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NOus  fbus-fîgnez  Doâeurs  delaMaû 
fon  &  Société  de  Sorbonne  ,  certi- 
fions avoir  lû  un  Livre  qui  porte  pour 
titre  ,  Sitm^m  4m  Carejm  &  eofiave  du 
S.  Sacrement ,  prefchez  par  Monfieur  TAb- 
bc  de  $•  Martin,  où  nous  n'avons  rien 
trouvé  qui  ne  porte  les  Fidelles  à  une  vie 
reglce*&  vrayement  chreftiennc.  En  Sor- 
bonnele  1}.  May 
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Accepit  Jésus  panes ,  &  eum  gracias egit. 
i^c^cUflxibuicdircunibencibus^/Mff.  (S  iii^ 

a 

• 

sDitH^  il' ks  Sflribi44*  En  S.Jean  ^  chap.  6i  - 

L  y  a  bien  de  la  difFcrcnce  entre  là 
condition  des  hommes  qui  fe  fient  à  la 
providence  de  Dieu  êc  la  condition  de 
ceux  qui  né  &  fienc  pas^à  Ces  ibins  &  à 
fen  amour  $  car  ceux-cy  Ce  donnedc 
beaucoup  de  peine  &  ne  recueillent  que  bien  peu 
de  fruit  ,  oi\  ceux-là  ail  contraire  reçoivent  de 
gl^ands  fruits  fans  Ce  donner  beaucoup  de  peine  ; 
Ksonscueillenc  les  fleurs  làns  touch-^r  atix  éj^inea, 
&  lesaucres  portent  les  mains  fur  leé  épines  ôc  he 
Ctteillenc  jamais  les  fleuri;  c*eftà  dit<^  que  ta  prd^ 
videncc  de  Dieu  ne  laifle  à  rhomme,cjui  ne  Ce  fie  pat 
Àelie,  que  les  foins  ôc  les  incjuiçcudeâ  is^l^JÔ^j^ 
Cdrcfm-T orné  lié      •        '      A  . 
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&  luy  refufe  Souvent  les  biens  &c  les  conlpktion^ 
ija'il  cherche,  au  lieu  qu'elle  accorde  tous  ces  avan- 
tages à  rfaomme  fidelle ,  &  le  charge  tome  lèule 
du  (bin  de  pourvoir  à  ce  qui  luy  manque  ^  &  deCu 
tisfaire  à  tous  fes  bcfoins. 

N'en  cherchons  point  d'autre  exemple  que  ccluy 
de  noftre  Evangile  ;  cinq  mille  hommes  (ans  com* 
ftec*les  femmes  6c  les  ônfans  ont  fuivy  J  Bsas« 
Ch&ist  an  de(èrt  »  il  y  a  trois  jours  que  toac  le  peu- 
pie  entend  fa  parole  fans  manger  de  fans  pourvoir 
à  fa  fubfiftance  5  il  a  mis  fa  confiance  en  Dieu,c'eft 
allez  y  Dieu  le  nourrira  ;  &  fi  le  peu  de  pain  qui  Ce 
trouve  au  deferc  ne  fu£c  pas  pour  tant  de  monde, 
la  Providence  Cippléera  à  la  difètce  &  apportera 
Jabondance. 

Autrefois  Dieu  bénit  la  terre ,  &  la  terre  pouflà 
deTherbe  ,  de  cette  herbe  il  s*  en  fit  du  bled,  &  le 
4>Ied  eftant  venu  à  maturité  ,  on  trouva  le  Ccctct 
d*enfaicfrdu.pain  pour  la  nourriture  de  l'homme  ; 
mais  aujourd'huy  ce  pain  eft  formé  tout  d'un  coup, 
les  mains  du  Fils  de  Dieu  tiennent  icy  lieu  déterre, 
•de  pluye  ,  de  folcil ,  de  moilTon ,  de  toutes  les  cau- 
fès  en  un  mot  &  de  toutes  les  préparations  que  l'art 
ajoûte  à  la  natuie^pour  feire  du  pain  ;  Autrefois 
"Dieu  donna  la'  itiftnne'att  defert,  «Se  quoyqu'elte 
tombaft  du  Ciel  toute  préparée ,  le  peuple  ncant- 
moins  eftoit  obligé  delà  recueillir  fur  la  terre,  & 
d'en  faire  provilion  pour  la  journée  ;  mais  icy  le 
peuple  eft  exempt  de  cette  peine,  lèFils  de  Dieu  Ce 
charge  tout  (èulduibin  de  le  nourrir,  il  demande 
du  pain  à  Philippe ,  il  le  reçoit ,  il  lebêMt ,  il  te 
imiltiplie  &c  le  diftribnë  à  tous  en  particulier,  mais 
Ayçç  (apt  clepcofuiion^u'ilen  lefte  beducou|»  f  lus 
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^îTonneliiyefianiisenttelesiiudnS}  c'eftàiiDiit 

^recueillir  avec  les  Apôtres  les  reftes  précieux  de 
la  libéralité  de  noftre  Seigneur ,  c*eft  à  nous  à  pro- 
fiter de  cette  abondance  &  à  partager  avec  ce  peu^ 
pie  les  fniits  de  U  betiediâion  de  Jesus.Christ| 
fcje  nedoace  point  que  nous  ne  recevions  la  meiL 
me  grâce  6  nons  avons  la  mefnie  confiance  en  (a 
bonté  ;  &  (î  nous  pouvons  obtenir  la  lumière  de 
fonEfpritpar  l'interceffion  de  la  Vierge  à  qui  nous 
adretlecons  pour  ce  fu jet  la  làlutjition  ordinaire  ^dq 
ï JiXi^i  Ave  Âiârid^ 

LA  providence  de  Dieu  &  là  confiance  que 
nous  devons  avoir  en  elle,  font  deux  chofesfî 
naturellement  &  fi  necelTairement  atuchées  Tuop 
à  l'autre ,  qu'il  eftimpoûiblede  lesfèparerfânsnnc 
eitrême  violence  $  &  fi  la  première  eft  de  toutes  let 
'  perfefHons  divines  celle  qui  nous  eft  la  plus  fa vo^ 
rable  ;  la  (èconde  eft  pareillement  de  toutes  les  ver- 
tus de  rhomme  celle  qui  eft  la  plus  glorieufc  à  nô« 
ue  Seigneur  puifque  c'eft  par  elle  que  nous  luy 
tendons  rhomitiage  qui  luyeftdûcomnieatipce«>  * 
tnier  principe  de  toutes  choies  quieftlanotion  &; 
l'idée  fous  laquelle  tous  les  peuples  ont  toujours 
connu  la  divinité.  • 

Or  cette  confiance  a  deux  objets  ^  Tun  prefènt 
èc  l'autre  à  venir,  une  félicité  temporelle  »  la  (Au 
€ké  étemelle  ;  tac  Dieu  veut  que  nous  attendions 
de  la  bonté  ce»  deux  (bttes  de  biens  «  êc  que  refpe- 
rance  mefme  que  nous  avons  des  biens  du  Ciel, 
Ibuftienne  en  nous  l'efperance  des  biens  de  la  terre, 
n'eftant  pas  à  prefumer  de  cette  bonté  infinie dit 
^»  AuRufttt»  qu'elle vouluftAoos  tetidre  heucen:! 
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4ans  I^cemité,  &noas  Uiflèr  manquec  ie$  diofe# 

necelTtires  à  la  vie  prefèncej  &  nous  pouvons  ajoA- 
ter  me(me  que  s'il  y  avoit  quelque  occafion  de  dou- 
ter de  l'une  ou  de  l'autre  promcITe ,  il  femble  que 
ce  Cetoit  plûcofl:  de  celle  qui  nous  promet  les  biens 
étemels  qui  (ont  fi  éloignez  de  nous«  &dontooiif 
fions  fendons  encore  de  plus  tous  les  joursindtgnes 
ar  nos  péchez ,  que  de  celle  qui  nous  fait  efperec 
es  biens  temporels  dont  nous  avons  des  adèuran- 
ces  plus  viiibles  ,  êc  qui  ont  beaucoup  plus  de 
raj)port  avec  la  mifere  de  noftre  condition  pre«  . 
{ente. 

Confîderons  cependant  combien  nous  (ofnmCs 
éloignez  de  cette  confiance  ,  nous  qui  l'avons 
toute  entière  pour  les  biens  du  Ciel ,  &  qui  n'en 
avons  prefque  point  pour  ceux  de  la  terre  î  car 
quand  il  s*agit  en  eflfèt  de  la  grande  afiviire  de  nô^ 
tre  (âlut  ,  pour  laquelle  nous  devrions  travailler 
avec  tant  de  foin  de  tant  d'inquiétude  ,  comme  dit 
l'Apôtre  ;  nous  voulons  bien  nous  en  repofer  en- 
tièrement (iir  la  providence  de  Dieu,  Dieu  y  pour- 
voira  «  dirons«-nous ,  il  nous  feramiièricorde ,  nô* 
tre.  (âlut  eft  (on  ouvrage ,  &  non  pas  le  nôftre  ;  & 
quand  il  s'agit  de  nos  befbins  temporels ,  nous  ne 
voulons  pas  nous  en  fiera  kiy*,  mais  à  nous  ,  à  nos. 
Ibins,  à  noftre  induftrie ,  à  noftre  crédit  ôc  à  nos 
amis  $  ce  qui  m'oblige  aujourd'huy  au  fujet  de 
cette  cdnfiance,dont  nous  avons  un  u  grand  exem*  . 
pie  dans  noftre  Evangile ,  de  faire  voir  pour  noftre 
IDxvi-  inftrudion  ,  i.  Qiienousen  avons  trop  ,  i.  Ht  que 
nous  n'en  avons  pas  afTèz  ;  trop  dans  les  cho(ès  fpi- 
liti^Ues,  &  trop  peu  dans  les  temporelles  ^  deux 
extiemitez  où  fèpone  la  fauâe  confiance  ^  A:qa*it 
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Ant  combatcre  coules  deox  dans  la  Cum  itcediL- 
conrs.  ^ 

L'homme  cftaac  compofé  de  deux  parties  dont: 
la  plus  excellente  eft  fon  ame,  de  (on  ame  ayant 
deux  forces  d'affaires,  donc  la  plus  importante  eft. 
celle  du  faluc ,  il  eft  (ans  doute  de  fon  devoir  3c  de 
fit  pcodence  d  avoir  plus  de  (bin  de  fon  ame  aùe  de 
(on  corps  ^  6c  deprefarer  (on  (àlut  à  contes  &s  af- 
faires temporelles  ;  car  comme  nous  difons  dans, 
la  morale  que  le  bien  particulier  doit  toujpurs  ce-, 
der  au  public^  parce  que  la  percs  dabien  parciculiec 
oe  fiant  pas  celle  du  pi^liCj.  oOrlaïuinedubien  pu«* 
blic au  concraise  enveloppe  celte  des  particuliers 
l'afifaire  du  falut  tout  de  mefme  le  doit  toujours 
emporter  fur  les  affaires  temporelles ,  parce  que  les 
meilleures  ne  (ècvemde  rien  &  font  inutiles  quand 
ceUedufaltttne  va  pas  bien  ^  ouqnandœlle-cy  ao-. 
comtaire  eft  en  bon  eftat  6c  qu*on  (n  a  le  (bim 
qu'on  en  dote  avoir,  on  eft  toujours  content  dor 
toutes  les  autres,  6c  Ton  ne  peut  jamais  manquer 
d'en  tirer  de  grands  avantages  pour  recemitc 
pour  le  temps  mefmes  &  de  là  font  dérivées  ces. 
f/aoBkics  maximes  Evangeliqoes^  qu'il  ne  fert  de. 
nea  à  Tbomme  de  gagner  tout  le  monde  s*il  ne  fiii& 
pas  le  faluc  de  fon  ame,  qu'il  faut  chercher  avant 
toutes  chofes  &  par  deffus  toutes  chofes  le  Royau-^ 
me  de  Dieu  ôc  fa  Juilice  ,  &  celle-cy  quiles  com-^ 
prendtouccs,  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  neGe(Sté  dans. 
Uvie,  qui«ft  deCemr  Dieu,  &sien,aiiue  chpfe|i 

Mais  ce  qui  eft  étrange  ,  c'eft  qu'on  n*eft  pas  au-i 
tant  perfuadc  qu'on  le  devroit  eflre  decesmaxime^ 

fiducdir<Si  »  1^  j^rpac(;  de^.ChceiUenjs ,  &  pr^qpt 
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ijue  celle  qu'ils  donnent  à  leurs  divertiflèmens  &  à 
kucs  plâiius  ^  àla  bonne  chère ,  au  jeu,  aux  fpeâ«u 
des ,  à  des  conveciktions  &  des  leâiices  toutes  pco^ 
i^es«  àdesvifices&cks  promenades  inutiles 
le  plus  (bu  vent  criminelles ,  6c  qui  par  cette  rai(biy 
s'ennuyent  tellement  de  tout  autre  chofè,  &  parti- 
culièrement de  tout  ce  qui     de  Dieu ,  qu'on  ne  les 
Terroir  pas  mefîne  à  TEgUiè  les  jours  les  dos  [o^ 
lenonels  fi  ce  n'eftoit  pour  y  voir  le  nippMe^  igr  jt. 
lunufer  leur  chagrin ,  pour  ne  riea  dire  de  plus  lor't  ^ 
Ikns  nous  arrefter  donc  àceux-cy  encore  une  fois 
qui  paiïènt  ii  miferablement  la  vie,  &  qui  n'onç 
mefiae  aucun  prétexte  pour  appuyer  leiu  Êiuâè  con^  ^ 
fiance>  airefto&s-noiis  feulement  a  ceux  çpi  ^yent 
nvoir  des  railons  d*emiièi?de  laiortev  te  quilôtis 
prétexte  ou  qu'ils  ont ^  charges  ^  des  emplois^ 
u'ils  font  obligez  d'exercer ,  ou  qu'ils  ont  de  gran- 
es  familles  à  faire  fubfîfter  &  à  établir ,  donnent 
tous  leurs  foins  aux  affaires  du  monde^^c  iêKrroyenSi 
legitimemeniditpenfas  des  devoirs  de  la  Religion,: 
comme  s'il  y  avoir  aucimemploy  dans  la  vie , 
Cime  vocation,  &  aucun  cftat  qui  pât  eftre  une 
diflraâion  du  fervice  de  Dieu &  qui  ne  dikpa& 
céder  à  noftre  vocation  générale.  ^ 
Car  qui  a  jamais  eu  de  plus  grandes  affaires  &^ 
plus  importantes ,  qui  a  jamais  efté  chargé  mefine- 
d'un  plus  grand  cmploy  que  le  Fils  de  Dieu  qui 
eftoit  continuellement  occupé  ou  à  prefcher  ea 
.public,  ou  àinftriMre  fes  Diicipleset> particulier^ 
ou  à  diipmer  avecleis  Juifs ,  ou  à  converièr  aveit 
les  pécheurs  pourlesaciiret  àla  pénitence  ;  cepen*^ 
dant  it  ne  laiflbit  pas  parmy  toutes  ces  aftlires  ^ 
lot|s  ces  emplois.  4c  (à  vocation  particulière  de  faifit- 
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çxaftemcnt  tous  les  exercices  de  fa  vocation  gene-i . 
raie ,  quiu<uit  le  mooide  &  quelquefois  fes  Diia» 
pies  melme  pour  (e  retirer  en  particulier  ;  &  quand 
U  ne  pouvoit  pas  le  fisiire  le  îour ,  il  le  faifbit  la  nuit,  ^ 
qu'il  paiToit  quelquefois  toute  entière  à  prier  (on 
pcre  ,  aimant  mieux  priver  (ës  yeux  dufommeil, 
que  de  privée  fon  ame  de  cec  exercice  ordinaire  de 
U  dévotion  &  de  (à  pietç  %  &  pour  ne  rien  dire  do 
Jesus-Chuist  que  nous  ne  puiflions  dise  des  boin« 
mes  comme  nous  ^  quia  jamais  eu  de  plos  grandea. 
afEiires  &  en  plus  grand  nombre  quVn  a  voient  au- 
trefois David  &  Daniel,  qui  avoient  de  grands 
Royaumes  à  gouverner  3  àc  qu'elles  font  Les  noUres 
en  compacaifon  de  celles  qui  les  occupoienc,  ils  mé^ 
nageoient  cependant  fl  bien  leur  temps  qu'ils  ne 
laidfoient  pas  de  (è  mettre  plu  (leurs  fois  le  jour  en 

Eriere  &  àlaprcfencede  Dieu  pour  radorer.&  pour 
\  bénir  j  çe  qui  fait  voir  bien  fenûblement  qu'il 
ft*y  a  aucune  affiiire  temporelle  qui  puifle  legitipaft» 
mentdiipenfer  un  Chreftten  de  rendre  à  Dieace 
qu'il  luy  doit  ;  (t  nous confiderons  (ùr  tout  qu'il  n'y 
en  a  aucune  ny  publique  ny  particulière  qui  ne  lu^ 
accorde  du  moins  quelques  heures  pour  vaquer  a 
quelque  autre  employ  moins  important  &  moins  > 
necedMre ,  &  le  plus  (Intvent  pour  &  divertir  &  (e 
felafcher  d'une  fi  grande  application,  qui  eft  l'act 
gumenc  dont  un  grand  Evefque  de  TEglife  fe  (êrvois 
autrefois  pour  convaincre  de  mauvaife  foy  un. 
homme  public  qui  s'excufoit  comme  on  fait  au- 
jourd'huy  dufèrviccdç  Dieu, fur  (es  occupations 
&  fiic emplois;  vous  n'avezpas leloifir^  dites» 
vous,  defirvir  Dieu ,  &TousavezbienIe  loifirdo 
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ptsimbcaa  micdans  leurs  ouvrages  ^  pas  mie  fleur 
que  vous  n*ayez  cueillie,  avec  {biti  y  vous  en  eftes 
Kouc  parfumé  ,  vous  n'avez  pas  le  temps  de  penfèr 

à  voftre  falut  ,  &  cependant  vous  avez  bien  le 
temps  de  lire  les  Orateurs  >  Flnmimbus  Oratornm 
fixsàffdas  ;  vous  pofTedez  toutes  les  grâces  de  toutes 
les  richeflès  de  leur  éloquence,  vous  n'avez  pas  le 
temps  de  rendre  à  Dieu  ce  que  vous  luy  devez, 
vous  eftes  toujours  accablé  d'affaires ,  Se  vous  avez 
bien  le  temps  délire  les  Philofophcs  j  vous  fçavcz 
toutes  leurs  opinions  ôc  toutes  leurs  fèdes  :  Ah  i 
je  vois  bien  ce  que  c'eft  »  die  ce  Êtint  Evefque ,  ^4- 
§â$mfi$  PhihfofhHS,  mmvêCMtutfisChnjUéinHis 
Tous  livez  le  loifir  d'eftre  Philo(ophe  ,  ôc  vous: 
n'avezpas  leloifir  d'eftre  Chreftien  ;  quand  il  faut 
eftudier  la  fcience  des  hommes  vous  avez  du  temps, 
qjiaQd  il  faut  eftudier  celle  de  Jesus.Chuistv^c 
devoftreCilnt,  vous  eftes  accablé  d'affaires*  ^  I 
^  Je  fais  donc  ioy  la  mefine  inftance  à  tous  ceux 
qui  nous  oppofènt  leurs  grands  emplois  &  leurs 
occupations  continuelles  pour  s'exempter  du  (er* 
vice  du  Dieu  3  &  je  leur  demande  ii  tous  ces. em* 
plois  les  empefchent  de  s'appliquera  une  infinité 
de>chofes  qui  ne  (ont  d'aucune  neceflité  clam  la 
vie ,  le  même',  les  vifites ,  les  con  verfiitions  inuâ^* 
les,  les  livres  profanes,  les  nouvelles  du  temps, 
le  jeu ,  la  comédie ,  tous  les  plaifirs  en  un  mot ,  & 
Dielme  les  plus  criminels ,  ne  trouvent-ils  pas  quel- 
quefois leur  place  parmy  ce  grand  nojubre  d'affiû* 
nss  ?Ils(bntlibtes  pour  tout  ce  qui  peut  flatter  la/ 
cupidité  )  &  ils  ne  le  font  jamais  pour  ce  qui  peut 
édifier  la  charité  j  ils  ont  du  temps  pour  fèrvir  le 

fSQnà^  >  &.  ils  n'en  oni  point  pam  lervir  IXictt  ^  iU. 


n       Sermon  pour  le  (quatrième 

ont  tcloiûr  de  faire  des  i:]:iEnes ,  Se  ils  n'en  ont  pas 
pour  faire  de  boones  œuvres  ;  où  eft  la  caifen ,  oit 
eft  le  bon  feus  }  mais  où  eft  la  pradence  que  lo 
Fils  de  Dieu  nous  recommande  fi  fore ,  &  donc 
nôus  avons  un  fi  grand  exemple  dans  les  troupes 
fidelies  de  noikre  Évangile ,  qui  quittent ,  je  ne  di» 
.  pas  (ailemenc  leurs  plaiiiis,  mais  leurs  familles, 
leurs  profeifiofis  »  leurs  emplois ,  toutes  letirs  a£. 

en  un  mot  8c  publiques  &  pasiicaliefes  , 
julqu  au  foin  mefine  de  leur  vie  ,  pôur  fuivrc 
Jesus-Christ  ,  de  pour  entendre  fa  faintc  paro- 
le 'y  ccw  prudence  n'ed  plus  que  dans  nos  livrer 
êc  dans  nos  hiftoircs ,  6c  ^enefçay  fi  iVm  pourotc 
faïkment  trouver  au  fiecie  où  nous  fonmes  une 
Ibible  image  de  la  foy  de  ce  peuple. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'on  trouveroic  une? . 
infinité  de  gens  dans  toutes  les  conditions  de  la  vio 

2ui  quiiteroieni  volondcrs  »  qui  négligent  en  ef* 
xtouces  les  oecafions  qo%  ont  de  ftrvk  Dieii» 
ibti  en  particulier ,  (bit  en  public ,  par  des  confide. 
rations  purement  humaines  ,  pour  ne  rien  dire  d© 
plus  fort ,  les  uns  par  delicatefie ,  &  de  peur  de  s'in» 
commoder ,  les  autres  par  paflion  &  de  peur  d'oder 
.  un  moment  à  leurs  divertifenens  ôc  à  leurs  plai*. 
fin  9  &  pre(quetous  par  inteteft ,  &  pour  ne  penftt 
qu'à  leurs  aflfàires  temporelles  ,  à  leur  eftabli(Ic« 
ment  &  à  leur  fortune  ;  n'y  en  ayant  aucune ,  pour 
petite  qu'elle  foit ,  qui  ne  l'emporte  en  ces  occa* 
fions  fiir  tous  les  interefts  de  Oi^t  8c  de  leur  fàlu»  t 
Ce  qui  a  fait  dire  k  Jisns.CNMST'Oette*grande  pa-' 
rôle  ,  que  les  enfans  du  fiecie  font  plus  prudents 
que  les  enfans  de  la  lumière  ,  non  que  le  Fils  de 
Pieu  ait  voulu  iou6|:  abiqlumont  leskomeaes  dt^ 
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tètte  grande  application ,  ôc  de  ces  foins  extraordi- 
'  tiaires  qu'ils  donnent  à  leurs  afKiires  temporelles  , 

mais  Paiement  confondre  par  la  comparaifon  de 
,  œcce  prudence  (èculiere^avec  la  prutence  chreftien^ 
I  lie ,  câ  peu  d'application  &  de  loin  qu'ils  donnant 
.  .  ài'afiàire  de  leur  falut,  qui  cft  infiniment  plus  im- 
'  portante  que  les  autres  ;  car  il  n'y  a  à  bien  dire  que 
!  ce  foin  du  iàluc  qui  mérite  le  nom  de  prudence  |  il 

n'y  a  que  ceux  qui  penfènt  iefieufement  à  ga^ec 
.  leCiel^  0c  qui  en  romlear  capital  fit  leur  um^e 
!  tieoeffidie  qui  pisiflènt  paffir  pour  gens  de  bon 
'  fcns. 

i      £t  il  ne  faut  que  les  comparer  &  (ufpendre  pour 
'  un  moment  la  préoccupation  oà  nous  pouvons 
I  eftre  pour  juger  de  la  prudence  des  uns  de  des  an- 
tres ;  car  un  homme  du  monde  ne  fônge  nuit  8c  joue 
qu'à  amaflcr  des  biens  qui  l'abandonneront  pour 
kplus  tard  à  la  mort,  &  qui  feront  peut-eftre  la 
!   caufe  de  fa  damnation  »  8c  un  bon  CbreiUen  fonge 
I   à  faire  un  fonds  ponr  retcmité  %  un  homme  du 
'  I   monde  fonge  à  s'eftablirdans  le  monde,  &  un  bon 
Chreftien  mnge  à  sVftablir  dans  le  CieUun  hommo 
du  monde  veut  eftre  grand  parmyles  hommes  ,  & 
un  bon  Chreftien  ne  fe  propofe  que  la  confidera«* , 
tion  ^  Tcftime  de  Dien  ;  où  eft  le  bon  fens }  on 
I    admire  tous  les  jours  dans  le  monde  la  prudence 
I    de  ces  (âges  mondains ,  5f  deces  grands  hommes 
;     qui  font  régner  dans  TEftat  la  juftice  &  la  paix, 
qui  donnent  des  batailles,  qui  gagnent  des  vi6toi- 
les  ,  êc  qui  font  éclactcr  par  tout  la  gloire  êu  Pria- 
I    ce,  ér  trembler  tous  iês  ennemis  ;  8c  on  n'admire 
pas  cdlede  cet  homme  de  bien  qui  s'applique  ^ 
ffûre  xeg&er  dans  ^o^  ai^e  la  ju^ce  &  la  faix  de 
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Dieu ,  à  vaincre  lès  paffions  ,  &  à  les  aflîijetdr 
Jesus-Chilist  par  an  exercice  conrinoel  de  vertus 

éc  de  bonnes  cruvres  :  Quelle  comparaifbn  corne- 
fois  peut- on  ftlire  entre  cette  paix  extérieure  de 
l'eftat  &  la  paix  intérieure  de  i'ame  ,  entre  les* 
viâoires  (ànglantes  Se  les  viâoires innocentes ,  en« 
cre  les  bommes  (bbjnguez  &  les  démons  buimliez  ^ 
esue  les  villes  gagnées  ôc  le  Ciel  conquis ,  entre  U- 
gloire  d'un  Roy  de  la  terre ,  de  la  gloire  du  Roy  div 
Ciel  &  de  la  terre  ?  11  n*y  en  a  point ,  &  cepenilant 
admire  ces  grands  hommes,  ces  grands  politi. 
ijaes,  ces  grands  conquerans  ;  on  regarde  mefine^ 
ftvec  envie  leur  fortune  6c  leur  condition ,  ôc  Ton 
n'eft  point  touché  du  bon-heur  de  cet  homme  de 
biennydefon  exemple. 

Je  n*en  fçay  point  d'autre  raifon  ,  fi  ce  n'eft  qu'oa 
n'cft  pas  perfuadé  de  la  necefScé  ôc  de  Teitrême 
împorcanceqa'il  y  a  de  fervirEMea;  on  croit  que^ 
la:  Religion  B*eft  qu'une  profeffion  partimliere»' 
comme  toutes  les  autres ,  qui  ne  regarde  que  les 
gens  d'Eglife  ,  &c  ceux  qui  n*ont  point*  d'autre 
employ  dans  la  vie  $  on  iè  flatte  dun:K>ins  que  Diei» 
n'exige  autre  cbofe  de  nous  que  de  fatisfaire  k  nos 
devoirs  particuliers ,  chacua  dans  fa  condition  ôc 
dans  (on  eftat  ;  &  fur  ce  fondement  la  plufpairt  des 
gens  fe  font  une  religion  de  leur  feule  profeffion  , 
les  uns  de  bien  faire  leur  cour  ,  les  autres  leurs 
charges ,  ceu!ucy  leur  commerce  ^  ce  qui  eft  toute- 
fois une  eftrange  erreur  «  puifqu'il  eft  certain  quo 
la  religion  eft  compofîe  de  deux  fortes  de  devoirs 
des  devoirs  particuliers  qui  font  diflèrcnts ,  fuivanc 
la  diverfitc  des  conditions  &  des  eftats ,  &  des  de- 
voirs genecjuix  qui  fosit  communs  à  tous  les  Cbréu 
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tîf  ns ,  Se  qui  les  appellent  tous  au  (èrvice  de  Dieu, 
à  la  prière ,  aux  Sacremens ,  Se  à  tons  les  exercices 
de  la  pieté  Chreftienne  j  Se  Dieu  a  tellement  lie  ces 
deux  fortes  de  devoirs ,  &c  de  vocation  Tune  à  l'au- 
tre 5  qu'il  eft  impoffible  d'accomplir  fa  volonté 
fans  les  accomplir  toutes  deux  ;  car  s'il  n'eft  pas 
permis ,  fous  prétexte  du  -fervice  de  Dieu ,  de  né- 
gliger entièrement  les  devoirs  de  noftre  vocation 
particulière  ,  il  eft  encore  moins  permis ,  fous  pré- 
texte des  affaires  du  monde ,  de  négliger  les  devoirs 
de  noftre  vocation  générale  -,  il  faut  qu'il  y  ait  du 
temps  pour  toutes  les  deux  j  &  en  tout  cas  fi  l'une 
doit  céder  à  l'autre  y  vous  jugez  bien  qu'il  y  a  bien 
plus  de  raifon  ôc  plus  de  juftice  de  prendre  fur  nô- 
tre vocation  particulière  ce  pei\  de  temps  dont  nous 
avons  befoin  pour  fcrvir  Dieu  ,  que  d'employer 
le  peu  de  temps  que  nous  It^  devons ,  Se  qu*il  nous 
demande  à  nos  afEiires  temporelles ,  c'eft  à  dire 
qu'il  faut  quitter  le  monde  pour  Dieu  ,  Se  jamais 
Dieu  pour  le  monde  ,  parce  que  la  bonté  de  Dieu 
fupplée  à  tous  les  manquemens  qui  peuvent  arri- 
ver dans. le  monde,  Se  l'abondance  de  tous  les 
biens  qui  arrivent  dans  le  monde  ne  fçauroient  re- 
parer les  négligences  que  nous  commettons  envers 
la  bonté  de  Dieu.  Si  nous  confiderons  fur  tout  que 
fa  bonté  peut  fuppléer  à  nos  foins  en  mille  maniè- 
res ,  Se  qu'elle  ne  fuppléera  jamais  au  défaut  de  nô  - 
tre  pieté ,  de  quelque  efperance  que  nous  puiffions 
nous  flatter ,  fi  toutefois  on  peut  ainfi  nommer  une 
prefomption  criminelle  ,  également  injurieufe  à 
Dieu  &  funefte  aux  hommes  qui  négligent  le  bien 
dans  la  veuc  de  fabonté ,  Se  qui  font  Servit  à  fcur 
perte  le  principe  de  leur  falut. 
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Et  fatum  ne  regacdoni  plus  cene  fauflè  confiarM; 
fce  camme  une  vertu ,  mais  connue  une  ciuemkfe 
Tideuic  ôc  periUeoiè  qu'il  faut  éviter ,  ne  la  regar^ 

dons  plus  comme  un  port ,  mais  comme  un  écueil  , 
comme  une  terre  ferme  &  capable  dcilafoûcenir  ^ 
mais  comme  un  cecte,  mouvance  qui  nous  cache  i'a« 
by(me  &ie  précipice.  Craignons  qu'une  celle con- 
fiancene  nous  tue^craignons  de  ciouver  la  motc^  oà 
nous  prefiimoat  de  trouver  lavie  ^  il  y  a  déjà  fi  long* 
temps  que  la  patience  de  Dieu  nous  fupporte  ,  Se 
qu'eilearrefte  l'exécution  de  cette  terrible  Sentence  • 
Oiniel.  de  l'Ecriture  I  SuccifUit^rborem  ut  ejuUtêmm 
4*  II.  Mvn^r.vCoopes  cet  aii)re  Aerile  qui  ne  produit 

rien  ,  &  qui  occupe  itiutilemient  ia  «erre  ;  retran»  . 
VaCfSl*  j^jjj  2  du  corps  de  l'Egliîc  &  du  nombre  des  predefti* 
^*  '      nez  ce  Chreftien  profane  qui  ne  vit  que  pour  le 
monde ,  ôc  qui  ne  fai  Aien  pour  retcrnicé  :  Dieu  a 
beaucoup  d'égard  à  noftie  infirmité ,  ôc  encore  plus 
à  (à  boutai  il  donne  beancoQpdeclio&sàU.prifOi 
%  jde  l^glife ,  8r  à  celle  des  Saints,  mais  un  jour  viei^*^ 

tira.  Il  nous  voulons  toujours  eftre à  charge  à  (a 
.  mifcricorde,  qu'il  oublira  toutes  ces  confiderations 
ponraviûr  égatd  à  (à  gloire ,  ^  ce  fera  alors  que 
jiotts  comioiftrofis  «  maïs  crpp  tard ,  condnen  il  eftj 
dangeceuxd*avoittropde  eonfiance  en  elle.  Ah  Ç 
mifèricorde  que  tu  damneras  de  gens ,  non  pas  par  ^ 
toy-mefmc  à  la  vérité ,  car  tu  ne  veux  point  la  mort 
«^u  pécheur ,  mais  par  cette  funefte  confiance  qui 
TctSàm     leur  t?fte,  &  qui  leur  fera  troo^  " 
«  Jeurpeite  &leordamtiadonoù  iU  croyenc  trouver 
'  ileurfàlttt.  'Gonfiderons  qu'elle  (èra  noftre  confiu 
iidh,  quand  nous  luy  dirons  :  Seigneur ,  je  m'eftoif 
toujours  attendu  à  vous  ^  &  qu'il  nous  dira  pareil^ 
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îcment ,  &  moy  je  m'cftois  auffi  attendu  à  vous,  j*a- 
vois  toujours  efperc  que  voftre  mifericorde  ne  me 
manqueroit  pas  ,  &  moy  j'avois  toujours  elperc 
audî  que  voftre  pieté  ne  me  tromperoit  pas. 

Confiderons-donc  quel  fera  noftre  eftonnement 
'  quand  Dieu  viendra  vilîter  cet  arbre  &  y  chercher 
les  fruits  du  faliu,&  qu'il  n'y  trouvera  que  des  fueil- 
les,c*eft  à.  dire  des  'œuvres  ou  inutiles  ou  criminel- 
les ;  &  de  tout  cela  concluons  que  la  fouverainc 
prudence  eft  d'aflTuret  noftre  falut  par  de  bonnes 
oeuvres,  &que  toute  la  confiance  que  nous  pou- 
vons avoir  en  Dieu  n'eft  qu'une  efperance  trompeu- 
k  y  fi  elle  n*eft  fouftenuc  par  la  vertu  &  par  la  bon- 
ne vie  ;  fi  nous  (bmmes  donc  appuyez  fur  ce  fonde- 
ment ,  nous  femmes  eftablis  fur  la  pierre  dure , 
noftre  efperance  eft  certaine  ,  infaillible  ,  toutes 
les  promeftes  de  Dieu  font  pour  nous  ;  mais  fi  ce 
fondement  vient  à  nous  manquer  j  inutilement 
efperons-nous ,  en  vain  nous  flattons-nous  de  pou- 
voir trouver  cette  mifericordc  ,  parce  que  nous  ne 
fommes  plus  appuyez  fiir  la  pierre,  mais  fur  le  fa- 
ble ,  le  torrent  du  péché ,  la  tempefte  des  paffions , 
lèvent  de  la  mort  emportera  tout ,  &  il  ne  nous 
reftera  alors  de  toute  cette  grande  confiance  que  le 
regret  d'en  avoir  eu  trop,  Ôc  trop  peuj  trop  dans 
les  chofès  fpirituelles ,  &  trop  peu  dans  les  tempo- 
relles ;  trop  en  lamilencordedc  Dieu, &  trop  peu 
en  (a  providence. 

La  confiance  que  nous  devons  avoir  en  la  provi-  IT 
dence  de  Dieu  eft  fi  jufte,  qu'il  faut  avoir  renoncé  Poi 
au  bon  fèns  pour  luy  refufcr  cet  hommage  ;  car 
fans  parler  des  protneftes  qu'il  nous  a  faites  en 
tant  de  lieux  de  TEfcnture,  denous  fecourir  dans 
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tous  DOS  befoins ,  (ans  parler  mefme  de  cette  jufti-* 
ce  unîverlèUe,  par  laquelle  il  s'eft  eng^é  ^cocmne 
dit  S.  Thomas,  d'avdirfoin  de  fa  creatoie^ft  d« 
cofilèrver  l*QUvrage  de  fès  mains  ^  jpouvoiiKnbitt 
douter  qu'il  n*ait  droit  fur  noftreconnai!cej&  qu'il 
ne  la  meiite  mcfme  toute  entière ,  (i  nous  faifons 
xeflexioo  qu'il  n'y  a  que  luy  feul  au  monde  qui  peut 
coanoiQxe  nos  beibins  ,  &  qui  a  coujouk  deqooy 
les  ccmpir  ;  car  telle  eft  lamireFe  dd  monde  &  des 
créatures  de  n'eftre  jamais  aflêz  éclairées  poor  con- 
noiftre  ce  qui  nous  manque ,  allez  riches  pour  nous 
le  donner  ,  ny  aiTez  bien-faifantes  mefme  pour 
nous  afliAer  quand  elles  en  auroient  le  pouvoirs 
d  où  vient  que  TEglife  nous  y  fait  renoncer  fi  ib« 
lenmellcment  au  Baptc£lae  pour'  notts  attacher  snU 
quementàDieu  ,  &  nous  enrichir  de  la  feule  con- 
fiance que  nous  devons  avoir  en  fà  providence  * 
grande  xichefib  à  la  vérité ,  &  qui  furpalTe  infini* 
ment  Jes  plus  grands  trefors  de  la  terre ,  qui  tirent 
tout  leur  prijcde^noftre  paffién ,  qui  fo«t  le  fupplU 
ce  de  ceux  qui  les  aiment ,  qu'on  peut  perdre  eti 
mille  manières  ;  fonds  prccieux ,  fertile ,  innocent  > 
qui  ne  trompe  point  noftre  attente ,  &  duquel  on 
ne  reçoit  jamaii  de  mauvttfes  nouvelles  ^  eue  il  n  e(t 
fiijecny-acqcmau^ak»  temps»  ny  aux  ravages  delà 
gperre;  &cequiefteiieoredeplu8  admitable  ^c'eft 
que  nous  en  pouvons  tirer  mcfine-de  quoy  reparer 
toutes  les  pertes  ^  tous  les  dommages  qui  nous  ar- 
rivent dans  les  autres. 

Mais  ô  miière  i  o  perverfité  do  l'eTprit  des  hoau 
mes;»  s'écrie  un  Pete  de  l'Egliiè,  nousi^vohs  ccuux 
fiance  en  tout  ce  qui  eft  au  monde  y  &c  âoos  nVn 
avon^jpoint  eaDieu  ^  on  la.doi^ne  à  to^c  ce  qui 
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hc  lamente  point  pour  la  refufer  à  celuy-làfeul  à 
qui  elle  efl:  cieue  par  tant  de  titres  ;  car  on  fè  fie  à  la 
terre  qui  eft  fi  fouvent  ftetile  &  ingrate  ;  on  fe  fie  à 
la  mer  &  à  la  tempeftc  qui  font  fi  funeftes ,  &  qui 
taufènc  tant  de  naufrages  ;  on  fe  fie  à  des  amis  qui 
font  infidelles ,  à  la  fortune  qui  eft  inconftantè;  à 
la  faveur  des  Grands,  qui  eft  fi  fragile  ^  fi  délica- 
te ;  à  noftre  indtiftrie  &  à  noftrc  efprit ,  qui  eft  fi 
incertain,  &qui  prehd  fi  fouvent  de  faulfes  nicfu- 
res  ;  &  par  un  aveuglement  déplorable  Ton  ne  fis 
fie  pas  à  celuy  qui  donne  la  fertilité  à  la  terre  ,  qui 
commande  à  la  mer  &  à  la  tempefte  ,  à  celuy  qui 
•  eft  l'arbitre  foiîverain  de  la  bonne  &  mauvaifè  for- 
tune ,  qui  concilie  la  faveur  des  Grands ,  qui  donne 
les  bons  amis  &  le  bon  efprit  ;  tous  les  avantages 
en  un  mot  qui  peuvent  contribuer  à  nous  rendre 
heureux  dans  le  temps  auflî  bien  que  dans  Peternité; 
&  ce  qui  fait  voir  qu'on  ne  s'y  fie  point ,  c'eft  que 
tous  ces  moyens  naturels,  &  tous  ces  fecours  hu- 
mains venant  à  manquer  ,  on  manque  aufli-toft  de 
confiance  ,  &  Ton  defefpere  d*en  pouvoir  jamais 
trouver  d'autres  :  Vnde  ememm  partes  ut  mandui-  loiik*. 
cent  hi  ^à\i~on  tous  les  jours  iivec  Jesus-Christ  ,  ^* 
mais  dans  un  efprit  bien  différent  de  celuy  de 
Jhsus  -  Christ  ;  où  prendrons-nous  du  pain  poiîc 
Hourit  cette  grande,  famille,  mais  où  prendrons- 
tlousdequoy  Teftablir , n'ayant  plus  ny fonds,  ny 
employ ,  ny  Commerce ,  ny  profcflîon ,  fans  amis , 
fans  crédit,  (ans  appuy  ;  ce  qui  h'arriveroit  fans 
doute  jamais  fi  on  avoir  confiance  en  Dieu  ,  parce 
qu'un  homme  qui  fe  fie  à  (a  providence  n'eft  jamais 
inquiet  dé^fofi  eftat ,  ny  plus  afliirc  mefme  de 
protcdion  que  quand  il  fe  voit  deftitué  de  tout  fe» 
Carefme.  Tom.  II.  B 
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coucf  hamain  »  parce  qu'il  fçai^  que  comme  ileMU 
la  fbyde  croke  contre  tome  apparence  de  rai(bn^ 
il  eft  auill  de  iVfperance  ôcde  la  confiance  à*c[gwl 
contre  toute  apparence  humaine.  Nfi 
Ce  n'eil  pas  aa  refte-qa -il  faille  négliger  com  te 
«titres  reeoar*  qoe  le  niNide  nous^lloiitKt,  » 
qu'il  ne  feîc  permis  de  s'en  (errit ,  mâiail  s'en  faan 
(ervir  dans  Tordre  de  la  providence  ^  &  (ans  fortic 
de  Tordre  de  la  providence  ,c*eft  à  dire  efperanc  in- 
finiment plus  de  la  benedidion  de  Dieu  que  df 
noftreelprit  ;  de  noftre  induftrie ,  de  noftseccedi^j . 
iBrdenos  amis ,  dans  Tordre  de  la  ptoyideoce»  c'efi 
ildite  ne  nous  fervant  que  de  moyens  îoftes  pont 
faire  nos  affaires,  &  rejettant  tous  ceux  qui  ne  le 
font  pas  ;  dans  Tordre  de  la  providence ,  c'eft  à  dire 
<regîancnos  defirs ,  modérant  nos  paflions ,  5c  nouft 
«ontentanr  de  Teftac  oA  il  plaift  và  Diea  de  Jipoi 
tnettre  $  car  on  pecheen  cintoceamaiiieses  coiSi^. 
rre  la. providence  de  Dieu  >  vous  travaillez  pour 
faire  fubfifter  voftre  famille  ,  ôc  pour  Teïlablir., 
mais  vos  {oins  font  accompagnez  de  tant  d'inquie* 
rude  de  de  tant  de  chagrin ,  ou'on  voit  bien  qne 
Yous  épierez  plnsdè  «ne  codé  là  que  de  labenedi^  ; 
^éltf  deDieoivoila  m  pedié  contre  la  providence, . 
vous  travaillez  à  voftre  élévation  &  à  voftre  for-»  . 
tiine,  mais  c'eft  par  des  voyes  illicites  &  des  intri- 
gçs^uifont  contre  la  conicience  &la  loydc  Dieiu 
^oiis  employez  pour  en  venir  là  la  tromperie,, 1«; 
manvailç  fey  ^  la-violent ,  Tinjuftice;  vous  pDtom 
le  bien  d'airtmy ,  vous  le  ruinez  par  voftre  crédit  5c  ' 
vos  calomnies  pour  vous  eftablir  fur  fès  ruines 
vous  n'eftesplus  dans  Tordre  de  la  providence ,  êc. 

^uan^fa-fhiside^^^ 
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Vôas  élever  trop  haut ,  vous  vous  épuifez ,  vous  in- 
commodez mefme  vos  amis  pour  monter  à  cette 
dignité  oiiÇieu  ne  vous  veut  point,&  pour  laquelle 
il  ne  vous  a  pas  donné  alTez  de  bien ,  &  tout  cela 
dans  refperance  que  (a  providence  ne  vous  man- 
qi:^ra  pas  -,  vous  péchez  encore  conft'cUe  ,  &  il 
ne  faut  point  s^eftonner  fi  clic  vous  abandon-  ' 
l)e  ,  parce  que  vous  vous  retirez  de  fon  ordre  ;  vous 
dtviez  vous  contenter  de  ce  qu'elle  avoir  fait  pour 
vous ,  modérer  vos  defirs  Se  voftre  paffion ,  com- 
me ce  peuple  de  noftre  Evangile  ,  qui  ne  voyant 
que  cinq  pains  dans  les  mains  de  noftre  Seigneur 
pour  cinq  mille  perfonnes ,  ne  dit  point  comme  les 
Ajpo(iics  y  QuidhdcfHnt  intertantos  ,-qu'eft-ce  que  Joao.tf^ 
cinq  pains  pour  un  fi  grand  peuple  >  mais  reçoit 
avec  confiance  &  reconnoiflance  le  peu  que  ]esus- 
Christ  luy  donne,  comme  s'il  luydonnoit beau- 
coup ,  ne  le  mettant  au  rcfte  nullement  en  peine 
d  en  trouver  davantage ,  &  cherchant  encore  moins 
a  l'acquérir  par  des  voycs  injuftcs. 

Combien  de  gens  cependant  dans  toutes  lesécon^ 
'ditionsde  la  vie  qui  font  coupables  de  tous  ces  pé- 
chez contre  la  providence  fans  parler  des  foins 
qui  les  dévorent  nuit  &  jOTir  ,  &  qui  font  voie 
qu*il  n'ont  aucune  confiance ,  parlons  feulemenç 
des  méchants  moyens  qu'ils  employent  pour  avoir 
du  bien ,  &  pour  eftablir  leur  fortune  :  Ah  Dieu  ! 
que  delâchetcz  &d'indignitez,qUe  debafles  ^cri- 
minelles complaifances  ,  qtie  de  méchants  perfbn- 
nages  ,  que  de  honteufès  figures ,  mais  que  d'in- 
juftices  ils  font  tous  les  jours  pour  en  venir  là  ;  cac 
ce  n'eft  pas  allez  de  manquer  en  mille  occafions  à 
la  vérité  &  à  la  bonne  foy .  5c  de  trahir  mefme  fe# 
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meilkurs/amis^.il  faut  encore  dcppuiikc  les  paaj^ 
vres^  fuinec  U  veave &l orphelin, gagncfksjii^, 
ges&les  pailjances  poac  opprimer  les  foâ>les  èc 

les  innocens  ?  combien  encfUt  de  famifles  ruinées? 
combien  de  mifccabl es  opprimez  ponroient  depo- 
fcricy  des  ^^cionsôc  des  chicanes  ;  desuAirei^C 
des  cruautés,  des  prewicncions  &  des  coDCuflions^ 
de»  yioleticos  &  des  cxaâions  qôi  iè  font  cous  ks 
joitrs  dans  le  particulier  &  dans  le  publie^  ponc 
contenter  une  paflîon  &  des  défies  qui  n'ont  point 
de  bornes  j  car  on  n'en  a  jamais  aflTcz  quoy  qu'on 
enaiclbuvent  trop,  &de  là  vient  qu'il  n'y  a  poinc 
àt  moyen  qu'il  ne  foie  .bon  pour  avoir  du:Dien , 
point  de  voye  qui  ne  (bit  légitime  «  parce  que  b 
première  de  toiues  les  loix ,  difoit  un  ancien  criti- 
quedes  mœurs  de  Ton  temps  ,  c'cft  de  bien  Faire  fes 
^flaires  à  quelque  prix  que  ce  foic^  &  de  quelque 
naniere  que  ce  foie  s  Slturcnid  ^Cënia  primum  vùT'- 
$Hê  pofl  HKmm^s* 

L'homme  a  troi$  farces  cle  be(bins  ,  Tun  de 
natuçc  ,  le  fécond  de  grâce  ,  &  le  troifiéme  de 
paflions  ;  ^  ce  qui  eft  étrange ,  c'eft  que  des  trois  il 
neconnoift  que  le  damier ,  &  celuy  qu'il  devcoic 
ignorer  ;  car  il  ne  con^ft  point  celuy  de  la  nature  ^ 
parce  qu'il  le  croie  plus  grand  qu'il  neft  •  il  con« 
«oift  encore  moins  xeltiy  delà  grâce,  parce  qu'il 
eft  beaucoup  plus  grand  qu'il  ne  s'nna<j;ine,  la  na- 
ture fe  contente  de  peu  pour  vivre  ^  mais  elle  a  be- 
fbin  de.  bien  des  chofes  pour  (e  làuver  \  la  paflîon 
tout  an  contraire  veut  l'abondance  dans  la  natore» 
&  (buflfre  à  peine  la  médiocrité  dansiaî -verpt  âe 
dans  la  grâce  ;  elle  augmente  les  befoins  que  nous 
^yons 4es  bicn$  temporels^ ellç  difflinuc  jceux  que 
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feous  avons  des  biens  fpiricuels  ;  ce  qui  fait  que 
nous  prefumons  fi  aifémenc  de  la  milericorde  de 
^ieu,&  que  nous  n  avons  prefque  jamais  de  con- 
n^nccen  la  providence,  foufFranc dans labondan- 
'  ce  Tielme  &  dans  la  plus  grande  profpericé  Tinquie?- 
tu  e  ôc  la  peine  où  font  aujourd'huy  les  Difci-- 
pics  ,  quand  ils  confiderent  quils  n'ont  que  cinq 
pains  pour  nourir  plus  de  cinq  mille  pcrfonnes  ; 
Sci  h£c<^nid  funtinter  tantos.  Il  eft  vray  que  j'ay 
des  terres ,  des  rentes,  &  des  penfions  confidera-  ^  ^' 
bles ,  mais  qu*eft-ce  que  tout  cela  pour  tant  de  per- 
fonnes  dont  je  fuis  chargé  ,  ta^it  d'cnfans  ,  tant  de 
domeftiques  ,  tant  de  créatures  &  tant  de  gens 
qui  s  attachent  à  ma  fortune  ?  Quidhdcfunt  intêr  ibii 
tantos  ?  J'ay  de  grands  Bénéfices  à  la  vérité,  un 
grand  cftabliflèment  dans  TEglife  ,  mais  qu  eft-cc 
que  tout  cela  pour  foûtenir  fa  condition  ,  &  pour 
acquitter  tant  de  charges  aufquelles  on  eft  obligé? 
^id  hdc  funtinter  tantos?  11  eft  vray  que  j*ay  du  Ihïèi 
bien  dans  le  commerce,  j'ay  du  crédit  ^  de  Tin- 
duftne ,  les  profits  font  grands ,  mais  qu'eft.ce  que 
tout  cela  pour  une  famille  auflî  nombreufe  que  la- 
mienne,  pour  tant  de  pertes  qu'il  faut  fupporter  , 
tant  de  droits  qu'il  faut  payer,  tant  decorrefpon^ 
dances  qu'il  faut  entretenir  ?  Qnid  h<tc  fnnt  inter  Ihièi 
tantos?  Ceft  peu  pour  voftre  paflîon  à  la  vérité, 
c'cft  peu  pour  voftre  ambition ,  c'cft  peu  pour  ves 
plaifiis&  pour  voftre  luxe,  mais c'eft  plus  qu'il  ne 
fau-t  pour  la  nature  ,  c  eft  peut-cTlre  encore  trop- 
pour  voftre  eftat ,  &  pour  voftre  falut ,  &c  ce  feroic 
affcipmefmc  pour  vouscontenter  fi  vous  aviez con^ 
fianceenDieu. 

Car  fi  YQUS  aviez  cette  confiance  Dieu  feroit  pguc 
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peuple,  ou  il  multipliroit  vos  biens,  Se  vousenvoye-i 
roitla  profperité,  ou  il  en augmcnteroit  la  venu, 
ou  enfin  il  diminuroic  vos  defus  &  vos  befoins^  qui 
eft  la  plus  grande  de  toutes  les  richefiès  ^  car  lo 
grand  (ècrct  de  le  dire  riche,  ditbittin  Ancién^^ 

I^on  efl  divitiis  dddendnm  yfed  cHf  iditdtibus  detrd^ 
hendum ,  ce  n'eft  pas  d'augmenter  fes  biens  &  fes 
richeilès ,  mais  de  modérer  ia  cupidité  :  C'eil  pour- 
quoy  il  eft  dit  que  peu  dans  ta  maindu  jufte  qui  a 
connance  en  Dieu  profite  infiniment  plus  que  piH 
tes  les  riclieflb  du  n^ncle  dans  la  main  de  ceux  qui 
VùL    ne  Ce  fient  pas  à  fà  providence  :  Melim  eft  modicum 
|é*a4*  jufto  ,fHf$r  divitiaspeccéitorum  rnukas.  Et  dans  un 
autre  endroit  il  eft  dit  que  les  riches  ont  eu  faim  & 
neceificé  ^Dhites  éguerunt  &  efinièrMnt.  Et  IfrjÈ 
potu:  ce  fijcc  appelle  leur  pain  un  pain  'meiîfteiur  s 
PfOT.   pamm  mendaeem  j  parce  qu'il  a  peu  de  vertu ,  & 
qu'il  ne  les  contente  jamais  ,  quelque  abondant 
qu'il  puiflè  eftre  ;  ou  celuy  du  pauvre  au  contraire 
^ni,fexepoiè  fur  la  providence  de  Dieu,  quelque, 
petit  qu*il^it^  le  contenté  toujours,  foitqueDiM 
WWffàtàtt  la  vetra ,  (bit  qull  agiflè  fur  ton  tmm 
pour  en  modérer  la  paflîon  ,  ou  qu'il  s'én  fafTe  une 
*'     une  multiplication  (ècrete  :  hé  que  nous  importe 
pourveu  que  nous  iôyons  contents^  quecefoit  avec 
piu  ou  ^c  beaucoup. 

^Ccfl:  pourquoy  rEcrituitt  noué diV  lînliÉ^ 
endroit  que  ce  ne  font  point  les  grands  biens  qui 
font  les  richey ,  mais  la  benédi  Aion  de  Dieu  qui  eft 
aux  biens  de  ia  terre ,  ce  que  la  venu  du  pain  ^  an 
p^n ,  en  telle  (bne  que  comme  le  pain  ne  notait 
qu^  par  la  vertu  qu'il  a  teceaë  de  Dieu ,  let  bicli|s 


4..  . 


Digitized  by  Google 


# 


Dimanche  de  Càrepne.  tt 

Su  monde  touc  de  nieime  ne  peuvent  nous  enrichie 
que  par  fàbcnediftion  ,  avec  laquelle  on  cft  tou- 
jours riche ,  quelque  pauvre  qu'on  foie ,  fans  la- 
quelle on  eft  toujours  pareillement  pauvre,quelque 
riche  qu'on  puillceftre  d  ailleurs,  parce  qu'on  n*cft 
jamais  content ,  qu'il  fe  fait  mefinedes  perces  fè- 
crettes  &  des  diffîpations  continuelles;  &^oila  (ans 
doute  la  fburce  d'où  vient  la  ruine  de  quantité  de 
familles  qui  tombent  &  qui  fondent  fans  qu'on 
puillè  trouver  la  caufe  de  leur  ruine;  car  il  n*y  a 
point  de  jeu ,  point  de  defbrdre ,  point  de  mauvai- 
fes  affaires ,  point  de  procès ,  point  de  pertes  appa- 
rentes ny  confiderables,  &  ncantmoins  on  voit  que 
le  bien  lèdiflîpe&  (èconfommeinfenfiblementj  & 
qu'on  fe  trouve  enfin  réduit  à  la  pauvreté  ;  d'oiV 
vient  ceIa,finon  de  ce  qu'on  ne  (ê  fie  pas  à  la  provi- 
dence, de  ce  qu'on  a  plus  de  confiance  au  monde 
qu'à  Dieu,  qui  en  punition  de  cette  défiance  &  de 
cette  fauffe  confiance,  caufc  des  diffîpations  fecre^ 
teSjtt'y  ayant  rien  de  plus  vray  que  ce  que  ditjEsus-, 
Christ,  que  celuy  qui  n'a  pas, ce  peu  mefme  qu*rL 
a  luy  fera  ofté,  c'eft  à  dire ,  pour  appliquer  cette  pa- 
role à  noftrefujet  ,  que  ceUiy  qui  n'a  pas  le  don  de 
confiapce  en  la  providence,  perdra  le  bien  qu'il  a 
receu d'elle,  &  à  plus  forte  raifon  celuy  qu'il  y  a 
adjoûté  par  de  mauvaids  voycs.  » 

Car  c'eft  encore  une  considération  qiy  devroiC' 
modérer  cette  jurande  inquiétude  qu'on  a  pour  le 
^bien  ,  &  1^  crainte  qu^on  a  d'en  manquer.  Crain- 
te injufte  &  fans  fondement  ,  &  condamnée 
mefme  par  toutes  les  faintes  Ecritures  ,  puifqu'il  eft 
conftant  par  autant  de  témoignages  &  d'exeiflples 
prefquc  qu'il  y  a  de  paroles  ^  que  la  providence  n  ^ 
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jamais  manqué  à  ceux  qui  ont  eu  confiance  eneUc 
car  arelle  manqué  aux  Iftaclites  qu'elle  a  faic  fvh-m 
lifter  pendant  <|iiaranteans  aadej^cci  arelle  niaa« 
qué  au  Prophète  Elk  qu'elle  y  a  nouiy  fi  long^ 
temps  par  le  minifteré  des  corbeaux  }  a^lle  manque^ 
à  Daniel  qu'elle  a  lecouru  d'uae  manière  fi  admj-  -< 
rablc  dan#  la  folFc  de  Babylone  ?  a-elle  manque  à  . 
çc  peuple  qu'elle  nourit  aujourd'huy  i  arelle  maa«;^g; 
que  aux  Difiûples  qu'elle  a  envoyez  pcefchec  l'E-  > 
vangile  (âA$  provifioti  te  (ans  Viacîqiie  ?  J'ay  cfté^> 
)eune«  die  David  ,  je  fuis'devetm  vieux  ,  je  nie  filial^ 
^ûen bien  des  eftacs  depuis  que  jefiiis  au  monde,^. 
j'ay  bien  vû  des  cho(ès  extraordinaires ,  des  rep-^, 
verfemens  defprcune  ,  des  familles* ruinées,  mais^ 
Je  ne  me  (buviens  point  d'avoir  jamûs^  vÛ4m  hoi^t^ 
me  de  bien  abandonné  de  Dieu ,  &  manquer  j^j^ 
chofès  necelTaires  à  la  vie  ;  &c  quelle  apparene^S^^ 
cflÈt  que  Dieu  ,  qui  a  foin  des  oifeauxdu  Ciel  n'cûCv'  * 
pas  foin  de  l'homme  ^  puptui  lequel  il  a  fait  les  oi-^^ 
(eaux  4o  Cid  ;  |ç  comment  Ce  pouroicil  faire  que  Qi 

ptovidetiw  ôîftvta^  npri^ 
met  auinonde  que  poùrun  temps,  (S:  qu'elienégii^ 

geaft  l'homme  qu  elle  a  (^ec  pour  Tcternité  l  C'eft^ 
ce  qui  ne  peut  jamais  arriver ,  ce  que  je  djs  d'un^,  • 
befoinparciculiOjLj  il  le  faut  dire  de  tous  les  bcfoins  ^. 
de  l'homme  ;  car  en  quelque  e liât  fi^aïUecfiMqu'iii)^ 
pij^  cot\iber,ik  conCance  n  eft  iamaia  vaine,  pareév^ 
'^é  là  providence  àdvdnce  an(li.toft(àmasn  pour  ^ 
le  (ccourir  \  Cum  ceciJerit  juflsu  non  colHéfetHr,  efuié^^. 
Dominus  fhppomt  manum.  Il  fc-mbloii  que  Sufm-» 
ne  alloit  eilre  opprimée  fous  la  violence  delà* 
caloitote,  ou  fuccomhfrr  à  la  tencatioQ4iKiVt(|^ 
lards^q^is  pieu  avança  aûûS-^aft    n:iain  |^o\^r 
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foûtenir  &  pour  la  délivrer  de  1  une  Se  de  Tautre  ; 
il  fcmbloic  que  Pierre  alloic  eftre  fiibmergé  & 
faire  naufrage,  mais  Jésus- Christ  luy  prefenta 
auffi-toft  cecce  main  &  le  recira  du  péril  qui  le  me^ 
naçoic,  Dieu  eft  un  bon  Pere,  fa  providence  eft  une 
bonne  mere ,  un -{jcre  peut-il  deiaifTcr  fon  enfanr, 
une  mere  peucelle  oublier  celuy  qu'elle  a  mis  au 
monde  :  Nnrt^Hid  obUvifci  fotejl  mnlier  infantem  ^^^"♦^ 
fuum  i  quand  il  s'en  pourroit  trouver  qui  fcroienc 
capables  de  cette  dureté  ,  dit  noftre  Seigneur ,  je 
vous  declaïf  que  je  ne  vous  oublierois  jamais  ;  cela 
veut  dire  que  la  providence  de  Dieu  a  plus  de  foin  * 
de  nous  que  les  parens  n "ont  foin  de  leurs  enfans, 
elle  nous  aime  plus  tendrement  que  nps  pères  & 
1K)S  mères  ne  nous  aiment  ;  &  Dieu  ,  dit  un  Pere  de  • 
PEglife  ,  n'a  donné  à  ceux-cy  les  entrailles  qu'ils 
ont  pour  nous  que  pour  faire  mieux^connoiftre  à 
Phomme  combien  il  eft  cher  à  fa  providence  &  la 
tendrefle  qu  elle  a  pour  luy. 

Ayons  donc  feulement  confiance  en  elle,  car  ce 
ne  peut  eftre  que  par  là  que  nous  pouvons  gagner 
fon  cœur  &:  fa  protection  ,  en  nous  repo*fànt  entiè- 
rement furfes  foins,  en  luy  difant avec  le  Prophè- 
te fincerement  &  de  bonne  foy;  Tu  es  Domine  pf 
ffes  mea:  Vous  eftes,  Seigneur,  toute  ma  confian- 
ce  &  mon  efperance ,  que  les  aq^res  efperent  en  ces 
créatures ,  Tu  es  Domine  ffes  mea  ;  qu'ils  fe  fient 
à  la  faveur  des  Grands  ,  à  leur  crédit  &  à  leurs 
ames  ,  Tu  es  Domine  fpes  mea  ;  qu'ils  fe  fient  à  leur 
cfpric  ,  à  leur  induftrie ,  &  à  leur  travail ,  Th  es  Ibid. 
Pomine  fpes  mea;  qu'ils  fe  fient  enfin  à  leurs  cri- 
Oics  &  à  tant  de  mauvais  moyens  que  la  pluf^^arc 
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Ibid.  mettent  en  "fage  pour  avoir  du  bien  ;  Th  es  Domf^ 
ft€  fpcs  mea  :  je  ne  veux  jamaii ,  Seigneur ,  efperer 
qu'en  vous  ,  ny  m*appuyer  que  fur  vous  ;  je  pour- 
rois  bien  à  la  vérité  m'enrichit  comme  eux  par  des 
méchantes  voyes  ,  je  pourrois  employer  Tinjudi- 
ce  ,  Tinfiielité ,  la  mauvaife  foy  pour  faire  mes 
aflFiires  ,  mais  j*aymc  mijux  demeurer  dans  ma 
condition  &c  dans  mon  eftat ,  dans  ma  pauvreté 
mcfme  &  dans  ma  mifere  en  attendant  le  fecours  de 
voftre  providence ,  que  d'en  fortir  par  des  voyes  d 

Vf.  Il-  criminelles  &fi  deteftables  ;  Dominti/^egit  me& 

1.  .  nihil  mihi  deeriti  je  fuis  fous  les  yeux  de  la  Pro- 
vidence qui  veille  fanscclTe  à  mes  neceffitez  &  à 
mes  befoins ,  je  ne  crains  pas  que  rien  me  manque 
tant  que  j'auray  confiance  en  elle  :  Ah  !  que  ce  fen- 
timent  eft  digne  d'un  homme  de  bien,  &  qu*il  ftroic 
coujour^  agréable  à  noftrc  Seigneur  quand  il  ne 
feroit  pas  mefmeplus  (ènfible  ny  meilleur  que  nous; 
car  il  n'y  a  rien ,  comme  vous  fçavez ,  qui  nous 
touche  tant  que  la  confiance  qu'on  a  en  nous  ; 
quand  nous  voyons  un  mifcrablc  qui  vient  fe  jetter 
à  nos  pied^  pour  implorer  noftre  affîftance,  outre 
qu'il  y  a  de  la  gloire  à  /ccourir  les  miferabîes ,  la 
confiance  qu'il  a  en  nous  fait  que  (es  miferes  dc- 

*  '  viennent  les  noftrcs  ,  «Se  qu'elles  nous  paroirtent 
beaucoup  plus  dignes  de  compaffion  ;  que  lî  les 
j  hommes  qui  naturellement  font  mauvais ,  comme 
dit  noftre  Seigneur ,  font  neantmoins  fi  touchez  de 
la  confiance  qu'on  a  en  eux ,  combien  penfez-vous 
qu'il  y  eft  fenfible ,  luy  qui  eft  fi  plein  de  bonté  Se 
de  milcricorde;  lamifere,  dit  unPere  de  TEglifè, 
ne  manquera  jamais  d'Advocacs  pour  plaider 
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ëâufe  ;  Miferia  dat  miferis  patronos  :  il  cft  vray 
qu  elle  ne  la  gagne  pas  toujours  devant  les  hommes 
qui  font  quelquefois  durs  ,  in(èn(ibles  ,  ôc  impi- 
toyables,  mais  elle  nelaperd  jamais  devant  Dieu 
quand  clleeft  foûtcnuc  d^la  confiance  qui  éft  la 
feule  difpofition  qu'il  exige  de  nous  pour  nousaP- 
fifter  dans  tous  nos  befoins ,  &  de  laquelle  par  con- 
fcquent  nous  ne  devons  jamais  nous  défaire  cri 
quelque  eftat  d*aéverfité  que  nous  puiflions  eftre, 
perfuadez  que  la  Providence  n  a  jamais  plus  de 
îbin  de  nous  fecourir  que*  quand  nous  fommcs  pri- 
vez de  tout  fecours  ôc  de  toute  afliftance  humaine. 

Un  particulier  dans  Tancienne  Rome  ayant  efté 
prefle  long-temps  de  vendre  à  la  Republique  un 
petit  fonds  de  terre  qui  Taccommodoir  &  duquel 
elle  avoir  befoin ,  ne  voulut  jamais  s'en  défaire 
quelque  inftance  ôc  quelque  ofFrc  qu*on  Iny  fift 
pour  cela ,  ôc  la  raifon  qu'il  en  donna  &  qui  fut 
rapportée  au  Sénat ,  c'cft  que  c*eftoit  un  fonds  du- 
quel  il  n'avoit  jamais  receu  de  mauvaifes  nouvelles. 
Nous  pouvons  bien^  il  eftmefme  expédient  pour 
noftre  repos  auflî  bien  que  pour  noftre  falut ,  nous 
défair^de  la  confiance  que  nous  avons  dans  les 
créatures  qui  nous  ont  déjà  trompez  tant  de  fois  ; 
mais  pour  la  confiance  en  la  providence  de  Dieu  , 
il  Ce  faut  bien  garder  de  la  perdre  ,  parce  que  c'efi: 
un  fonds  qui  ne  peut  jamais  tromper  noftre  atPtnte, 
êc  d'où  tious  pouvons  tirer  ^  comme  nous  avons  die, 
dequoy  reparer  les  dommages  qui  nous  arrivent 
dans  les  autres  ;  car  il  n'y  a  forte  de  befoin  auquel 
elle  ne  mette  la  main  >  fi  nous  fommes  pauvres,  elle 
nous  donne  du  pain  i  fi  nous  fommcs  affliges^  elle 
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nous  confble  ;  Ci  nous  (bmmes  malades ,  elle  nonê 
guérie  ;  fi  nous  fommes  perfêcutez  »  elle  nous  pro«i 
legc;  elleeftnoftre  bouclier  dans  toutes  nos  guér- 
ies ^  un  remède  efficace  6c  falutaire  pour  tous  nos 
maux  y  ôc  Cl  elle  nous  prive  à  la  (în  de  tous  ces 
biens  temporels ,  c'cft  pour  nous  donner  après  la 
mort  des  biens  plus  précieux  &  une  félicité  îier«» 
facile.  Âinfifoit.il. 
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s  E  R  M  ON 

POOa  LE  QgATRIE'ME  LONDY 

DE  C  A  R  E  S  ME- 

Nolite  facere  domum  Patris  mei  domum 
negotiationis.  loan,  2. 26. 

Ne  faites  jÊks  delà  matfond^  mon  Pcucun  mArchi. 

En  S.Jean  ,  chapitre  2. 

A  maifon  de  Dieu  eft  un  lieu  fi  terrible 
&  fi  faint ,  qu'il  n*eft  jamais  permis  d'y 
entrer  nyd'y  converfèr  qu*avec  beau- 
coup de  pieté  &c  de  dévotion ,  beau- 
coup de  refpe^b  «Se  de  modeftie^  une  « 
grande  retenue      un  profond  filence,  &  manquer 
en  ce  point  ce  n'eft  pas  feulement  un  pechc  ,  c*eft 
une  impiété ,  une  abomination  &  un  facrilege  ; 
cVil  pourquoy  les  premiers  Chreftiens  eftoient  fi 
religieux  en  cela ,  au  rapport  de  Philon  Juif,  qu'ils 
n*ofoient  pas  feulement  y  murmurer  ny  mefme  y 
refpirer  un  peu  fortement;  Ne  mutire  cjuidem  aut  pyio; 
refpïrare  vehementins  ;  Bien  loin  d*y  former  des  Juda» 
converfations  mondaines  ,  d'y  parler  des  nouvel- 
les du  temps,  des  affaires  publiques  &  pacticulicics. 
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des  plaifirs  &  des  diverti iicmfns  du  fiecle  >  du  jeïl 
des  fpedtaclcs ,  d'intrigue  &  de  commerce ,  bien 
loin  d'y  porter  unefprit  profane,  ocupé  des  plus 
grandes  pallions  &  fouvent  des  plus  criminelles  , 
d'y  médire  du  prochain  ,  d'attaquer  fa  réputation, 
fa  vertu  mcfme  &  ion  innocence ,  &  <i\  faire  en  . 
ufi  mot  quantité  dechofes  qu'on  ne  fouffiiroitpas 
en  des  maifbns  un  peu  regulieres,comme  on  fait  icy 
tous  les  jours  au  grand  (candale  de  la  Religion , 
fans  avoir  égard  ny  àla  fainteté  du  Ijeu  qu'on  pro- 
fane ,  ny  à  l'impiété  d'un  -tel  facrilege  ,  &  ce  qui 
cft  de  plus  étrange,  fans  aucun  fcrupule  particulier, 
^  fans  aucun  remords  de  confciencc ,  comme  fi  ce 
n'eftoit  rien  que  d'ajoûter  à  tous  ces  péchez  une 
circonftance  auflî  criminelle  i  ce  qui  ne  peut  partît 
fans  doute  que  d'un  très-grand  méprisse  Dieu,  8c 
d'un  aneantmèment  tftal  &  entier  de  la  Foy  Chré- 
tienne, comme  nous  verrons  dans  la  fiiite  de  ce  did 
cours ,  après  avoir  demandé  l'interceffion  de  celle* 
quieft  le  Temple  facré  du  Seigneur ,  fi-toftau'un 
Ange  luy  euft  dit  :  ^ve  Maria^ 

a'mme  la  crainte  &  Tétonnement  naidenc 
ordinaire  des  grandes  vertus  de  des  grands 
crimes ,  il  y  a  deux  chofès  qui  peuvent  rendre  un 
îicM  terrible  &  capable  de  nous  effrayer ,  une  gran* 
de  (ainteté  &  une  grande  impieté  ;  une  grande  (ain* 
fcté  nous  étonne ,  parce  qu'elle  eft  trop  élevée  au 
deSixs  de  nous  ôc  de  Tufàge  commun  de  la  vie  des 
honmes  ;  une  grande  im pieté  nous  épouvante  en* 
core  tout  de  mefine ,  parce  que  nous  n'y  fommes 
point  accouftumez ,  &  que  nous  ne  trouvons  rien 
ngs  mœurs  (jui  ait  duiapport  avec  elle  ^  &  fuç 

é 
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.ce  fondement  il  faut  dire  avec  TEcriture ,  qu*il  n*eft 
rien  de  fi  terrible  que  la  maifon  de  Dieu,  foie  que 
nous  ayons  égard  à  la  faintetc  des  Myfteres  qui  la 
confacreoc ,  ou  à  l'impiété  des  mauvais  Chreftiens 
qui  la  deshonorent  &  qui  la  profanent  ;  car  i.  cette  Ditt*  - 
fainteté  n*eft  point  une  fainteté  commune,  mais  la  ^J^q^^ 
confommaiion  &  la  plénitude  de  toute  la  (àinteté  cours. 
du  Ciel  &  de  la  terre;  i. Cette  profanation  de  mefme 
n'eft  point  un  pèche  ordinaire ,  mais  le  comble  de 
l'iniquité  &  de  Timpieté  j  nous  nous  {èrvirons  At>c 
aujourd'huy  de  ces  deux  confiderations  pour  renou- 
velleren  nous  la  crainte  que  nous  devons  avoir  de 
profaner  la  niaifon  de  Dieu ,  dans  la  confideration 
d'une  fi  grande  faintetc,  &  dans  la  confideration 
d'un  fi  grand  péché  :  C'eft  le  partage  de  ce  Dit 
cours. 

Philon  Juif  p.frlant  du  monde  ,  le  nomme  un  y 
grand  temple  où  l'homme  a  efté  étably  en  qualité  p^jj^^ 
de  Preftre  &  de  Pontife  pour  offrir  à  Dieu  toutes 
.les  autres  créatures  en  fe  confacranc  luy-mefiiie  à 
fa  gloire  &  à  fon  fervice  ;  &  c'eft  pour  cela ,  com- 
me remarque  S.  Auguftin,  que  Dieu  luy  avoit  don- 
né une  authoritc  abfoluc  fur  tout  ce  qui  cft  au  mon- 
de »  afin  que  les  choies  les  plus  infènfibles  &  qui 
ne  pou  voient  pas  fe  confacrer  elles-mefinçs  au  (èr- 
vice  du  Créateur ,  fuflènt  fandifiée^  ^  appliquées 
à  ce  faint  ufàge  par  la  pieté  de  cette  première  crea-r 
ture  ;  mais  ce  grand  temple  ayant  efté  profané  par 
le  péché  qui  s'eft  répandu  dans  toute  la  terre ,  Dieu 
a  voulu  pour  la  réparation  de  fa  gloire  qu'il  y  euft 
certains  heux  qui  luif  fuflènt  particulièrement  dé- 
diez oi\  les  hommes  luy  vinflènt  faire  amande  ho- 
norable des  péchez  qu'ils  auroienccomoEiis  dansl^s 
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autres  ,  implorer  fa  miferjcorde,  recevoir  (es  berié-i 
didtions ,  liiy  oftar  des  facrifices,  chanter  fcs  loiiarr- 
.  ges,  de  liiy  rendre  généralement  tous  les  devoirs 
de  la  religion  &  de  la  pieté  ;  Se  pour  nôus  les  ren- 
dre encore  plus  facrez  &pliis  vénérables ,  il  a  vou- 
lu medne  s*y  rendre  prefent,  non  feulement  par  fbn 
immenfité  comme  il  eft  par  tout ,  mais  par  fa  ma- 
jeftc  mefme  &  par  Tabondance  de  fes  grâces ,  de  de 
lous  les  gages  de  fa  bonté  &  defon  amour  :  Ainfi 
e  Ait.il  prefent  fur  cette  montagneoù  Jacob  le  vit 

Fendant  fon  fommeil  j  ainfi  eftoit-il  prefent  dans 
Arche  d'alliance  que  les  Juifs  portoient  partout 
comme  un  figne  de  fa  prefence  de  dâÙL  prote6tion  ; 
ainfi  eiloii-il  prefent  dans  le  Tabernacle  &  dans  le 
Temple  de  Salomon, qu'il  remplit  tous  deux,  com- 
me dit  l'Ecriture^de  fa  ma  jeflcj  ainfi  en  un  moteft-il 
prefent  dans  toutes  nos  Eglifes ,  lîiais  d'une  manière 
infiniment  plus  noble  &e  plus  digne  de  la  grâce  de 
celuy  qui  s'efl  fait  homme  comme  nous  pour  de- 
meurer éternellement  avec  nous:  Avec  quel  efpric 
devons-nous  donc  entrer  en  des  lieux  fi  fàints  ,  dc 
de  quelle  pieté  avons-nous  befoin  pour  yConver- 
fer  ?  Les  Juifs  avoient  autrefois  en  finguliere  vé- 
nération cette  partie  du  Temple  qu'ils  appel loienc 
le  San^a  SanEhorum ,  parce  que  c'efloit  en  ce  lieu- 
là  qu'ils  gardoient  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
faint  &de^plus  facré,  les  Chérubins ,  le  Propitia- 
toire ,  l'Arche  d'alliance ,  les  tables  d'or  de  la  Loy, 
la  manne ,  la  verge  d' Aaron  ,  l'Autel  d'or ,  tous  les 
gages  en  un  mot  que  Dieu  leur  avoir  donnez  de  fa 
protedtion  de  de  fon  amour:  Nous  n'avons  pas  à 
la  vérité  toutes  ces  chofes  dans  l'Eglife  ,  mais  nous  * 
yavQns  quelque  chofe  de  plus  ^  nous  n'y  avons  pas 
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Çes  Chérubins  qui  eltoient  aux  coftez  cJè  TArche, 
tnais  celuy  qui  eft  affisfur  latefte  des  Chérubins  5 
nous  n*y  avons  pas  ç^i  Propitiatoire  ,  mais  cekiy 
qui  a  efté  la  propitiation  des  péchez  du  mondej 
nous  n  y  avons  pas  la  manne  ^  mais  le  pain  vivant 
qui  eft  defcendu  du  Ciel  ;  nous  n'y  avons  pas  ces 
tables  de  la  Loy ,  mais  T  Authenr  mefme  de  la  Loyj 
nous  n'y  avons  en  un  mot  nyl* Arche  d'alliance, 
ny  la  verge  d'Aaron,  ny  l'Autel  d'or  /"mais  là 
Vérité  &  la  reaUté  de  toutes  ces  chofes. 

Il  a  efté  dit  du  Temple  de  Jerufalem  que  la  gloi- 
re de  cette  maifon  feroit  plus  grande  dans  les  der- 
niers temps  que  dans  les  premiers  :  Magna  erit  glo-  Agg.i^ 
ria  domHS  iftius  noviJJim£  flufâitam  prima  ;  plus  10. 
grande  non  pas  à  la  vérité  dans  (es  richellès  &  dans 
fes  trefors  ,  dans  fes  cérémonies  ôc  dans  fes  myfte- 
res  y  dans  Ces  brnemens  ôc  dans  la  décoration  de« 
fes  autels ,  dans  la  fainteté  de  fes  Preftres  ôc  dans 
la  fcience  des  Prophètes;  car  toutes  ces  chofèsdans 
ccsdetnicrs  temps  avoient  perdu  leur  ancien  cclac^ 
les  trefors  du  Temple  avoient  efté  piller ,  fes  au- 
tels dépoiiillez  ,  les  cérémonies  eftoient  négli- 
gées, prefque  tous  \&s  Preftres  devenus  profanes.  Se 
tous  les  Prophètes  réduits  au  filence  i  en  quoy 
donc  la  gloire  de  cette  maifon  eft-el le  plus  grande 
dans  ces  derniers  ^mps  que  dans  les  premiers,  finon 
par  la  prefènce  du  Meiïîequi  l'a  honoré  de  (a  con- 
verfation  &qui  luy  a  donné  plus  de  majefté  qu'il 
n'en  avoit  receu  de  la  magnificence  de  Salomon^ 
de  la  pieté  du  peuple ,  de  la  fainteté  de  fes  Preftres 
Se  des  oracles  des  Prophètes ,  non  que  toutes  ces 
chofes  ne  fuftènt  d'un  tres-grand  éclat  ^  &  plu* 
grand  que  tout  ce  qu'on  a  jamais  vu  d'admirable 
Carefme,  Tom.  IL  •  Q 
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au  monde,  mais  petit  en  comparaifon  delà gtoîré 
qu'il  a  receuc  quand  Jesus-C  hrist  y  a  efté  pre- 
ièntc  par  la  Vierge,  quand  il  y  a  difpucé  avec  les 
Doâeurs ,  qaand  ily  a  prefché  êc  fait  des  mkaclçs^ 
quand  ily  aadoré  éc  priéfoti  Pere,  9c  plus  petit 
encore  fi  noas  le  comparons  avec  la  majeftédenof 
Temples  &c  de  nos  Eglifès  ;  car  le  Fils  de  Dieu  après 
tout  n'a  efté  offert  qu'une  fois  dans  le  Temple  de 
Jerufàlem,  &Ueft  icy  offert  tous  les  jours  j  quand 
il  a  e{ft  offta  en  Jeruialem  il  eftoit  paflible  ic 
mortel ,  il  eftoit  Diçu  honnnie  tout  enfèmble; 
mais  icy  il  eft  immortel  &c  prcfquetout  Dieu  :  Tune 
ex  parte  homo  riunc  fer  omnia  Dem  ;  il  n'a  efté 
dans  ce  premier  Temple  qu'en  paHànt  &  pendant 
l^conrs  de  trente- trois  années ,  mais  il  eft  toujours 
dans  les  noftres  &ii(èra  jnfqu'àla  fin  de  tous  les 
#iiec|es  ;  Ernnt  ochU  met  &  cor  meum  ibi  in  fempi-^ 
ternum» 

'  Que  diray.je  maintenant  de  laiainteté  de  nos 
Sactemens ,  de  ces  précieux  canaux  qui  nous  ap** 
portent  le  fang  de  Jésus -^Chuist  &  les  mérites 
«le  (a  Croix  l  Si  nous  coniiderons  feulement  co  qui 

fe  parte  dans  le  baptefme,  tAites  les  prières  que 
l'Eglife  -fait  pour  faire  de  ce  pauvre'tnfant  un  en- 
fant de  Dieu ,  l^s  exorcifmes  dont  elleie  ièrt  pouc 

.  challêr  le  démon  de  fon  âme  sCfi  nous  médirons 
i]ue  cette  eau  qui  le  régénère  éc  qui  le  (ànâifie  eft 
pléine  du  mefme  efjjrit  qui  remplit  le  km  de  la 
J.CO&*  Vierge  dans  rincarnacion  ,  Eodem  fpiritu  re^ 
fiente  fontem  cfui  replevit  P'irginem  9  con^^me  dit 

*  S.  Léon  ;  fi  nous  confideroiis  encore  <ce  qui  fis 
baflèencelny  de  la  pénitence ,  dans  ces  (actes  tri* 

.  »unaux ,  oâ  iioiis<entroiiiaui^aisdé'Dieu  charge^ 
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Be  peckez ,  captifs  du  démon ,  6c  d  oi\  noUs  Tortons 
libres  &  amis  de  Dieu ,  lavez ,  juftifiez ,  fandifiez  j 
fi  nous  avions  la  foy  de  ces  grandes  veritez  ,  pou- 
rions-nous  entrer  dansTEglife,  aflîftcr  &  partici- 
per à  tous  ces  MyAieles  fans  nous  écrier  avec  le 
Prophczç  :  Confideravi  opéra  tua  Ô'expavi-y  j'ay 
médité.  Seigneur,  avec  attention  toutes  ces  gran- 
des chofes  que  vous  faites  dans  voftre  Eglife  par  la 
vemi'devos  Sacremens,  belles  m  ont  donné  une 
fainte  horreur  ;  Qiu  de  nous  approchant  de  ces 
fonds ,  de  ces  tribunaux ,  ne  beniroitpas  ce  lieu,  ne 
baiferoit  pas  mefme  la  terre  où  il  a  efté  régénéré 
&  reconcilié?  Heureufe  terre  où  J*ay  retrouvé  U 
grâce  que  javois  perdue';  heureufe  terre  où  j  ay 
trouvé  les  fruits  de  la  pénitence;  heureufe  terre, 
heureux  Sacremens  qui  m'avez  remis  au  ranf^  des 
enfans  de  Dieu  i  Je  ne  dis  rien  de  tant  d  autres 
chofes  qui  fandifient  encore  la  maifon  de  Dieu, 
de  la  prédication  de  la  fiinte  parole  où  Je  sus- 
Christ  mefme^,  comme  dit  S.  Paul ,  exhorte  foa 
peuple  par  la  bouche  de  Ces  Miniftres ,  &  luy  don. 
ne  fon  efprit  fous  le  fon  de  la  voix  des  Prédica- 
teurs,  dit  S*  Auguftin,  comme  il  luy  donne  fon 
Corps  Se  fon  Sang  fous  les  efpeces  du  pain  du 
vin  5  je  ne  dis  rien  de  la  majefté  de  l'Office  divin, 
de  la  fainteté  des  prières  publiques  qui  font  def- 
cendre  icy  tous  les  jours  les  Anges  du  Ciel  pour 
mêler  leurs  louanges  &  leurs  prières  à  celles  de? 
hommes. 

Mais  ce  que  j*ay  à  dire  pour  venir  à  lapplica- 
tionde  ces  grands  principes,  c'eftque  puifque  la 
maifon  de  Dieu  eft  fi  (ainte  ,  il  y  faut  converfcr 
Saintement  ^  avec  un  grand  re(peà  ,  une  grandf 
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moieftie,  une  humilité  profonde  ,  fin  profond  lî-^ 
knce  fur  tout  dans  le  temps  de  l'Office  divin  & 
desfaints  Mylteics  ;  &c  certainement  il  n'eft  per- 
fonnc^  Il  nous  avions  encoi^  un  peu  defoy  6c  de 
religion,  qui  ne  fie  ce  raifonnement  encrant  dans 
l^Eglife  ;  j'entce  dans  un  lieu  où  eft  le  mefme  Dieu 
que  les  Anges  adorent  dans  le  Ciel  &  que  des  Rrois 
ont  adore  dans  une  Crèche;  j'encre  dans  un  lieu 
où  la  mefme  Hollie  qui  a  efté  ùcrifice  fur  la  mon* 
ragne  du  Calvaire  eft  immolée  fur  cet  Autel ,  dans 
un  lieu  où  le  mefne  fang  qui  a  coulé  de  la  Croix 
Coule  encore  icy  tous  les  jours  dans  nos  Sacremens, 
dans  un  lieu  ou  le  mefme  efprit  qui  eft  defccndu 
autrefois  vifiblement  fur  les  Apôtres  ,  defcend  icy 
invifiblement  fur  tous  les  Fidelles  ;  il  faut  donc  que 
je  porte  en  ce  lieu  le  refpecfl:  Se  Thumilité  de  ces 
Rois  ;  il  faut  donc  que  j'y  affifte  avec  la  mefme  dé- 
votion que  les  Dames  aflîftoient  au  ficrificedc  la 
Croix ,  avec  la  mefme  pieté  ,  la  mefme  ferveur 
que  les  Apôtres  attendoient  dans  l^CenacleladeC 
cente  du  faint  Efprit  ;  il  faut  fe  prefenter  devant 
cet  Autel  comme  ces  Séraphins  du  Prophète  ,  la 
tcfte  &c  les  yeux  voilez  ,  c*eftàdire  Tame  &  tous 
ks  fèns  de  l'ame  appliquez  à  Dieu  &  à  méditer  les 
veritez  éternelles  que  le  nuage  des  paflîons  nous 
cmpefche  de  connoiftre  dans  le  monde  ,  à  écouter 
les  fecrettes  paroles  que  S.Paul  entendit  au  Ciel, 
&c  qu'on  n'entend  point  parmy  le  tumulte  3c  la  con- 
fufîon  df  s  afEures  du  fiecle  ;  il  faut  lailTer  comme 
Abraham  les  fervitcursau  bas  de  la  montat^ne  ,  & 
y  monter  feuls  avec  noftre  îfàac  ;  il  faut  laiffèr  dans 
le  monde  tout  ce  qui  eft  du  monde,  &^  n'apporter 
icy  que  le  cœur  que  nous  devons  ofFàr  à  noftre 
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-Seigîieiir  ,  point  d'inqnictiides  ny  d*afEiires  >  point 
de  plaiùrs  ny  de  paflTions  ,  fi  ce  n*eft  pour  les  inv- 
molec  ôc  pour  en  faire  un  facrifice  y  aufti  bien  qu'a- 
vons^ nous  icy  à  faire  du  monde  &  des  créatures, 
où  nous  n'avons  à  faire  qû*à  Dieu,  àconverfcr 
avec  luy  ,  à  le  prier  ,  à  le  bénir,  &  à  nous  prefèn.- 
tcr  devant  cette  Majefté  infinie  dans  one  profonde 
&  continuelle  adoration  ? 

Mais  ce  qui  eft  étrange  ,  c^eft  que  le  peu  de  foy 
&  de  religion  qui  eft  aujourd'huy  parmy  nous  , 
fait  qu'on  vient  rarement  à  l'Eglife ,  dans  ces  re- 
flexions &  dan  s  ce  s  pen  fées,  &  prefque  toujours 
en  des  difpofitians  de  dans  un  efprit  tout  contraire  ; 
on  y  vient  Tefprit  occupe  des  affaires  du  monde, 
des  filins  de  la  vie ,  pour  ne  rien  dire  encore  des 
plus  grandes  paffions  ,  &  mcfrae  des  plus  cciminelr 
les  ;  on  y  vient  la  tefte  remplie  de  mille  chimères 
&  troublée  de  mille  fantômes  ,  qui  font  qu'on  eft 
àl'Eglilè  comme  G  on  n'y  eftoit  point,  5c  qu'on 
afïîfte  fouvent  aux  exercices  les  phis  foiemnels  de 
la  religion ,  à  la  Meflè ,  au  Sermon ,  à  l'Office,  aux 
prières  publiques,  fans  penfcr'à  Dieu  ny  à  fc^s 
Myfteres  ;  le  corps  eft  dans  l'Eglife ,  pais-  l'efpric 
n'y  eft  point ,  ou  s'il  y  eft  avec  le  corps ,  beaucoup 
de  gens  fçavent  bien  que  ce  n*cft  pas  tant  pour  y 
converfer  avec  Dieu  ,  que  pour  y.  former  des  coo^ 
verfations  toutes  profanes  &c  toutes  mondaines 4 
ils  fçavcntbien  que  cen'eft  pas  tant  pour  plaixeau 
Seigneur  Se  pour  attirer  fur  eux  les  yeux  de  (a  mîj* 
lericorde  ,  que  pour  s'attirer  ceux  du  monde,  pour 
fe  prefenter  devant  cette  Majefté  infinie  avec  ua 
refpeft  &  une  humilité  profonde  ,  que  pour  s'y 
^fîiirev.oir  fous  l'éclat  de  leur  vanité,  ôc  dans  uii$^ 

C  ii] 


DigitizcL  ,    .  ,oogle 


Sefmon  pour  h  ifûatriemè 

pofture  indécente;  ils  fçavcnt  bien  enfin  que^^ 
n'eft  pas  toujours  tant  ppuc  y  loiU^  Dieu  que  pout . 
y  médire  du  prochain ,  pdur  y  recevoir  de  bonnes 
«peoftes  que  pour  y  f^re  naiftte  de  mauvais  deiirs^ 
-pour  y  pratiquer  la  vertu,  que  pourtafchcr  à  lafe« 
-duire  &  à  la  corrompre  en  mille  manières. 

Où  eft  donc  aujoucd'huy  la  foy^qu'eft devenue 
la  religion  §c  la  fainteté  de  nos  vieux  exemples  ^  r^. 

les  pfenrieci  iiecles  de  l'Eglifè  les  maifons  des  •  ' 
particuliers  eftoienc  desEglifès ,  Se  S.  Paul  ponrt^. 
fujec  5  parlant  des  maifons  de  quelques  Dames  Ro-' 
Honk  'niaines,  les  nomme  des  Eglifes  domeftiques,  Ef 
%i.S4   '^damefiiesm  EteUfiam  ;  (ans  doute  parce  qu'on  y 
•YÎTok  Gonuneon  doit  vivre  dans  l^glilè,  &  qu'on  * 
y  eftoic  continoelicment  à  la  prefènce  de  Dieii^'  • 
mais  aujourd'huy  TEglife  de  Dieu  eft  comme 
maifons  particulières ,  parce  qu'on  y  vit  comme 
dans  les  maifons  des  particuliers  ^  £  ce  n'efl:  qu'il 
padè  quantité  de  choies  qu'on  ne  (butfriroic 

f)as  en  des  maiibns  an  pea  régulières  ;  c^r  qui  fonf 
es  gens  nn  peu  r.eguliers  qui  voudrbient  (bu£&ic 
qu'on  vint  chez  eux  pour  y  commettre  des  impie- 
tez  &  des  facrileges ,  pour  y  médire  éternellement 
du  prochain ,  ou  pour  n'y  parler  que  de  plaifii;,^ 
dtespiaifirs  les  plus  criminels}  Qui(0nciesgen&!isii 
peu  réguliers  qiii  Ibufiriroient  qu'on  fift  de  lent 
«màifonun  lieu  d'aiÛSgnation ,  &d'un  rendez^yons 
pour  traiter  Se  pour  établir  de  méchans  conamec»- 
ces?  tout  cela  cependant  fc  fait  dans  rEglife  V  lcii 
ioipieces  ^  les  (àçril^ês ,  les  plus  cruelles  mâdjià^;^ 
.ipes  y  les  entrerienjs  les  plus  criminels,  les  coauncf^ 
cet  les  pkis  Icatijàkmr  I  car  s*il  y  a  quelquemé.» 
Iphant  çontç  à  faire  ou  CQi;kp:cks  bobines  mçpurs  pi| 
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fonttc  Vhorfncur  du  prochain  ;  s'il  y  a  quelque 
bon  mot  à  dire  contre  la  religion ,  s'il  y  a  quelque 
aflîgnation  à  donner,  quelque  oreille  à  enchan- 
ter ,  quelque  efprit  àempoifonner ,  quel  que  myfte- 
re  d'iniquité  à  traiter  ôcik  négocier ,  c'eft  prefque 
toujours  dans  l'Eglife  que  tout  cela  ie  fait ,  (ans 
avoir  aucun  égard  à  la  fainteté  de  ce  lieu  facré*,  & 
ce  qui  eft  encore  de  phis  déplorable  (ans  aucun 
fcrupulc  particulier  &  fans  aucun  remords  de  con- 
fcience;  car  on  s'accule  rarement  de  Cette  circon- 
•  ftance,on  ne  s'en  confcflèprefque  point,  ce  qui 
cft  une  glande  marque  qu'on  la  compte  pour  rien 
ôc  qu'on  ne  la  croit  pas  du  moins  au(ri  criminelle 
qu'elle  ell  i  gn  s'accufera  bien  d'avoir  mal  parlé 
du  prochain  ,  mais  on  ne  s'accu(èra  point  d'avoir 
ainfi  violé  la  charité  dans  le  lieu  de  la  charité 
me(me  5  on  s'accufcra  bien  d'avoir  eu  de  mauvais 
defirs,  de  mauvaifês  penfées  ou  contre  lafoy  ou 
contre  les  bonnes  mœurs ,  mais  on  ne  s'accufera 
point  de  les  avoir  portées  ou  conceuës  aux  pieds 
des  Autels  ;  on  fe  confeflè  bien  enfin  d'avoir  eu  de 
méchans  commerces  ,  mais  on  ne  dira  point  que 
ces  engagemens  &  toutes  ces  mcfures  en  ont  efté 
prifcs  dans  l'Eglife  de  Dieu  ;  on  ne  fe  conft  (fera 
point,  comme  faint  Auguftin  ,  d'avoirefté  afT  z  im- 
pudent &  alTez  impie  pour  en  chercher  l'occjifion^ 
ôc  pour  écouter  la  cupidité  dans  un  heu  (î  faint, 
dans  les  jours  mefine  les  plus  folcnnels ,  dans  la 
célébrité  des  plus  grandes  feftcs  ;  j^ufpn  fum  ,  dit-t 
il ,  etiam  in  celebrîtate  falemnitatum  tuarurn  ,  in- 
tra  parietes  EccUfi^  tuA  ,  concHpifctre  &  agare 
negotium  proatrAnS  fmftM  rnorti^^  • 
Oàeft-cë  donc  que  la  vertu  (è  retirera,  oùeft-ce 
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que  le  Fils  de  Dieu  ft  retranchera  'pour  eftre  S 
couvert  de  l'impiété  des  mauvais  Chreftiens  ?  il 
cftoffènfé  par  tout,  deshonoré  par  tout ,  àlaVillè 
&  à  la  cam'pagne ,  à  la  Cour ,  au  Palais  ,  dans  le 
particulier  &dan>le  public  ,  dans  les  maifons  des 
Grands  &  parmy  le  peuple,  s'il  y  a  quelque  lieu 
où  il  doive  eftre  en  feureté  ,  c'eft  fans  doute  dans 
fa  maifbn  :  Domtu  fiid  Hnienique  tutljfirnHm  reftê* 
gium  ac  reccftaculum  eft  ;  parmy  toutes  les  na- 
tions ,  par  \t  droit  des  gens  qui  a  toujours  cfté 
par  tout  inviolable  ,  chacun  eft  dans  ùi  maifon 
comme  dans  un  azile ,  &  dans  une  fauve- garde,  & 
il  faut  eftre  furieufèment  animé  contre  un  homme 

f>our  le  pourfuivre  &  pour  loutragetjufqucs  chez 
uy,  &  cependant  c'eft  dans  cé  lieu  où  le  Fils  de 
Dieu  eft  plus  offïrnfé,  où  la  charité  &  toutes  les 
vertus  (ont  plus  outragées,  auprès  de  ces  fonds 
où  elles  ont  receu  lanaiflance,  auprès  de  ces  tri- 
bunaux où  elles  ont  efté  tant  de  fois  réparées 
par  la  pénitence  ,  au  pied  de  cet  Autel  où  elles 
îont  nourries  &  fortifiées  par  la  Communion} 
Jesus-Christ  au  refte  n'eft  point  oflèncé  partout 
par  toutes  fortes  de  pechei  ;  car  il  n'eft  offèncé  ny 
par  la  médifance  dans  la  folitude ,  ny  par  le  luxe 
chez  les  pauvres  ,  ny  par  de  méchants  commerces 
dans  les  maifons  un  peu  régulières ,  ny  chez  la  plut 
part  des  gens  de  defordre  par  des  impietez  des 
facrileges  ;  il  n'y  a  que  fa  maifon  où  il  eft  deshono- 
ré par  tous  ces  péchez ,  &  par  un  grand  nombre 
d'autres  dont  on  ne  fcauroit  faire  le  dénombre- 
ment  lans  reprendre  plufieurs  fois  haleine;  quelle 
^njuftice  que  l'Eglife  foit  un  azile  &  un  Heu  dere^ 
fuge  pour  tout  a^tre  que  pour  fpn  Maiftre ,  qu*<llç 
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ibît  un  azile  pour  les  criminels ,  &  qu'elle  ne  le  foie 
pas  pour  un  innocent  ,&  un  innocent  quieft  Dieu? 
Si  un  criminel  y  cherche  un  refuge  il  y  trouve  ,  il 
y  cft  en  fcureté ,  &c  fi  Jesus-Christ  s'y  retire ,  fi  la 
grâce  &  la  vertu  y  cherchent  un  azile ,  on  leur  fait 
la  guerre  jufques  là  ,  on  leur  fait  violence  jufques 
fur  leur  trône:  Hé  l  mon  Dieu  ,  n'y  aura-il  point 
au  moins  quelque  petit  endroit,  un  (cul  Autel  en 
cette  Eglife ,  dans  cette  grande  Ville ,  dans  ce  grand 
Royaume  oi\  vous  foyez  à  couvert  des  abomina- 
tions Bc  des  lacrileges ,  des  profanations  &  des  im- 
pietez  des  mauvais  Chreftiens  ?  Ah  1  comment  ofe» 
c*on  entrer  dans  un  lieu  fi  faint  pour  le  profaner  de 
la  forte  ?  Comment  o(è-t'on  approcher  de  cet  Au- 
tel 5  jetter  les  yeux  fur  ce  Tabernacle  ,  regarder  ce 
Preftre,  entendre  la  Méfie  en  des  difpofitions  fi 
terribles  &  fi  criminelles  ?  Ce  Preftre  eft:  debout 
devant  cet  Autel  tout  occupé  de  fon  miniftere, 
tout  tremblant  &  tout  effrayé  delà  majefté  de  ces 
Myftcres  adorables,6^  vous  y  perdez  le  refped:;  il  y 
eft  pour  offrir  à  Dieu  vos  prières  avec  celles  de  tout 
le  pcuple,&  cependant  vous  ne  priez  point;  les  An- 
ges y  font  profternez  dans  une'  profonde  adora- 
tion ,  &:  vous  y  eftcs  debout ,  ou  dans  quelqu'au- 
trepofture  indécente;  eft-ce là  Teftat ,  la  difp»fi- 
tion,  l'air,  les  manières  &  la  converfation  d'un  hom- 
me qui  cft  devant  Dieu  > 

Un  ancien  A  pologiftc  des  Chreftiens  difbit  au- 
trefois qu'il  eftoit  impoffible  qu'ils  fuflent  coupa- 
bles des  crimes  qu'on  leur  impofoit ,  parce  que  ces 
gens  là,  difoit-il ,  ont  pour  principe  de  leur  foy  & 
de  leur  religion  ,  que  leur  Dieu  voit  tout ,  &  qu'il 
fft  pr  tput,  &  il  n'eft  pas  poflSblc  que  dçs  gens 


43      Sermon  pour  le  quatrième 

qui  croyent  cela  (oient  aflèz  impudents  pour  oft 
fencer  leur  Dieu  à  Tes  yeux  &  à  fa  prelènce  :  Mais 
qu*euft-il  dit  s'il  euft  vû  de  fon  temps  ce  que  nous 
voyons  au  fieclc  où  nous  fommes }  qu'euft-il  die 
s'il  euft  vû  ce  peu  de  refpeâ:  &c  de  modeftie ,  ce  peu 
•  ^e  pieté  6c  de  dévotion  qu'on  voit  aujourd'huy 
dansl'Eglifè  de  Dieu  ?  il  euft  dit  fans  doute  ce  que 
difent  tous  les  impies,  ce  que  difent  tous  les  infi- 
delles  ,  qui  fçavent  un  peu  comme  nous  parlons  & 
comme  nous  vivons  ;  il  euft  dit  que  ces  gens- là  ne 
croyoient  pas  ce  qu'ils  difoient ,  ou  que  leur  Reli- 
gion n'cftoit  pas  fi  faii?te  qu'ils  la  vouloient  faire 
pafler  j  il  euft  jugé  de  la  fcde  par  les  fedateurs ,  du 
maiftrc  par  les  difciples ,  &  de  l'authcur  de  la  reli- 
gion par  la  fainteté  &  par  la  vertu  de  ceux  qui  en 
faifoient  profefllon  :  Voila  ce  qu'il  euft  dit ,  &  ce 
que  difent  tous  les  ennemis  de  î'Èglife  j  mais  mal- 
heur à  tous  ceux  qui  font  caufè  que  le  nom  de  Dieu 
cft  blaphemé  :  f^a  proptcr/fuos  nomen  meum  maie 
audit  éipHdgentcs  :  Malheur  à  ceux  qui  font  caufès 
de  tous  ces  fcandales  :  Ah  !  Seigneur ,  les  fouffii- 
rez-vous  encore  long- temps  CCS  Chreftiens  fcanda- 
leuxqui  vousdesRonorent  ?  Exurge  Domine  in  irA 
tua.  Elevez-vous  contr'euxdans  voftre  colère,  for- 
cez du  fonds  de  ce  Tabernacle ,  rompez  ce  voile  &c 
ce  nuage  qui  vous  empefclie  de  paroiftre  5  mais  non 
Seigneur,  ne  venez  pas  encore  faire  éclater  voftre 
Juftice,car  il  n'échapperoit  peut-eftreperfonneà 
voftre  vengeance  ,  redoublez  vos  grâces  au  con- 
traire fiir  tous  ces  pécheurs  ;  faites  encore  un^fForc 
de  mifericordc  ;  changez  ces  profanateurs  en  de 
zelcz  &finceres  adorateurs  ;  vous  le  voulez  ,  Sei- 
gneur,  j'entends  la  voix  de  voftre  bonté  qui  m'aC, 
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I        fûre  qu'elle  cft  toute,  prèfte  d'y  mettre  la  main  5 
mais  le  voulons-nous ,  Chreftiens,  auffibicn  que 
»  '  Dieu  ?  nous  fentons^ioiis  plus  difpoiez  à  luy  rcn- 
.  «  dre  l'honneur  &:  le  refped  qui  luy  eft  dû  ?  dans 
tous  les  autres  lieux  où  il  le  faut  garder  nous  fça- 
vons  fi  bien  nous  acquitter  de  noftrc  devoir  j  cac 
que  ne  fait-on  point  pour  cela  dans  les  maifons  des 
Grands  de  la  terre  ,  en  prefènce  des  Majeftez? 
.  quelle  modeftie ,  quelle  retenue  ,quel  filence,  6c 
quelle  obfèrvation  (îir  nous-mefmes?  On  ne  fe  con- 
,^  tente  pas  de  régler  l'extérieur,  on  voudroit  régler  ^ 

mefrncles  penfces  ,  &  fupprimer  mefme  jufqu'aux 
'   defirs  ,  tant  on  craint  qu'il  n'échappe  quelque cho- 
ft ,  foit  gefte ,  foit  adtion  ,  foii  parole  ou  regard  qui  . 
•foit  capable  de  déplaire  :  Hé  n'y  aura-il  que  la  pre-  • 
ftnce  de  Dieu  que  nous  ne  craindrons  point  ?  n'y  • 
aura-il  que  fa  maifon  où  nous  perdions  le  refpeét  î 
n'aurons-nous  point  d'égard  à  la  fainteté  de  ce  lieu, 
ny  d'horreur  d'un  fi  grand  péché  2  car  cette  derniè- 
re confideration  eft  encore  efleniielle  en  cette  ma- 
tière ,  &  fi  importante ,  que  j  ay  crû  en  devoir  faire      ,  • 
la  féconde  Partie  demondifcours. 

Saint  Grégoire  parlant  de  la  ruine  de  Jerufilem  ,    II* . 
cherchant  la  caufe  principale  qui  avoir  .obligé  Point, 
la  jifftice  de  Dieu  de  ruiner  une  Ville  qu'il  avoiç 
aimée  &  bénie  par  defTus  toutes  les  Villes  du  mon* 
"de,  dit  que  ce  fut  en  punition  de  la  profanîltion  du 
Temple,  &  des  impietez  qui  s'y  commettoient  tous  • 
lès  jours ,  &  le  fondement  de  (à  pehfée  cft  là  remar-p 
ique  mcfine  de  l'Evangile,  où  il  eft  dit  que  le  Fîls  de 
Dieu  ayant  pleuré  fur  cette  Ville  reproavée.,  à 
peine  (es  larmes  furent-elles  efluyées  ;  qtf  il  entra 
dans  ia  Ville ,  &  ç'enalla  droiç  au  Temple  en  chad 


44     Scmon  ^our  ie  quaf  riemc 

fer  les  profanateurs  »  Hmx^  -mËnuant  par  cedfll 


,dic  cegirand  Pape/&  nou^failanc  coucher 
au  doigt  cette  venté  ^  qu'encore  qu'il  yeuft  dé 
grands  péchez,  &  en  très-grand  nombre  ,  qui  rc- 
^  gnoient  alors  en  Jerufalem  ,  &  qui  avoienc  attire 
lùr  ell);  la  colère  du  Ciel  ;  le  plus  grand  neantmoins 
de.toas ,  ^  çeluy  qoi  eftoic  U  cai^è  ptincipale  de  £^ 
réprobation ,  eftpit  la  prpfatiatioa.  du  Temple  »  9^ 
le  peu  de  refpeél  que  les  Juifs  avoient  pour  la  mair 
fpn  de  Dieu  ;  La  maifon  de  mon  Père  ,  Ieur  dit-il  , 
eft  une  maifon d'orai(on ,  6c  vouseiv  avez.fair^prcv 
Matth.  £j^^ç3  vous/^ftes ,  un  licu-de  commejxe  uog 
retraite. de  voleqrs  j  Speln^ic^Utronum^  ^ 

Et  il  ifauc  bien  <]ue  ce  péché  ait  quelque  chcue  i 
foy  de  bien  {lnguîier&  de  bièn  terrible  ,  piiifquil 
eft  le  fcul  qui  a  eftc  c^^pable  de  mettre  Jbsusu 
Chr^t  en  c#lere-9  ôç  de.l^|>ligec  à  prévenir  Iip 
temps  de  la  juftice;  car  voyons^tfp  peu,  dit  S  •  Cbty* 
.ipftome ,  avec  quelle  pa^nce  6c,  quelle  douceai^ 
il  a  foLifpîrt  toutes  les  injures  &  tous  les  excès  de 
fes  ennemis  ;  ils  Tont  traite  de  polfedé  i  de  Samari- 
tain ,  d  excommunié  ,  de  feduâeur ,  de  pertuih^* 
teur  darepos.public  ,  de  Ua^ptipsiateur  Se  d'impie; 
ik;Vont}iij^^phai(héy  b^    ôutfagé,  dépoUillé,,, 
'èotirêfliné  d'épines ,  crocifié-en  6tïêc  misàflaort^v' 
^  nous  ne  voyons  pas  cependant  dans  coures  ces  inju- 
^  tes  ôc  tous  ces  tourmens  q;^'il  ait  jamais  fait.paro^- 
^  tr<(leplu$  petit  mottveo^ent  de  colère  ;  il  s'cifl  tou- 
^jours  ;^ip,râi|aH9ue  eë^^tôxtps  de,  douleuc  Se  d'a|^ 
.  iQiâion',  ^  tQut  le  ^mps  meSne  de  îa  yiê^/dlQ^c  i; 
.  le  temps  dp  Ùl.  patience ,  les  jours  de  fa  mifèticdri 
,  dé  &  de  Cà  bonté  j  il  n'y  a  qu'une  feule  occafion 
j;4ians  ^)Jii^ ^iji  \4ç  où  il  femble ..qu'il  fti(  opblic 
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|)er(îu  Tufage  de  toutes  ces  vertus ,  il  n  y  a  que  ce 
feul  moment  de  la  profanation  du  Temble  où  il 
prévient  le  temps  de  fon  Jugement  j  ce  temps  de  co- 
•  1ère  &  d'indignation  pour  punir  les  profanateurs; 
car  l'Evangile  nous  dit ,  qu'il  les  frappe  &  qu'il  les 
mal-traitte,  qu'il  les  chaflè  mefme  avec  indignité 
de  la  maifon  de  fon  Pere  ,  qui  eft  nommée  dans 
l'Ecriture  la  porte  du  Ciel;  Domns  Dei  &  porta  Gcn.' 
cœit.  Sans  doute  afin  qu'ils  comprennent  que  le  18 «  lyl 
péché  qui  les  fait  challèr  de  ce  lieu  facrc ,  leur  fer- 
mera l'entrée  du  Ciel  &  du  Paradis  :  comme  il  ar- 
rive en  effttà  ceux  qui  fe  prefentent  fans  refpedà 
la  porte  des  Grands  du  monde,  d'eftre  rcpouflez 
avec  confufion  ,ainfi  arrivera- t'il  à  tous  les  profa- 
nateurs de  la  maifon  de  Dieu ,  le  Paradis  leur  fera 
fermé;  In  terra  SanBoruminieiHét gejfit  non  vide^  Ifa. ié« 
bit gloriam  Dornini.  CeChreftien,  cette  Chreftien- 
ne  a  profané  la  terre  des  Saints ,  elle  n'y  a  pas  con- 
verfc  (àintement,  elle  ne  verra  point  la  gloire  de 
Dieu  :  Tremblez  donc  ,  dit  le  Seigneur ,  autant  de 
fois  que  vous  approcherez  de  mon  Sanâuaire  &  de 
mes  Autel  s,  Pavete  a  SanChnario  -meo  ,  Ôc  crai- 
gnez qu'il  ne  vous  échappe  ou  adion ,  ou  parole, 
cm  pcnlée  qui  foit  indigne  de  la  majefté  d'un  lieu  fi 
faint  5c  fi  vénérable  ;  comprenez  fur  tout  qu'il  n'y 
a  point  icy  de  faute  légère  ,  ôc  que  ce  qui  n'eft 
prefque  rien  ,  &  indiffèrent  mefme  dans  un  autre 
lieu ,  eft  fou  vent  icy  un  grand  crime  ,  ^un  figne 
mefrne  de  réprobation. 

Ce  n'eft  point  icy  au  refte  une  exag^eration ,  ny 
une  figure  d'Orateur ,  c'eft  une  vérité  a  la  lettre,  Sc  • 
que  nous  trouvons  en  termes  exprés  dans  le  Pro- 
phète Ezechiel ,  à  qui  Dieu  ayant  commandé  d'ob- 


4$      Sermon  pour  le  éjuatriemfi 

faret  ce  qui  (è  paflbic  dans  ie  Temple ,  il  le  vlÊ 
«vec  horreur  tout  remply  d'idoles»  ôcfwmtt  9 
dixVieillards  des  plus  venarables  du  pea|)le  profter-, 
nez  devant  eux  ,  &  qui  les  adoroient  j  Prophète 
luy  die  pieu  ,1e  voyant  tout  eftonné  d'une  fi  granda 
abomûiatioD.  ^  il  n'eft  pas  encore. cemps.de  vou» 
alarmée ,  vous  eo  venez  bien  encore  de  plusgraof* 
Czecb.       <  AMmc  videhii  MhmmnaHanet  maftHnes.  Hé  ^ 
#^  6.    Seigneur ,  quelles  plus  grandes  abominations  peut-» 
'   on  voir  que  celles  de  ridolâttie?voftre  Temple  ^ 
voftre  Sanâuaire  tout  remply  d'idoles ,  &  foixan- 
le    dix  Vieillards  »  l'honneur  &  la  gloire  dllraël  ^ 
looce  la  prudence  Se  la>iàge(le  de  voftre  peuple.^ 

!>rofternez  devant  ces  idoles  pour  les  adorer  ,  pour 
eut  donner  de  l'encens  ?  Peut- on  imaginer  une 
plus  grande;  impiété ,  uy  une  plus  grande  abomina^ 
lUd.         >  jidhiic  viâeHs-éibominâtHmêt  mdjms  :  Je 
vous  le  dis  dbcore  une  6>i8 ,  vous  en*  verrez  eoeo* 
le  de  plus  grandes }  (oivons  donc  lé  texte  ^  Ife  oi>*  ^ 
ftrvons  ce  que  Dieu  fit  voiçen  fuite  aa  Prophète  ; 
il  vit  de  jeunes  gens,  nous  dit  TEcriture,  qui  avoieni 
le  bouquet  à  la  main ,  qui  (oarnpient  le  dos  à  l'Allé 
tel ,  &  à  rArcbe  d'alliance ,  &<iui  s'encrecenoiene 
de  fotdlea  &  de  bagandles»  an  lieu  de^priec  Diea 
de  l'adorer  avec  un  profond  refpcd  ;  Hc  quoy  I 
Prophète,  adjoûta  Dieu  tout  en  cogère,  penfez- 
vous  que  ces  abominations  foient  moins  grandes 
Ihi  i7«  ^ue  les  pren^îeKes  3  Numcjuld  levé  90'hoc  dmai 
JitéU  utjkcmnt  ^$mndti9nes.  ifiat  tinâi  jutr^mt 
.  hkf  Pen(êz-vons  qoe  ce  (bit  feu  de  cho(è  que  de 
•     tourner  le  dos  à  mon  Arche  &  à  mon  Autel ,  que 
d'eftrc  dans  mon  Temple  dans  une  pofture  ,  d'un  ' 

^  de  d'uncmanicf  e  indéceoie.  i  Se  conio^voiif  . 
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pour  rien  de  parler  icy  de  tant  de  chofes  inutiles, 
oïl  Ton  nedoitfonger  qu*à  me  prier  &  à  m*ado- 
rer  ?  Ce  péché  eft  fi  grand  ,  cette  abomination  (î 
terrible  &  fi  deteftablc  que  je  la  puniray  dans  ma 
fureur  ,  &  que  je  rit  la  pardonneray  jamais  ;  Et  Ezcch. 
€go  facUm  irtfiirore  ,  non  farcet  ochIhs  mens  nec  8.  i8, 
fniferebor. 

Que  voyons-nous  cependant  de  plus  ordinaire  * 
dans  nos  Egîifes  que  toutes  ces  chofes  >  ^fans  par- 
ler davantage  de  tant  de  mauvailes  penfées  ,  de  , 
tant  de  mauvais  dtfirs ,  ôc  de  tant  de  paffions  hon-  ^ 
teufes  qui  occupent  Tefprit  d'une  infinité  de  gens, 
&  qui  profanent  f  n  (ècret  la  fiiinteté  de  la  maifian 
de  Dieu  ;  ne  parlons  que  de  Tcftat  extérieur  de  leur 

f)erfi5nne  -,  combien  en  verrons-nous ,  fi  Ton  prend 
a  peine  de  les  obferver ,  qui  dans  le  temps  mcfiiie 
du  facrifice  tournent  le  dôs  au  faint  Sacrement ,  & 
àjEsus-CHRiST ,  pour  voir  ce  qui  fe  pafiè  dans 
l'Eglife,  qui  n'y  font  que  pour  y  voirie  monde  & 
fe  faire  voir ,  pour  parler  de  nouvelles ,  des  afFaires 
dutempSjdedivertifièment  ,de  plaifir,c'eftà  dire 
comme  s'ils  n*y  el^oieni  point  ,  ou  comme  s'ils 
eftoient  au  bal ,  à  la  comédie ,  ou  dans  quelqu'au- 
ircafiemblée  profane  &  mondaine,  tout  cela  ce- 
pendant efl:  conté  pour  rien ,  on  n'y  a  point  djé- 
gard ,  on  n'y  fait  pas  feulement  reflexion  ,  &  l'on 
traitte  d'adions  innocentes  indifFerentes ,  tout 
au  plus  de  petits  péchez ,  de  fautes  4egeres  ,des  pé- 
chez que  Dieu  met  au  defius  des  plus  grandes  abo- 
minations ,  yibominationes  .majores  :  Des  péchez  Ezcch; 
qu'il  dit  qu'il  ne  pardonnera  point ,  qu'il  n'a  point  8.  ^» 
pardonnez  auxjuifs  ,  &  qui  ont  eftéla  caufe  prin- 
cipale de  leur  réprobation  5  Et  non  farcet  ocultu 
mtM  ncc  mifsrebor. 
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Si  les  Juifs  en  cfl&c  n'avoienc  jamais  prô&iiijUl 
tnaîfbti  de  Dieu,  Dieu  ne  les  aoroic  point  abandoîi«» 

jicz  ,  de  quelques  pcchez  qu*ils  eufTcnt  commis^ 
j'ofe  dire  qu'il  leur  euft  fait  mifericordc  ,car  il  Ta- 
voic  ainfî  promis  à  Saiomoif  dans  la  dédicace  du 
Temple:  Yoicyle  lieu»  luydis>il,  que  j'ay  cboifi 
Se  (antifié  poury recevoir  les  voeux  ôc  les  prieif»d« 
mon  peuple  ,  mes  yeux  y  feront  ouverts  en  tour 
temps  ,  mes  oreilles  toujours  ouvertes  aufl:  bien 
que  mon  coeur  pour  l'exaucer  dans  toutes  fès  tribut 
lations  &  (es  affligions  ;  il  a  cependant  reprouvi 
ce  peuple  >  rejetté  lès  facrifices  »  fermé  Toretlk^  à 
les  prières  ,  parce  qu'il  a  proftiié  le  lien  iliefiae 
que  Dieu  avoir  choifi  &  fanftific  pour  luy  faire 
mifericorde  j  il  faut  dire  la  mefme  chofe  &  à  plus 
forte  laifon  de  nos  Temples  &  de  nos  Egli&S}  fi 
Tony  vivoit  contaeonydoitvivre»  â  rooyg«i> 
doit  le  relpeâ  qu*on  y  doit  garder ,  on  y  ttoavetoit 
quantité  de  grâces  qu'on  n*y  reçoit  point  5  le  pe* 
cheur  y  trouveroicla  grâce  de  h  pénitence ,  lejufte 
la  pecfeverance  >  on  y  crouveroit  de  bonnes  peo- 
fies  y  de  bons  defirs ,  des  refolutioiis  efficaces  »  00 
y  trottveroitmefine  un  repos  dVfprit ,  une  paix  pce* 
fonde ,  une  con(blation  9c  une  joye  fenfîble  qui 
adouciroit  toutes  les  peines  de  la  vie;  Se  il  ne  faut» 
dit  S.Chryfoftome,  pour  eftre  bien-toft  convain. 
eu  de  toutes  ces  cboÊs  ,  que  voir  le  viûgeil'ua 
homtnede  biet^ibrtaot  de  l'EgUfe,  vousvoyçMH 
luy  un  airde  (confolatioft ,  un  efprit  libre  »  uneamc 
contente ,  &  un  cœur  fi  plein  de  la  joye  &de  la 
grâce  du  S.  Efprit,  qu*on  la  voit  dans  fes  yeux,  dans 
îès  difcours ,  Se  dans  &$  aâions  ;  3c  d  où  vient  cela» 
^dst  S.  CluyfoAiNnef  que  de  la  iàititeié  du;  lieu  mà 
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il  cft  entré ,  du  refpeifl  qu'il  y  a  porté ,  du  (àcrifice 
auquel  il  a  aflTiftc ,  des  prières  publiques  aufqueiles 
il  a  participé  de  la  charité  de  Tes  frères  ,  de  la  bene- 
didlion  du  Preftre  ,  de  fà  pieté*,  de  fa  dévotion  ,  de 
lonzele  -,  voila  les  fources  qui  ont  fait  couler  dans 
fbn  amc  ces  trefors  de  grâce  ^  de  vertu  ,  de  confo- 
laticm  &  de  joye  ,  que  vous  remarquez  en  luy; 
nous  ne  recevons  icy  pour  la  plulpart  aucune  de  les 
igraces,  nous  fortons  de  l'Eglife  d'ordinaire  avec  les 
melmes  paiïions  ,  &  fouvent  plus  ciiminels  que 
nous  n'y  fommes  entrezinous  remportons  avec  nous 
la  mefine  inquiétude  &le  mefiiie  trouble,les  mefmes 
dcplaififsjcs  mcfmcs  chagrins  que  nous  y  avons  ap- 
portez ,  &  quelquefois  mefmede  plus  grands  \  Se 
d'où  cela  peut- il  venir  encore  que  du  peu  de  refpedb 
que  nous  y  portos?  &  des  impietez  que  nous  y  com- 
mettons ?  C'eft  que  nous  y  c-ntrons  comme  dans  la 
maifon  d*un  particulier ,  5,:  fouvent  avec  moins  de 
retenue  &  de  modcflie-,  c'eft  que  nous  approchons 
des  Autels  Se  des  (aintsmyfteres  fans  aucune  prepa- 
lion  nv  extérieure  nv  intérieure  ,  non  feulement  en 
péché  Se  dans  la  confciencedu  péché,  mais  dans 
TafRdion  &  dans  la  volonté  de  le  commettre.  Voi- 
la la  grande  fource  de  toutes  nos  miferes  Se  fpiri- 
ruelles  Atemporelles  ,  nous  faifons  d'un  lieu  de 
fiinteté  Se  debenedion  un  lieu  de  péché  Se  de  ma- 
lédiction ,  oû  nous  n'entrons  pas  tant ,  dit  un  Père, 
pour  appnifer  Dieu  que  pour  l'irriter  encore  davan- 
tage, pour  nous  reconcilier  avec  luy,  que  pour  atti- 
rer fur  nous  le  dernier  cfK*t  de  fon  indignation  Se 
de  ficolere  :  N077  tar/i  AdpUcnndarn  cjujim  ad  exa- 
ccrhandiim.  Ah  !  Seigneur  cft-ce  là  la  fin  que  vous 
vouseftes  propofce  dans  la  (antificsition  de  voftrft 
Carefme*  Tom.  II.  D 
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inaifon  ?  Eft-ce  là  le  fruic  que  nous  devons  recevoIC 
de  cous  les  gages  précieux  que  nous  y  avons  de  vô* 
ire  bonté  ôc  de  voftre  amour ,  de  voftre  prcfence 
adorable,  de  vos  SaA-cmens ,  de  la  prédication  de 
voftre  parole,  des  prières  de  voftre  Eglife?  Sera-i 
l'ildic ,  mes  frères ,  que  ce  lieu  que  Dieu  a  choifî 
êc  confacré  pour  y  répandre  fes  grâces,  ne  fervira 
qu'à  nous  les  faire  perdre ,  Se  à  nous  les  faire  per- 
dre pour  jamais  :  Car  où  pouvons-nous  efpereç, 
après  cela  de  les  recevoir ,  ou  les  chercher  ,  ou  les 
trouver  ,  ou  les  reparer  ?  Quand  il  n*y  a  que  le  ruif. 
feau  empoifonnc  on  peut  encore  boire  à  la  fontai- 
ne )  mais  quand  la  fontaine  eft  empoifonnée  ,  Ton 
ne  peut  plus  cirer  aucun  avantage  ny  de  la  fource , 
ny  du  ruirteau.  Quand  vous  avez  perdu  la  grâce  de 
Dieu  dans  le  monde,  vous  pouvez  toujours  efperer 
de  la  recevoir  dans  TEglife ,  parce  que  l'Eglife  eft 
le  lieu  oi\  il  vous  a  promis  de  vous  la  donner  ,  & 
6i\  vous  en  avez  tous  les  gages  ;  mais  quand  vous 
lavez  perdue  dans  ce  lieu  de  fainteté  &  de  benedi. 
6fcion ,  quand  vous  l'avez  deshonoré  &c  profané  par 
voftre  péché  ,  oû  irez- vous  chercher  cette  miferi- 
corde  ,  la  chercherez-vous  dans  le  monde  par- 
my  la  foule  des  pécheurs,  des  padîons  ,  des  mauvais 
exemples  oi\  il  eft  fi  difficile  &  fi  rare  de  la  trouver? 
&  fi  vous  l'implorez  dans  ce  lieu  que  vous  avez  pro- 
fané &  déshonore  ,  de  quelle  efperance  pouvez- 
vous  vous  flatter  de  Ty  recevoir  ?  Comment  ofez- 
vous  feulement  vous  y  prefènter?  comment  oftz- 
vous  approcher  de  cet  Autel  ?  regarder  ce  Preftre  ^ 
jetter  les  yeux  fur  ce  Crucifix  ?  &  comment  au  con- 
traire ne  craignez-vous  pas  que  la  jufticedeDieu 
p'éclatce  fur  vgus,  que  la  terre  ne  s  ouvre  pour  vou$ 
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àbyCiier  y  que  le  feu  ne  tombe  du  Ciel  pour  vous 
embrafer  ,  comme  il  fie  autrefois  les  enfans  d'Aa- 
ron,  pour  voir  allumé  fur  1*  Autel  un  autre  feu  que 
le  feufacrc  ?  Grand  Se  terrible  chaftiment,  &  qui 
fait  voira  tous  les  Chrcftiens  ,&  particulièrement 
aux  Preftres,  &  aux  miniftres  du  Seigneur  ,  Tobli- 
gation  qu'ils  ont  de  n*approcher  jamais  des  Autels 
&  des  (aints  Myftercs,  qu*avec  une  grande  pureté 
de  cœur  &  d^efprit,de  converfer  comme  des  Anges 
dans  TEglife  de  Dieu  ,  &  craindre  par  deflîis  tou- 
tes choies  de  la  profaner ,  de  de  la  laifler  mefinc 
profaner  aux  autres. 

Car  encore  qu''il  foit  du  devoir  de  tous  les  Chré- 
tiens de  foûtenir  la  caufedc  Dieu  >  parce  que  touc 
homme  ,  comme  dit  Tertullien ,  eft  naturellement 
obligé  de  défendre  le  bien  public ,  la  majeflé  du 
Prince ,  celle  de  TEftat  ,  ce  qui  doit  avoir  fans 
doute  une  application  finguliere  dans  la  caufe  de  la 
reli  gion  -y  il  cft  certain  toutefois  que  cette  obliga- 
tion eft  particulière  aux  Preftres  &  aux  Miniftres 
de  l*Egli(e ,  que  S.  Chryfoftome  appelle  pour  ce 
fujet ,  Defenfores  Dei,  les  defenfeurs  de  Dieu,  parce 
que  c'eft  à  eux  en  éfE;t  à  défendre  tous  fes  interefts 
avec  un  grand  zele  ;  la  vérité  de  la  Foy  contre  les 
Infidelles  ;  la  pureté  des  mœurs  contre  les  paflîons  ; 
la  vigueur  de  la  difcipline  contre  les  relafizhemens; 
les  droits  &  Tauthorité  de  l'Eglifè  contre  les  ufur 
patcurs  ,  &  la  fainteté  de  fes  Temples  contre  tc^is 
les  prophanateurs  ,  ne  foufFrant  aucune  impi^^c , 
ny  aucune  indécence  danslamaifon  de  Dieu  au- 
cune irrévérence  ny  mefme  aucune  négligent  ^^"s 
Tadminiftration  des  chofès  faintes ,  les  traitât  tou- 
jours avec  dignité ,  &  imprimant  toujours^iix  peu^ 
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pies  ce  refpe^  qu'ils  doivent  avoir  &c  conferver  în- 
violablement  poiir  toutes  ces  chofès,  autrement  ils 
répondront  des  pt  cliez  de  ceux  qui  n'y  auront  pas 
aflïfté  avec  dévotion,^  rendront  comj^'ce  à  Dieu  de 
tous  les  fcandales  qu'ils  auront  foufîèrts  parleur  ne- 
gligence,ou]qu'ils  auront  authori fez  par  leur  propre 
converfation  &  par  leur  exemple  :  Ruina  autern  hdC 
fub  manu  tua;  Et  partant,  Pavete  a  fanEtita  îo  meOy 
que  tout  le  monde  tremble  dans  un  lieu  fi  faint  ; 
que  ch.icnn  y  foit  dans  la  modcftie  &:  dans  le 
lefpcâ:  qu'il  y  faut  garder  ,  &  loin  d'icy  en  pre- 
mier lieu  tout  ce  qui  s\ippcllc  impieté ,  facrilege  , 
méchante  action  ,  &c  méchant  commerce  ;  loin 
d'îcy  tout  ce  qui  s'appelle  difcours  inutile,  entre- 
tien profane,  convtrfation  vaine  &  mondaine  \  car 
pourquoy  faut-il  que  TEglifè  foit  un  rendez-vous 
pour  parler  d*afEiires  ,  de  nouvelles  ,  de  divertide- 
nient  6d  de  plaifir?N*y  a-ilpas  d'autres  lieux  &  d'au- 
tres temps  mefmequc  celuy  du  fervice  divin  pour 
parler  détoures  ces  cho(es  ?  Prend-on  lamaifon  de 
Dieu  pour  la  place  publique  de  pour  le  barreau  ,  & 
tous  les  exercices  delà  Religion  ,  toutes  nos  céré- 
monies &c  tous  nos  Myftercs  pour  un  amufemcnc 
du  peuple  ?  Puifque  la  maifon  de  Dieueft  un  lieu 
d'o^aifon  ,  il  n'y  faut  fonger  qu'à  le  prier,  à  le 
Pf.'ii.  louer,      à  le  bénir  :  In  temploejHS  omncs  dicent 
^?       ç^loriarn  :  Il  ny  faut  entrer  comme  Moyfe  dans 
A  nue  ,  ou  comme  le  er-md  Preftre  dans  le  SanH-a 
f^fi-oriirn  ,  pour  fe  remplir  de  fon  efpric  ôc  de  Ces 
hn.ieresi,,  de  pour  en  reparer  la  diffipation  qui  s'en 
ed  hite  dans  le  monde  :  Il  v  faut  entrer  comme  le 
laint  ieillard  Simeon  dans  le  Temple,  au  mon-jenc 
qiiejE-,us.CHRisT  y  fut  prefenté  par  la  Vierge ,  il 


Digitized  by 


Lundy  de  Carejme. 

cft  Jltqu*i!  y  vinccn  efpric,  Fe?2it  irjfprltu  trîtem-  •^^^ 
flurn.  Eu  efpric  , 'c'elt  à  dire  par  rinfpiration  du 
laint  Efpric  •  enefprit ,  c'eft:  à  diie  avec  la  ferveur  de 
le  zele  du  faint  Efpric  ;  en  efpric ,  c'efl:  à  dire  enco- 
re dans  un  grand  recueillement  d*cfprit ,  Tame  uni^ 
quemcnc  occupée  de  Dieu  ,  &  delà  promenTe  qiï'il 
avoic  leccuc  de  voir  le  Meffie  avant  que  de  mouiir: 
Ceftainfique  tout  Chieftien  doit  entrer  dans  la 
maifon  de  Dieu  ,  toujours  poulFé  par  le  S.  Efpric; 
jamais  par  celuy  du  monde  ,  pour  y  traiter  avec 
^  Dieu  de  laffiîre  de  fon  Hilut ,  &  jamais  de  celles  du 
fiecle  ;  Il  y  f:iuc  entrer  avec  dévotion ,  un  grc-încl 
fent.mcnt  de  pieté  ,  &  non  pas  avec  cette  iechercflè 
&  cette  avidité  de  cœur  que  tant  de  geiis  y  por- 
tent ;  car  à  quoy  ft  rviroit  d'approcher  du  feu  fi  on 
n'en  fencoitla  chaleur  ;  &  à  quoy  ferttoutdemef- 
me  d'entrer  dans  TEglilè  ,  dans  ce  lieu  dcfainteté 
&  de  benedidion  ,  fi  on  n*y  fent  TmiprefTion  & 
Tondion  des  grâces  que  Dieu  y  répand  ?  Il  y  faut 
entrer  en  un  mot  &  y  converfcr  comme  ce  faint 
Vieillard  dans  un  grand  recueillement  d'efprit^ 
priant  Dietiavec  attention,  filence  ^.refpeâ;,  hu- 
milité ,  modcftie  ,  point  de  diftraftion  volontaire  , 
point  de  poRure  3c  de  fituation  indécente  ^  rien 
dans  les  habits  mefne  ,  rien  dans  Tair  $c  dans  les.  ' 
manières  qui  puifle  marquer  aucune  didîpation  ^ 
ny  le  moindre  égarement  a  efprit ,  autrement  com- 
ment voulez- vous  que  Dieu  penfe  à  vous  quand 
vous  le  priez  ,  fi  vous  ne  penfez  pas  à  luy  ?  Com- 
ment voulez- vous  qu'il  vous  écoute  fi  voi^s  ne  vous, 
écoûtcz  pas  vous.mefme  ?  5c  comment  voulez- vou^ 
qu'il  ouvre  fur  vous  les  veux  de  fa  mi'ericorde  (1 
vous  ne  vous  prelentcz  devant  liiy  fous  l'habit  d'uns 
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fuppliânte,  &  avec  la  modeftie  d'une  ChreftieniieJ 
6c  d'une  Chrefiienne  pénitence  ?  U  £ittt  que  Vexte^ 
rieur  ibicicv de  concert  avec  Tinterieur ,  &  qu'ils  fé 
répondent  l'un  à  l'autre  ;  que  Tefprit  paroi  (Te  dans 
le  corps ,  6c  que  le  corps  faflc  voir  la  difpofition 
de  reiprit ,  afin  que  Dieu  ne  trouvant  rien  dans 
tous  les  deux  qui  (oit  indigne  de  tè$  yeux  &  de  (à 
^refence»  noospuiiEons  tous  recevoir  icy  l'abon- 
thnce  &  la  plenitade  de  (es  grâces ,  pour  recevoir 
un  jour  dans  le  Ciel  celle  de  la  gloi{e«  Ainfî 
foit-il, 


SE  RM  ON 

POBR.  LE  QOATRIE'ME  MARDY  ' 

DE  C  ARE  S  ME- 

Jam  die  Fefto  mcdiante  afcendic  Jésus,  ia 
Tcmphiin  ei  docebat.  lêon^j. 


Vers  te  miKéu  èt  U  Fefie  Jesik  monté  éu  TifBfht 
&  U  enfeigmit^.  En  S*  Jean  ,  chap.  7. 

E  caraâere  lè  ptns  el&ntiel  de  la^ltetiif 

gion  ,  &  celuy-là  feul  qui  la  peiic  ren- 
dre agréable  àDieu^  ceft  lafincerité„ 
jfafce  que  le  ccBur  de  Dki)  eftanc  tui 
cmit  ckok  &  fincere  »  vous  ûigez  I 
qu'il  n*y  a  que  ceux  qui  l*bnt  iitiçere,.&  droit  o 
kne  luy  qui  (bienc  des  hommes  (èlon  (on  cœur  ,  Sc 
qui  puiflènt  s'unir  à  luy  par  la  dévotion  ;  d'où  il 
eft  aifé  d'inférer  avec  5.  AugufUn,  que  ledégui««. 
iemenc  &  limauvaife  foy  ne  peuvent  jamais  en* 
fier  dans  l'a^ire  de  noftre  fiiluc ,  &  qu'il  eft  inutile 
de  prier  te  de  faire  du  bien  fi'  le  cceiir  n'eft  de  cowr 
cert  avec  la  langue  &  avec  les  mains ,  &  fi  toutes, 
ces  chofes  ne  font  fanti fiées  par  l'Efprit  de  Dieu^ 

jgtâks  ugociP  ipuipui;^  à    glpûe  &  à  Tacco^fk 
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pl'ffvment  de  fa  divine  volonté  j  Quiatifud  illH97é 
tordis  tntsrpretem  ars  von  adm'ttîHHr  ad  faliitemm 
Et  c'ed  la  grande  inftrudtfon  donc  le  Fils  de  Dieu 
nous  faic  un  abrégé  dans  TEvangile  de  la  Samari- 
taine ,  &  dans  celuy  d'hier ,  où  il  difoit  que  le  Tem- 
ple dcvoiceftre  une  maifon  d'oraifon  :  mais  qu'il 
nous  donne  aujourd'huy  dans  le  mefme  Temple, 
en  parKmt  auxJuiFs  qu*ii  condamne  d'hypocrifie  , 
de  vaine  gloire,  d<.  de  ne  garder  la  Loy  qu'en  ap- 
parence &  i  l'extérieur  i  &  aufquels  il  die  au  con- 
traire ,  qu'il  n*y  a  ny  vaine  gloire  ny  hypocrilie 
dans  fi  dofbrine  ,  5c  que  le  dehors  s'accorde  par- 
faitement bien  avec  le  dedr.ns  ,  la  lettre  avec 
rcfprit,  ce  qu'il  fa;t  avec  ce  que  Dieu  comman- 
de ,  &  que  c  eft  ainfi  qu'il  Riut  fervir  Dieu  eti 
cfpric  &  en  vérité  ,  c'eft  à  dire  finrerement  &  de 
bonne  foyj  fincerité  qui  n'exclud  pas  toutefois  le 
culte  extérieur  de  la  dévotion  ,  mais  qui  luy  don- 
ne fa  formel:  fa  perfe(îl:ion  ,  fantifiant  non  feule- 
ment toutes  nos  bonnes  ccuvres ,  &  donnant  ua 
prix  aux  plus  petites  ,  qui  les  cj^ale  quelquefois 
aux  plus  grandes  ;  mais  rt-niplifTancmeflne  en  mille 
occa fions  la  mcforc  de  robcïnumce  que  nous  de- 
vons à  Dieu,  &i  fuppleanc  à  une  infinité  de  fautes 
légères  dans  Icfquclles  nous  tombons  tous  les 
jours  par  infirmité, comme  fi  la[finceritéleur  fervoic 
de  voile,(î^  que  Dieu  ne  fift  pas  (emblantde  s'en  ap- 
percevoir  où  elle  eft ,  par  un  certain  charme  fècrec 
quiexcufe  les  petits  défauts ,  qui  diminue  mefme 
ies  plus  g^rands  -,  ce  qui  fait  qu'un  pécheur  fincere, 
quel  cui'il  foie  eft  toujours  infiniment  moins  odieux 
à  noftre  Seigneur  qu'un  jufte  hypocrite ,  tant  cette 
iîncerité  luy  eft  agréable  rhypocrifiedeçeftable. 
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koam  nous  verrons  plus  amplement  8c  dans  le 

détail,  après  que  nons|  aurons  implore  le  fîfcours 
du  Ciel  par  rintercellion  de  la  faince  Vierge,  en 
.  lujditàniSisecV Ange  ZiAvcMarJa* 

ILn*e(trien  à  la  vérité  de  fi  difEcile  à  connot- 
tre  &  à  démêler  que  la  vraye  &c  fauffe  pieté  ;  car 

fi  Terreur  prend  quelquefois  l'image  de  la  vérité 
mefme  pour  tromper  les  hommes ,  le  m^l  fe  dc- 
guiiè  encore  plus  fouvent  (bus  les  apparences  du 
bieitppar  lesièduire  Se  pour  les, corrompre;  d'où 
il  arrive,  dit  S,  Chryfbftome»  que  les  méchans  fon» 
tous  les  jours  en  apparence  Icsmefoes  allions  de 
A^ertuque  les  plus  gens  de  bien  font  en  vérité  ,  dc 
fe  confondent  avec  eux  par  1  artifice  du  démon 
fans  qu!ohpm(Iè faire  le  difcemement  des  uns  Se 
des  autres}  car  iîs  priou  avec  les  gens  de  bien» 
ils  donnent  l'aumône  avec  eux,  ils  jeûnent  Se  Ce 
mortifient  tout  de  mefine  ,  8c  tout  ce  qu'on  nous 
dit  de  Tinduftiie  de  cet  Ancien,  qui  nous  fit  des 
boucliers  fi  femblables  à  celuy  quieftoit  tombé  du 
Ciel,  qu'il  le  rendit  méconnoiflàbje,  neftitiénen 
coRîparaifbn  delà  fubtilitédeeetelprit  artificieux 
qui  a  fccu  fi  finement  mêler  la  faullè  vertu  avec 
Ja  vraye ,  qu'il  eft  prefque  impoffible  de  les  difcer- 
ner  &  delcs  connoiftre. 

Cependant  il  eft  certain  que  la.  vraye  &  faude 
pieté  qui  font  fi  difficiles  à  diftinguer  éc  à  démêler 
ont  des  principes  tous  cotstraires  ,  &c  {bnt  iïffe* 
rentes  non  feulement  quant  à  rexadictide  de  l'o- 
jeïflânce,  lafaufic  dévotion  négligeant  les  Com- 
nandemens  de  Dieu  pour  garder  des  traditions  hi>« 
xmi^,  flc  s'Acitçher  icrupuleu/èment  à  de  vainet 
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te  iiiudlcs  fiiperftidons ,  où  la  vraye  pieté  an  coM^ 
traice  (è  reimime  atiiquement  dans  la  loy  de  Dieit  * 

fans  y  rien  adjoûcer  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  ny  en  duiiinuer  tout  de  me&ic  >  mais  encore 
<]ttant  à  la  ûncctité,  la  vraye  de  vocio»  fer  vant  too* 
îouis  Dieu  en  erprit&  en  vérité ,  cooune  die  ndh^ 
ue  Seigneur ,  où  la  faalK  ne  le  lert  jamais  que  par 
des  confiderations  humaines,  fe  contentant  pac 
cette  raifon  de  compofer  &  de  régler  fbn  extérieur 
iàns  toucher  à  ibn  intérieur  «  &cequieft  encora 
de  pins  eftcange  ,  piéfiimanc  toujours  infiniment 
•vec  tout  cela  de  (a  pecfeâton  &  de  (on  mérite  t 
Trois  défauts  eflèntiels  de  la  faufle  pieté*  que  la  fin- 
^       ccritc  corrige  dans  la  vraye  &  foiide  dévotion  ; 
car  comme  elle  eft  fondée  dans  la  charité  &  l'ho. 
'  milité  ,  elle  oblèrve  tonjonrs  inviolablement  ces 
trois  choies  $  Lapcemsece  de  ne  iè  jamais  juget 
Bivi-  meilleure  ny  plus  parfaitequ'elleeft,  connoiflànc 
Î«dÎs-  infirmitez  &  les  grâces  que  Dieu  luy 

.CQoafc  ^^^i  féconde,  de  ne  jamais  paroiftrc  au  dehors 
ce  qu'elle  n'eft  pas  au  dedans  4  faifan  t  toujours  voie 
ion  interieof  dans  ton  extérieur  i  £t  la  troifiéme^ 
de  faire  tout  le  bien  quelle  fait  pour  la  glom 
de  Dieu,  fans  aucun  retour  furfoy-mefme  ;  Trois 
maximes  où  Ton  peut  réduire  tout  refprit  de  la 
fincerité  Chre(kicnne,  6c  les  trois  Parties  du  difl 
cours  que  j*ay  à  vous  faire, 
t*  La  fincereté  eft  en  eflfèt  d'une  fi  grande  neeeffiti 
FoiNT  &d*un  fi  ^rand  ufage  dans  la  religion  ,  qu'il  n*y  a 
point  de  vray  Fidelle  s'il  n'a  cette  vertu  ^  &  fi  on 
ne  peut  dire  de  luy  ce  quelcFilsdeDieudifoitau* 

S fois  deNathanael  ;  voicy  vrayement  un  Ifraelite 
ks  firande^  fans diifimulation ^  iàns  fiâion i  foit 
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que  la  (încerité  foie  comme  le  licn^  qui  aflèmble  ôc 
qui  redent  tous  les  dons  de  Dieu  dans  uneame  ,  Ôc 
qui  les  empefche  de  Ce  diflîper ,  comme  l'Apôtre 
S.  Paul  (emble  nous  l'apprendre ,  quand  il  nous  die 
qu'il  faut  eftrc  ceints  en  fincericé  ôc  en  vérité,  Shc^ 
cinEli  in  veritata  ou  que  cette  vertu  /bit  laper* 
feûion  la  plu?eminente  du  Chreftien ,  ôc  d*où  dé- 
pend mefme  toute  la  perfeâion  de  la  charité  ;  d'où 
•vient  que  S,  Pierre  eftant  interrogé  par  noftreSei. 
gneur  de  la  mcfure  de  fon  amour ,  ôc  s'il  Taimoic 
plus  que  les  autres  Difciples ,  ne  répondit  que  de 
la  (èule  (încerité,  &dans  la  fincerité  de  ce  mef- 
me amour  ;  Etiam  Domine ,  in  fois  quia  amo  te  ;  Joan; 
Vous  fçavez ,  Seigneur ,  que  je  vous  aime  fincere-  »^  ij* 
ment ,  pour  la  quantité  ôc  le  degré  de  l'amour  que 
«j'ay  pour  vous  ;  il  n'importe  pas  tant,  car  perfon* 
ne  ne  vous  aime  autant  qu'il  le  doit,&  ne  peut  vous 
aimer  autant  que  vous  le  méritez  j  mais  pour  la 
fincerité ,  vous  fçavez  ,  Seigneur  ,  qu'elle  eft  en 
moy  j  ce  qui  fait  voir  que  la  perfeâion  de  la  cha- 
rité ne  dépend  pas  tant  en  effet  de  la  quantité  que 
de  la  qualité  ,  ôc  du  degré  que  de  la  fincerité  de 
l'amour  de  Dieu. 

Or  cette  fincerité  qui  eft  fi  neceflàire  dans  la  vie 
Chreftienne  commence  toujours  par  le  fentiment 
que  nous  avons  de  nosimperfedlions  ,  de  nos  in- 
firmitez  Ôc  de  nos  foiblefles  ;  car  un  cœur  fincere 
eft  toujours  humble,  ne  prcfiimant  jamais  de  foy 
ny  de  fa  vertu ,  ôc  s'il  eft  quelquefois  fufceptible  de 
quelques  vaines  penfces ,  c'eft  toujours  du  moins 
iàns  s'y  arrefter,  ôc  pour  les  reparer  dans  la  fuite  par 
ime  plus  grande  humilité  ,  comme  ccluy  du  bon 
Roy  Ezechias^  du^uelil  eft  dit  qu'il  s'humilia  dc-^ 
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vant  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  élevé  Ton  ccrur ,  blefî 
diiïcienc  ccices  du  ccbuc  hypocrite^  qui  eil  toom^ 
jours  plein  de  foy^me/nie  ôc  de  Ton  merice ,  &  qui 
ne  fait  (cmblanc  de  s'homiliec  que  pour  eftre  en* 
cote  plus  orgueilleux  6c  plus  infblenc,  comme  ce 
Pharificiî  qui  s'humilioic  encore  devant  Dieu,  ôc 
luy  rendoit  grâces  de  ce  qu'il  n'elloit  pas  un  vo- 
leur &  un  adultère  comme  le  Publicain,  luy  qui  àa 
fonds  eftoicl'un  êc  Taucre ,  die  S,  Auguilin ,  puiC 
qu'il  caviïToic  à  Dieu  une  gloire  qui  eft  touc  (on 
trefi>r,qui  luy  appartient  uniquement,qu*il  ne  veut 
partager  avec  perfonne,  &:  de  laquelle  il  cft  enco- 
re plus  jaloux  que  le  mary  le  plus  delicar  Çc  le  plus 
pallionné  ne  l'eft  de  û  femme  &  ce  que  je  dis  de 
ce  Pharifien  it  le  faut  dije  de  toute  la  k&e^S^ 
|)euf.eftre  de  tous  les  hommes;.  ,  ^ 

Car  nous  lommes  tous  faits  de  telle  manière  que 
nous  nous  eftimons  toujours  meilleurs  ôc  moins 
méchans  que  nous  ne  le  (q^imes  en  efivc  ^  :^ar  rit- 
luCpn  de  noftre  amour  propre  qui  nous  empelchq 
de  voir  le  véritable  eftac  de  noftre  confciencie ,  ôi 
qui  fembîabie  à  ces  faux  miroirs  qui  groflKTenç 
Its  objfTS^  clianr;ent  leur  forme  naturelle,  nous 
faic  palFcrr  les  momdre^  grâces  pour  de  grands  ta« 
lens ,  &  les  commencemens  de  la  vertu  pour  ûk 
perfeâion.^  &  telle  eftoit  la  prefomptioti,  de  çq 
jeune  homme  de  TEvane^le,  quidiibtt  qu'il  avoit 
gardé  tous  les  commaïuicmcns  de  Dieu  dés  la  jeu- 
neffè,  5c  qu'il  ne  luy  reftoiti  ien  à  faire  de  ce  cofté- 
là  ;  telle  eftoit  la  vanité  He  ceux  qui  enfeignoient 
les  Corinchiens  Se  qui  s'élévoient  au  deflîis  deiaint 
Paul  j  telle  eftoit  la  pce(ômption  des  A  poftres  meC 
mes  (^ui  croyoieac  avoii:  allez  de  ^elepoui  {ouiliiL^ 
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Sivec  Jésus- Christ  ,  &  qui  cependant  n'avoicnc 
qu'un  grand  fonds  de  foiblelle&:  d'infiimicé,  com- 
tne  ils  le  firent  voir  dans  la  fuite  en  Tabandonnant 
dc  en  le  reniant  j  tel  eftoit  encore  cet  Evefquc  d^ 
l*Apocalypfc^qui  fecroyoit  fort  riche  &  qui  neant- 
moins  eftoit  pauvre,  comme  dit  TEcriture  ,  mife- 
rable  ,  aveugle  &  tout  nud  j  ce  qui  juftifie  pleine- 
nient  la  venté  de  cette  parole  du  Sage ,  qui  nous 
dit  que  tel  fe  croit  riche  qui  n'a  rien  du  tout  par 
Taveuglement  de  cet  amour  propre  qui  nous  fait 
avoir  pour  le  peu  de  bien  que  nous  faifons ,  &  les 
nioindres  grâces  qui  paroiflènten  nous ,  les  mefînes 
{cntimens  que  les  pères  &  les  mères  ont  pour  leurs 
xnfans ,  qu'ils  trouvent  toujours  bien-fairs  quel- 
que mal-faits  qu'ils  foient,  &  micirx  faits  meP- 
ine  que  les  autres  ,  &  de  là  vient  cette  grande 
opinion  6c  cette  haute  idée  que  nous  avons  pour 
l'ordinaire  de  noftre  fuffilance  &  de  noftre  mé- 
rite ,  &c  que  nous  n'aurions  point  (ans  doute  fi 
nous  avions  un  peu  de  fincerité ,  &  fi  nous  jugions 
de  nous-mefiiics  par  la  lumière  de  l'efprit  de  Dieu, 
luy  dihnt  ^vccleVrofhçtç  :  Proha  ?/je  Depis  &fcl^ 
to  cormeHm  ,interrogame  &  cognofce  fcmitOArne/M^  ^  *'^'* 
&  vide  fi  via  imcjuitatls  in  me  efl  ;  Eprouvez-moy, 
Seigneur,  i<c  fondez  bien  le  fonds  démon  cosur, 
afin  quejeconnoilTè  fi  je  neme trompe  pointmoy- 
niefineen  croyant  avoir  plus  de  vertu  moins  de 
péché  qu'il  n'y  en  a  en  moy;  &voicyla  féconde 
illufion  de  noftre  amour  propre  5c  delà  vanité  de 
noftre  coeur ,  non  (èulement  de  nous  flatter  d'un 
mérite  que  nous  n'avons  point,maisdeiîous  cacher 
mefmc  nos  péchez  Se  les  infirmitez  de  noftre  nature 
corrouîpuë  ,  foit  en  nous  perfuadant  que  ce  qui 
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cft  pechc  ne  l'eft  point ,  ou  du  moins  n'eft  pâi 
un  gcand  tnal»  qui  eft  le  jugement  que  nous  hôf 
Ions  cous,  de  nos  afièâions  8c  de  nos  pal&ons 
(dominantes  ;  car  un  homme  qui  a  de  l'ambitio!i 

ne  croit  point  que  ce  (bit  un  vice  ;  une  fcni-  ^  * 
me  vaine  a  le  mefme  (entiiiient  de  (a  vanité ,  du  * 
avare  de  fbn  avarice ,  un  homme  deplaifîrtout  de 
mefine»  ou  s'il  s'en  trouve  quelques-uns  plus  fin* 
ceces  que  les  antres,ib(è  flattent  toujotu»  du  moin# 
que  ce  mal  qu'ils  font  n'eft  jamais  (t  grand  que  oe* 
luy  que  les  autres  font,  quoy  qu*ille  foit  fouvenc 
davantage  ,  &  qu'ils  ayent  mefme  encore  par  deC 
fus  cela  toute  la  ditpoudon  Ôc  tout  le  fonds  des 

i^affions  des  autces  »  quby  qu'ils  n'en  htknt  pas 
îes  aAions%  &  qu'Os  n'en  (entent  pas  me(me  les 
opérations  intérieures  &  les  tentations  ,  ces  mou- 
vemqpseftantarreftezou  parla  vieilledè,  ou  parla 
faute  des  occafioos ,  ou  par  la  crainte  des  hoounes^ 
&  le  plus  (bttvent  par  d'autres  paffions  plus  vio- 
lentes ,  comme  quand  l'ambition  dom|e  ravacieQ>p 
Tintercft  la  colère  ,  &  la  crainte  de  (?deshono-  ' 
rer  8c  de  perdre  fa  réputation  ,ctouffè  le  feu  de  la  du* 
pidité^  maisie  peuvencils  croire  pour  cela  exempts 
de  ces  pafllons  pour  s'en  abileoir  delà  (orte  )  Eft« 
de  liberté  quand  un  tyran  (urmonte  l'autre^  op 
quand  un  Prince  légitime  le  (ait  ?  Eft-ce  liberté 
quand  un  pechc  prévaut  contre  un  autre  pechc, 
ou  quand  la  grâce  à  cet  avantage^  ?  On  voleur 
e(l-il  moins  voleur  ^ur  eftce  en  prifbn  ;  un  lion 
eft^il  moins  lion  pour  eftre  enchaîné  ;  le  loup 
.eft-il  moins  loup  pour  n'otêr  toucher  au  trou- 
peau :  Le  voicy  qui  s'approche  ,  dit  faint  Au- 
guftin>  pouj:  tuer  &  pour  di?  vorer^.  mais  les  Paftcuis 
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font  rcntinclle ,  les  chiens  abbioyent  ,  il  ne  peut 
rien  faire,  il  n'emporte  rien,  il  ne  tue  nen^  quoy 
parce  ou  il  n  a  rien  tué  ,  ny  rien  emporté  a-il 
chanc;é  de  nature  ,  &  s'cnfuit-il  de  la  qu  il  foic 
venu  en  loup  ,  &  qu'il  s'enfeit  retourné  agneau  ? 
nullement  ;  il  eft  venu  en  furie ,  il  s  en  retourne  en 
crainte,  &:  il  eft  toujours  loup  dans  fa  crainte  aulli 
bien  que  dans  fa  furie  :  Il  en  eft  de  mefme  de  quan- 
tité de  paffions  qui  font  en  nous,  &  que  nous  ne 
croyons  pas  toutefois  avoir  ,  parce  quellesyfont 
retenues ,  &  que  nous  n'en  faifons  pas  les  aftions  5 
c^ft  pourquoy  nous  avons  befoin  d  une  grande 
fincerité  pour  examiner  fans  préoccupation  &  de 
bonne  foy  ,  fi  le  mal  eft  tout  à  fait  fupprimé  ou 
feulement  opprimé  ;  fi  c'cft  un  défaut  d'afFcdion 
ou  d'occafion  qui  nous  empefche  de  le  commettre, 
&  fi  cette  innocence  qui  paroift  dans  noftte  con- 
duite en  ces  fortes  de  chofes  ,  vient  de  1  efprit  de 
Dieu ,  ou  de  Tefprit  du  monde  ,  de  la  grâce  &  de  la 
charité  ,  ou  de  quelqu  autre  paffion  plus  violente 
que  celle  dont  nous  paroilfons  eftre  exempts  ;  car 
fi  le  péché  n  eft  arrefté  que  par  un  défaut  d  occa- 
fion ,  ou  par  la  violence  d'un  autre  qui  remplit  nô- 
tre cœur  ,  &:  qui  occupe  noftre  efprit  pour  n  en  pas 
faire  les  avions  ,  nous  ne  laiffons  pas  d'en  avoir 
toujotïrsladifpofition  ,  &  le  fonds  de  la  volonté 
toute  prefte  d'éclattec  &  de  pouffer  le  mal  au  de- 
hors quand  cette  violence  ce(rcra,ou  que  l  occafion 
s'en  prefentera.  .  ^ 

Cependant  combien  y  a-il  de  gens  qui  n  ont 
prefque  point  d'autre  innocence  que  celle-là  ,  & 
qui  parmy  certains  vices,  &  un  petit  nombre  de 
palTions  dominâmes  qu'on  remarque  en  eux ,  con- 
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lèrvenc  en  fècrec ,  &  fans  s  en  appercevotr  'eciX4Wi¥ 
mes  ,  une  difpofition  générale  pour  faire  toiic*Ié 

mal ,  &  le  plus  grand  mal  dont  le  coeur  humam  eft 
capable  ;  Ils  vous  diront  avec  toutes  les  apparen- 
ces d'une  vraye  &  folide  pieté  que  s'ils  eulleo^cfié 
du  temps  de  la  periècution  &  de  l'idolâtrie  ,  * 
ii*eù(Iênt  pas  efté  perfecuteurs  &  idolâtres  ^  ft-te 
<iue  je  di#  à  l'égard  du  paffé ,  il  le  faut  dire  poné 
l'advcnir,  Texperience  nous  failant  voir  tous  les* 
jours  que  nous  tombons  faute  de  bien  connoiftre 
noftre  cœur,  dans  une  infinité  de  péchez >  &  dot./ 
grands  péchez  dont  nous.nous  croyons  incapabh»^  ' 
ne  (entant  en  nous  aucune  difpofition,  ny-nuciiit- 
penchant  dece  cofté-là,  maisplûtoft  une  grande 
averfion.  Quand  Elifce  prédit  à  Hafàel  qu'il  brû- 
leroic  les  villes  des  Iftaelitcs ,  qu'il  feroit  paflèr  au 
fil  de  Tépée  toute  leur  jéuneflè,  qu*il  éaafèroit  leiiff 
enfans  ^  &  qu'il  déchireroic  jufqu*aux*  fmaki 
groilês  :  Ton  fèrviteur ,  lity  répondit  cet  homme 
en  colère  ,efl-il  un  chien  pour  avoir  de  fi  cruelles 
inclinations?  Qui  euft  dit  à  David  quelque  temps 
avant  fon  péché  qu'il  feroit  enlever  Ber(*béCv,  & 
qu'il  feroit  tuer  en  fiiite  Urie  fon  mary;  cette  pro» 

f>ofition  (ans  doute Iqy  euft IkSt  horreur  ;  cependant 
'expérience  fit  voir  qu*il  eftoit  capable  de  l'un 
de  Tautrc.  Qnand  le  Fils  de  Dieu  dit  à  Pier^  qu'il 
le  renieroit  jufqu  à  trois  fois ,  il  ne  le  voulut  ja^ 
mais  croire,  &s/en  défendit  avec  la  dernière ôpii 
tiiaftreté,  ne  croyant  pas  en  tSci  qu'une  fi  grandè 
infidélité  pu(t  jamais  entrer  dans  (on  cœur  ,  mais  il 
ne  Tavoit  pas  bien  fondé  ;  car  s'il  Teufl  examine 
de  bonne  foy  ,  &  s*il  y  euft  porté  la  fonde  de  la  fin- 
ceti^échreltiienne,  il  euft  connu  que  le  pechi  ori- 
ginel 
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^inel  dans  lequel  nous  naifTons  cous, tant  cjtic  nous 
fommes ,  contient  en  foy  la  femence  de  cous  les 
péchez  fans  en  excepter  un  feul ,  Se  nous  donne  par 
con(èquent  un  panchant  fecret  &  une  difpofition 
naturelle  aux  plus  grandes  iniquitez  j  nous  noiH 
eftonnons  quelquefois  de  voir  des  hommes  d'urt 
naturel  doux,  innocent,  débonnaire,  furprendre 
le  monde  par  des  emportemens  eftr3nges,&:  par  des 
excès  de  colère  qui  vont  prefque  jnfqu'à  la  fureur  ; 
des  hommes  dont  la  vie  Ôc  les  mœurs  ont  toujours 
cfté  fi  réglées  ,  &  qui  cependant  tombent  tout  d'un 
coup  ôc  à  rheurc  quon  s*cn  défie  le  moins  dans 
l'impureté  ôc  dans  le  defordre  ;  mais  pour  moy 
j'eftime  qu'il  ne  faut  point  s'en  eftonner,  puifqu'ils 
ont  en  eux  la  femence  de  tous  les  péchez  dans  lef- 
quels  ils  tombent  avec  d'autant  plus  de  facilité 
qu'ils  ne  s'en  défient  point  eux-mefmes,  ôc  qu'ilî 
tie  gardent  point  leur  cœut  de  ce  cofté-là,  ôc  il 
nous  arrive  fouvent  par  la  mefme  raifon  que  pen- 
dant que  nous  nous  precautionnons  avec  foiri 
contre  les  vices  ôc  les  paffîons  qui  dominent  en 
nous  ^  ôc  que  nous  négligeons  ceux  aufquels  nous 
ne  nous  croyons  point  fujets ,  nous  évitons  ceux! 
que  nous  craignons ,  &nous  tombons  en  ceux  que 
nous  ne  craignons  point  ôc  que  noftre  prefom- 
ption  nous  fait  mcprifcr  ;  certainement  Loth  eftoic 
bien  plus  en  danger  de  fc  corrompre  pendant  qu'il 
vivoii  en  Sodome ,  que  lorfqu'il  cftoit  foHtairc  fur 
la  montagne,  &Noéde  s'enyvrer  parmy  les  pre- 
miers hommes  du  monde  qui  ne  faifoient  autre  cho- 
fè,  que  dans  fa  famille  &  lorfqu'il  n'avoic  plus  ce 
mauvais  exemple  ;  cependant  pour  ne  pas  prendre 
garde  à  eux  dans  leur  folitude,  ils  tombèrent  dans 
Carefme.  Tom.  II.  E 
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les  pèches  quHls  avoient  évites  û  braitiiGiiiieiifi 
|bns  le  monde ,  Bc  ceux  quPavoienc  vaincu  deaf 

ennemis,  la  chair  &  le  monde  furent  mifèrablemenc 
cerralTez  par  la  feule  chair  ians  Taide  du  monde  j 
çe  qui  faic  voir  in vinciblcmenc  qu*encoce  bien  qu  i| 
y  ai(  des  vices  dans  lefquels  nous  ne  tombons  jar 
mais  ,  il  n'y  en  a  toutefois  point  dafii  lpfqiie|f 
|ious  ne  puiuions  tomber ,  6c  contre  iefquels  nous 
ne  (oyons  obligez  par  conlequenc  de  nous  precau^ 
^ionner,  fondant  nos  cœurs  &r  noftre  confciencc 
fvec  une  grande  ûacehcé.,  âcdifant  en  nous-naef^ 
fues  quand  npus  entendons  parlef  des  péchez  d*au^ 
^ruy  ou  que  nous  les  vpyoïis  »  ne  lois. je  point  fu« 
jet  à  ce  vice ,  nSî^  puis-je  point  faire  autant  ôc 
Oiefme  encore  davantage  ?  Comme  les  Apoftre^ 
quand  le  Fils  de  Dieu  leur  dit  qu'un  d'eux  le  tra-, 

:  Hcks  !  Se^neuc ,  luy  dirent-ils  tcMis 
çim  en  parciculior  avec  inqpietu^e,  fera.ce  moy  qq| 
leca  une  &  itiéthante  aftion  :  N^n^ttU  ego  fun^ 
pomtne  -,  ils  avoient  à  la  vérité  pour  eux  le  témoin 
gnagç  de  leur  confcience  qui  ne  leur  reprochoiç 
i^en  ,  ils  ne  connoilT^ienc  en  eux  aucune  tnauvaifq 
volonté ,  mais  tlscraignoient ,  di|$*  Lepp ,  M  fic^ 
gilité  de  leur  ccrar ,  &  le  poiipn  cpnunutî  de  la  na^ 
lucc  qui  eft  dans  cous  les  homnoes  :  N^n  timehéifUi 
|Leoo»  4e  confciemU  redtu  fed  de  mutaitUtatts  hHmari4 

i^certQ  i  8c  c'eft  pareillement  ce  que  nous  devons  - 
^aindre  les  plus  juftes  au(E  bien  que  les  plus  grandf 
|lQcheaci  s  éc  pour  en  éviter  les  i^«e$  >  fonder  no^ 
çwfiki^çcs  9ç  nos  çoniss  avec  une  gca^  fincer^ 
^ur  bienconnoiftce  dequoy  ils  (ont  capables  > 
tout  ce  que  nous  avons  à  craindre,  ne  prefumanij 

'  fmm  d«  opH^.^  fie  nç  qqus  /Mgcaat  ^^^mim^â^^ 
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Ipats  ny  plus  innocens  que  nous  fommes  ^mais  re* 
cônnoilïànr  au  contraire  avec  une  grande  humilw 
té  la  grandeur  de  fioftcemifere ,  &  le  befoiti 
nous  avons  de  ta  gracfe  dç  i>kia^  afiii  qu'en  nt 
nous  montrant  jamais  à  nos  yeux ,  autres  que  nous 
ibmmes,  nous  puiilions  nous  rendre  au  dedans  pa^ 
une  humilité  fi  fincere  S>c  Ci  agréable  ànoftreSei* 
gneur,  tels  que  nous  voulons  paroiftre  au  dehors 
^  aux  yeux  des  autres  :  C'eft  ma  deuxiémef  Partie» . 

Dans  la  décoration  de  l'Arche  ,  Dieu  voulut  H» 
entt^autres  choies  qu'elle  fuft  dorée  ,  mais  il  von*  ^oimt 
lut  qu'elje  le  fuft  dedans  &  dehors  5  Intns  &foris  î  Exod. 
C'eftoit  une  image  de  la  dévotion  fincere ,  &  de  15.  *i| 
cette  candeur  Chrétienne  qui  eft  inièparable  de 
la  véritable  pieté  ;  car  il  faut  qu'elle  foit  beli^ 
dedans  didehors  auffi  bien  qitérArche,  dcqn*pit 
ne  voye  rien  meCnedans  (on  cxterienc  quine  tcâ^ 
auparavant  dans  Ton  intérieur ,  fiiivant  le  témoin 
gnagedu  Prophète ,  qui  nous  dit  que  toute  la  gloi- 
re delà  fille  dttR.oy  eik  au  dedans  :  OmnU  glms  pf.^^^ 
9 jus  fi  lia  RegtêéA  intus  i  c^eftà  dire  que  tonte  la 
pieté  Chreftiemie  eft  dans  ié^cœur  ^  8c  commencé  ^ 
parleconir^  d^oAelIe  fè  répand  enfiriteatidèhor» 
par  de  bonnes  aftions  &  de  bons  exemples  ;  en 
quoy  elle  imite  la  nature ,  qui  en  formant  le  corps 
dp  l'homme  %  commence  d'abord  par  le  cœur  &  les 
autres  pamêa  intérieures^  &  finit  enfiiite  par  lo 
•ivifage  &  le  refte  du  corps ,  oûlafiuiâè  pieté  a9 
contraire  ^  l'hypocrifie  eft  fenUable  &  rart  qui 
commence  toujours,  &  finit  mefine  par  oùlana-  ^ 
rure  finit  ^  car  elle  ne  travaille  que  fiir  le  vifage  5c 
àcompo&c  l'extérieur ,  lâns  entrer  jamais ,  ou  di| 
moins  w««'P»» leçqBor  ^danari^jeenc^^  » 
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Car  il  y  en  a  de  deux  fortes  qu'il  fane  démefler  eii 
cctendcoit»  Itinegrof&ere»  raucrepius  fubcilcAc 
plus  délicate;  la  première  <)uiVà  fienen  (by  de 

tout  ce  qu'clleçaroift ,  6c  qui  fait  une  comédie  de 
la  Religion,  comme  die  Tertullien  ,  VirtHtem  my^ 
mketr Autans  :  Ëc  celle  eft  la  dévotion  de  ceux  dont 
parles.  Paul^  qui  n'ont  qtt*iine  faollè  image  de  pie- 
céyde  qui  n'en  ont  pas  la  Yenu  ficlaverité;  qui  nous 
ditènt  qti'ils  croyenttom  te  que  l'Eglife  croit ,  & 
qui  au  fonds  ne  croyent  rien  du  tout  ^  qui  font  des 
aumofnes  &  qui  prennent  le  bien  d'autruy  ;  qui  af- 
fiftentles  pauvres  &  qui  tous  les  jouTÂ  défont  de 
nouveaux  'par  leurs  injuftices  ;  qpii  vivent  dans  le 
deferdre,  dcqu*onvoictous  les  jours  àTEglife 
auxSacremens  ;  des  gens  qui  (bus  prétexte  de  pie^ 
té&par  principe  de  religion  exercent  lci#s  haines 
te  leurs  vengeances ,  déchirent  la  repucatior  des 
l^usgens  de  bien,  pendant  qu'ils  commettent  eiix- 
inefines  en  ftcretcont  le  marqu'iU  font  faire  aux 
autres  &  qn^s  leur  impofènt  j  car  vous  (çavez  bieii 
'  que  le  monde  eft  plein  de  ces  gens-là ,  qui  cachent 
les  plus  grands  vices  fous  les  apparences  des  plus 
grandes  vertus  :  S'ils  ont  quelque  méchant  com- 
merce, quelque  habitude  criminelle, ils  font  tou« 
jours  les  premiers  à  déclamer  contre  ce  vice ,  évi« 
tant  avec  (ôin  tous  ceux  qui  en  (ont  foup^onnez, 
&  cherchant  avec  la  me(mc  affèdlation  de  faire 
amitié  avec  ceux  qui  paflcnt  pour  les  plus  gens  de 
bien,  pour  (è  mettre  à  couvert  des  reproches  qu'on 
leur  peut  faire,  (ôus  ranthoritéde  leur  repuution 
de  leur  vetm  y  car  aiiGoit  qu'ils  s'icaltent  d« 
JeUr  devoir  en  particulier  ,  autant  ils  font  (èili^ 
blaat  d'y  vouloir  centrer  cq  public  &  aux  yeux  des 
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hommes  ^  tooroanc  mefine  leuc  efpnc  Se  tear  de^, 
vorion  fiiivaiit  l'humcox  8c  le.goiift  de  ceux  dont 
ils  veulent  avoir  IVftime  êc  l'approbarîon  ;  car, 

avec  les  mélancoliques  &  les  gens  feveres  ils  fonc 
profeffion  d'une  vertu  auftere ,  avec  ceux  qui  ont 
l'humeur  plusjdouce  ils  fom  plus  uaitables ,  avec 
les  vieillacds.  ils  aficâent  un  air  de  fageA  ëc  dé 
gravicé ,  avec  les  |mines  gens  ils.  font  les  enfoues 
ôc  les  agréables  ,  rapportant  ainfi  tout  le  bien 
qu'ils  foiu  ôc  la  manière  mefme  dont  ils  le  font  à 
leur  (èuîe  paflîon  par  cette  malheureufe  maxime 
qu'il  te  faut  fervir  de  la  vertu ,  &  non  pas  (èrvir  à  la 
vertu,  qu!il  Tuffic  d'en  avoir,  les  apparences  (ans 
en  a.vois»la  vérité  ,  la  réputation  (ans  le  même* 
parce  que  l'un  eft  neceffiiire  pour  fairC  les  aflaire^ 
dans  le  monde  y  5c  que  l'autre  ne  peucfècvir  à  rien 
qu'à  les  ruiner  Ôc  à  les  détraire. 

Eftrange  pieté-,  mais  ellraog^ment  criminelle  $ 
car  quel  plus  grand  aveuglement  &  fuel  plus 
grand  crime  que  de  tromper  ainfi  l'Eglife  &  de  & 
damner  par  les  mefmes  adions  qui  (auvent  les 
autres  }  Saint  Thomas  cft  admirable  en  cet  en- 
droit ,  quand  il  apoftrophe  un  liypoaite  ôc  un 
&UX  dévot  !  Hél  (ic*è(lunbien,  luy  ditril^  que 
de  vouloir  eftremécbantcomme  vous  elles  «  pour* 
rquoy^ne  vonlez^vous  pas  paroiftre  tetque  rom 
voulez  eftre  ;  Ôc  fi  c'eft  une  honte  de  le  paroiftre, 
il  eft  (ans  douce  encore  plus  honteux  de  le  vouloir 
.cftre,  ou  foyea  donc  tel  que.vous  paroiflèz ,  ou  pa« 
roiflez  tel  que  vous  e(tes  f*car  Dieu  ne  peut  (oofL 
ftir ce déeui(eiiient,.& ilmenaee  de pnnir  avec  h 
^demieie  ëvertté  ceorqtd  (e  traveftifflfnt  dif  là  (br« 
ce  &     pcetment  un  habit  efti^anger ,  c'eft  à^C| 
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les  apparences  de  gens  de  bien,  ôc  qui  oe  le /bol 
lopk.  i  F'tfttabo  fiifir  Frincifes ,  &  fufer  fiUêS 
!•  p*»  ^  f^f^  pmms  4fui  inéai  [mu  vtfie  fmgri^ 
M  ;  en  figne  dequoy  noftre  Seigneur  iqm  a  taie 
tant  de  grâces  aux  autres  pécheurs ,  a  n>audit  dés 
cette  vie  tous  les  hypocrites ,  non  Iculemenc  en 
kur  figure  »  qui  eftoit  le  figuia  fteàle ,  mais  en  leuc 
perfemie  me(me  :  Mallieur  à  vonsj  leur  dii^il  en 
1qc.6.  <Uvm  endroits  de  l'Evangile,  va^Âr^  fcqoand 
^5.  *  *  il  menace  quelqu'un  de  le  panir  ievetement^ildif 
qu  il  le  mettra  au  rang  des  hypocrites ,  &  pour  cx^ 
primer  encore  plus  fortement  la  haine  qu'il  leuc 
porte»  il  dit  qu'il  les  Tomira  hors  de  fa  bouche^ 
pour  nous  marquer  far  cette  exprelfion  qu'il  n'y  • 
point  de  lieu  fi  bas  ny  fi  abjet  tfitû  fmtk  eftre^ 
qui  ne  (bit  aflès  honorable  pour  une  telle  déchar* 
ge ,  tant  le  péché  luy  eft  odieux  ,  ayant  moins  de 
peine  en  efKrt  à  fupporter  un  impie  déclaré  &  le 
CIireftie%le  plus  fcandaleux ,  qu'un  tel  ennemy  (è. 
ieret&ca^é:  CedcguifonentaeftéfiinefteàDÎen 
des  gens ,  mais  il  ne  Fa  jamais  tant  efté  à  perionne, 
qu'il  le  fera  aux  hypocrites  ;  Thamar  dans  l'Ecri- 
criiure,pour  seftre  dcguifée  ,  fut  miferablement 
violée  ;  la  femme  de  Jéroboam  ,  pour  aW>ir  ainfi 
Voulu  tromper  un  Propjhtete,  fut  piinie  pat  la  mort 
de  ion  fils  ;  Saiil  pour  avoir  changé  (on  Ittbit  ACr 
s'eftre  caché  à  la  Pythonilt>  apprit  de  Samuel  qu'il 
n'avoit  plus  qu'un  jour  à  vivre;  de  un  autre  Roy 
d'Ifraël  pour  avoir  fait  la  mefme  chofe  dans  une 
bataille,  receutun  coup  deflcche  qui  luyofta  la 
vie  :  Mais  tous  ces  majticttts  ne  fi>m  rien  en  campa- 
taifon  tie  ceux  qui  accableront  uà  jour  les  hypooi^ 
les  èc  les  faux  deyots  ^  iCib  nexhangent  toiles  M 
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Spp^âfMces  ttdtiipeafts  etf  toalicex ,  cette  impoéaré 
&  cette  h\x9é  mdfitre  en  mité ,  ce  cofur  double  Al 

cette  langue  double  dans  un  cœur  de  fimplicité  &i 
des  lèvres  defincericé,  qui  eftla  vertu  des  CbreJ 
tiens ,  &  la  vertu  cependant  de  peu  deChteftiens»^ 
poàiqu'ileft  certain  qu'il  n'y  en  a  preiqoe  point  do 
<|uelque  conditIcM  qti'ds  putfi&nt  eSre  qui  n'af»' 
ftâent  éjS  ttïàmi  de  pafoîftce  ptos  gens  dé  Ueii 
qti'iU  ne  Tont^  &  dans  un  degré  qui  iurpalTe  la 
▼erité, 

£c  voicy  la  fifie  bypocriiîe ,  la  plus  délicate  St 
k  plus  ftibfîte,  qtfiandon  homttie  vent  paffèr  danf 
le  monde,  je  Aedis  plus  peut  ceqtt*ii  n'eftparsib* 
fbtanfient ,  mais  pour  plus  Tortueux  qu'il  ne  Teft 
en  effet,  &  pour  avoir  plus  de  pieté  qu'il  -n^en  û 
eniby,  comme  il  arriva  à  S.  Pierre,  quand  il  diiî 
à  noftce  Seigneur ,  qa^il  oioutoit  plâtoft  que  de  luy 
âian^ner  de  âdetité  ;  car  oâ  ne  j^c  pasf  douter  qiié 
eet  Apoft^enl'eitfftdela  pieté  &daaeie  pourjÉsa«i 
Christ,  mais  la (îiite  ntbien-toft  voir  quf*ii n*evf 
àvoit  pas  tant  qu'il  difoic,  &  qu'il  en  voul  oit  fitire 
^roiftre  ,  pui (qu'il  aima  mieux  le  rénier  peut 
làuver fk  vie ,  qœde  mourir  avec  luy  comme  il  s'en 
eftoit  vanté  pm*  faf  con&rvet  ùl  fidélité,  ^i^e^ 
fetnptiondans  taquelnfl  Aeferoitpastôâibèfifoil 
cGcur  euft  cfté  fincere  ;  car  un  cœur  fincere  eft  iTii 
cccur  ouvert,  qui  montre  tout  ce  qui  eft  en  luy ,  le 
bien  &  le  mal ,  fans  rien  ajouter  à  fcs  graces^&  il 
fes  vertus ,  mais  fans  rien  cachti^aiiiE  de  fes  infic^ 
Mtêz  de  de  foibleiSrs  ^  coÉuné  notl»  voyôiK 
ci^  David ,  dnque)  rEaitucedirqn'it  htéMttBè 
•  fincere  en  tout ,  finon  au  fait  d*Urie  ;  &  d^ns  H 

Samaticaine^quandle  Cils  de  Diea  lu^  dit  qun^ 
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rhomme  qu'elle  avoic  &  avec  lequel  elle  vivoii^ 
n*eftoic  pas  (bn  macy  ;  eàt  c'eft  une  cbofe  aubnitabici» 
que  cette  femme  qui  à  peine  commençoic  décrois, 
reen  Jesus-Chmst  ouvrir  aufli*toft  (on  cœur  à  la* 

fincerité  qu'à  1^  foy ,  &  confertà  ingénument  fon 
péché  à  noftre  Seigneur  ,  en  iuy  difant ,  qu'elle 
voyoit  bien  qu'il  elloic.  Prophète  :  Domine  vldeot 
Jean*   fuU  Prophita  is  tu^  tc  non  feulement  à  noftri^ 
4«t9.  Seigneur,  mais  à  toute  la  ville  de  Sainte»  invi« 
tant  tout  le  monde  à  venir  voir  un  homme  qui 
luyavoic  dit  tout  ce  qu'elle  avoitfaic  ;  Fenite  &  . 
11^  29*  vid^te  homwm  qui  dixit  mihi  omnia  qHAChmijue 
fici:  Bien  éloignée  qenes  de  Thypocrifie  des  autres 

Si  vivent  dans  le  me(me  delordte^  &  qui  ca«> 
ent  nvec  tant  de  (bin  leurs  mécbanscpmmaioes  ^ 
il  ne  (èroit  peut-eftre  pas  expédient  à  la  vérité 
qu'elles  en  fiflTcnt  toujours  une  confeiïlon  fi  pu- 
blique ,  mais  il  (eroic  extrêmement  important 
•  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pourleucfalut ,  qu'elles 
ne  fiâent  point  tant  les  dévotes  ^  qu  elles  nç  fS^ 
iènt  point  tant  de  geftes  &  tant  de  grimaces  au 
pied  des  Autels ,  qu'on  ne  Içs  vift  point  fi  fouvent 
pillera  confcflè  pour  tromper  le  monde  &leCon- 
•  feflcur  meime  ;  &  qu'au  lieu  de  tout  cel^  elles  ou-, 
vriflent  une  bonne  fois  leur  cœur  à  ce  Confeflèur 
tek  ces  peribnnes  charitables  quileur  partent  quçl^  , 
quefoîs  lemot du  Seigneur  j  enfin  il  (êroii  à  (buhaf*. 
ter  qu'elles  fe  converriflcnt  comme  la  Samaritaine^ 
•  fincerement  &  de  bonne  foy,&  qu'après  avoir  quit* 
té  leur  péché,  elles  s'en  fouvinficnc  toujours  aveç 
eonfufiondeinant  Dieu ,  le  fèrvant  avec  humilité^-. 
|àns  s'én$>er  comme  elles  font  en  grandes  dévoies^ 
#ç  vouloir  jaŒrç  dgns  rEglift  pour  dçç  pcffoanç|.. 
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d'une  pieté  exemplaire  ,  elles  'qui  ne  font  encore 
bien  fouvenc  qiie  quitter  le  péché  ,  &  qui  font  à 
peine  encrées  dans  le  chemin  de  la  perfeâion  ; 
car  n'eft. ce  pasnne  chofi^étran^e  de  voir  la  plufpart 
de  ces  personnes  là ,  aptes  avoir  ^afl%  leur  jeuneilç 
dans  les  emportemens  du  monde ,  &  mené  une  vie 
aflez  peu  réglée ,  venant  à  fe  donner  à  Dieu  quand 
le  monde  ne  veut  plus  d'elles ,  &  pl^coft  *par  ne« 
ceflité^  par  volonté  y  fe  faire  un  mérite  extrade* 
dinâire  do  peu  de  bien  qu'ils  font  fiir  la  fin  de  leurs 
jours,  jufqu'à  vouloir  eftre  la  règle  &  l'exemple  des 
.autres  5  &  pour  ne  rien  dire  d*un  fcxe  &  d'une  con- 
dition que  nous  ne  puidîons  dire  de  toutes  les  con- 
ditions &  de  tous  Içs  (èxes  s  combien  de  gens  qui. 
^  veuleotiiaire  paflèr  cous  les  jours  le»  moin^^es  gral 
ces,  comme  nous  avons  déjà  dit  »  pour  de  grands 
calens ,  &  les  premiers  principes  de  la  vertu  pour 
le  plus  haut  point  de  la  perfedbion  ;  car  vous  en  ver- 
rez qui  fous  prétexte  qu'ils  font  quelques  aumofiies 
qui  ne  font  toutefois  qu'une  tres-petite  partie  de 
leur  fbperfltt  9  veulent  eftte  aulE.toft  dans  les  cha- 
nces publiques ,  èc  palTèr  pour  des  perfbnnes  enti»» 
sèment  dévouez  au  fervice  des  pauvres  >  vous  en 
verrez  d'autres  ,  qui  fous  prétexte  qu'ils  rendent 
quelque  petit  fervice  à  l'Eglife  font  les  importants 
ic  les  hommes  A  podoliques  ^d'autres  qui  potitr  avoir 
un  habit  difièrenc  de  celny  des  autres ,  &  faite'pro. 
leffioad*une  vieiin  peu  plus  atiftere  &  plus  refor* 
mée,  ofènt  la  comparer  à  celle  des  premiers  Fidèles 
&  des  A  poftres  mefmes  ;  mais  le  nombre  eft  grand 
de  ceux  y  qui  parce  qu  ils  ont  certaines  vertus  qui 
font  de  leur  tempérament  &  de  leur  humeur,  ne 
Jgpshxx  p4s  ^u*Q ii.çr9y  e  qu'il  leaip  map^uQ  nea  d^ 
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tomes  les  parties  de  Fa  juftice  Chreftienne. 
.  C'eft  la  maladie  &  l'infirmité  de  refpric  humain 
4e  vouloir  toujours  paroiftre  plus  riche  qu'on  n'cft 
pourleipintoeiaufïï  bien  que  pour  le  temporel  ^ 
dans  la  verca  aaffi  bien  qae  dans  la  fortune ,  mais 
commeil  arrive  à  ceox  qui  yeulentparoftre  plosn* 
ches  qu'ils  ne  font  des  biens  de  fortunc,de  neièpas 
foûtenir  longtemps  ,  &  de  voir  bien-toft  leurs  af^ 
faires  ruinées  ,  ^  te  peu  de  bien  qu'ils  ont  confom- 
mé  ;  ainfi  arrive-t-il  à  ceu<  qui  veulent  faire  mon- 
tre de  dIo»  de  pieté  qu'ils  n*en  ont ,  de  ne  pas  cM^ 
ftrver  long-temps  ce  qu'ils  en  ont  ^  &  te  ptfa  de  . 

#  grâces  que  Dieu  leur  a  faites  jcar  àceluy  qui  n^' 
pas  dit  noftre  Seigneur,  le  peu  mefmequ'ila  luy 
îèra  ofté,  ccft  à  dire  àceluy  qui  n'a  pas  le  don 
d'une  fantification  (încere,  &  qui  vent  paflèrponr 
f^os  iâint  qu'il  aVft  $  tous  les  awttes  dons  cgBLt  Dietf 

.  .  avoic  mis  en  luy ,  foit  de  zele ,  fok  d'ifttelUgence  ^ 
êc autres  fèmblabtes  ;  ces  commencements  mefine 
de  pieté  qui  fembloient  promettre  de  fi  grands  pro- 
grés luy  feront  oftez  >  il  perdra  tout  le  bien  qu'il  a , 
&  n'aura  pas  celuy  dont  il  veut  avoir  la  reputa- 
ôoa  y  comme  te  figuier  derEvangile,  qui  non  (toh 
kment  dit  privé  dii  fruit  qui!  fitnMoit  promettver 
par  ces  fcUillcs ,  mais  perdit  les  fciiillesmefmésqiù 
le  prortiettoient  ;  les  dons  de  Dieu  dans  un  cœur 
quia'eil pas  tout  à  fait  fincere  font  comnie  en  capti- 
vité &  en  faviciide^  ils  n'y  fonif  pour  ainfi  dire  qoè 
gemîr  &:  que  Mifxtet,  &  Dieu  voyant  U  vMeHW 
Qu'ils  fouffrent  lelir  donïie  bien-toft  des  dtes-podé 

*  senretoùrncr  d  oi\  ils  font  venus,  ou  pour  alite 
chercher  uqp  ame  plus  digne  de  les  polTeder  :  Com-^. 
Jbieaibn(  tcvtiUlBsIés  cxésuitoi  ctela  plofpattdecof 
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gens  là  qui  avoient  les  plus  beaux  commencemens 
monde ,  6c  les  plus  belles  apparences  de  pieté 
&  £iinceU4  ^qui  ponr  avoir  aflèâé  de  patoiftce 
encore  plus  fidncs  qu'ils  n'eftoienc  ,  ont  petda 
ces  ptemierefi  difpofitîons  ,  &  (ont  eiifm>  devenus 
à  rien:  Us  ont  eftc  dépouillez,  nous  dit  le  Pro* 
phete,  leur  main  droite  s'cft  oubliée ,  leur  œil  s'eft 
obfcurcy ,  leurs  bras  ibnc  devenus  fecs  &  arides ,  & 
UMicce.quieftoiteneittaefté  enfin  leduic  en  pou& 
fieie  &  mis  aoneànt  »  comme  nous  voyons  en  kl 
ville  dejeni(àlem ,  qui  eftoit  fi  Gdnce  ^  te  qui  pont 
n'avoir  pas  confèrvé  (a  (àintecé  a  perdu  toutes  le$ 
benedidions  qui^la  diftinguoient  h  glorieufèmenC 
de  toutes  les  autres  \  quand  l'an&e  eft  toitie  du  corpf 
il  ne  iè  peut  confèrver  long^temps  «  ainfi  les  gtacea 
les  dons  de  Diea  qui  fiint  vuidei  de  eette  fince« 
rité  ,qui  eftrame&la  vie  de  tontes  lesvettns,  nû 

font  pas  de  longue  durée  ;  ou  tout  au  contraire, 
ceux  qui  eji  font  animez  fè  multiplient  &  (è  forti- 
fient continuellement  poac  fiismonter  peu  à  peo. 
liosinfira»ez« 

Oor  comme  la  malediéHon  de  Diea  eft  fiir  lliyu' 
pocrite  pour  détruire  les  plus  grandes  grace^  ,  les 
plus  éclatiante^,  &  les  plus  abondantes ,  fa  bene* 
diâion  eft  tout  de  mefine  fiir  le  Ghreftien  fincere, 
qm  ne  fait  montre  que  du  peu  de  bien  qui  eften 
Iny  pont  l'augmenter  par  un  continuel  accroiflê* 
ment  de  grâce  :  |1  eft  auprès  de  tous  cènx  qui  le-  te* 
clament  )  dit  David ,  mais  qui  le  reclament  en  fîn« 
cerité  &  en  vérité.  Avant  que  Nathanael  vint  à 
J  E  s  u  s-Chkist  il  n*avoit  pas  beaucoup  de  lomie* 
ics^mais  parce  qu'il  eftoitfincere ,  un  vtay  IfraëlU 
te^fc  dans  feqiieltt  n'y  a?oit  pcMiu  de  finrnde  ^  1§ 


7<      Sermon  pour  le  quatrième 

Fils  de  Dieu  l'édaira  de  telle  fom ,  qu'il  luy  fie  coii« 

ndiftre  le  Mcflie  corporellemenc  êc  Ipiriciielle^ 

ment,  luy  donnant  une  grande  f o  y.,  &  rem  pli  (Tant 
{on  cœur  de  rcfperance  des  plus  grandes  chofcs  ; 
c'eftok  une  foible  contioi&nce  que  celle,  que  le 
Cencurion ,  6c  cet  Eunuque  des  Aâes  des  Apôtcest 
âvoienc  du  myftere  de  pieté  i  cependant  parce 
mtûs  (enrôlent  Dieu  tous  deux  avectine  grande 
fincerité,  Tun  des  premiers  Diacres  deTEglife  fuc 
envoyé  à  Tun  pour  Tinftruire  &c  le  baptifer  ^  &c  na 
Ange  Se  un  Apôtre  à  Tauue  poui  luydonner  parei^ 
Jemenc  une  plus  grande  connoiQânce  de  TEvan^^ 
gile ,  &  une  pHis  grande  abondaace.  des  ddns  fpn 
dcuels.  La  Samaritaine  ne  connut  d'abord  quetre^ 
imparfaitement  le  Fils  de  Dieu  ,  mais  parce  que 
fon  cœur  Ce  trouva  fincere,jESUS-CHRiST  luy  fit 

Syremierement  connoiftre  qu'il  eftoit  Prophète,  ci» 
bite  qu'il  eftoU  le  Meflie  t  8c  il  remplit  (on  e^ric 
^  tant  de  lumière ,  qu'elle  devint  l*Apotre  de  toutes 
-  la  ville  de  Samarie  ;  ce  qui  fait  voir  que  dans  Teftat  . 
intérieur  auffi  bien  que  dans  l'extérieur ,  il  n'eft  rien 
76*  4e  plus  conftant  que  ce  que  dit  David^  MtUm  efi 
m^dicum  juji^  fuper  Svitlas  pecc4tornm  multas 
que  le  peu  du  jufte  vauc  mieux  ^  l'abondance 
des  pecfaeors ,  c'eft  à  dire  que  les  moindres  grac^' 
prontent  infiniment  plus  à  un  homme  qui  a  le  coeur 
droit  &  iîncere ,  que  les  plus  grandes  aux  hypocri- 
les ,  parce  qu'elles  fe  multiplient  parle  bon  ufage 
qu'il  en  £ût ,  où  les  autres  au  contraire  déperiflènt 
peu  à  peu  &  viennent  à  rien  :  Une  petite  fontaine^ 
quelque  petite  qu'elle  (bit ,  eft  plus  profitable  quW 
grand  lac  j  car  en  Efté  le  lac  eft  fec ,  &  cette  petite 
iQntairç  CQule  toujours  i  aioâ  en  clUil  de$  graçe| 
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3e  la  fincerité  ,  quoy  quelles  foienc  petites,  elles 
•coulent  toujours  fans  tarir ,  5c  ft  multiplient  par 
la  benedidbibn  de  Dieu ,  comme  le  peu  d'huile  &  de 
farine  de  la  pauvre  veuve  de  l'Ecriture ,  qui  la  nourit 
pendant  la  famine,  &  pendant  que  plufieurs  qui 
paroiflbient  ^  qui  eftoient  en  effet  bien  plus  ri- 
ches qu'elle  moururent  de  faim  5  ainfi  pendant 
que  le  ferviteur  infidèle  ,  qui  a  receu  dix  talents 
dans  l'Evangile  les  perd  ,  &c  que  les  dix  talents 
viennent  à  rien  ,  le  ferviteur  fidolle  ,  le  Chreftien 
iîncere  qui  n*en  a  que  deux ,  ou  cinq  tout  au  plus, 
les  fait  valoir  &  les  multiplie  dans  fon  commerce; 
car  des  deux  il  en  fait  quatre,  &  de  cinq  dix  :  Par- 
ce que  tu  as  efté  fidèle  en  peu  ,  dit  noftre  Seigneur , 
je  t'en  confieray  davantage  ;  le  Royaume  du  Ciel 
ne  commence  pas  d*abord  par  un  grand  fonds  de 
perfection ,  c?  n'eft  au  commencement  qu'un  petit 
grain  de  (èmence  ,  •&  encore  des  plus  petites  ,  un 
peu  de  lumière,  un  peudezele,  un  peu  deconnoif. 
fànce  &:  d'amour  de  Dieu  ,  fi  eft-ce  toutefois  qu'en 
peu  de  temps ,  ce  peu  eftary:  fidellement  employé . 
îâgement  &  fincerement  ménagé  ,  il  fe  multiplie  fi 
admirablement,  que  les  enfans  furpaflènt  quelque- 
fois les  vieillards ,  les  difciples  les  maiftres ,  les  no- 
vices les  profez,  non  feulement  en  fcience  mais  en 
confcience  ,dans  laconnoiflance  delà  loy  de  Dieu, 
mais  dans  l'obfervation  &  dans  la  pratique ,  dans 
les  difcours  &  dans  les  paroles  ,  mais  dans  les  bon- 
nes œuvres  &  les,  bons  exemples  ,  comme  David 
i'afllire  de  foy-me(me;  car  il  n*avoitpas  un  grand 
fonds  au  commencement ,  mais  il  cultiva  fi  bien  ce 
petit  fonds, ôcfitun  fi  bon  ufa^e  des  grâces  &  des 
difpofitions  que  Dieu  luy  avoir  données  à  la  vertu , 
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qu'il  devint  plus  fagc  &:  plus  (àint  que  ceux  qui 
Pf.      l'avoicnt  inftruic  dans  la  iciencedc  la  pieté  :  Suffct 
docentes  m$  inteUexi,fMper  fines  intellexi  : 
Mec  vèillettfe  puilGuice  de  cette  fincericé  Chceftien* 
ne ,  qui  demie  tant  de  benediftion,  &  qui  d'un  petit 
fonds  de  grâce  élevé  une  ame  à  une  fi  haute  péri 
iFedtion,  pendant  que  l'hypocrifie  &  la  mauvaife 
foy  tend  inutiles  &  réduit  à  rien  les  plus  grands  ta- 
lents     les  grâces  les  plus  abondantes }  &  c'eftta 
qui  nMS  doit  obliger  à  bien  prendre  garde  à  nous 
dans  Vu(àge  que  nous  £iilbns  des  dons  de  Dfeu» 
&  à  ne  nous  jamais  détacher  de  cette  vertu ,  portant 
toujours  hoftre  coeur  fur  nos  lèvres ,  Se  noftre  inte- 
tieuc  dans  noftie  extecietic^n  ièaleinem  iàns  nous 
eftimee  »  nnais  iàns  nous  montrer  autres  que  nous 
Iboomes,  foit  pour  lebien  »  foie  pmr  le  mal  ^  8r 
nous  propofant  (urtoutdans  lafuitewTun  &dans 
là  pratique  de  Tautre,  la  feule-gloire  de  Dieu,  Sc 
noftre  falut.  Audi  eft-eUe  la  matière  de  la  derniecç 
Partie  de  ce  difcours.        '       ■  , 
Puitqoe  la  Religion #ft  un  commerce  duGel^ 
f  OINT  ^^^^em^  il  frac  que  le  Ciel  fc  la  terre  ayent  pari 
\        à  (èsceremonies  &  à  fis  myfteres  $  il  faut  que  la 
terre  contribue  du  fien  ,  mais  il  faut  que  le  Ciel 
fantifie  ce  qui  eft  de  la  terre ,  afin  que  toutes  les 
œuvcesde  Di^ulebeniflent  :  Cefl:  ainfiqne  dans 
r^Mldentte Xoy  T Autel  eftoit  de  la  terre,  mais  le 
fim  4tti  décendoie  (iir  Içs  âarffices  vehoit  du  G 
lepcopitiatoireeftoitdelaierre,  mais  la  voix  qui 
partoit  du  milieu  des  Chérubins ,  &  qui  predifoit 
Vadvenîr  eftoit  du  Ciel;  les  pierres  precieufes  que 
le  gcand  Pceftre  poRoit  fiic  Ion  rational  edoient  de 

Jiiteite^  mw^réchtijutUosafoi^^  Af  ^ui  faifeie^i 
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ftcracion  des  Rois ,  &  des  autres  perfbnnes  facrées» 
rhuile  eftoit  de  la  terre ,  mais  la  grâce  qui  defcen- 
doic  fur  eux  venoit  du  Ciel  :  Si  de  rancienne  Loy 
jious  paflbns  maintcfiatiçà  la  nouvelle ,  qui  nefçait 
que  lé  Ciel  ôc  la  terre ,  que  la  divinité  ôc  rhomanK 
té  (ont  unies  enfenble  en  Jesus^Chuist  ;  que 
Jesus-Christ  mefme  dcfcend  tous  les  jours  du 
Ciel  fous  lesefpeccs  de  la  terre  dans  la  divine  Eu- 
chanftie ,  6c  que  d^ms  tous  les  Sâaeoicns,  &  la  cec. 
f^dMtm  la  maiicre»  c'fft  le  Çtel  qtû  en  donne  h 
grâce.  » 

Pifens  donc  la  mefnie  choie,  s'il  vous  plaift; 
de  toutes  les  cérémonies  &  de  toutes  les  adkions 
de  la  Religion  ,  tout  ce  qui  porte  le  caraâere  de 
^Ife  vertu  d^it  participer  du  Ciel  ôc  de  la  teiite»  ÔC 
cen'eft  point fiÀsd'eii  fairelesaâionsfi  elles  ne 
ionir  iàntifiécs  par  la  chaiité  qui  deftend  da  Ciql 
fom  les  rapoiter  à  la  gloire  de  Dieu  ;  car  coa%. 
me  il  eft  efprit  &  vérité  ,  il  veut  eftre  (èrvy  ea 
efprit  &  en  vérité  ,  &  il  eft  mefîne  fi  jaFoux  de 
poftc^  intention  qu'il  n'en  peut  pas  fonâtic  le  moin- 
dre paître  ;  .il  veut  que  noos  ayons  root  le  fcuic 
deno$  bomiescieiivcef»  maisilên  veut  avoir  tonte 
la  gloire,  Ôc  comme  dans  les  anciens  iàcrifices  la 
chair  des  viûimes  eftoit  poutres  hommes  ,  mais 
tout  l'encens  eftoit  pour  Dieu  ^  s*exhaloit  tout 

Mi;^  1^  Ciel }  icy  toui^  do  mefine  Dieu  nous  1^^ 
uf  le  ftoit  de  nos  booftca  aâdons ,  mais  il  s'en  ro- 
fev9  tm^h  gloire,  fcno  vent  pas  qn^on^aaie 
Chrétienne  cherche  d'autres  yeux  que  les  flena 
dans  Texercice  de  fa  vertu  ;  car  pour  peu  que  le 
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*  -n'eft  plus  entière  tiy  Cmctrc ,  &  qoând  il  n'y  ftcr 

roic  entrer  qu'une  feule  penj?e,  cette  feule  penfée 
&  ce  (cul  regarcl  eft  capable  d*cxciter  dans  le  fonds 
de  cette  anie  ôc  dans  le  royaume  inceiieui:  de  Diea 
une  ièdicion  fpimuelle  &  unetevoice  concte*jBsii8«-. 

Voicy  cependant  la  grande  inidelicé  de  tons  les 

Chrefticns ,  car  il  eft  fi  rare ,  dit  S.  Auguftin  ,  d*cn 
trouver  de  lînceres  qui  fervent  Difti  pour  Dieu  8c 
.non  pour  çux-melines  ^  qu'on  peut  dire  dans  un 
.ièns  qu'il  n'y  çn-a  point  1  j^Ut  paucornm  eft  dut 
ptiUonmefi  s  tout  le  bien  qui  Ce  fait  dans  l'Eglife 
'pouvàrit  prefqaetôuc  ïerediiTii^  àVîm  de  princi- 
pes ,  le  tempérament ,  la  paflîon  ,  ou  la  fauflè  prui 
dence  du  fiecle  5  &  par  le  tempcrament  j'entends 
cestaines  dirpoîitioiit  naturelles  qui  nous  ponent 
à  certaines  vertus  te  certains  eierdces  de  piet^; 
•comme  nous  voyons  en  cetnc  qui  ibnt  d\m  hato« 
•rel  doux  &  bcnin ,  Se  qui  par  ce  principe  aiment 
prochain  &  ouvrent  aifcment  leur  cœur  à  la  miff  re  ' 
des  pauvres ,  ou  en  ceux  qui  parce  qu'ils  fontnàiu- 
t  tellement  critiques  ôc  (èveres^,  corrigent  les  vices  dC 
les  puniflèot  avec  rigueur;  vousenverfezd'autM 
eticore  pour  eftre  natureHeiiienc  peu  iènâUes  ait 
"bien^  au  mal,  aux  plaifits  de  aux  injure^,  aifnet 
la  tempérance  &  la^rhaftetc,  &  pardonner  fans  pei- 
ne àleursenner||is  ;  &  d'autres  encore  aimer  la  reÀ 
traite  &  la  folicude ,  le  filence  &  la  prière ,  plûr<^ 
par  faineantiieque  par  principe  de  pieté  &  de  relU 
gion  ;  à  quoy  l'on  peut  ajoûter  la  coÂtume  qui  eft 
une  féconde  nature  ,  le  monde  èftant  encore  plein 
dei^ensqui  ne  vont  à  l'Eglife,  qui  n'entendent  la 
.prédication  &  la  MeiTe  ^  &  ne  v.ont  mefme  aux 

Sacremens 
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Sacremens  ^  que  parce  que  c'eft  la  coûcumie  de  fai^ 
re  ces  chofès  ^  que  i'uiâge  en  eft  écably ,  ôc  qu  it 
fane  vivre  comme  les  autres  ^  &  iè  conformer  aux 
n^aitimes  du  païs  où  l'oneft^  ce  n  efl;  pas  ail  fonda 
que  ces  fortes  dedifpoficions  èc  de  la  nature  &  de 
la  coûcume  qui  nous  portent  au  bien  ne  foienc 
bonnes, mais  il  ne  faut  pas  en  demeurer  là,  ny 
agir  par  celèul  principe,  il  faut  nous  élever  plus 
liaac  ^  6c  remonter  au  principe  de  ia  gloire  de  Dieu 
Jk  de  (a  volonté ,  qui  efl;  ce  que  ces  gens-là  ne  font 
prefque  jamais  ;  &  une  marque  tres-certaine  qu'ils 
ne  le  font  pas ,  &c  que  leur  vertu  n'eft  pas  fincere , 
ç  eft  qu'elle  n'eft  pas  univerfelie  j  car  tout  ce  qui  efl; 
fait  en  eipritde  fincetité  ^  &  pour  l'amour  de  Dieu» 
eft  fait  avec  une  harmonie  éc  une  égalité  etîtiere» 
|»arce  c}ue  la  volonté  de  Dieu  n'oblige  pas  moins 
a  un  Commandement  qu'à  Tautre  j  ces  gens-là 
n'ont  de  la  pieré  qu*à  l'égard  des  cbofcs  qui  font 
de  leur  tempérament  6c  de  leur  humeur,  &  n'en 
ont  point  pour  les  autres  ;  où  la  vertu  eft  facile  ils 
|l|]pratiquéiir)  oA  ^Ue  efl: difficile  ils  la  négligent  | 
jkccifiAe^àb  plus  étrange,  c'eft  que  cequieftcn 
eux  un  principe  de  dévotion  ,  y  eft  tres-fouvenC 
aufïiun  principe  de  corruption',  la  mefrne  infenfi- 
biiité  qu  ils  ont  pour  les  injures  qu'on  leur  fait  les 
rend  encore  plus  infenfibles  à  celles  deDieU'i  cé 
naturel  dont  b^in  qui  leus  fait  aimer  le  pro<* 
çhain  leur  fait  (buâ^i  lès  vices'  8c  tc%  déreglemens 
,fàns  les  corriger ,  lâmefîne  coûtume  qui  leur  fait 
fatisfaire  en  certains  temps  aux  devoirs  de  la  Reli- 
jgion^  les  fait  (atisfaire  à  ceux  du  monde  dans  les 
àutres  ;  tis  vont  aii  Sermon  par  coûtume  ^  à  la  Co« 
^Bcdieoârcoâtumeviacoûtttme  enactiem  lesexeta 
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cices  de  leur  piccc  ,  elle  entretient  pareillement  leuf 
luxe  ôc leur  vanité  j  enfin  ils  font  le  bien  comme  Iç 
Biat  par  des  difpontions  &  des  habitudes  parement 
fiaturelles«&  le  plus  (bavent  crimineUes,  quin*ont 
pas  (ènlemenc  leur  fondement  dans  la  nature , 
mais  dans  la  corruption  de  la  nature  &  dans  la 
pafîîon. 

Et  voicy  la  féconde  efpece  de  nos  faux  dévots , 
£ic  de  ces  eens  dont  parle  5«  Paul  ,  qui  n*aiment 
qu'eux-meCnes ,  &  qui  ne  fervent  Dieu  que  pat  in^ , 
tereft,  ou  par  intereft  de  réputation,  comme  les 

Pharifiens  qui  fonnoient  la  trompette  quand  ils 
vouloient  donner  raumofne  afin  qu'on  les  vift,  ou 
dans  la  veue  de  quelqu'autre  bien  temporel ,  corn* 
me  ce  peuple  que  le  Fils  de  Dieu  avoir  noury  au  deu 
fert  ,  &  qui  ne  le  cherchoit  plus  qu^à  caufr  dei 
pains  ;  car  le  monde  eft  encore  aujourd'huy  pleiti 
de  femblables  gens  qui  (ervent  Dieu  non  pour 
l'amour  de  Dieu,  mais  d'cnx-mefmes  ,  afin  de  paCl 
(cr  dans  le  monde  pour  gens  de  vertu  &  d  exemple  , 
pour  avoir  du  crédit  &  de  la  conlideration  dans  les 
familles ,  afin  qu*on  les  (erve  dans  toutes  Teors  af^ 
faites ,  qu*on  leur  fafle  mefme  du  bien ,  qu'on  fe 
fouviehne  d'enx  dans  les  teftamens  ,  qu'on  leur 
falle  avoir  des  emplois  ou  des  bénéfices  5  &  (ans 
jparler  d'une  hypoaifie  fi  grofliere»  combien  dé 
gens ,  &  )e  ne  fçay  mefine  s'il  y  en  ad'aucres,  qui 
le  (èrvent  par  une  hypocrifie  plus  Gibtile  Bc  pla9 
délicate ,  afin  qu'il  benifle  leurs  deflcins  &  leurs 
cntreprifes ,  leur  travail ,  leur  commerce  ,  ^  tou- 
tes leurs  afifuires  :  Saint  Paul  s'en  plaignoit  déjade 
ion  temps ,  quand  il  difoit  que  tous  les  hommes  ne 
:dieichent  en  tontes  chofes^  jufques  dans  la  religion 
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iIScU dévotion  mefme  ,  que  leur  ûicërefl,  bu  de  te.. 

t)utation ,  ou  de  forcuhe  «  &  le  plus  (buvent  Tua  & 
*aucce  :  Ômnes  emm  (^na  fna  funt  »  ^Hérént  Mn  P^^^*^ 
^UA  fuafùntJcfH  Chriftu  Telleirient  qiie  cette  ca- 
lomnie  du  démon  cft  aujourd'huy  une  vérité 
prefque  générale  &  univetrelle  :  Nurm^uid  Job  Joi>.  ij 
firufirstknet  Denm  f  Job  craint-il  Dieu  pour  tien  l 
les  homniesle  (èrvent-ils  pour  rien  }  Ndn  cértes^ 
ils  le  (ervent  afin  qu'il  les  benifliè ,  de  qu'il  leur  . 
donne  tes  confblations  de  la  terre  ;  ils  le  (èrvenc 
afin  que  le  monde  les  cftime  &  les  confidere ,  pouc 
tnicux  faire  leurs  affaires  fous  ce  perfonnage  de  pie* 
té  Se  de  dévotion  i  comme  ce  Roy  de  rÉcricurei 
qui  n'exteroima  toute  la  race  d'Achab^  ielon  le' 
commandement  de  Dieu  ,  c\uc  pour  occuper  14 
iloyautue ,  6i  qiii  hé  ruina  ces  hauts  lieux  ^  les  fa- 
crificaceurs  de  Baal  ,  8c  tour  Ton  (ervice  que  pouiî 
faire  voir  fbn  grand  zcle  ,  &  le  faire  fervir  à  foii 
edablijilèment  &  à  fa  fortune  :  Viens  avec  moy^ 
dic-il,  appellant  le  bon  Jonâdab,  ôc  tii  verras  It 
«ele  que  j'ay  pour  le  Seigneur  :  Mais  Dietidit  & 
tous  ces  gens-là,  ce  qu'il  diibit  au  peuple  qu'il  avoic 
houry  au  deferc  ;  Vous  me  cherchez  à  caufe  des 
pains  j  il  leur  dit  ce  qu'il  difoit  aux  Juifs  qui  luy  . 
Offroient  des  (àcrifices  &  des  holocauftes ,  qui  â  re^ 
quis  cela  de  vds  mains  ?  avet-vods  enviugé  m4 
gloire ,  ou  voftce  intereft ,  ma  volonté  »  on  vtf  ftr0 
cupidité?  La  pieté  dans  l'Ecriture  eftfouvenc  Com-k 
Jjarée  au  fruit ,  &  faire  de  bonnes  œuvres  eft  autanÉ 
Que  porter  de  bons  fruits  :  or  le  fruit  vient  de  la 
wmence  qui  doit  éftre  reCcuè*  dans  la  terre  avant 
qu'elle  donne  le  fruit }  cette  (èmenàrc'eft  la  parole 
fc  k  commandemem  de  Diett  qu'il  faut  redevoi| 

^  fi) 
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dans  noftre  ame ,  &  l'appliquer  par  la  foy  à  noftré 
oonfcicnce  avant  que  de  l'oblcrvcr  ôc  faire  de  bon- 
nes œuvres^  car  la  vertu  qui  ne  procède  pas  du  prin- 
cipe delà  parole  de  Dieu,  de  fit  volomé  Oc  de  fil 
gloire  y  n'eft  que  de  Tyvroye  qui  croift  d'elle-oief»* 
me  y  &oàiln*yarien  dereaié;  &  celle  eft  Uver» 
de  tous  les  faux  dévots  ,  donc  nous  avons  parlé 
jufqu'icy ,  ils  font  le  bien  fans  avoir  égard  à  la 

Êloire  ny  au  Commandement  de  Diro  ^la  gloire  Se 
i  loy  de  Dieu  leur  demandent  bien  tout  ce  qu'ils 
font ,  mais  ils  ne  le  font  pas  dans  la  veuë  de  ut  loy 
ny  de  fà  gloire ,  parce  qu*il  veut  ces  chofès  ,  6c 
qu'elles  luy  font  agi  cables ,  mais  parce  qu'elles  leur 
font  utiles  à  eux-mefmes,  &  qu  ils  y  font  pouflez 
par  leur  propre  cupidité.  Si  on  euft  demandé  à 
Jehu»  quand  il  exterminoitla  faniilled'Achab9&: 
tons  lesËtcrificateurs  de  Baal ,  qui  a  requis  cecy  de 
vos  mains  ?  à  quelle  intention  faites- vous  ces  cho- 
fes  >  il  euft  fans  doute  répondu ,  s*il  euft  voulu  cftre 
plus  fincere  à  l'égard  des  hommes  qu'à  l'égard  de 
Dieu,c*eft  la  vaine  gloire,  l'ambition  Se  lapoliti^ 
que  plûtoft  que  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  qui  me 
les  fait  faire  :  Ainfi  li  l'on  demandoit  à  la  plafparc 
des  Chreftiens,  &de  ceux  mcfmes  qui  vivent  avec 
plus  d'édification ,  pourqnoy  ils  vivent  de  la  force  , 
&d*où  vient  qu*on  les  voit  fifouvemàTEglifè,  à 
la  Prédication  »  Se  aux  Sacremens ,  pourquoy  G  re« 

Înlieremenr  dans  les  Hofpitaux ,  dans  les.ptiibns  » 
ans  les  aflèmblées  des  pauvres ,  &  dansles  chari«* 
tez  publiques ,  ils  répondroient  cout  de  mefi-ne, 
s'ils  vouloient  dire  vray ,  qu'ils  font  tout  cela  par  . 
des  conGderations  humaines ,  pour  faire  leurs  a£« 
f aises ,  pour  avoir  du  aedit  &  de  la  confidei atiost 
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Sans  te  monde  ,  pourycftre  eftimez  &  honorez, 
ou  tout  au  moins  pour  n*y  pas  paflèrpoui;  des  gens 
iàns  pieté  ôc  Gmsjreligion ,  &  ne  pasi  s*actirrr  une 
réputation  qui  pouroic  leutfMeiort ,  6c  rainer  jewr 
fortune  avec  leur  crédit,  qui  eft  eftre  devotcpar  une 
prudence  mondaine,  &  la  dévotion  encore  de  biea 
des  gens  -,  firbien  qu'à  tout  prendre  Ôc  à  tout  con- 
fiderer»  il  faut  dire  qu'il  n'y.a  prefqiiepointde  vej>* 
tu  pure,  &  dans  laqiicUeil  n'entre  quelque  moii^ 
ftauelqueconfideraricm  qui  n'eftpasckreftiennc) 
&  »  cela  n'arrive  pas  dés  le  commencement ,  & 
quand  on  commence  à  faire  le  bien ,  cela  arrive 
prefque  toujours  du  moins  dans  la  fuite  ,  dans  le 
progrés  &  dans  la  fin  ;  caiCGuncne  il  eft  difficilcde 
mrcher  au  Soleil  (ans  faire  un  peu  d'ombre ,  il  eft 
pareillement  extrêmement  difficile  de  vivre  long* 
temps  dans  la  vertu  6c  dansTéolat  qui  l'environne , . 
fans  Ce  refléchir  infenfiblement  de  ce  cofté-là  ,  5c 
fans  la  raporter  à  nous^mefmes  p^r  la  malice  Se 
Parcifice  du  démon  »  qui  nous  laiâè  tout  expréa 
commencer  le  bien ,  &  faire  mefine-  quelque  pro- 
grès (ans  s'y  méfier  èc  (ans  lecorrempre,  pourrons 
faire  tomber  de  plus  haut,  Prendre  noftre  cfauctQ 
plus  funcfte  ,  comme  les  pirates  qui  n*attaquen| 

Eas  d'ordinaire  les  vaiOèaux  en  fortant  du  porc, 
rrfqu'ilsfbnt  bien  armez  ôc  bieaequipex  ^  &  qu'ils 
ne  portent  rièn,  maïs  au  retonr-de  kutr voyage  , 
lorfqu'iis  (ont  chargez  de  richeflês  &  de  marchant 
difes ,  &  qu'ils^  font  plus  fi  bien  en  eftat  qu'ils 
eftoient  de  fe  défendre  &  de  refifter  ^  &  de  là  vienc^ 
difr-S., Grégoire,  que  ik>us  connnençons  fouven^i 
tres-bien ,  &  avec  une  intention  fincerc  &c  entière^ 
8e  que  noua  ne  coocinuoas  pas  de  mefme ,  la  vanitÀ 
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ou  rintereft ,  &  quelquefois  tous  les  deux  enfèniS 
ble,  s'ymeflantinfenfiblemcnt,  &  d'aiitanc  plus 
aifément  qu'ils  y  renconcçenc  leur  objet  ,  l'eftiaiç 
êe  la  confideratioti  des  hommes  .leurokn-veillan* 
çeêc  leur  aiftâion,  Ab  1  Seigneur,  nefioc|slèni-il 
jamais  permisse  ne  craitter  qu'avec  vous  dans  les 
exercices  denoftre  pieté  ,&  les  confiderations  du 
monde  viendront-elles  toujours  femefler  dans  le^ 
a^ons  les  plus  (àintes  de  les  plus  chrediennes }  ne 
luirons-nous  |ama|is  les  yeux  do  monde  6c  des  créa? 
inres  poor  entrer  en  cette  folinide  où  Dkii  (èol  fe 
trouve  avec  nous,  &  nous  avec  luy?  qu'avons-nous 
affaire  des  hommes ,  &  des  Anges  mefme  ,  où  nous 
gavons  à  plaire  qu'à  Dieu  \  les  confiderations  dii 
tnonde  91e  fervent  qu*à  diiEpet  Teiprit ,  Se  à  cor-r 
rompre  tout  le  bien  que  nous  pouvons  fiMte  ,  As 
la  gloire  de  la  vertu  eft  d^entrer  dans  la  nnë  avec 
Jtxod*  Moyfe ,  ou  dans  le  S-anEha  San^lorumzvcc  le  grand 
Preftre,  où  elle  ne  trouve  que  Dieu  &  les  yeux  de 
Dieu,  c'cft  de  fe  trouver  fq:  IcThabor  avec  les 
Apâtces  après  la  Transfiguration»  oùeUenepui(fe 
voir  que  le  (èul  Jésus  ;  c'eft  à  dite  que  toute  firglc^ 
treeft  d*eAre  fincere  8c  de  (ervfrDienoniqoemeni 
pour  Dieu  ,  fans  aucune  reflexion  fur  foy-me(me  5 
çar  cen'eft  point  la  quantité  du  bien  quenons  fai- 
^ns  qui  le  rend  agréable  à  Dieu  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  meis  la  (èuleiîncerité  qui  eft  grau-  ^ 
dedans  les  grandes  choies 9  (àn^s'abbailftr  dami 
les  petites  qu'elle  relevé  au  conflNre ,  leur  don« 
fiant  un  prix  &  un  éclat  qui  les  égale  tres-fouvent 
aux  autres:  La  pire  que  la  pauvre  veuve  de  l'Evan- 
gile mettoit  dans  le  treibr  du  Temple  edoic  for( 
i^çr? ^  nu^  fçn  çcei^  cftgii  pefanç,  ^  %  fyjf^  ' 
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hté  luydonnoic  du  poids  au  d  tira  s  des  offlandes 
des  riches  ,  qui  ne  partoienc  pas  d'un  cœur  fi  pur 
ny  fi  zélé  que  celuy  de  cette  pauvre  femme  :  Qijellç 
Tercu  qui  élevé  les  moindres  chofès ,  &  qui  lesai»^ 
jioblic ,  qui  change  le  fer  &  le  plomb  eh  or ,  com» 
me noftre  Seigneur  l'eau  en  vin  ?  quelle  vertu  qui 
fait  le  mérite  de  toutes  les  autres ,  ^  qui  les  rend 
agréables  à  Dieu  ,  &  fi  agréables  ^  que  les  plus 
grands  Saints  n'ont  fondé  leur  efperance  que  fiif 
la  fincerité  de  leur  cceur  »  comme  le  faint  Roy  £ze* 
chias.^  qui  ayant  teceu  rarteft  de  iamort^n'expofa  à 
Dieu  pour  le  fléchir  que  la  feule  fincerité  de  fa  vie  , 
&de  (es  aftions  il  en  avoit  fait  un  grand  nombre^ 
&  d'un  grand  mérite  ;  il  a  voie  purgé  le  Temple 
d'une  in nnité  d'abominations-j  il  avoit  reftabty  le 
culte  de  Oien  &  les  £icrifices  ;  cependant  il  ne-ft 
confie  point  &;  ne  met  point  (à  coniblation  en  tou- 
tes ces  œuvres  :  Il  ne  dit  point  à  Dieu ,  (buvenea^ 
vous.  Seigneur ,  quej'ay  purifié  voftreÇan^buaire, 
4]ne  j'ay  refiaby  voftre  culte  &  voftre  maifon ,  la 
gloire  &'la  beauté  dejerufàlem^nen  de  tout  cela  | 
ma»  (iui3  faire  inftances  fiir  toutes  ces  aâions^  î| 
ne  fait  mention  que  de  (a  (èule  fincerité  ;  Sounenez* 
vous ,  Seigneur ,  que  j*ay  toujours  marché  devant: 
vous  en  vérité  &  intégrité  de  coeur.  Saint  Paul  tout, 
d^  meCoe  avoit  fait  de  grandes  aâioos  «  &  en  très» 
^and  nombre  :  Combien  de  miracles  ,  combien, 
de  prediâions  ,  combien  d'£gli&s*eftabiirs ,  de- 
Payens  convertis  \  combien  de  «ravaux ,  de  (buf- 
frances  &  de  perfecutions  ,  cependant  ^uand  il 
fait  la  reveuc  de  fa  vie  ,  quelle  eft  fa  principale 
con(Qlaiio|i  »  &  fa  gloire  mefme  }  cette  fincerité 
4om  yt  pa];le  ^  car  ç'cjQL  là  i  di&il  ^  i;Loftre  gloirç^ 
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non  pas  d'avoir  chafle  les  démons  ,  guery  les  miJ 
lades  ,  convercy  les  Paycns  ,  fondé  des  Eglifes , 
d'avoir  tant  cravâ(ill4&  lancfoufïèrc^  mais  d'avoir 
çonverfé  au  noonde  en  fimplicicé  éc  fincoritè  de 
;i«  Cotf  çcBur  »  In  fimfliettéte  e&rdiê  &  finemtdtt  :  Et 
h.  V»  partant  puifque  cette  ver^  eftdSiné  fi  grande  uti- 
lité &  neccfEté  mefme  dans  la  vie  Chreftienne  , 
ftrvons  Dieu  en  efpric  &  en  vérité  ;  cultivons  cet- 
te vertu  fi  elle  eften  nous,  ou  fi  elle  n'y  eft  pas 
^rchottt  de  IVicqoetir  en  nous  mettant  louvent  à 
la  prefaice  de  Dieu  par  une  grande  &  profonde 
humiliation  d'efprit  { en  faifiint  fouvent  unereveuë 
&  un  examen  de  nos  aâions,  pour  voir  s'il  n'y 
manque  rien ,  &  s'il  n'y  a  point  quelque  hypocrifiç 
fecrette&  cachée  :  conf^derons  que  nous  pouvons 
bientrooiper  les  hommes»  &  nous  tromper  aufli 
i)ous.me(mes  ,  mais  que  nous  ne  (Ramions  jamais 
tromper  Dieu  ,  3c  que  (es  yeux  percent  jufqu'au 
fonds  de  nos  cœurs  pour  y  découvrir  noftre  mau- 
vaife  foy  2  Souvenons.nous ,  mes  frères ,  que  tout 
le  bien  que  nous  faiibns  fera  un  jour  (èrieufement 
examiné  »  pour  eftre  jugé  &  reprouvé  s^l  ne  A 
trouve  pas  fincere  &  entier.  O  Dieu  !  quelle  con* 
fnfion  d'efprit,  &  quelle  douleur  fouffnra  alors 
ce  cœur  infidelie  s*il  fe  trouve  convaincu  demau- 
vaife  foy  ?  quel  eftonnenient  quand  il  enten- 
dra le  Fils  de  Dieu  qui  luy  reprochera  (bn  hypo^ 
oifie  ;  voiey  cet  hypocrite  qui  toute  fà  vie.  a 
frompé  le  monde  ,  8c  qui  a  voulu  me  trom* 
per  moy-me(me  ,  qui  n'a  efté  dévot  que  pour 
ion  intereft  ,  &  jamais  pour  l'amour  de  moy  • 
mais  quelle  coniblation  au  contraire  recevra  le 
glirçftieQ  finçcie  ^ijnndnoftie  Sçigaew  pyblieni 
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ik  fincerité  cteime  il  Hc  aûcrefois  celle  de  Natba*' 
liaël  l' Eece  vm  IfréiSUta  in  ^uù  doltu  non  tfts 
Voicy  vrayetnent  un  Kraclite,  atimyÇhreftien^ 

dans  lequel  il  n'y  a  jamais  eu  de  fraude  ny  de  mau- 
vaife  foy ,  qui  m*a  toujours  ftrvy  en  cfprii  &  en 
vérité  ,  faifant  tout  le  bien  qu'il  a  fait  pour  ma 

Èoii«,(àns  s'efiimerny  (ans vouloir  paroiftre  plus 
inime  de  bien  qu'il  eftoit ,  Eceè  \  V oicy  cet  hom» 
me  admitable  qui  a  eu  fi  pende  compagnons  de  fii 
vertu ,  &  qui  en  aura  peu  de  (à  gloire  &  de  fa  re- 
compenfè  ;  Dieu  nous  faflc  toutefois  la  grâce 
d'eftre  de  ce  nombre,  &deleièrvir  avec  tant  de 
Sincérité  &  tant  de  candeur ,  que  nous  en  puifliont 
feçevoirlagloiiedansreieniicé*  Ainfifoic-il. 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii, 

SERMON 

.  POUR  l£.  CLNQiJl^'m.  MERCREDY  '", 

DE  CARESMEi 

Pneteriens  Jésus  vidic Jbonûncm  caecum 
à  nativitace.  Jvan, 

J,ârfifue  Jt$m  fajfoît  ,  il  vit  un  homme  quiefloit 
ttiavcH^U.EnS.Jcan,  chap«9.. 

E  Fils  de  Dieu  n'a  jamais  fait  de  mi-, 
racle  ea  (a  vie  qui  aie  eu  une  d'éclat 
quela  giierifbnde  Taveuglené,  mak 
il  n'en  a  jamais  hit  aoifi  qui  aie  eu  des 
eflèts  fi  contraires  r  car  fi  d'un  cofté  il 
ouvre  les  yeux  du  corps  &  de  Tefprit  mefme  à  co, 
pauvre  aveugle  pour  rendre  témoignage  à  la  vé- 
rité 9  il  aveugle  de  laucre  ceileoient  lesjuifs ,  qu'iia 
font  tous  leurs  efforts  pour  écouflèr  le  bruit  d'une 
gueri(bn  fimiraculeufe;  maisoiieftlaragedè»  où 
eft  la  prudence ,  où  eft  le  confèil  qui  peut  preva* 
loir  contre  Dieu  t  Non  eft  faplentia  j  non  eft  fru^ 
dentia  ,  non  eft  confiUnm  contra  Dominum  5  car 
plus  ilss'eflR)rcenc  d'étouf&r  la  vérité  d'un  fi  grand 
wracle«  &  dç  faire  paifér  Jesus-^C W4ST  pouK  Hflt 
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lo^fteur ,  &  plus  cet  homme  la  ^it  éclatte r  de  les 
convainc  eux-mëfines  de  mauvaile  foy  \  s'ils  di&nc 
que  jBsns.CiiR|ST  eft  on  méchant  homme ,  je  ne 
içay  pas ,  leur  répond.il ,  s'il  eft  fi  méchant  que 
vous  dites,  je  fuis  feulement  certain  de  deux  cho- 
ies ,  Tune  que  j'eftois  aveugle  &  que  je  ne  le  fuis 
plus  ,  &  Tautce  que  Dieu  n'exauce  jamais  les  pe« 
cheors  ^  &  qu'il  ne  £ut  point  de  miracle  à  leur 
çonfidetatiôn  8c  à  lent  prière  ;  mais  nous  n6  con- 
nbiflbns  point  cet  homme ,  nous  ne  (çavons  ny 
qui  il  eft  ,  ny  d'où  il  eft  j  &  c'eft  ce  qui  m'éton- 
ne encore  davantage ,  leur  replique-il,  que  vous  ne 
ConnoifGez  pas  un  homme  anfli extraordinaire  que 
ceitty-là,  &  qui  fait  de  fi  grandes  choies;  car  au 
¥*on  jamais  oUy  parler  que  perfenne  ait  ouvert  les 
yeux  d'un  aveugle  né-,  il  eft  certain  cependant  que 
cet  homme  a  ouvert  les  miens ,  il  n'y  a  point  icy 
de  fuppoiicion  »  tout  le  monde  le  fçait  ,  tout  le 
monde  me  connoift ,  5c  s'il  n  eftoit  de  Dieu ,  il  ne 
Tanroit  jamais  pû  £ûre  \  voicy  donc  on  aveugle 
merveilleofanent  éclairé ,  des  (âges  eftrange^ 
ment  aveuglez,  il  faut  chercher  la  caufedela  lu- 
mière de  Tun ,  &  de  Tavenglement  des  autres  ;  mais 
nous  avons  bcfoin  pour  cela  de  la  lumière  du  Ciel 
^  du  fecoors  de  U  iàînte  Vierge  ,  loy  dilànti 

Dieu  fit  autrefois  une  queftion  à  Job,  fçavoir 
quelle  eft  lafource  de  la  lumière  &  l'oiigine 
des  ténèbres  j     ^navis  lucù  hâkiitt  »  &  tenebra^ 
rum  ^ms  lâcm  fit  :  Pour  expliquer  ce  paflage  dans 
te  (èns  moral ,  l'on  peotdire  qoeDieo  fm  le  jour 
mie  ^tne  (^uand  ^  vient  \i  elle  pat  fa  graçe^ 
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ic  qu'il  la  laiHê  dans  la  naic  quand  il  la  qoittie  Sè 
go'il  s  éloigne  d'elle  ;  mais  pouc  rappliquer  ait- 

i'ottcd'hoy  ànoftre  fujec,  il  (aucdireque  la  foyeft 
a  (burcecfe  toutes  les  lumières,  &c  l'infidélité  l'o- 
rigine de  toutes  les  ténèbres  ;  car  la  foy  ne  donne 
pas  feulement  à  lame  la  lumière  q|ui  fait  connoidire 
Sa  vérité  fur  le  témoignage  de  fat  depoiicion  de  la 
parole  de  Dieu ,  elle  hiy  donne  encoie ,  dit.  ùmt 
AugilAin  ,  rintelllgence  de  ce  qu'elle  croit ,  &  \wf 
fait  comprendre  la  rai(bndes  chofesaurquelles  elle 
!^og«  s*cft  foûmife  avant  la  raifon  :  IntelU^entU  perfpi» 
*  cukaicm  impétrantes  fer  fidei  pietdtem  ;  é>c  nous 
en  ayons  aujourd'huy  un  exemple  admirable  en  la 
perfiume  de  cet  aveiigle  que  le  Fils.de  Dieu  vient 
de  guérir  ;  cat^  foy  ne  s'atrefte  pas  (èulementà 
luy  faire  croire  que  celuy  qui  l'a  guery  eftFils  de 
'Dieu  ,  Credo  Domine  \  elle  luy  fait  comprendre 
meime  qu'il  faut  qu'il  k  Toit ,  &  que  s'il  ne  l'eftoi^ 
il  ne  pourroit  pas  fuie  ce  qu'il  £ut;;nonièulement 
il  en  eft  convainc» ,  mats  il  en  convainc  mefine  kt 
Juifs  par  un  raifi>nnement  qui  confond  tome  leur 
ligefle,  &  auquel  i'Is  ne  fçauroient repondre  :  Or 
il  en  eft  de  mcfme  de  Tinfidelité  ,  c'cft  un  péché 
qui  n'éteint  pas  (èulement  les  luaûeres  furnatureU 
Jesqui  fontconnoiftrela  vérité  (ùr  le  témoignée 
de  la  foy ,  il  éteint  mefhie  la  rai(bn  &.rinteliigen« 
ce  naturelle;;  d'ot\  vient  que  David  parlant  du  pe* 
thé  du  premier  homme ,  qui  fut  un  péché  d'infide* 
lire  5  puifqu'il  donna  plus  de  créance  aux  paroles 
du  démon  qu'à  celles  de  Dieu,  dit  qu'il  perdit  U 
^r.4S*  i  Nm  intelkxit  i  Ce  qui  fait  voiren  pafint  * 
15,  lu  que  la  dieoce  de  l'homme  a  eAé  beaucoup  plus 
grande  &  plus  profonde  que  celle  dç  TAnge^  cai| 
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teluy-cy  du  moins  a  eu  cet  avanuge  dans  la  fienne 
de  confover  toutes  les  lumières  natnrdies,  &  de 
s'airefter  au  degré  de  l'intelligence ,  en  figne  dè« 

quoy  il  eft  tombé  du  Ciel  comme  un  éclair  ,  dit 
noftre  Seigneur  ,  f^iâcbam  SatariAm  ficut  fttlgur  i^^^i 
'  dt  cœlo cadintim  %  ceH:  à  dire,  aufli  éclactant  â&io.ig^ 
auffi  brilianc qu'un  éclair;  jufques-là meftne,  di& 
un  Pere  ,  que  l'oblcunté  de  ion  péché  iembloic  - 
eftreen  quelque  façon  diflipéepar  l'édar  de  tanc: 
de  lumières  :  In  fnlgore  irradUtarur  peccatHm  ; 
nuis  l'homme  au  contraire  cft  tombé  dans  un  aveu- 
glement &  des  tenebces  û  profondes  •  qu'il  nes'efl: 
'arrefté  ny  à  la  foy  ny  à  ta  tsdfon  :  Nêtr  tntiUexit  ^ 
ndi^s  en  ayons  encocp  aujonrd'huy  un  grand  HC: 
terrible  exemple  dans  l'aveuglement  des  Scribes  ^ 
des  Pharifiens  de  noftre  Evangile ,  à  qui  Tin  fidélité 
a  tellement  fait  perdre  le  (ens  &  rcfprit ,  qu'ils 
confondent  eux^melmes  dans  leur  fauflè  fageflè» 
'font  retomber  fur  eux  tout  ce  qu'ils  font  dctout  ce 
-qu'ils  difent  pour  étoufièr  ce  miracle  de  noftre  Sei-^ 
gneur  &  la  vérité  de  fa  condition  ;  ce  qui  m'oblige 
à  faire  voir  deux  chofes  en  ce  difcours  :  i.  Que  la-      .  . 

,  foyeft lafouverainefàgefleji,  EtTinfidelité  leplus^j 
grand  &  le  plus  profond  des  aveuglemens  ;  que  ja^<  pvDis» 
mais  la  raifeajs^V^ft  plus  éclairée  ny  plus  iofteque  con&v 
-  quand  elle  i^H^liilée  dans  lafby,  &  quejamala^ 
elle  n'eft  plus  aveugle  que  quand  le  fondement  luy 
manque  :  Deux  veritez  importantes  que  je  prétends     -  • 
traiter  aujourd'buyau  fujet  de  cet  aveugle.cdaircy 
&  de  ces iàges  aveugles  de  noftre  Evangilcîr.v/:,?  • 

'     La  raiibn  6C  la  foy  (ont  d'ordinaire  incomfici*:  I. 
Wes ,  mais  fingulieremenr  dans  ta  Religion  pour  PomT 
Uois  caifons  confiderables  >  la  piemicrc  ^  parce  que 

r 
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la  caifon  veuc  fcavoir  &  la  foy  veut  ignorer  ;  la  (e4 
condû ,  c'cft  que  la  raiibn  fait  méprifer  nos  Myfte- 
ses,ftUfoyks£aica<laccr}  ISckcroifiéme,  c'dl 
qae  refpric  de  la  foy  obeïc  à  la  pieté ,  &  la  rai(bn  atl 
contraire  ne (e  tend  qu'à  la  veiic  delà  vérité  ,  puid 
.  que  félon  ladoârine  de  l'Apoftre ,  la  foy  eft  fon- 
dée fur  des  chofes  qui  ne  ibnc  pas  viûbles  »  au  lieil 
que  laraifimn'eft  fondée  que  (tir  an  principe  vifi- 
ble,  quiluy  vient  deslbis  (Hon  cette  maxinle  de» 
l^hilo&phes  ;  J^ihU  efiininfêlUS»  quod  frius  n9fà 
fuerit  infenfu. 

Avec  tout  cela  on  peut  dire  que  ces  deux  lUmie- 
ne  (bût  point  abiblcunent  incompatibles  ^  dt 
qu'il  ic  peut  faire  on  tempetâment  de  tontes  les 
deux ,  parce  qu'elles  ont  tontes  deta  Died  pout 
principe,  &  la  vérité  pour  objet}  fî  la  foy  porte 
à  la  vérité,  la  raifon  la  cherche  aufli  bien  que  la 
foy;  (1  la  foy  1  établit,  la  raifon  la  confirme  ;  de 
Dieoeftant  toute  la  vérité ,  ces  deux  lumières  re^ 
tononiei^  à  leur  (ourGe,  &  fèrelim^t  datis  le  SàA 
de  Dieu.  Il  eft  vray  que  \à  raifon  n'y  va  pUs  twi* 
;  Jours  (\  droit  que  la  foy ,  parce  qu'elle  eft  captive  dcî 
^  deux  principes  qui  la  trompent,  le  (èns  &Ia  paf- 
fion ,  nuis  la  foy  ne  s'égare  jamais  >  les  (èns  Qc  les 
^a/Eons  n'ont  auituns  pouvoir  fur  elle ,  elle  les  (a« 
aifie  au  contraire  pour  rétablir  la  raifon  dans  foii 
ancienne  liberté  ;  elle  (àctilie  la  raifon  mefme ,  que 

Teit,  Tertullien  appelle,  PrimHm  Dâi  hoftem  ^  le  pre- 
mier ennemy  de  Dieu ,  avec  cette  différence  à  la 
vcrité  qui  eft  à  remarquer ,  que  fi  les  autres  fàcri- 
fièès  font  des  facrifices  demort»  celuy-cy,  ajoàte 

•  .  TenuUienjeftunfâcnfioedevie;  ((dans  lesauttes 
b  viâime  i^ieurt ,  cçlle-.cy  reçoit  une  vie  nouvelle  ' 
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€âns  le  facLificede  lafoy  \  Sinon  oecidens  fultem 

Il  (è  peutdoac  faire  un  tempérament  drs  ce  deux 
lumières,  pourvoi  que  la  rai&n  fe  laide  conduire^ 
là  la  fey ,  qui dmceure  toujours  iacegle  ;  oarnoi» 

lïbmmes  faits  Fidelles  au  baptefme  ,  dit  S.  Chry- 
foftome,  avant  que  d'eflre  raifonnables ,  afin  que 
fa  raifbn  venant  à  naidre  comme  dans  le  fein  de  la 
tùf^  poidèeftre  élevée  &  formée  fous  fa  dilcipli* 
lies  ^S.Aueuftiii  afoûte  que  lafoyeftle  pre« 

.  «lier  degré  de  rintelligcnce ,  (ur  cout  en^inatietede 
religion ,  où  Ton  ne  comprend  pas  les  vcritez  pour 
les  croire ,  mais  où  Ton  les  doit  croire  au  contraire 
*|>ourles  voir  &  pour  les  comprendre  ^  Fideseftocu^ 

,lm  wdU»  v$d0i  ^mtredit  y  &  credefuU'iMtlUgit  : 
La  foy ,  ditcePèce,  eftl'osil  du  ccnir^  cduy  qui 
4Ctùit ,  voit  &  comprend  ce  quMl  cfàn  ^  dam  la  dia. 
•ïeébique  d*Ariftote,  c'eft  la  raifon  qui  fait  la  foy* 
mais  en  celle  de  Jïsus-Christ  ,  ceft  la  foy  qui 
^ic  la  raifon ,  parce  que  c'eft  elle  qui  donne  le  boit 
iensic  lebon/efprit$  d'oA vient  qiaeHeeft  nom»' 
mée  par  on  (çavant  Aotheur ,  la  genereifité  dePen;. 

'  tendement  pour  deux  raifbns  confîderdbles  -,  la  pre. 
miere ,  parce  qu'il  ne  faut  pas  moins  de  force  &  de 
courage  dans  Tefprit  pour  croire  des  cKofès  qui  pa« 
loiflènc  incroyables ,  &  qu'on  ne  croit  que  fur  la 
parole  de  celuy  qui  veut  qu  on  les  ctdye  $  qu'il  en 
faut  dans  la  volonté  pour  aimer  celles  qui  de  (by  ne 
font  point  aimables,  &  qui  ne  le  (ont  que  dans  la 
volonté  de  celuy  qui  commande  de  les  aimer:  Mais 
en  (econd  lieu  &  la  féconde  raifon ,  c'cft  que  c'cft 
la  foy  qui  donn^  à  la  raifon  la  force  non  (ènlemetft 
^le  ie^  coAvainae  iby-oiefiiie ,  mais  decoiatvaincft 
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encore  y  comme  die  S.Jean  ^  tous  lesennettiis  àê 
la  ¥erité  ;  Héceft  vitlorU  ifkà  vincit  mnitiiêm  fiy 
^  i^disn9ftrM:h\Ti&  les  ApoftKs  roâmns  de  la  fey 

ont  convaincu  les  (âges  du  monde  ;  ainfi  les  ^eiet 
de  l'Eglilè  ont  confondu  les  Payens  &  les  héréti- 
ques \  ainfi  Taveugle  de  no(tre  Evangile  fondé  de 
appuyé  (îic  lamefmefoy ,  convainc  les  Juifs  lie.  la 
iàintecé  de  Jisos-CHniST ,  &  leur  £ûc  voir  par  un 
atgamencinvincA>le&  auquel  ils  ne  (çaocc^enicé^ 
pondre,  qu'il  faut  qu'il  (bit  homme  de  bien  &  en* 
voyé  de  Dieu ,  autrement  il  ne  feioit  pas  les  mira* 
des  qu'il  fait ,  &  ne  pourroit  pas  mefme  les  faire 
les  obtenir  de  Dieu  \  car  Dieu  n'exauce  point 
les  pécheurs  5c  ne  fait  poincdc  mirades  àleor  cou» 
fideracion  &  à  leur  prière  «  &  s*il  en  faiieic  »  ctSk^ 
roit  authorifer  l'erreur  &  le  péché ,  bien  loin  de  les 
décrediter  &  de  confirmer  la  vérité  &  la  vertu ,  qui 
e((  la  fin  que  Dieu  propo(è ,  U  laièule  meibe  qu'A 
ièpeutpropoier  dans  toits  les  miracles. 

Ah  I  que  ce  raifimnenient  eft  puiflànt ,  Si  qi/il  à 
de  force!  Auflîles  Joifi»  enfimt^ils  cellement  ao*. 
câblez  qu'ils  n'y  répondent  que  par  des  injures^ 
par  dcsemportemens  &  par  des  colères  •  ilsluy  di-' 
icnt  qu  il  tù.  un  méchant  homme  aufli  bien  que  le 
Fils  de  Dieu ,  qull  n'eft  pottKdifciple  de  Moy(ê  | 
.ils  le  chaflènrde  leur  Synagojgue  &  1  excomiiiii*^ 
niCBt:  mais  ilnefant  pas  s'ene£>nner,  e*efta({ezle 
caraétere  de  la  paffion  des  hommes  de  combattre 
tant  qu'elle  peut  les  veritez  les  plus  connues  &les 
plus  conftantes  »  &  quand  elle  ne  peut  plus^  IçmC 
lefifter ,  d'appellet  la  colère  à  (bn  fecouts  poar 
ta(cher  d'étonflfer  pat  la  vialcnee  &c.  pot  la  vengea»» 
iCe  cçqia'elk.ne  f^auroit  détruire  par  lès  mauvais 

iaironnemens| 
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ftîfpnnenrtens  ;  Peccator  videbh  !&  irafhetHr  :  Le 
pécheur  verra  de  il  fe  mettra  en  colère  ^  il  fera  con- 
^vaincu  malgcé  luy  de  la  vecicé  qu'il  ne  veut  pas 
Connoiftce  &L  qui  eft  contraire  à  (à  paîSon  ^  il 
t'icticera  conae-elle  6c  contré  cetix  qui  \^  .ktotic 
iùttet  dans  (on  etprit  \  on  tien  vient  pas  d'abord  i 
cette  extrémité,  on  contefte  tant  qu'on  peut,  ou 
employé  toutes  les  fubtilitez  de  tous  les  mauvais 
raiîbnnemens  dont  refpcic  humain  eil  capable  -,  oti 
fait  violentera  la  raifon^  pour  luy  faire  dire  que 
rimpofture  eft  vérité  »  &  la  vérité  impoftore  (  mais 
iqnand  cette  raiibn  le  trouve  accablée  (bus  le  poids 
delà  vérité  ,  êc  qu'elle  ne  peut  plus  tenir  contre- 
elle  j  on  appelle  alors  la  colère  à  fon  fecours ,  ori 
Jen  vient  aux  injures  y  aux  emportemens  ^  aux  mena- 
ces. Hé!  combien  de  gens  qui  ont  cette  foi  bleflè^ 
kie  qai  ne  peùyenc  (buâîir  qu'on  icontredi(è  leoc 
paffion»  leur  (ens  me(ine  êc  Itnv  opinion  (ans  (ë 
piettre  en  colère  quand  ils  (èvoycnt  convaincus  de 
la  vérité  ?  Mais  à  quoy  fert  cet  emportement ,  qu'à 
la  confirmer  encore  davantage  ;  à  quoy  fert  la  co* 
kredes  Juifs  ^  qu'à  faire  voir  laforceduraifonhe- 
bieni  de  noftre  aveiigle,.  qui  ne  lèsirriteroitpas 
comme  il  fait  ;  s'ils  n'cdoient  convaincus  d'uné 
chofe  qu'ils  ne  veulent  pas  connoiftre.  *  *; 

Difons  donc  qu'il  iè  fait  icy  un  commerce  admi* 
jtable  enue  laxailbn  éc  la  faf>de  cet  homme  ^  fa  foy 
îleve  (à  ï^oà^  êc^miCàn  expljique  (a  foy  ^  àc 
Voila  lemyftere  de  crctenuit  qui  éclairé  uhe  autfé 
nuit ,  ou  qui  découvre  la  (ciencç ,  comme  dit  Da- 
vid :  Et  nox  nx>U:i  indicat  rdentUm  i  parce  que  (î 
ja  foy  eft  une  nuit ,  la  railonen  eft  une  autre  >  là 
Iby  rend  la  railbn.fçaUQ^ie»  parce  qu'elle  réleiji^ 
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miix  plus  hautes  connoiiEuices»  &:lacai(bncetid  I*  . 
foy  fçavantc,  parce  qu'elle  en  explique  les  vente*! 

c'eil  poiirquoy  S.  Paul  diftingue  deux  eftacs  dan» 
rhomme  Chreftien,  celuy  defon  enfance  >  ôcc^' 
luyde  là  pecfeélion  ;  dans  le  premiei;  il  reçoit  la 
i.  Coi.  vérité  comme  du  hdt  :  Lêc  vobù  f0tum  éedi 
I*       0/t4m  I  dans  (ècrnid  il  la  reçoit  comme  un  pain  bim 
lide:  Or  comme  les  enfans  fuccent  le  làit  deileors 
mcres  fans  avoir  Tufage  de  la  raifon  ,  comme 
i  homme  parfait  conhoift  le  pain  qu'il  mange  &  qui  - 
le  nourrit ,  il  faut  qu'un  Chreftien  foit  fidelle  avartt 
que  d'eftre  raifonnable ,  il  faut  qu'il  appitkihede 
ia  Vérité  avec  rempré(!hnent ,  mais  aviec  l'fgnoi- 
rance  d'un  enfant ,  avant  que  d'en  approcher  avet 
ia  fagerte  &  la  raifon  d'un  homme  fait  ;  il  Tant  en- 
fin qu'il  la  croye  fans  l'examiner  ,  pour  obcenit 

1'  >ai  Ùl  fby  &par  (à  pieté  la  liimiere  &  la  gtace  <fe 
'intelligence  ;  IntelllgentU  perffictdrktm  imft^ 
trames  fer  fijei  fietMtem  :  Ht  voîdy  la  conduite  de 
noftre  aveugle,  le  Fils  de  Dieu  paflanc  auprès  de 
:luy ,  prend  un  peu  de  terre ,  la  détrempe  de  (a  fali- 
live  y  la  luy  applique  fur  les  yeux  ^  &  l'envoyé  en- 
itiite  Ce  laver  aux  eaux  de  Stloë  * 

tioniiderons  un  fcn  avec  S/Ghry{bAome  y  hi 
foy  &  Tobeiflànce  de  cet  homme,  il  ne  fçaitpowtt 
-prccifément  ce  que  le  Fils  de  Dieu  luy  vent  faire, 
ny  pourquoyilTcnvoye  (è  laver  aux  eaux  de  cette 
fontaine,  &  neanttnoins  il  luy  prefente  (es  yeux 
Se  luy  obert  avec  foûtafffîon  :  Si  c^ft  efti 
un  homme  cBrtettx  8c  qui  eu'ft  timé  à  MCmvOr 
comme  beaucoup  d'autres ,  il  cuft  voulu  fçavoir 
pourquoy  &  comment  totit  cela  fe  faifoit ,  i!  euft  . 

^t  des  quefttonsy  «1  cuftpeuc-eftce  mefine  qosx-*  - 
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tcfté  &  difpucéavec  Jesus-Chuist  pour  l'obliger 
À  i*édairçic  6c  à  contenter  fa  CUâaficé  j  maisiiea 
de  conc  cela ,  point  de  queftion ,  point  de  raifbn- 
fiement  ny  de  cùnleftation ,  il  ne  (bnge  qu'à  Iw 
obeïr&àluy  foûmettre  également  fonffprit  &ii 
volonté  ;  &  quand  on  luy  demande  comment  fes 
yeuxfe  font  ouverts,  je  ne  puis,  répond- il ,  vous 
dire  autre  cholè  finon  que  cet  homme  qui  s'appelle 
Jésus  fn*a  mis  un  peu  de  boue  dciTus ,  &  m'a  enu 
voyéles  laver  aux  eaux  deSiloë ,  j'y  fuis  allé  fiir  le 
champ ,  je  les  ay  lavez  &  je  vois  fort  bien  :  jibU 
lavi  &  video  ;  fi  voftre  curioricé  n*eft  pas  fitisfai-. 
te ,  ilneû;  pas  en  mon  pouvoir  de  la  fatisfaire^  cac 
la  mienne  n'ed  pas  allée  plus  loin ,  je  ne  me  Gm 
^nt  informé  ny  s'il  pretendoit  me  guérir  nycom* 
-ment  cela  Ce  pouvoit  faire  »  je  me  (iiis  contenté  de 
luy  obeïr  en  tout  &  rien  davantage  t  Voyez-vous 
doncicy  Tordre  ScTaconomiede  la  foy  Se  de  la 
raifûn ,  cet  homme  raifonne  ôc  raifonnc  fortement» 
•mais  il  croit  avant  que  de  raifbnner;  il  raifomie 
«vecles  Jui^s  ÔC  les  convainc  ,  laais  il  ne  vaifemè 
-point  avec  Jesus-Christ  ,  confondant  ainfi  pac 
l'exemple  de  fa  foûn^.iffion  la  curiofité  des  hom* 
mes  qui  veut  eftre  la  règle  de  leur  foy,  ôc  qui  a 
Tin  juftice  de  refu(èt  à  Dieu  ce  qu'elle  ne  refufe  fm  ^ 
-à  Thommemefine;  car  dans  tontes  les  di(ciplin^ 
linmaines ,  die  Auguftin  ;  l'inftruâion  iuppoie 
toujours  deux  principes  5  Tauthorité  Ôc  la  raifon^ 
on  fe  foùmet  aux  premiers  préceptes  d'un  maiftrc 
^l'abord  (ànsraifbnner ,  enfuite  on  connoift  la  rai- 
.Ion  des  principes  aufqœls  on  s'eft  (bûmis  avant  k 
-xaiibn  àmefure  qu^on  avance  dans  cette  difcipliney 
40ic|avec  pieu  on  ycuç  raifônfier  pour  croire  ;  &  c*ç^ 


|oo     Sermon  poùr  le  cinquiémé 

aaflî en  cela  qae  nous  corrobpons  eftrangemchtï^ 

.  pureté  de  la  foy  de  noftre  aveugle  né  &  de  nos 
premiers  Chreftiens  ,  qui  fçavoicnt  bien  mourir 
pour  la  foy  ^  mais  qui  ne  fçavoiem  ooinc  difputec. 
de  la  foy» 

'  SouvenonMous  donc  que  la  foy  eft  le  premier 

hommage  que  Dieu  veut  de  la  religion  deS'  hom*- 
nies  &des  Anges  mefmes;  carTEcriture  nous  dit 
Qu'ils  ont  an  voile  fur  les  yeux  pour  montrer 
qu'ils  n'ont  point  de  curiofité  pour  examiner  les 
dioiès  divines  »  &  qu'ils  n  ont  de  l'efprit  que  pour  . 
les  admirer  par  la  grandeur  de  leur  foy.  Ah  !  .que 
cet  exemple  a  de  force  pour  humilier  la  vanité  de 
fioftre  raifon,  les  Anges  font  des  efprits  purs  6C' 
4XOUS  ne  connoi (Tons  rien  que  par  les  Cens  i  les  An^ 
ges(bnt  auprès  du  trône  de  Dieu ,  &c  nous  en  fom» 
mes  éloigneac;  les  Anges  (ont dans  la  gloire,  8c 
nous  vivons  dans  Toblcarité  &dans  le^  ténèbres  ; . 
les  Anges  cependant  louent  Dieu  dans  le  Ciel,  pen- . 
dant  que  les  hommes  en  font  fur  la  terre  le  fujet  de 
leurs  conteftations  &  de  leurs  difputesj  les  Anges . 
croyent  8c  adorent  avec  humilité  coures  les  véri- 
tés divines  ,  8c  les  hommes  ont  Taudace  de  les* 
vouloir  comprendre  j  mais  ne  comprendront-ils 
jamais  au  contraire  que  c*eft  une  témérité  (àcrilege  • 
de  vouloir  fçavoir  plus  qu'il  n'eft  permis  de  fça- 
voir?  ne  comprendra-t'on  jamais  combien  il  eft. 

{'ufte  de  (bûmectrehoftre  efprit  au  premier  decoa»  > 
es  efprits ,  8c  noftre  raifbn  à  ta  (buveraine  raitbri, 
qui  eft  Dieu  ?  Car  puifqu'il  eft  plus  que  toute  la 
raifon  ,  il  faut  que  fa  parole  nous  tienne  lieu  de 
toirtes  lesraifons;  Sétfis  fit  pro  umverfls  rdtionim  . 

^ém  émth$r  D€m,  \  oit  û  Ton raiibQiie.r  qtië  cej&^C . 
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,  toujours  fur  le  fondement  de  la  foy^  parce  qu'il  n'y 
t  qu'elle  qui  puillè  faire  jour  dans  tous  les  myfte-. 
m  de  lareligioo  »  en  figue  dequoy  Dieu  nous  amis, 
un  voile  fur  les  yeuxilcs  le  commencement  de  TE- 
criture  ;  car  elle  commence  par  une  hiftoirc  qui  cft 
la  chofe  du  monde  qui  paroiftlaplus  incroyable  r 
Un  (èrpent  qui  parle ,  un  homme  &  unefenune  qui 
pour  avoir  mangé  d'un  fruit  défendu  »  encourent 
i|vec  toute  leur  pofterité  la  difgrace  etemélle  de 
Dieu  j  car  pourquoy  commencer  en  efftt  par  une 
hiftoire  fi  cftrange ,  &  pourquoy  ne  pas  préparer 
de  loinnoilre  efprit  à  recevoir  les  veritc:&  difficiles 
par  des  vericez  plus  aifées  à  croire  ?  c'eft  qu'il  a 
voulu  d!abotd  nous  mettre  un  voile  fur  les  yeux» 
kumilier  noftre  efpric ,  captiver  noftre  raifbn  ;  il  a 
voulu  nous  faire  comprendre  que  le  premier  pas. 
qui  nous  doit  porter  à  luyc'eftla  foy ,  qu'il  fauc 
entrer  dans  la  nue  avec  Moy(è  ,  &  qu^il  y  a  du  pe« 
lil  d'en  vouloir  approcher  d'une  autre  manière  \ 
mais  que  dis- je  du  péril,  qui  dit  péril»  dit  incertito* 
de ,  &  il  n'y  en  a  point  icy ,  n'y  ayant  tien  de  plus, 
confiant  qu'il  fauc  que  la  raifon  humaine  tomb& 
dans  le  plus  grand  &le  plus  profond  desaveugle- 
mens  quand  elle  n*efl:  pas  éclairée  de  la^  lumière-  do 
la  foy  :  C'eft  la  deuxième  Partie  de  ce  dilcours. 

Ce  que  Tame  eft  à  (on  corps ,  ce  que  la  railôfi  if^ 
eftà  Tame,  la  foy  Tcft  à  la  raifon  ;  &  comme  le  Pq^m^ 
corps  ne  peut  eftre  parfait  Hms  fon  ame ,  comme 
L'ame  n*eft  parfaite  que  par  lar^uion  >  la.  raifon  ne 
peu^eftre  formée  &  parfaiceqœ  par  la  foy ,  &  oil 
cette  foy  manque,  il  faut  que  la  ratfondeviennô 
vague,  errante,  incertaine,  fansfçavoir  à  quoy 
{'ajcachisr  parmy^t  d'opi^ionS'  dont  l'efpcit  ka^ 
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main  eft  capable;  &c  il  en  eft ,  die  un  Pere,  c'effl 
S.  Bafile  de  Seleucie ,  comme  de  ces  vai&aux  qu£ 
ont  pecdu  leur  maft  &  leur  Pilote  »  &  qui  eftanC^ 
abandonnes  à  la  dilcrcdon  de&vents,  ne  (çautoienC 
manquer  de  fitire  naufrage  >  c'eft  pourquoy  (âinc 
Paul  parlant  des  Anciens ,  dit  que  toute  leur  (à- 
geflc  s'eft  diflipéc  &  évanoUie  pour  n'avoir  pas 

Itom.  cftéafïcrmie  furie  fondement  de  la  foy:  Evdnue'm 
11.    rHMt, dic*il,f;f  eùgitétiomkm fuifyils  Çè ibnt  égarez^ 
ils  (è  (ont  perdus  dans  laTanité  de  Idus  penfies^ 

|bi4*  JEt  ehfhurdtHm  efi  Injïpiens  cor  eorum  j  leur  efpriH 
s*eft  obfcurcy  ,-leur  raifon  eft  tombée  dans  Taveu- 
glement^&:  toute  leur  fagelTe  ne  s'eft  trouvée  qu'une 
£uil&  {àgeflè,  pour  n'avoir  pas  efté  éclmrée  dcr 
celle  de  Dieu  5  c'eft  pourquoy  l'Ecrityrenons  dit 
que  les  yeux  du  Sage  (ont  dans  la  teib- 1  Sâfiemk 

Êccle.  6Cttli  incapite  ejui  ;  c'eft  à  dire  en  Jesus-Christ* 

^«  H»  &  dans  la  foy  de  Jesus-Christ,  qui  eft  le  Chef 
4e  tous  les  hommes  6ç  des  Anges  meimes  ;  pen* 
dant  que  les  yeux  font  dans  la  tefte ,  ils  vivent  tC 
ib  voirai,  aoffi-toft  qu'ils  n'y  (ont  plus  »  ils  n'ont 
plnsdevienydcliimiere  ;  il  en  eft  de  mefme  delà 
raifon  humaîne,  pendant  que  cet  ccil  eft  fondé  dans  " 
ta  foy  de  Jesus-Christ  ,  il  y  trouve  la  vie  &  la 
connoiffance  de  la  vérité  ;  mais  au(Iî*toft  qu'il  n'a 
plus  d'union  avec  elle ,  c'eft  on  œil  qui  eft  hocs  dt . 
la  tefte ,  il  devient  aveugle  ;  &  s'il  luy  xefte  en** 
core  quelque  veuc  ,  c'eft  une  veuc  errante ,  confii- 
fc  5  incertaine ,  qui  ne  fert  qu'à  l'engager  dans  ufl 
labyrinthe  d'erreurs,  d'oùil  ne  peut  iamaisforaf 
^.     que  par  la  lumière  de  la  foy. 

Or  cette  infidélité  a  deux  prindpes ,  ou  plûtoft  il 
y  e^  4  4e  deux  Ibnrs  »  ^  qui  ont  deux  principcf 


Digitized  by  Google 


^emeiy  de  Cmfmfi  ïoj 

#flferents  ;  Tune  qui  vient  delacuriofitédercfpric, 
^  l'autre  de  la  paffion  ôc  de  la  corruption  du  cccur, 
fc  Tune  ôc  i'aufre  aveugle  la  caifon  ôç  confond  coa« 
tes  iès  lumières  ^  car  il  i^'y  a  point  içy  de  milieu ,  il 
£icit  croire     il  faut  errer ,  il  faut  que  nofire  efpriiî 
s'humilie  luy-mefmc  ,  ou  que  la  juftice  de  Dieu 
l'humilie,  la  curiofité  n'eft  pas  (èulement  inutile, 
elle  cft  perilleufê  &  funefte ,  de  pe  peut  fcrvir  qu'à 
remplir  le  monde  d  erreurs  :  £c  de  vray  ,  .qui  ^ 
(veuelé  les  Anges  du  Ciel ,  Se  qui  les  a  fait  lombec 
d$ns  les  abyfînes^Ia  cutiofité.Qui  acaufï  tant  d'he* 
fçfies (î extravagantes  5<:  fi  ridicules,  fi  contraires 
à  la  foy  &  au  bon  fcns  iî>efiiic  ,  la  curiofité  ;  d*oà 
vient  çi)icpre  qu'avec  cette  grande  ^vidiié  quQ 
{lous  avpns  de  tout  (çavoir^     cette  grande  difL 
pofiqon  melme  que  nous  avons  natutellefn^nt 
pour  toutes  les  (ciences ,  8c  qui  a  jfàit  dire  à  fiiinc 
Auguftin ,  parlant  de  lamedans  un  traité  qu  il  eï\ 
a  fait,  qu'elle  a  apporté  avec  elle  en  venant  ai| 
mondeji  toi^teslçsdilcipiines  ôc  tou$Ie&arts  $  d'oi^ 
yienic ,     je  >  que  nous  ne  (payons  preique  tiçn  ^  &  t$m.  w 
que  fûins  n;  connoi(!bns  pas  mefine  les  choies  lei  i^t^ 
plus  proches  de  nous  6c  les  plus  (ènfibles  de  la 
paffion  Ôc  de  la  corruption  du  cœur  :  Je  nefçau* 
rois  vous  çja,  donner  d^rairon  plus  foUde  &  pius. 
Ckreftienoe^ 

On  die  que  4t  (ôoger  qu'en  a  beaucouf^ 
d'yeux  ,  c^eft  un  figne  &  un  prcfâge  d'àveugle- 
pient;  ys  ne  fçay  point  aa  refte  fi  cette  obfèrva- 
tion  cft  bien  conftante  dans  la  nature;  ce  qu'il  , 
a  de  certain ,  c'eft  que  rien  n'ell  fi  funefte  à  Tefpriti 
<8c  ài  la  raifon ,  rien  n'eft  fi  capable  de  l'aveugler 
i|Lie  de  |iKc(iKHu:c  beaucoup  de  &s  propres  lumiet^ 

G,  iiiî^ 
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Cme  I.  iTi^ti^re  de  religion  ;  Améliora  funt  ubcra  tud  vÎ4 
y  '  **  '  moy  àii  la  fainte  Epoufc ;  vos  mamelles,  ô  mon 
.  pieu  ^  font  infiniment  meiUearesque  tous  les  vint 
iê% pliis  délicieux  &c  les  plps  exquis  y  cettfe  naamelle 
ç-eit  Jesus-Christ  ,  qui  nous  nourrit  par  la  foy 
du  lait  de  la  bonne  do(^rine ,  mais  la  curiofité,  là 
(àgerte  humaine  eft  un  vin  qui  réjoiiit  refprit  à  la 
vérité ,  nuis  qui  l'eûyyie  &  qui  luy.  fait  {«erdce  )% 
fai(bn. 

•  Mais  il  Y  a  une  autre  efpece  d'infideKtc  qui  no 
vient  pas  delà  curiofité  de  Tefprit  comme  la  pfefe* 

minière,  mais  de  la  padîon  &  de  U  corruption  du 
.coeur  j  infidélité  qui  ne  commence  pas  d*abord  pau 
i'extinâion  de  ia  foy ,  mois  par  une  certaine  indiC» 
pofition  ,  une  difficulté,  une  répugnance  ^*oa 
â  àcroiré  la  vérité ,  qui  eft  côntratreàh  pamon^ 
8c  qui  fait  quV)n  donne  (ans  peine  dans  fous  lef 
mauvais  raifonnemens  qu'on  peut  former  fur  ce 
fujet  ;  d'où  il  arrive  qu'on  entre  aifément  dans  le 
doute ,  du  doute  dans  l'erreur ,  &  qu'on  tombe  en- 
fin de  degré  en  degré ,  &  (ans  y  penib  dans  le  maK* 
heur  de  ceux  *dont  parle  (àint  Paul ,  qui  pour 
avoir  écouté  leurs  palTrons  ont  fait  naufrage 
^.  Xim.  ^^'^s  la  foy  j  Circa  fidem  naufragaverunt  ;  &  dans 
^•i^.    cet  cftat  il  faut  voir  en  quelle  confufibn  d'efprit, 
quelle  profondeur  d'aveuglement, ^çeUes 
l^ebtes  cettt  pauvre  raiiôn  le  trouve  envelop. 

fiée  ;  qui  euft  demandé  à  Herodes  dans  k  vo^ 
onté  qu'il  avoit  de  faire  mourir  Jesus-Christ, 
pourquoy  il  con  fui  toit  les  prophéties  pour  fça- 
y.oit  le  lieu  où  il  devoir  naiftre;  il  eft  bien  ccg*, 
tain  qu'il  n'euft  jamais  pu  répondre  à  cette 
gueûion  (ans    contsedipe  loy-mefine  tcJBvoB 
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Çèiifeiidce  I  car  ou  il  croyok  aux  prophéties 
die  lait  Cliryibftome  ,  ou  il  n'y  croyoit  pas  }' 

s41  n'y  croyoit  pas  ,  mal  à  propos  les  conful- 
toit-il  3  &  s'il  y  croyoit,  (a  confuliation  eftoil 
encore  aufli  inutile ,  n'eâant  pas  en  Ton  po^ 
TOir  d'en  cœpe&hcr  raccompliffcment.  Un  hom- 
me ofÀ  auroit  eu  la  moindre  lumière  de  la  rai< 
fen  &  du  bon  fens  ,  auroit  vA  d'abord  cette  coiit 
tcadiftion  ,  mais  Herodcs  ne  la  voyoit  point, 
parce  que  fa  paflion  Tavoit  aveuglé.  Qiii  voudroit 
examiner  tout  ce  que  font  aujourd'huy  les  5cri« 
bes  &  les  Pharitois  »  6c  tput  ce  qu'ils  di(èn« 
font  eftoufier  la  vérité  de  la  gueri(bn  de  Taveiu 
gle  né  ,  trouYeroit  (ans  doute  par  tout  des  mar- 
ques d'un  aveuglement  extrême  ;  car  dcfoûtenir, 
eomme  ils  font ,  que  ce  n'ed  pas  eftre  de  Dieu  » 
ny  homme  de  bien ,  de  guérir  un  aveugle  le  joiit 
du  Sabbatfa ,  eux  qui  n«  feroient  pas  le  moindre 
fonpule.ce  jour  là  ,  comme  dit  Jesus.Chilis'V 
dans  une  autre  occafion  fèmblable  à  celle-cy ,  de 
iâuver  une  befte ,  &  de  la  tirer  du  précipice  où 
elle  feroit  tombée  ,  de  mettre  les  aâions  de  la 
charité  au  rang  des  aâions  ftrviles  ^  profanes.» 
te  prctendfe  ou  que  Dieu  eft  icy  l'authent  du 
péché ,  ou  qu'il  nVft  pas  l'anthent  d\m  fi  grand 
miracle;  il  n'y  a  que  ceux  à  qui  la  padiona  en- 
tièrement troublé  Tefprit  ,  &  pr  rverty  le  juge- 
ment, qui  pui&nt  parler  de  la  forte  ;  au(E  tous 
les  Juifs  ne  tiennent-ils  pas  le  mefine  langage: 
l'Evangile  nous  dit  qu'il  &  fait  un  ichitme  parmy 
etix  ,  les  uns  foâtenant  toujours  que  celuy-là 
n'cft  point  de  Dieu  qui  guérit  un  aveugle  le  joue 
f^n  Sabbaib  i  &  les  aucrcj^  au  pongraire  »  4|ue  s'il 


ti'eftoit  de  Diea  il  ne  pouioic  pas  faire  ii  gtau^ 
des  cbo&s. 

.  Ceft  poocquoy  ils  pcennentle  partyd*atuquei^ 
^  ce  miracle  non  plos  du  cofté  dii  droit  «  mais  di^ 

/  fait ,  &  après  en  avoir  (ait  ané  ei^âe  perquifi- 

lion  ,  pour  voir  s'ils  ne  trouveroienc  point  da 
moins  dans  les  circonftanccs  ,  de  quoy  fondei; 
.   un  doute  rai&nnahlc  §  après  avoir  iQcefcogé  Iq^ 
pere  U  \%  npcit  del'jiyeugle  né  >  &  l'aveiigle  me(V  ' 
me ,  ils  s'avifitit  d'iHi  nioyen  le  plus  eiLçravaganfr 
&  le  plus  ridicule  qu'on  ait  jamais  im;|ginéj  qui 
çft  de  propofer  à  cet  homme  de  retrad^er  to^c  cot 
qu'ail  a  die  couchant  ^  mir^lç  %  ils  fjuu ,  luy  4ir 
(enc  ils,  tout  mainiiiia«t  ifiidfe  gloisè  à  Dkfi.jt 
dire  la  vérité ,  détromper  le  peuple  ^  8ç  ne  le  pas^ 
laifler  plus  long- temps  dans  tine  telle  erreur  ;  ^o\x% 
fçavons  au  refte  que  cet  homme  là  eft  un  méchanc 
homme ,  qu*il  eft  impoflible  qu'il  vous  ait  guery  ^ 
fc  qq^  tout  çe  prei^du  miracle  ne  pe4|C  elb^O 
toiii.9.  qâ*|iiie  impofttire    pm  tw^e  ruppofé  }  Xfndî^i 
^4.     donc  ce  témoign^ige  à  la  veifté  ^que  vous  «vtai 
trompé  le  peuple     impofi  à  toute  TEglife  , 
gloriam  Deo»  Y  eut- il  jamais  en  effet  prctentioa 
moins  jude  êc moi^s  raifonniible ,  de  vpttij>ir  oblir« 
ger  un  homme  à  trahir  la  vérité  »  ffUWi^ 
de  h  dire  ^  Se  k  tk  fàife  loy-meftae  €0^  pro^ 
comme  à  un  (eduékenr  &  un  impofteur  ,  te  par^' 
ce  qu'il  ne  veut  pas  parler  contre  fa  confcien- 
ce ,  expofcria  vie  &  Ce  «mettre  au  hazard  de  mourir, 
non  pour  la  vérité,  mais  pw.r  le  menfii)«gie,le  chaf> 
fer  de  la  Synagogue  »  te  rfl^^nchçr  do<orps  de  l'£^ 
gU(è ,  {Scl'excommumer  ,  oA  eft  la  railbn ,  où  eft 
^i)cia6QS^&  (j[iûa^  VQij^i  jefQUi;^  c^UçcoAdoiceca 
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loties  tenebies  &  quelle  confufiond'eipritconiJ 
Mtic  les  plus  làges  quand  la  foy  leiic  manque.,  fie* 
qu'ils  n*ecoûcenc  que  leur  paffion  ;  car  comme  U 
fijy  conduit  cet  cfpric  de  lumircre  en  lumière ,  pour 
luy  faire  comprendre  les  plus  grands  myfteres ,  la 
patHon  le  mené  tout  de  mefme  de  tcnebces  en  te- 
SKbres ,  &  de  l'extinâion  des  lumières  dmnes  6c 
(nruainreUes  jufqu'à  rextinâion  des  pins  natuceU  - 
les  &  des  plus  faifibies.  Depuis  qu'un  homme  en 
effet  en  eft  occupé  ,  il  ne  voit  plus  rien  que  par 
fon  organe  ,  &  (bus  un  nuage  qui  luy  défigure 
toutes  choies^  Imaginez-vous  la  mer  irritée  quv 
nous  repcelètite  le  Ciel  parmy  la  tempefte,  ce  ne 
Ibnc  que  rayons  brifes,  eftoues  errantes  ,  objeta  ^ 
confus  5c      defbrdres  ,  qui  frappent  les  fens  j  je  tom,v. 
veux  dire  qu*un  homme  paflionné  voie  toujours  loo. 
tout  ce  qu  il  ne  faut  point  voir  ,  &  ne  voit  rien  de  & 
ce  qu'il  devroit  voir  ;  il  ne  voit  jalHiis  les  choies 
comme  dles  fimt ,  parce  qu'il  ne  les  voit  que  (but 
des  efpeces  écrsu^eres«  Le  Soleil  vous  paroift  tou  . 
dinaire  plus  grand  le  matin  qu*à  l'heure  de  midy  , 
à  caufc des  vapeurs  qui  s'élèvent  fiir  l'horifon  ,  & 
qu'il  n'a  pas  encore  dilfipées^  Un  bafton  droit  vous 
paroÂft  courbé  quand  il  eft  dans  l'eau  >  quand  l'cBil 
dft  imprimé  de  quelque  couleur,  tout  ce  qu'il  voie 
ky  paroift  dielame(mecouleur  dont  il  a  receu  Tim-^ 
prcUion  5  toutes  ces  chofcs  trompent  vos  fèns,  mais      -  ' 
voftre  paffion  trompe  encore  davantage  voftro 
âpiiticar  fi  vos  (èns  ibnticy  uompez,  la  raifoti 
éu moins  corrige  leur  erreur^  nsais  la  rai(ba  feule 
fi'eft  jamab  affêx  éclairée  pour  diffiptt  l'ericur 
l'aveuglement  de  noftre  paffion. 
;  l^i^fonaoQs  CQCOfic^  &  diibns  quelque  chofe  df 
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plus,  pour  faire  voir  jufqu'où  va  l'aveuglement^ 
d'un  homme  à  qui  la  paffion  a  ofté  la  foy  ;  il  y  ^ 
deux  cbofès  qui  nous  peuvent  ofter  la.  veuë  &  la 
Gonnoiflât»oed*on  objet ,  on  une  trop  grande  proxi* 
mité,  ou  un  trop  grand éloignement  ;  quand  il  eft 
trop  loin  de  nos  yeux  nous  ne  le  voyons  point , 
quand  ilened  trop  prés  toutdemelme  ;  le  grand 
eflècdc  la  paffion  ôc  du  péché  c'eftde  aons  éloignes 

'de  tout  ce  qui  eft  de  Dieu,  6c  de  nous  approdiet 
de  tout  ce  qui  eft  de  l'homme  ;  dîAance  infinie 
entre  nous  &  Dieu  ,  union  intime  avec  nous- mcC 
mes ,  d'où  il  arrive  que  nous  ne  connoirtons  en  cet 
eftac  ny  Dieu  ^  ny  nous-me(i»es ,  ny  les  choies  divi* 
fies,  ny  les  chofès  humaines  :  parlez  à  un  homme 
occupe  d'une  paffion  violente  »  des  cbofès  divines, 
de  la  providence  de  Dieu  &  de  fà  juftice ,  du  Juge-» 
ment  dernier,  de  l'enfer ,  de  la  peine  des  méchans, 
il  ne  connoifl^oint  cela ,  il  ne  le  comprend  point, 
U  Cor.  ^  ^'y  ^^^^^  ^o\nl\AmmiiUs  autem  homo  non  fercifit- 

'  ^  fHnt'ffiïitm  Bei^  Sa  paffion  Taveugle  te 
l*empe(che  de  voir  la  vérité  de  toutes  m  choAs  : 
vous  l'obligez  maintenant  de  rentrer  en  luy  met 
me,  de  fe réfléchir  fur  fes  moeurs  ,  &  de  voir  (es. 
défauts  pour  s'en  corriger ,  il  vous  dira  qu'il  n'eor 
%  point ,  ou  que  ce  qu'on  appelle  défaut  ne  l'eib 
point,  ou  au  pis  aller  qu'il  n'eft  pas  bien  confide^ 
lable  ;  pour  les  infirmitez  du  corps  on  en  convien* 
dra  aifément ,  mais  pour  celles  de  refprit  à  peine  les 
voit-on  une  feule  fois  dans  la  vie  ;  un  homme  qui 
a  de  l'ambition  ne  aoit  point  en  avoir  ,  ou  no 
croit  point  que  ce  (bit  m  vice:  Une  femme  molw 
daine  ne  fait  pas  on  asnte  jugement  de.  &  vani« 
^  j  ^  fç  âat^  ençpre  trc$-iottY£nt  devoir  plu\ 
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86  retenue  &cle  modeilie  que  toutes  les  autres  :  Le 
plus-iiijufte  de  tous  les  hommes  àc  le  plus  ytoleitc 
Ctoit  conjoucs  avoic  droit  de  faire  ce  qu'il  faitj  de 
lapins  cruelle  tnédi&ice  &  fait  ane  joftice  8c  une 
charité  de  décrier  les  plus  gens  de  bien ,  &  ainfi  de 
tontes  les  pallions  ;  la  vengeance  eft  toujours  oli 
Eeie  ou  juilice  ^la  mauvaifè  foy  iàgeÛè  &  pruden- 
ce, de  les  commerces  les  plus  criniinels  des  infir- 
moites  natcnrelles  où  la  volonté  n'a  prefque  point  de 
fart ,  &  que  Dieu  pardonne. 

Or  peut- on  imaginer  un  plus  grand  aveugle»- 
ment  que  de  confondre  ainfi  \%  vice  avec  la  vertu  , 
^  la  vertu  avec  le  vice  j&  de  ne  pas  comprendre 
qu'il  y  a  un  Dieu  jufie  qui  doit  démefler  un  jour 
cette  confofion ,  &  mettie  les  choies  à  leur  place  t 
êe  d'oA  peut  venir  cela,  que  de  la  pal&on  qui  éteint 
la  foy ,  &  qui  ne  permet  pas  à  la  raifon  d'ouvrir 
les  yeux  à  la  vérité  qui  luy  eft  contraire  ?  parce 
qu'on  ne  veut  pas  voir  ics  péchez  ,  ou  plûtofl: 
parce  qu  on  ne  veut  pas  les  quitter  êc  changer  de 
"vie  ;  on  ne  veut  pas  que  Dieu  les  puniflè,  parce 
<)u'on  ne  veut  pas  e(lre*jufte,  on  ne  veut  pas  que 
iDieu  le  (bit  ;  JQ^m  nolunt  converti  in  melius  Denm 
€onvertHnt  in  pcjfes  ;  Car  fi  cet  homme  de  defbrdre 
pottvoit  voir  Tborreur  de  (a  vie  »  fi  ce  vindicatif 
j^avoic  combien  (on  péché  eft  odieux  à  Dieu  ;  fi 
cens  les  pécheurs  en  un  mot  comprenoient  une 
(èulc  fois  combien  leur  eftat  eft  funefte,  il  n'y  en  a 
pas  un  (êul  qui  ne  le  vonluft  changer  dans  ce  mo- 
ment mefine  ;  cet  homme  de  plaifir  voudroit  met- 
tre fin  à  tous  Ces  commerces ,  cet  avare  à  iesinju(li« 
ces  »  0^  cet  enneoiy  à  (à  haine  fie  à  fii  vengeanoî; 
.mis  U  paiSôn  qui  iTMiye  Iba  comc  à^toumco^ 


lté    Simm  pùut  le  cinquiêm 

chofts  ne  leur  laiflc  voir  ,  comme  nous  avons  dft^J 
que  ce  quM  ne  faut  point  voir  ;  elle  aveugle  refpric, 
confond  lacaiibn ,  &  pexvecdc  le  jugement  à  cous 
ces  gens  là ,  pour  leur  fidce  comprendce  que  cou» 
ta  ces  cho&s  nefbnc  rien ,  &  qu'il  faut  bien  que 
Dieu  en  excufè  d^ancres  ce  qui  ùit  qu*an  m 
^'employer  le  temps  que  la  bonté  de  Dieu  lecft 
laide  à  faire  pénitence,  &c  àappailèr  fa  Juftice, 
ib  le  pecd^t  mal^beureufement  à  fe  âaccec  de 
leut  innocence  ^  ou  de  l'impunicé  de  leurs  cri» 


Tellement  qu'il, ne  faut  plus  s*a(ïùrer  ny  faire 
aucun  fond  fur  tout  ce  qui  s'appelle  fàgcffe,  pru- 
dence ,  (èns  commun ,  Kufoa  ,  pénétration  ,  ÔC 
force  d'efprit  ,  &  mit  cda  neÀ  fondé  dans  U 
(oj  Se  dans  la  vetni  ,  puifqoe  (ans  cda  la  raiibn 
la  plus  édaiiée  nVft  que  cotifufion  8c  avetigle- 
tnent  :  demeurons  d'accord  cependant  qu  il  y 
en  a  peu  dans  le  monde  ,  &  dans  le  monde  le 
plus  Chreftien  ,  qui  Cok  eftablie  fur  des  fonde* 
fnens  fi  (blidcs  I  Se  ians^  parler  davantage  de  la 
prévention  dans  laquelle  font  tous  les  hom- 
tnes  en  faveur  de  la  paiiîon  qui  domine  en  eut  » 
combien  en  voit- on  mefînequi  fe  font  un  point 
de  mérite  êc  de  diftindion  ,  un  caradere  de 
hd  cfpcit  y  de  ii*avoic  point  de  foy  ,  d-en  atta* 

rxcous  les  pmidpes  »  ide  combattre  tout,.ft 
fnUfiertoi  it .  comftie  11  c^eftoît  avoir  beaucoup 
d'cfprit  ÔC  beaucoup  de  raifon ,  que  de  n*en  avoît 
^ue  pour  combattre  la  droite  raifon  ,  Se  pour 
-tSkoùSct  tous  les^npmens  de  r£fprit  de  Dieu, 
«La  vtaye&geâe,  dit  fainc  Augtfftin»  c'eft  d*eftre 
^^oînt  à  isdoy  qai       -Wk  ,  qui  voit  tout  ^  8( 
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connoift  tout  ;  Sciemîa  efi  fcitnti  tonjHngi. 
La  vrayc  lumière  de  l  efprit  &  de  la  raifon  ,  c  ea 
U  fby,  c'cft  la  charité  ,  &  toutes  les  vertus, 
^utc  autre  fageflcque  celle-là  n'eft  qu'une  fauf- 
ilé fagedè»  toute  autre  lumière  ncft^qtt'onefauC 
jfi  lumière  ,  qui  ne  peut  fcrvir  qu'à  nous  perilte 
^  &  à  nous  égarer  dans  les  voyes  du  fiecle  ;  la  foy 
feule  cftle  condufteur  fidelle ,  le  guide  fidellc  qui 
nous  conduira  toujours  droit  à  la  vérité  ,  &  à 
la  première  vérité ,  qui  eft  Dieu  i  c*cft  fous  fa  con* 
duite  &  par  fa  lumière  que  tous  les  FideUesyfont 
arrivez ,  que  les  Patriarches  Tont  connue ,  que  les 
Prophètes  Tont  annoncée,  que  les  ApodresTonc 

J»efchée,  que  les  Martyrs  l'ont  confirmée,&qu'êl- 
e  a  triomphé  de  toutes  les  erreurs  (bus  la  conduite 
de  cette foy  ;  jamaîs  perfeime  sie  s'eft  égaré,  ny 
^s'égarera  .  jamais  homme  ne  $*eft  trompé  &  n'a 
trompé  les  autres  ;  toute  l'importance  eft  d'avoir 
cette  foy  fincccflairc  ,  &  toutefois  fi  rare  dans  la 
•vie  Chreftieniie  ;  c'eft  à  vous ,  mon  Dieu ,  à  nous 
la  donner ,  c^eft  à  vous  encore  à  la  con(èrver ,  mais 
c'eft  à  nous  à  la  demander^  noftre  Seiç^neur ,  luy 
difancavec  cet  homme  de  l'Evangile  ,  Crtdn ,  Do-  Marc^ 
mine,  adjuvaincredHlitatem  meam:]ç  croy,Sei-  9.  a>)« 
gneur  ,aidez-moy  (èulement  à  croire  ce  que  vous 
voulez  que  je  croye ,  fortifiez  mon  e(prit ,  fbûtenez 
fa  foiblefTe ,    encore  plus  celle  de  ma  volonté.  Et. 
avec  les  Apoftres  ^Aidugi  nohis  fiJem  5  Augmen-  J*"^' 
tezen  moy ,  Seigneur ,  cette  foy  que  vous  m'avez 
donnée  ,  cette  foy  fans  laquelle  toute  ma  raifon 
nelèroic  qu'aveuglement;  cette  foy  qui  donne  le 
4>oiiJfln»  ëcit  hon  esprit  ,  qui,  eft  la  lumière  do 
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rame ,  la  vie  des  juftes ,  &  le  prind^  de  toiiiei 
tios  bonnes  adions  ;  le  fondement  du  Chriftià- 
Difine,  rapiiy&  la  bafe  des  Sacremcns,  la  force 
des  Fidels  ,  la  lumière  de  noftre  raifbn  ,  qui  l'ayanc 
édairéeflc  perfedHonnée,  la  placera  dans  lajoUi£. 
fincedeDieamefine,  qui  eftlalamieiede  toasfali 
jaftes,  Ainfi  Ibic-ilk 
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POOR  LE  CINQJJIE'ME  JEODY 

DE   GARES  ME. 

Ëcce  defunâus  eâerebac^r  élius  nnica^ 
macris  (ux,  Luc.  7.  15^ 

Ottportoif  en  terre  un  mort  ^Htefloit  le  fils  HfiifM 

OïdY  un  fpe^cle  bien  tti&t  &  bieil 
ryjjrj^  digne  de  voftre  pitié ,  une  ifaere  affli* 


^  gée  9  une  paUvctf  veuvè  acifablée  dé 
rtifteflcf  &  de  douleaé  accompagne  aà 

tombeau  un  fils  unique  qui  vient  d  ex- 
pirer entre  Tes  bras  ,  te  éteindre  eh  mourant  fi 
joye ,  fa  confolation  ,  Tes  efpetances  ;  cet  acci* 
^ent  a  (Quelque  chû(è  de  fi  funede  &  de  (i  étrang^i 
que  toute  la  Ville  eh  eft  en  deiiil  ;  les  vedves  oni 
compaflion  d'atie'veiive  ()ni  ârperdiilacônfbfatioii 
de  fa  viduité  -,  lesfneres  pleurent  de  Voir  unemeie 
qui  n'a  plus  d'enfant  i  les  pères  regrettent  ce  jeu- 
he  homme  conime  leuc  fils  ;  les  jeunes  gens  lu  y 
donnent  des  larmes  comme  à  leur  frère ,  la  doa<^ 
leat  eft  publique  ,  tout  le  itionde  s'mteredç  dnilfl 
Cdnfmeé  Tom#  II*  -  H 
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cette  perte  ,  parcç  qu'il  n  eft  perfonne  qui  n'y 
tcouve  quelque  circôn  (lance  qui  le  touche  «  6c  qitt 
a  du  ^^pon  à  (à  coodition.  Quand  il  n'y  autok  '  -  ^ 
que  Taltliétion  de  la  mete ,  elle  exciteroit  la  pirié 
dans  les  ccrurs  les  plus  infcnfibles  j  &  certes  il  faut 
que  Icftac  où  elle  eft  foit  bien  déplorable,  puifque 
le  Fils  de  Dieu  en  eft  plus  touché  que  de  la  mocc 
de  (on  fils,  puifqu'il  penfè  à  la  confcler  avant  que 
de  refiitcicec  (on  fils  »  puifqu*il  ne  le  refiiicitemefine 
que  pour  la  confbler  de  (a  mort  ;  AfifericorJid' 
tnotHS  fuper  eam  Sxît  ilU ,  noli  fiere.  Voicy  une 
chofe  bien  étrange ,  le  Fils  de  Dieu  troiiverademain 
dans  le.Chadeaude  Bethanie  deux  Cœursaffligées 
4e  la  more  de  leur  frère,  il  verra  les  larmes  des 
fours  (ans  en  rép^andre  ^  &  il  ne  poura  voir  le  (t^ 
re  dans  Ton  (èpulchre  (ans  pleurer  ;  mais  autour- 
d'huy  tout  au  contraire  il  voit  fans  douleur  un  jeu- 
ne homme  qu'on  porte  au  tombeau  >  &  il  nefçau- 
roit  voir  Taffliâion  de  (à  mere  (ans  la  reflèntir ,  & 
ians  la  parcagçr  avec  elle.  Demain  la  mi(êre  de  la 
more  l'emportera  dans  (on  coeur  (ur  la  mi(erede 
vie ,  &  au jourd'huy  la  nii(ère  de  la  vie  remporte  ; 
(ur  la  mifère  de  lamort. 

Ne  nous  en  eftonnons  pas  toutefois,  Chreftiens , 
il  s'en  faut  .beaucoup  que  Marthe  &  Magdelaine 
A*ayent  autant  perdu  dans  la  mort  de  leur  frère  ^ 
que  cette  pauvre  veuve  a  perdu,  dans  la  mort  de 
fon  fils  ;  elle  n'avoit  que  deux  lumières  qui  fai* 
foient  toute  A  joye  ,  fon  mary  &  nu  fils  unique, 
les  voila  toutes  deux  éteintes  ;  elle  voyoit  dans  fon 
0s  Tappuy  de  fi  vieil leflè ,  celify  de  (on  nom  &:  de 
ia  mai(bn ,  &  elle  en(èvelit  avec  luy  tojutes  les  efpe- 
i;^esde&vie&de  fa  pofteiitéi  le  fils  4c  la  mm 
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^  èdtt&Iotent  «nuciiellemetit  de  la  perte  qu'ils 
avoienc  faite  j  la  mere  confoloic  fon  fils  de  la  motc 
de  fon  pcrc ,  le  fils  confoloic  fa  mere  de  la  more  de 
fbn  mary  s  qui  la  confolera  maintenant  qu  elle  cft 
iàns  fils  auûl  bien  que  (ans  mary ,  maintenaht  qu'el- 
le a  perdu lun  ôc Taultrê. 

O  mon  fils  I  s*écrie  cette  mere  affligée ,  embraP. 
fânt  le  corps  de  fon  fils  ,  qui  fermera  ces  yeux  après 
ma  mort ,  qui  m*cnfevelira ,  qui  tfera  mes  funérail- 
les, puifquc  je  pleure  celuy  qui  me  devoit  pleurec 
un  jour,puifque  je  fais  porter  ati  tombeau  celuy 
qui  m'y  devoit  conduire ,  puifque  je  rends  les  der« 
niers  devoirs  à  celuy  de  qui  je  les  devois  attendre  ? 
O  mort!  que  n'as- tu  pris  la  mere  avant  lefîls  ?  que 
n'as-tu  gardé  Tordre  de  la  nature  ?  Mais  puifque 
tu  as  changé  cet  ordre  pour  me  faire;  mourir  deux 
fois,  accorde-moy  du  moins  la  girace»  âpres  m'a** 
voie  ofté  celuy  fans  lequel  jenefçaurois  yivre,  de 
m^bfter  la  vie  qui  me  refte* 

Ce  ne  font  point  icy  des  fentimens  que  je  luy 
preftc  pour  faire  éclatter  fa  douleur ,  fon  mal  eft 
a(rez  grand  pour  exprimer  les  plaintes  de  .fà  bou* 
che  ,  &  Je  ne  doute  point  qiie  la  mort  de  fon 
fils  ne  luy  cau&ft  bien-toft  la  mort ,  fi  la  mi(e« 
ricorde  de  celuy  qui  eO:  venu  du  Ciel  poure(IIiyec 
les  larmes  des  affligez ,  pour  confbler  leurs  déplai- 
firs,  pour  guérir  les  bleflures  les  plus  mortelles, 
ne  luy  fauvoit  la  vie  en  rendant  la  vie  à  fon  fils, 
&le  fils  àlàmere,  par  un  miracle  fi  extraordinaire 
&  fi  fiirprenant ,  qu  on  avoic  point  encore  vû 
t|ues.là  les  peuples ,  dit  Tertnllicn  ,  glorifier  Dieu 
tomme  ils  font  aujourd'huy ,  dans  les  miracles  dé 
ion  Fils  :  Ma^ni^cabaM  Dfum  Ji^cntes  y  tfuU  Pr9% 
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fbeté  fMgnm  fartexit  in  noth ,  &  ijuia  Datr  vU 
fiiénftt  plikem  fuam  :  Mais  pendant  que  les  penplei 

glorifient  Dieu  de  ce  miracle ,  permetteî-moy  dér- 
fc  glorifier  avec  eux  ,  &  de  meflermavoix  parmy 
les  loiianges  qu'ils  iuy  donnent  poucluy  demandfiir 
la  grâce  &  l'aiQIUnce  de  fon  Efprit. 

PUifque  la  con(blation  que  jEsas-CnitisT  don-^ 
ne  aujourd'hisy  à  cette  pauvre  mere  fait  tout  le 
fujet  de  noftre  Evangile  ,  &  que  nous  y  avons 
tout  rapporté  «  c'edà  dire&larefurreâiondelbn  ^ 
£ls ,  &  les  benediâions  de  tout  le  peuple  qui  ont 
le  miracle  que  Jbsus-Chiiist  a  fait  pour  la 
confolation  de  cette  mere,  il  eft  jufteque  nous  en 
faffions  au(E  aujourd'huy  tout  le  fujct  de  noftre 
entretien  &  de  nos  inftrudions  :  C  eft  pourquoy 
j'enue  d'abord  en  mon  fiijet  >  mais  pour  le  faire  re-. 
gulierement  ^  avec  ordre»  il  faut  donner  crois 
Parties  à  ce  di(cours:  Dans  la  première  nous  ferons 
nos  efïôrts  pour  arrefter  les  larmes  que  Ton  répand 
pour  les  morts  :  Dans  la  féconde  nous  tafcherons 
d  en  découvrir  la  fource  &  Torigine  :  Et  nous  exa-  - 
minerons  enfin  dans  la-  troifiéme  s'il  n'y  a  pas 
moyen  de  les  (àntifiec  ,  &  d'en  faire  un  bon 
pfago. 

En  eflfet  je^remarque  trois  circonftances  dans 

TEvangile  qui  en  comprennent  tout  lefopds;  pre- 
XTiieremcnt ,  la  compaflîon  que  noftre  Seigneur  a  de 
cette  femme  qui  pleure  la  mort  de  fon  fils  ;  fecon- 
démenc,  la  reHineâion  de  ce  mefine  fils  unique 
tjue  Je^us-Chkist  rend  à  (à  mere  pour  laconlb* 
1er  ;  &  troifiémement  enfin  Timpreffion  que  ce  mU 
cacle  fait  fur  lelpric  des  peuples  »  ou  qui  le  voyenc  ' 
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faire  «  ou  qui  rentendeiic  rapoccer.  L'exemple  db 
la compiiffion  que  J bsus-Christ  ade  cettemere  • 
demande  que  noiis  arreftions  les  larmes  que  l'on 
répand  pour  les  morts  $  la  refiitredUon  de  ce  fila 

unique  nous  en  découvrira  la  fource    nous  la  fera 
connoiftre  ;  &à  l'occafion  de  ces  peuples  qui  ont 
le  cœur  û  cendre  ,  nous  venons  le  moyen  de  les 
iàncifier  &  d'en  faire  un  bon  n(age.  Ou  bien-fi 
TOUS  voulea  encore  plus  clairement ,  comme  nooi 
pouvons  confiderer  les  larmes  dans  cette  occafion 
ou  du  cofté  des  morts  pour  Icfqucls  nous  les  ver- 
fons ,  ou  de  noftre  cofté  à  nous-mefmes,  nous  qui» 
les  répandons ,  ou  enfin  du  cofté  de  Dieu  qui  nous 
donàe  cette  douleur  ^  Nous  découvrirons  dans  1» 
première  Partie  l'injttftice  que  nous  £ii(bns  ^vc»  oiyk» 
morts  de  les  pleurer  \  dans  la  (econde  nous  décon.  s  i  o  »  . 
vrirons  noftre  ignorance  à  nous-mefmes ,  &  le  peu-  »aDi»^ 
de  difcerncmcnc  que  nous  faifons  du  bien  &  du  c®'*»^ 
mal  de  les  pleurer  ^  &  dans  le  croiftéme  nous  ferons 
voir  l'infidélité  que  nous  faifons  à  Dieu-d'abufcD 
d'une doalearqttHl  ne  nousa^lonnée  que  pour  fai^ 
re  pénitence  :  L*iin)nftice  que  nous  fiaiîons  ailk^ 
morts  y  l'ignorance  où  nous  vivons  ,  linfidelito 
que  nous  coiiimettons  contre  Dieu  en  pleurant  lea^ 
nports^»  fon&les  raifons  dont  nous  allons  nous  fecvic* 
poix  les  arrefterdans  les  tcoia  Parties  de  ce  dife 
cours^ 

j£  dis  donc  premiefemeni^é  ftous  fiiifbns'citio»  f. 

grande  injufticeaux  morts  de  les  pleurer,  c'eft'la  p^/^ 

Er^miere  raifon  dont  je  me  fers  pour  arrefter  les 
krmes  que  Ton  verfè  poctr  eux ,  ^  pour  vous  etv 
convaincre  je  vous  prie  de  faire  (èulement  refle«^  « 
|âon  iiit  h  première  cirjconftance  de  noftre.  Evan« 
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gile.cVft  à  dite  (ior  cette  (enime  qui  picore  hmàii. 
de  fon  fils  unique  ;  car  toute  la  qiieftion  fe  réduit  à» 
fçavoir  lequel  des  deux  cft  à  plaindre  en  cette  oc- 
cafion  ,  ou  du  fils ,  ou  de  la  mere ,  pour  f^avoic 
lequel  des  deux  eft  digne  de  la  pitic  de  noflre6ei-i 
gpeor  ;  Si  noas  avions  tous  les  fèntimens  que 
aous  devrions- avoir  de  la  vie  ^  de  la  mort ,  fi  nous 
demeurions  dans  la  vie  feulement  par  ncceflîtc 
il  nous  fouhaitions  la  mort  comme  la  fin  de  nos;^ 
péchez  ôc  de  (los  milères ,  nous  n'aurions  pas  be« 
ibin  du  dilcours  que  j*ay  à  vous  faire  ;  nais  parce 
qne  nous  ainnonsîa  vie  toute  miferable  qu'elle  eft» 
^que  la  mort  avec  tous  ies  biens  ne  laiflè  pas  de 
nous  affligée  amèrement,  il  faut  nous  détromper 
aujouid'huy  ,  &  rceonnoiftre  dans  l'exemple  de 
noftre  Evangile  ,  que  la  condirion  de  ceux  qui 
;  pleurent  les  morts  eft  infiniment  plus  à  plaindra* 
que  celle  decéux  qui  font  morts,  R  toutefois  cellô 
des  morts  demande  des  larmes  plûtoft  cjue  dcslèn* 
ïimens  deconfolation  &de  joye. 

Il  fuffiroit  pour  juftifier  cette  vérité  de  rapcHer 
ïfiy  le  témoignage  de  noftre  Evangile  ;  le  Fils  dd 
Dieu  approchant  des  portes  de  Naïm  rencontré 
unépompe  funèbre ,  il  voit  un*  jeune  homme  qu^fcn 
porte  en  terre,  ôc  une  mere  affligée  qui  rend  les  der 
niers  devoirs  à  fon  filsjla  douleur  de  la  mere  luyîfaiç 
compafliion,  la  mort  duûls  neluyen  fait  point;, 
Mijerisordia  metHsfmfer  eam.  Ce  qui  marque  vi- 
.fibletneni  qu'il  n'y  a  que  la  mere  qui  (bit  à  plain- 
dre ,  que  (bu  fils  ne  l'eft  point  du  tout  ;  au  con- 
traire, Chreffiens ,  fa  condition  eff:  heureufe  &  à 
fcuhaicer  ,  §c  fi  je  nVftois  perfiiadé  que  celte  fem- 

(«lenc  f cnib.  fas  (an(  à  USm  oi^xft  Toç  fils  >  ^'j^- . 
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feftatoAelIeeft  dlc-melme,  qu'elle  ne  pleure  pas 
tant  ce  fils  qu'elle  fe  pleure  foy-mefmc  5  qu'elle 
n'eft  pas  tant  affligée  de  voir  fon  fils  prive  de  la  vie^ 
^ue  de  k  voir  elle-mefine  privée  d'un  fils  qui  fai. 
oit  t6iite  (à  joye  U  (es  efpenmces  :  Si  je  n'eilois^ 
fortement  peiliiadé  detofitesces  cbofès,  |edirbis' 
qae  les  larmes  qaVlle  verfè  fur  (on  cercueil  (bnc 
plûtod  un  ccmoignage  d'envie  qu'un  céoioignagt 
d  afFc6bion.  .  » 

Nous  pleurons  les  morts  ,  Chrétiens ,  mais 
s^ils  avoient  des  yeux  comme  nous  ,  ils  pleure» 
roientde  ceqae  nous  les  pleuroi^s  ;  s'ils  avoient  , 
une  langue  ils  fè  plaindroient  de  ce  que  nous  let 
plaignons  ,  mais  puifqij'ils  ne  peuvent  pas  nous 
parler  &  nous  avertir  eux-mefmes  de  nodredevoir^j 
il  .faut  que  noltce  efprit  faflb  cet  office.,  ^  qu'if 
connoiilè  enfin  ce  qu'il  eft  ,  pour  ne  pas  abufèc 
davantage  de  noftre  douleiir  :  Ceft  une  cho& 
eftrange  que  cet  efprit  qui  connoift  tout  ne  (ècon** 
noiflcpas  luy-mefme:  lien  eft  comme  de  l'oeil  qui- 
voittout  ce  qui  eft  au  monde,  &quine(èvoit  pasj 
il  eft  vray  que  l'ceil  ne  pouvant  îk  refléchir  imme« 
cHacemenc  tva  luy*meime  ,  ie  peut  voir  ailSment 
dans  un  miroir  qui  by  reprefente  &qtti  luy  rén. 
voye  (on  image;  aînfi  il  faut  que  nollre  e/pritle 
connoiflè  dans  fon  image  ,  non  pas  dans  celle  dont 
il  eft  l'exemplaire  &  l'original  comme  l'œil ,  mais* 
dans  l'image  (iir  laquelle  il  a  efté  fait,  c'eftàdiri^ 
enDieu*  ^  *  . 

'  Ceft  doncen  Dieu  qull  faut  connoiftre  ce  que: 
tious  fommcs  ,  c'eft  par  la  reflcmblance  que  nous^ 
avons  avec  luy,  &  dans  la  vie  &  dans  la  mort,, 
quhil  fa^t j[Uge£de  la  di£;rence  de  ces  deux  eftau  ;^ 
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12.Q      Sçrmôn pour  le  cinquième 

Voyons  donc  maintenant  ce  que  c'eft  que  Dieit  -  - 
4ont  nous  portons  l'imageen  nous«>ineIipçs , çft-c0 
un  erpric  revçftu  de  corps  comnoe  sioa$ }  ciWcç  uq 
iSorps  compofé  de  patries    de  membres  \  mI  tiM  * 

ligure ,  de  la  grandeur  ,  des  qualitejç ,  delà  pe(àn- 
teur ,  &  le  çclte  des  aççidens  par  lefquçls  on  peuç 
connoi(^re  la  madère  ?  non ,  au  contraire ,  c'cft  un. 
éftre  qui  eft  couc  e(prit ,  c'efl;  une  fubftance  qu'm 
lie  Toit  point  ,  qa'on  n  entend  point ,  qu'on  -ni; 
touche  point,  6ç  qui  n*a aucun  commerce  ny  au--  .  • 
cwne  liaifon  avcç  Içs  çhofcs  corporelles  \  cela  eftant, 
je  vous  demande  en  qi^el  eftateft- ce  que  l'homme 
•  approche  plus  de  Dieu  ,  6c  qu*il  luy  reflcmbleda-p  ^ 
yj^nt^ee  \  eft-çe  d'ans  la  vie  qti  dans  la  tirorç  \  e(UcQ 
quana /on  i^me  eft  captive  dans  le%  liens  du  corps  , 
pu-quand  ell.e  eft  çn  liberté  )  eft-ce  quand  il  eft  touf 
efprit  connne  Dieu",  ou  qu'il  çftconiipofé  de  chair 
&  d*efprit  coxnme  nous  fommes  (ur  la  terre  j  quand 
la  beauté  de  çer  efprit  eft  défigurée  fous  un  corps, 
inorcel,  ^  qi|i  porte  toutes  le$  marques  du  péché  ^ . 
ou  quand  aptes  ^voiç  quicc^  ces  (ipn^uies  depouiU.  . 
les  ic  ce  peribnnage  eftraug^t ,  il  retourne  à  d  . 
beauté  naturelle  ,  en  exprimant  plus  noblement? 
Celle  de  Dieu,  à  l'image  duquel  il  a  efté  fait  ?  Cer^ 
tçs  fi  vous  voulez  en  dire  voftre  penfée  ,  voust 
rn'advouerez  que  la  tport  çn  ce  {èi^s  le  doit  empor-  ^ 
ter  (ur  la  vie  ,  de  qu'il  y  a  de  i'aveuglemçnt  &:  de" 
rin  juftiçe  de  pleuret  les  morts  ^  parce  que  leur  con'<«  - 
^Wôn  eft  plus  hedieufê  qu'elle  n'eftoit  auparavant  ; 
Si  la  dignicé  ,  fi*  le  bonheur ,  fi  la  gloire  de  Thom- 
ipe  eftoit  établie  da^s  fon  corps  ,  je  fou(ïrirois. 
qu'on  luy  donnaftdes  larmes  quand  il  le  quitte  |^ 
IQajs  t:ft4  pifûndfc  d'çftj»  d^vf  é  d:u>|C  çl^ir  ^ 
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:^it  (afionte  $c  fa  confufion ,  fgn  poids  &  fa  peinc^ .  ^ 
ùi>  douleur  &  fon  fupplice } 

Cette  penfce ,  Ûbreftiens ,  nous  devroit  donner 
de  la  joye ,  bien  loin  de  nous  cauièc  de  la  tiifteflo  • 
&da  déplaifir,  ôc  ^n'eft  point  d*]ioinme  .de  bon 
içBS  qui  ne  preferaft  dans  (on  ccpnr  la  mort  à  la  vie,  • 
s'il  cftoii  perfustdc  que  la  mort  eft  la  fin  de  fon  pc- 
Içtinage  &  de  fon  exil ,  qu'en  mourant  il  cefle  de 
vivre  en  des  régions  çftrangercs  pour  goufter  les 
douceurs  de  fa  patrie^  Ôc  qu'ayant  rendu  aux ele-, 
menscequieftàeux,  ile|i^edan$leCiel»  quteft 
le  fejour  Bien-h^ureuv. 

La  comparai(qn  de  S.  Grégoire  de  Nyffè  foû- 
tient  merveillenj^mentfon  raifcnnemenç,  car.ç*cfl: 
de  luy  que  je  Tay  tiré  ;  Figurez- vous ,  dit  ce  Pere, 
un  homme  banny  de  Con  païs  ^  relégué  parmy  des 
peuples  di|&renis  de  langues  Se  de  mœurs ,  noit 
finilement  d*avec  luy  »  miais  entre  eux-me(mes  ; 
figurez- vovïs  des  hommes  qui  n'entretiennent 
qu'une  focietc  violente  de  laquelle  ils  font  tous  * 
e(Fbrt  de(è  détacher  en  sVfFor^ant  de  la  détruire, 
poi;ir  s'en  retourner,  où  leurs  inclinations  6c  leur 
mturel  les  pDufle  tous  chacun  en  particulier.  :  Que 
vous  fepfiblede  cçt  homme ,  le  trouvez* vous  mieint 
parmy  ces  peuples  qu'il  n'eftoit  chezluy  oùil  vi* 
vpit  dans  une  focieté  plus  doucç ,  plus  commode, 
&  plus  raifpnnable  ?  Cette penféc  eft  trop  rifible- 
ipent  contre  le  bon  fènspour  faire  in^preflloo  fiic- 
l'efpric^  quand  elfe  le  pourroit  toucher,  on  n'o.^ 
ijproit  jamais  l'avancer  ny  la  mettre  au  jour  ;  tella 
eft  cependant  l'opinion  des  hommes  touchant  la 
condition  de  la  vie  humaine ,  l'union  des  élément 
guifoTOÇnç  nqsçoçps,  n'pft  qu'vmç  fçciççé  vio^ 


izt      Sermon  four  le  ànqiêiéme  ^  - 

lente  liai  (e  contredit  cUe-mefme,  8c  qui  sVffbrelIt» 
tant  qu'elle  peut  de  (ë  rainer  8c  de  fe  détruire  ;  cVft 

un  compofé  formé  de  parties  fi  contraires  ,  que 
noftre cfprit  qui  cft  d'une  nature  fimple  ôc  paifible,^ 
ôc  qui  cft  né  pour  vivre  dans  la  tranquillité  Ôc  dans 
la  paix ,  (ètcottvedans  Con  corps  comme  un  mi(è. 
table  bannf ,  comme  un  eftranger  8c  un  pèlerin^ 
iâns pouvoir  jamais  s'accorder,  s'il  m*cft  permis' 
d'uferdece  terme,  avec  le  peuple  des  elemens  ;  il 
n'y  a  que  la  mort  qui  puiffe  luy  donner  la  paix  &  le 
xèmettrecn  liberté  ^  il  n'y  a  que  la  mort  qui  puifTe 
rétablir  cette  ame  dans  Con  eftat  naturel ,  8cladé. 
livrer  des  perfècutiohs  de  fon  corps ,  8c  avec  toui^ 
cela  nous  nouseftimons  éncorepql  henreuxdevi» 
vre  que  de  mourir  ;  je  ne  dis  pas  âflcz,  nous  ne  con- 
noiflons  point  de  plus  grand  bonheur  que  la  vie  ,^ 

'  quoyqa'il  n'y  ait  point  de  plus  grand  malheur ,  ny 
de  plus  grand  malheur  que  la  mort  ^  quoyqa'il  iCji 
dit  point  de  plus  gtand  bonheur  ;  nous  ne  néusL  ' 
contentons  pas  de  lepentèr,  nous  le  publions  5  ce- 
n'eft  point  afTez  de  le  publier,  nous  le  foûtenons^ 
contre  la  foy  &larailbn,  non  feulement  par  nos, 
diCcbUrs ,  mais  par  nos  aûions^  par  nos  larmes^ 
par  nos  Ibûpirs ,  par  nor  regrets ,  éç  (èmblables  auib 
enfans  qui  (èmblent  fe  plaindre  en  nailfint  de  ce^ 
qu'ils  (ont  obligez  de  changer  de  vie  ;  nous  pletu. 
ions  les  morts ,  nous  nous  pleurons  fouvent  nous- 
meimes  quand  il  efl;  queftion  de  changer  cette  vie 
pénible  &  mortelle  dans  une  vieheureujfe,.immor- 

»  telle  8c  pleine  de  felidté,:  C'eft  en  quoy  confifte  le 
peu  de  difcetnement  que  nous  (aiibns  du  bien  ti  du 
mal ,  &  l'ignorance  où  nous  (bmmes  de  la  fource  de 
nos  larme«  Se  dufujet  qui  nous  fait  fleurer  ^  mi^ 
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Infenfiblctncîkc  je  pafle  de  la  pceinieré  caifim  qui 
doit  atreftec  les  larmes  que  nous  répandons  poac 
les  morts  à  la  (èconde ,  puifque  fi  rinjuftice  que 

nous  faifons  aux  morts  cft  la  première ,  l'ignorance 
où  nous  fommes  de  la  fource  de  nos  mefmcs  larmes 
te  le  peu  de  difcernement  que  nous  faifons  du  biea  v 
^  du  mal  eft  laièconde^  Se  le  fécond  Point  démon 
di(cQurs« 

La  penfSe  9c  la  comparaiibh  des  enfans  qui  (e 
plaignent  en  naiflànt  de  ce  qu'ils  font  obligez  de  • 
changer  de  vie,  eft  trop  belle  pour  ne  la  toucher 
qu'en  paflànc ,  &  nous  contenter  du  peu  de  cho(è 
que  nous  en  venons  de  dite  \  c'eft  poutquoy  jé 
(yfovL%  prie  de  tetearquer  &  de  Inppoler  atec  moy 
que  l'homme  ne  vit  pas  toujours  d'une  mefine  vie, 
pendant  qu'il  eft  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  la  na, 
ture  luy  donne  une  vie  propre  &  convenable  à  cet 
eftat;  aufli-toft  qu'il  eft  né  on  luy  donne  lama^r 
melie»  en  attendant  qu'il  (bit  capable  d'une  hout* 
éiture  plus  fblide  ;  tous  les  &ges  qui  partagent  le 
cours  de  (a  vie  ,  ont  leurs  vies  propres  &  particu- 
lières ,  l'enfance,  Tadolefcence ,  la  jcunclfe ,  l'âge 
\iril  ,  &  la  vicilledè  ont  des  inclinations  &  des 
maximes  de  vivre  difl&rentes  :  -  Mais  ce  qui  eft  icy 
iingulierement  à  remarqUer^Sc  ce  qui  fait  le  fort  de 
,  cette  penfée ,  c'eft  que  Thomme  dans  tous  les  chan- 
gémens  de  vie ,  ne  s'apperçoit  prcTque  pas  qu'il 
change,  &  quoyqu'il  foit  acoûcumé  à  la  vie  qu'il 
quitte ,  6c  qu'il  n'ait  point  encore  goufté  celle  qu'il 
prend  ^  il  paflè  neantmoins  de  Tune  à  Tautre  lani 
f  eine  «  fans  douleur  &  (ans  violence ,  pourqt^ôy  9 
pafce  iqu'ilconnoîftquelaviç  qu'il  prend  eft  pins' 
forme  à  l'eftat  dans  lequel  ileftqij^la  vie  qu'il 
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quitte  ;  il  n*y  a  que  le  premier  de  ces  ckingeî^ 
mens  qui  iuy  fait  de  la  peine  6c  qui  Tincomniode,' 
parce  qu'il  ne  connoifl  point  encore  d'autre  vie 
que  celle  dont  il  joilit  dans  le  (èinde  (amese,  & 
die  laquelle  il  eft  privé  en  venant  au  monde  ;  s'il 
PCRivoit  parler  en  naîfiant ,  Til  avoii^  l'ufâgede  la 
langue  ,  il  (è  plaindroit  (ans  doute  de  ce  que  la  na« 
ture  luy  ofte  la  vie  qu'elle  liiy  adonnée  jufques- 
là }  &  à  laquelle  il  e(l  accoûtumé  \  mais  ne  s'en 

1>laint-il  pas  ,  puifqu  aui&toft  qu'il  e(l  forty  du 
ein  de  (a  mefe ,  il  pleure ,  il  crie ,  il  s'afBige ,  tC 
lè.met,cefonble,encoleredece  qu*ilne  vit  ^oa 
comme  il  vivoit  aupravant  ;  vous  en  fçavez  la 
raifon,  c'eft  qu'il  connoift  cette  vie  qu'il  quitte 
il  ne  connoift  pas  encore  celle  où  il  entre*  , 
11  en  eft  ainfi  de  ceux  qui  pleurent  les  naotti^ 
ou  qui  s  affligent  Cttx-me(mes  quand  ils  fiuitconr! 
ttaints  de  mourir  ;  leur  amé  comme  les  enfans  qui 
(ont dans  le  (êin  de  leurs  mères ,  ne  voudroit  jamais  '  ' 
fortirdii  corps  où  elle  eft  ,  ny  abandonner  la  vic^ 
dont  elle  jouit  dans  l'obfcuriié  &  dans  les  ténè- 
bres» d'oii  vient  cela,  la  raifon  en  eft  aiféc,  c'eft. 
qu'ils  connoiflèntbien  la  vie  qu'ils  perdent  ^  maïs 
ils  ne  connoiflKnc  pas  celle  qu'ils  vont  recevoir  ;  x 
c*eft  qu'ils  (ont  accoikume:^  à  la  mifere  dé  cette 
vie  ,  &  qu'ils  n'ont  point  encore  gouftc  les  dou- 
ceurs dereternitci  Qudifons,n  vous  voulez,  pour 
poufièr  ce  raifennemenc  dans  toute  Tétenduè*  de  la, 
vérité,  qtie  les  bommes  ont  peine  àmoàrir,  à, 
toir  mourir  ieuts  amis ,  parce  qu'ils  ne  connoiC 
fent  ny  ce  qu'ils  pcjrdent  en  mourant  ny  ce  qu'ils^ 
reçoivent ,  ils  ne  connoiflent  ny  la  vie  qu'ils  quit- 
^^n(ny  (4  .  vie  diUis  laquelle  ils  enucAt|  catla^ 
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Îrelètite  ell  Ci  mitbcable ,  Chteftiens  >  que  Ci  nous 
^connoiffionscômmeelleeft^ilii'eft  poincd'hom- 
me  qui  fi^ten  (bufaaitaft  la  fin  {>oar  finir  Cet  miferes^ 

quand  ifteftneil  n'y  en  auroic  point  d'autre  après 
Celle-là  j  elleeft  fujetteà  tant  decalamitez  &  tant 
dcdiigcaces,  qu'il n'eftpecfonne,  dit  unPhilofo- 
phe,  qui  la  vouluft  recevoir  s'il  la connoijOToit  Se 

-s'il  avoic  la  liberté  de  la  refdfer  quand  il  la  reçoit  i 
c'efl  pourquoy  la' nature  ne  la  donne  aux  hommes 
que  quand  ils  n*ont  pas  encore  le  difcernemcnt  dci 
bien  &  du  mal ,  &c  qu'ils  ne  font  pas  capables  de 
jueer  du  prefènt  qu  ellie  leur  fait ,  encore  avec  tout 
ceTa.ont.ils  delà  peine  à  la  recevoir»  &lesplain^ 
tes  qu'ils  font  en  naiflànt ,  les  cris  &  les  gemiC 
ièmens  qu'ils  pouilent»  font  des  ^moignages  fm» 
fibles  qu  ils  ne  vivent  que  par  fojrce ,  qu'ils  (cnteut 
déjà  la  mifcre  de  leur  condition,  &  qu'ils  ont  ua 
preflèntiment  fecretdes  malheurs  qui  doivent  for- 
mer le  cours  de  leur  vie  :  Où  vous  remarquerez, 
8*il  vous  plaift,  une  difièrence  bien  çonfiderable 
entre  lanaiflànce  del^homme  innocent  8c  la  naif* 
fance  de  l'homme  coupable ,  quand  Dieu  a  donné 
la  vie  à  l'homme  innocent,  il  a  connu  le  don  dç 
Dieu  ;  car  il  s'eft  connu ,  il  a  connu  tôutes  chofès 

-aufll  tod  qu*il  aefté  créé  comme  les  Anges  ^ 
quand  Thomme  coupable  la  reçoit,  il  nelacon- 
Aoift  point ,  Dieu  luy  cache  ce  qu'il  Iny  donne, 

►  Ibnefprit  eft  enveloppé  de  ténèbres,  les  fens  meP 
mes  qui  font  les  premiers  juges  du  bien  &  du  mal 
qu'on  nous  fait,  ne  connoifTent  encore  Prefque 
rien,  &  l'homme  vit  en  cet  eftat  de  la  mefme  ma- 
nière à  peu  prés  que  cduy  qui  dort»  0uis  (çavoic 
a'il  v^t^  ny  qu'elle  cà  la  oatuie  Se  la  condition  de  fii 


lié      Sermon  pour  le  dnijuiemè 

vie:  Mais  d'où  vient  une  conduite  fi  différente  cîé  . 
U parc  de  Dieu  envers  l'hotnme  »  (inon  de  la  difFe*  . 
rence  des;  deux  v|e^  qu'il  luy  donne  dans  l'eftat 
d'innocence  ôc  dansceluy  de  lon  péché }  il  n'elloîK 
pas  necelEure  que  Oieo  cactiaft  la  vie  qu'il  donnoit 
à  l'homme  innocent,  parce  que  cette  vie  eftant  heu* 
reufe  Se  uneffc't  de  fa  bonté  toure  (eule,  il  n'y  avoic 
pas  lieu  de  craindre  que  Thomme  la  cefufaft  04 
qa'il  euft  de  la  peine  à  s'accoûcumct  à  fonbon^^ 
heur  ;  mais  il  n'-eneA:  pasde  melbie^  mes  frères  ^  4^ 
la  vie  que  Dleii  donne  à  rbomme  coupable ,  coot-^  . 
me  elle  eft  la  peine  de  le  fupplice  de  ce  criminel. 
Dieu  ne  veut  pas  qu'il  la  connoilîè,  de  peur  qu'il 
ne  s'ojppore  à  fa  judice  ,  comme  un  criminel  qui 
oppofe  tous  fes  de(îrs  ,  routes  (es  plaintes  ^  *:  5ç 
tous  (es  foûpirs*à  la  (cntence  de  Ton  Juge  ;  qui 
douce,  Chreftiens*,  s'il  connoiflbic  le  don  que  Dim 
luy  fait  qu'il  ne  refiftafl:  à  la  naiflance  ,  qu'il 
ne  combatciftia  volonté  de  Dieu,  &  qu'il  ne  luy  . 
fid  en  naiilanc  les  me  fines  plaintes  que  Job  iuy  a 
faites  dans  un  âge  plus  avancé;  tlftare  Jg  Vëhfét^ 
Jobto*  e4tiXffli  nuM^iA  mtùam  c0nfimftHs  ejfem  m  9€9h* 
\Uif»  videret ,  fmjfem  qnaji  nan  ejfem  de  mtem 

tranjlatus  ad  tumulum  :  Pourquoy,  mon  Dieu,  • 
rh'avez-vous  fait  fortir  du  (èin  de  ma  mere ,  que  ne 
Qi'avez- vous  aneanty  avant  que  de  n aiftre  ;  ou  que 
n'avez-vous  fait  du  jour  dfsma  nailËuice  celuy  <^ 
nia  mort,  "  ;  « 

Mais  ilyaun«raifbn  particulière  qui  fait  qnèla 
vie  nous  eft  plus  à  charge  à  nous  qui  fommes  Chré- 
tiens ,  qu'au  refte  des  hommes  ;  c'eft  que  le  monde 
eftcnncmy  de  Jesus-Christ,  5c  de  cous  ceux  qui 
font  prof60Loa  ^e  le  fi;mc  1  ^  nous  eftions  an  ' 
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taooile^ktnondeaiiiieroicceqtiifèroicàluy ,  mais 
parce  que  nous  avbnt  renoncé  aumoiide  par  noftre 

Dapcefme ,  le  monde  nous  haït  Se  nous  perfèaue 
plus  cruellement  que  tous  les  autres  hommes  ; 
quand  il  n'y  auroic  mefinc  que  le  péché  qui  eft  in- 
lèparable  de  la  vie»  nous  devrions  nous  confbler, 
mes  frères  »  de  quitter  une  vie  dans  laquelle  nout 
lié  pouvons  demeurer  fins  augmenter  à  cous  mo^. 
mens  le  faix  &  la  charge  de  nos  péchez,  fans  ren- 
dre mefirie  le  crime  immortel  fi  nous  y  demeurons 
toujours.  Ah  l  Chrefticns ,  finouseftions  bien  per- 
iiiadez  de  cette  vérité ,  qui  de  nous  ne  fouhaite- 
rott  pas  avec  l'Apoftre  une  prompte  mort:  Dgfide^  . 
rhtm  hdtefts  diffilvi,&  ip  am  Clmflo?qvààc  no\:^s  ^  ^ 
ne  mettroit  le  jour  défi  naiflance  avec  Jeremie,  au    *  ' 
nombre  des  jours  malheureux  &  infortunez  :  Ma^  Jcr.io^ 
UeUlta  Ses  in  qua  natus  fum  \  qui  de  nous  ne  pre- 
fereroit  pas  avec  Salomon  Teftat  des  morts  à  celuy 
des  vivans  $  Et  Uêiddvi  magù  m$rttt§s  fusm  Vê*  Ecclei 
wnM  :  qui  de  nous  en  un  mot  n*ainieroit  pas  le  4«  ^« 
bonheur  de  ceux  que  Dieu  ravit  dans  l'âge  le  plus  ' 
innocent ,  de  peur  que  la  malice  du  péché  ne  cor- 
rompe leur  cœur,  &  ne  flétriflè  leur  innocence; 
Jtdptus  eft  ne  méUtid  mutaret  intelUEtum  ejm  »  éut  jjip, 
ne  fiEh'w  Jeciferet ammém  Ulius  :  Ce  n'eft  donc  pas.ti. 
connoiftre  la  vie  prefente  que  de  pleurer  ceux  qui 
la  perdent ,  non  i  mais  eft.ce  connoiftre  la  vie  fu- 
ture ?  encore  moins  ,  cdftous  ignorons  toutes  les 
deux  i  la  première  volontairement ,  parce  que  nous 
ne  voulons  pas  la  connoiftre  ny  nous  détromper  pac 
xioftre  propre  expérience  $  la  lèconde  necaflidre- 
ment ,  parce  que  Dieu  ne  veut  pas  que  nouë  encon. 
noiiCons  rien  que  par  la  fpy  >  &de  cette  double 
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ignorance^  decètte  ign6rance  vbfoncaîre  qui  tMM|i 
caché  les  ilni(ères  de  cettévie,  de  cette  ignocatici*' 

îieceflaite  qui  nous  oftc  la  ve«c  du  bonheur  de  1  e- 
tcrnité ,  dérive  la  douleur  que  nous  avons  de  mott^. 
xir  ^  de  voir  mourir  nos  amis. 

Mais  aufli-toft  que  les  douleurs  de  la  moit,  tw» 
blables  à  celles  de  renfaotement  »  ont  donné  aài^' 
hommes  cette  vie  nouvelle  %  an&toft  qu'ifs  cint 
ouvert  les  yeux  à  la  lumière  &à  la  vérité  de  Dieu, 
ils  n'ont  plus  de  regret  ,  ils  fe^réjoiiidènt  mefmè 
d  eftre  paflèz  d'une  vie  à  1  autre ,  parce  qu'ils  coli-. 
noilTent  la  différencie  de  ces  àtxxt  vies ,  It  les  z^àt^ 
tages  que  la  féconde  a  fur  la  première  %  dans  cet 
eltatils  ne  plaignent  plus  leur  condition  ny  celle  èt 
ceux  qui  font  avec  eux,  Chreftîcns ,  ils  ne  plai-^ 
^nent  que  la  noftre ,  parce  que  dans  cette  naïf» 
iance  éternelle  qui  les  délivre  de  la  ièrvitudede^ 
iens ,  toutes  lei  puiflances  de  leur  ame  font  détrom- 
pes «  ils  ne  jugent  plus  du  bien  (Sir  le  témoignage 
des  fais  qui  les  ont  (edùits  pendant  la  vie,  ils  ne  16 
èonnoiffc^nt  plus  fous  des  images  eftrangeres ,  maii 
en  luy-mefme  A:  dans  fa  ptopre  nature  -,  ainfi  la 
beauté  des  corps  ne  fait  plus  dlmprefllon  fur  eux^ 
parce  qu'ils  n'ont  plus  d'yeux  pour  le  voir,  ils  .te 
font  plus  (ènûbles  zxxt  fauiTes  doUceors  de  la  con«> 
verfation  dei  nommes ,  parce  qu'ils  n'Ont  plus  d*0u 
reilles  pour  les  entend r^  ils  n'ont  plus  de  gouft^ 
plus  de  (entiment  pour  tous  les  plaifirs  de  la  vie, 
J)arce  qu^ils  n'ont  plus  de  corps  pour  les  fencir  Se 
pour  les  goufter  ^  tonte  leutaâion  efl;  dans  l'efprit, 

2ui  ne  s'occupe  plus  qu'i  contempler  la  beauté  d6  * 
den^  à  l'aimer,  &  à  en  joUir  par  autant  de  ma« 
nieres  difièientes  qu'ils  en  ont  mis  en  ufàge  pour 

'  *      •   .  coQicntcf 


Digitized  by  Google 


hiéàydi  CéLYcjmu 
tonteiiter  leur  c^uc  dans  la  jotiiâàace  4es  «çfpam* 

reS!  Dirftpifti  viftcnla  mes  tibi  facrlficaho  ho^Ufà  Pf.  ii^j 
Undis  )  je  veux  dire  qu'à  mefnre  que  les  fcns  du  i^t*.^ 
corps  (ont  éteints  &  fermez  à  tous  les  piaifirs  de  U  / 
Tic  humaine^  lesftnsde  l'ame  s'ouvrent  pour  rév 
cevoit  les  communications  de  Dieu^  foyeux  poul: 
.voit  à  âécottvett  &(àn6  nuagè  la  vérité  de  toutes  . 
choies  y  Tes  oreilles  pour  entendre  les  (ecrettès  pa- 
roles dontil  n'eft  pas  permis  ^  comme  dit  l'Apôtre^ 
de  parier  aux  hommes  ,  (a  bouche  pour  recevoir 
cet  e(prit  pur  qui  confirme  la  vérité  iur  iès  lèvres^ 
£m  gp(u(l  pour  cotmoiftre ,  comme  dit  David  «  lâ 
•bonté  de  Dieii^  (on  odorat  pour  (èntir  Todeor  i4 
fts  ongucns  &  de  fès  parfums  ,  fes  mains  pour  tou-. 
cher  avec  S.Jean  le  verbe  dévie,  tout  ce  qui  eft 
daiucpup^ap^e  &poi)tJe  lec^ 

4ûevoir  touj^^iemier  »  afin  q^jç  Dieu  vive  tqnten  ell^ 
&  qu^eUe  npyive  i^os  qu'en  Dieu.  ..  j..f  .v;,t^ 
Que  fi  toutes  ces chd(ès  (ont  véritables»  âu 
condition  des  morts  eft  (i  heureulc  après  la  morc^ 
pourquoY  les  pleurer  ?  NolumM  autem  vosianora*- 
r,  .  frMtres  ,  i  JprmMus  Ht  H,n  cntriftmitfi., 
ficHi.  &'  0ttm  quiffem  ni»  hubent  :  J'ay  bien  voiu 
lu  ,  nies  âceties  j^.yous  repre(enter  avec  l'Apôtrç 
reftat  où  i^iimt ,  afin  que  vous  ne  vous  a(Bigies 
pas  de  leur  mort ,  comme  font  tous  ceux  qui  meu- 
rent ou  qui  voyent  mourir  les  autres  fansefperan- 
ce  de  félicité  :  Il  y  a  deux  conÇderations  qui  nous 
^GMtit  ^euf  er  la  mort  de  nos  parens  ic  de  nos  ûoiis^  * 
l'une  deâniceredee  &  qui  nous  touche  riu:eme6t| 
'  raùtre  interellee  &  qui  eft  le  fujet  le  plus  ordinaire 
de  nos  larmes  ;  nous  pleurons  parce  que  lions 
^jteyons  qu'ils  perddht  beaucçup  en  ^rdant  U 
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fie  »  mais  noas  pjeofons  priinctpaletaent  fitbe  ^àé 
«>  '  *   nous  eroyons  perdrtf  beaucôup  nous-mefines  en 
-  lés  perdant  î  Mais  ën  Vérité  nous  avcms  bien  de* 

tjuoy  nous  conlolerde  l'un  &  de  l'aiure,  fi  nous 
confiderons  qu'ils  ne  perdent  rien  en  mourant  ,  & 
i^u*au  cooccaiceils  gagnent  beaucoup  &  nous  au(E^ 
tar  queperdetieiiU  ^  mes  frères  ?  ils  perdent  Ja-tet'^ 
te  &>ils  gagnent  le  Ciel ,  ils  perdent  la  mort  ^îlè  • 
gagnent  la  vie,  ils  perdent  leurs  mifères  ôc  ils  ga* 
giient  un  bon- heur  éternel  ,  ils  perdent  le  monde 
-ik  les  créatures,  &  ils  gagnent  Dieu  ;  &.nous, 
-Ckreftiens ,  que  perdaiis*-nous^  à  leur  mort ,  nous 
|»erdcms  des  anoos  qiii(  nous  ièrvitoiené'Àï^atet^^^ 
.  -et  noéi  retrouvons  Jès^ami»  qui  ntakts  vôiit-fttvir 
plus  utilement  dans  le  Ciel  5  nous  perdons  des  amis 
*qiii  nous  m.mqueroienc  peut-eftre  un  jour  de  fi- 
«  délité  ^  de  nous  en  recpavrdns  d  autres  qui  ne  Ét 
détacheront  jaihais  des  imerefts  de  i^oftre  <âlut  ) 
XxAn-  que  per'dùns*nottS  i  nous  percions '<lâ  con« 
^(«ffibns  teifipôrelles  >  êc  nôus  gagnons^ -pat^  l«irt 

*  *  prières  des  confolations  ecernelles.  Ah'I  Ci  cette 

anie  pouvoic  parler  au  moment  qu'elle  fè  détache 
de  (on  corps,  elle  nous  reprocheroit  npftre  dou- 
leur comme  Jesus-Christ  teprodrort  \ièS'Ai)ô^ 
%fes  le  déDlaifie-  qu'ils  avoient  deTé't|(£térf ,  «  là 
peine  qu'ils  avoient  de  fconfehtit  à  fdtt  Âicenfioh  : 
Si  diligeretis  me  ganderetis  titiejne  ^titd  vado  d  'A 
î*'**^^  Patrem  *,  Mon  pere ,  ma  mere  ,  mes  chfans ,  mes 

*  *  fiBCreS)  mes  amis,  fi  vous  m'aimiez  auffi  tendre^ 

mènt  que  voas  d!ite§l>fi  vous  eftiez  veritablmê^  " 
feiifibies  à  mer  interéfts  ^  à  mibf^-BohibécIi:; 
vous  ne  vous  affligeriez  pas  comme  vous  faites 
ïbidf       me  YQii:  çloignei  -de  yous  ;  Cand^mh  nthm,  * 
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contraire  de  ce  que  je  tccourne  à  mon  Pere,  de" 
ce  que  je  m'en  vas  à  Dieu  ;  mais  pourquoy 
parler  de  mes  interefts  ?  fi  vous  efticz  iculemcnt 
lèiifibiès  aux  voftres ,  fi  vottk  vous  aimiez  bietl 
'Votts.mefdàes ,  Voos  ne  toiis  plaindriez  pas  ié 
iii'avofr  perdu  comme  vous  Êiicest^  tar  vous 
me  perdez  pas  par  la  more  ,  vous  m'envoyez 
feulement  devant  vous  où  vous  devez  venir  après 
moy  jt  jè  he  me  fepare  pas  cane  4e  vous  pio^uc 
Vous  quitter  y  que  pour  aller  vous  préparer  pâk 
mes-s  prières  aveé  jc&as  -  CiifList  1»' place  qtftl 
Vous  a  ndecfeée  dans  le  Ciel ,  qne  <on  Père  vous 
a^ftinée,  que  vous  devez  Vous  aflcurer  par  vos 
bonnes  oeuvres  ,  ôc  à  laquelle  tous  les  Saints 
vous  appellent  par  leurs  b^ons  ex(miple$ 
leurs  intercédions  &:  par  leiifs^&ffiragfl^^tibit^ 
ame  i^oùv/>it  parler  ^  ChteftieRf',  «lie^^itfsÉâi^ 
toutes  ces  chofts  ,  triais 'pirifipi*clle  ne  peut  "pas 
ttôus  les  dire,  il  faut  que  noilre  efprit  nous  les 
di(ê  pour  elle  ,  &  que  nous  apprenions  aujour*» 
d'huy  que  ce  n^eft  pas  aimer  les  tnorcs ,  que  ce 
tic(k  pas  nous  aifïyer  ni>ns*itfie(ttîa%  qiie  ceh'éli 
eniin  aimer  Dieu  que  de  les  fieorer  ;  eiir  tiii 
ifeft  pas  (èulement  leur  faire  injuftice  &  eftre 
Coupables  d'une  grodiere  ignorance  de  noftrii 
ÏCôfté  que  de  les  pleurer ,  mais  c'eft  mcfine  conl- 
%èttre  irîfidelité  contrcî  I>ietf>| 

'^(qal'il^ij#K(!»#slFtd^  que  poàt 

flroi(îcme  raifon  tjui  nous  doit  fervir  pourafteftef 
^îes  larmes  qiie  Ton  répand  pour  les  morts  j  ôt  isk 
Ifçoiûcmç  PfW^dc  ipon  difcoucs*-  ♦  -  ' 

'  .  ■  ,.•  ■■  il- 
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III.      Qiioy  donc  la  douleur  nous  (cra-c'elle  tout  à  fait 
PoiMT  inceidite  dans  cette  occaûon }  vercons»nous  mou* 
fk  csnie  nos  bras  les  petlbnncs  qm  mus  (ôm  cfae^» 
fes  fiuis  eemiffeinefis  9c  ùm  latmesi  lefiilèroiii» 
mom  à  1  hoiMnité  fir  à  ramirié  ce  que  J  t  sns^ 
Christ mefine leur  adonné ,  &  croirons- nous  que 
Dieu  n'approuve  pas  une  coûtume  qu'il  a  établie 
par  fa  parole»€0iiuoe  il  l'a  anthorifée  par  Ton  exem« 
BccleC.  ple>  Saper  mmrmmmfUrd»  defecit  enim  litxijus: 
%%.  la  Pleures  ibc  tes  mom ,  die  KEcdefiaftique»  cas  ils 
ont  perdu  leur  lumière  :  It  efr  vray  que  Dièa  ne 
nous  défend  pas  abfolument  de  pleurer  les  morts, 
.  •    pourveu  que  nous  les  pleurions  comme  ils  le  doi- 
venc  eftre ,  pourveu  que  nous  ne  pleurions  p^a 
«  more  qui  eft  la^aufe  de  leur  boiiheiic ,  inast  le  pe* 
.  4cbé  qui  eft  la  caofe  de  lamort  $  quand  nous  voyons» 
nies  frères,  ou  que  nous  apprenons  la  inorc  de  qœÛ 
qu\m ,  il  faut  que  cette  penfée  nous  faflê  entrer 
d'abord  dans  la  condderation  des  biens  que  nous 
•    MOUS  perdus  *  &  des  maux  que  nous  nous  (bmnnea 
atckes  par  ni^e  pecbé  ,  <r  comparant  ce  que 
nous  (bmmes  avec  ce  que  nous  eftions  autrefois^ 
la  mifere  de  noftre  condition  pre(ènte  avec  Teftac 
duquel  nous  (bmmes  déchûs  par  la  delbbeiflance 
de  nos  premiers  pères  &  par  la  noflre  ;  il  faut  pleu- 
rer, mes  frères,  cette  perte  &  cette  difgrace  ,  il 
faurpleurer&déirfter  meiineavecjoble  malbetiir  - 
de  noftre  naiflânce,  êc  la  mîfère  de  noftre  ifitf 
Jobi.  ^^^^^  nÂtfu  fum  &  nox  in  ejua  diEtum 

I»        efl^coficeftfié  efi  hamo  :  dies  ille  vertatur  in  tenebrot^ 
^       r§^uirdt  emm  Deus  defnfir.  t  &  non  illnfiretHr 
.jvjTfiVf  :QuéIe  jour  dans  lequel  je  fiiisné,  que  la 
l^cdans  laquelle  j 'ay  efté  conceutroi^  effiices  iai^ 
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fbmbce  des  jour$  U  Ats  nuits  »  que  ce  jour  &ial 
change  en  tenebres^qne  Diéa  ne  s'en  (bu  vienne  plus^ 
dans  l*ocdre  des  temps ,  &  que  le  Sofeii'  ne  fe  levé 
|aniais  pcNir  l'édaicer  &  lerappeHef  dlifis  temom)^  ' 

il  ne  faut  pas ,  Chreftiens  ,  maudire  le  pur  qui  eft 
la  creacure  de  Dieu  &  auquel  il  a  donné  fa  bene* 
âion  y  maisil  faut  detefter  le  maliieur  qui  nous  eft 
arrive  dan»  ce  jour ,  ii  faot  pteurer  le  jour  de  pe; 
cbé ,  le  jour  de  noct ,  le  jour  de  mifere  te  de  tene«' 
bres ,  &  mèlani  nos  defirs  airect  nos  fbipirs ,  feu»' 
haiter  avec  ardeur  la  fin  de  ces  jours  malheureux,  & 
k  commencement  du  jour  de  reterniic  ;  Diesmor^ 
talitatis  ftreat ,  &  Sei  immprtélUtéiiserumfdt, 

Voila^|iieldoii  efiie  le  £rait  Se  knnouf  de  aoftce* 
douleac  dans  bunotc  4e  bos  pàieiis  ëc  nés  amis^' 
aufli  bien  que  dans  la  noCfare;  Dien  ne  no«s  défend^ 

pas  la  trifteflè ,  il  nous  défend  (èslement  d'en  abuv 
tet  y  ilnenousdé£rnd  pas  de  nous  affliger  avec  ut> 
clpm  Chceftienr,  iltcoiive  (èulement  mauvais  quo 
nous  nous  afiKgeoas  avec  rcTprii  do  fiecle^  &  conw 
Bie  ceux  qui n'e(j>erentpl«s  tkn  queila  mottt  S'il 
condamnoic  abfohimenc  nos  re(&ntimens  «  il  ne 
nous  auroit  pas  donné  comme  il  a  fait  un  coeur 
(ènûble  à  la  douleuf ,  Se  des  yeux  capables  de  vçt** 
1èr  des  lanaes  )  Mis(bii¥eoons«nous,  mes  fteres^ 
qu'il  ne  nous  a  pas  doiiiiécetteiendreflS>  pour  pieu* 
Ht  les  creMoresd:  la  perte  des  chofts  m  monde^ 
mais  pour  le  pleurer  hiy-mefme  ôc  la  perte  que 
nous  avons  faite  de  fon  amitié  •  feuvenons-noos 
qu'il  ne  nous  a  infpiré  cette  afTèébion  que  poiK  ex* 
pier  tioftre  péché ,  pour  nous  rétablir  dans  fa  gracej^ 
pootncns  rétablir  , mefme  dans  la  gloire  de  noftre 
preiiiiececosidttioD^8ei|nel^^  qiii{ 

liii  . 
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feront  lft.Ç4u(ède  noArefaluc,  û  nous  les  vecronil 
pour  ramoticcfe  lu V,  feront  Ucajifedeii«ftK<iam^  . 
luutOfi-finQus  enhiUons  lia  nutfeufagc^  notiscflt 
rfftdrotts  compre,  Chrefticns,  comme  d'tm  bien  4» 

Dieu  didîpé  ;  car  tout  ce  qui  peuc  (ervir  à  fa  gloire 
&  à  noftre  falut ,  tontes  les  chofes  dont  nous  pou-' 
VPCiS  nousjfervir  utiktQcnc  /font  autant  de  richeflè^ 
que  Oftett  a  mifès  ilans  (es  trefors ,  qn'ii  aconfieai 
^poftre  6<lelt|é  \  mais  fi  naos  reodkiiis  compte  de 
noftfe  douleur,  qiie(era-cedenoftre joye?  fi  w» 
larmes  font  jugées  ,  que  fera-cc ,  mes  frères,  de  nos 
confolaiions  &  de  nos  plaifirs  l  ainfi  tafchons  dcf 
bien.ufer  des  uns&«iicres,&  iinous en  avons abu- 
ft^fUfqu'icy  comme  cet  cKonome  de  l'Ewigilc  q»i 
(iVliitmai  ménagé  ie^btensdefim  mÉiftie^  innto6i 
la  prudence  &  lafageflè  de  cet  homnoe  en  reparaw 
ce  mauvais  ufagcparun  ufage  plus  falucaire ,  taf- 
chons de  corriger  toutes  nos  joyes  &  de  (àndificc 
l»i}s  nos  déplaiôrftpar.celuy  de  ia  pénitence ,  pieii« 
totis  (qt^nt  de  laraies  que  noos  avons  vofôes  nm^ 
«Uement»  pleurons  dlavoîr  regretté,  tant  je  ehi»tbi 
qui  ne  meritoient  pas  de  nous  affligrt','  regrettonsi 
des  fentimens  fi  bas  fi  indignes  de  l'efperancG 
d*un  Chrefticn  j  finousen  ufons  delaforte  ,  noftre 
pidede  fera  autant  agréable  à  I>ie,u  qu'elle  luya 
efté  defiigreable  ^nos  larmes  luy^ontieront  autant 
^  joye  qu'elles  luy  ont  cau(i  dedéplaiffr^  ilcft 
trifte,  mes  frères, de  nous  voir  pleurer  inutilement, 
mais  nous  leconfolerons ,  nous  le  réjouirons,  nous 
(éjolitronstoutlePaudis  quand  il  nous  verra  pieu* 
pet&c  ibûpiicrpoiu:  |ipftreûilttt;Ç'eftlàreixiplo|i 
liuquet  nous dèvons nous  appliquer  pour  av^otflefi 
^çnedii^ions  di^  Pççç;^  d^  Çiîs^  $c  dti    Ç<f  n^' 
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S  E  R  M  O  M 

POUR.      CINQUIE'ME  YENDREpV,.;.* 

DE  caresmeï; 

Harc  idirmiiÉs.noii:eûadmortem  ied  pra 
gloriaDei,  loan.n.       '  ':.  • 

Cette  maladie  ne  va  point  a  la  mert  y  mats  elle  efi 
«  ^0i^r  laglêirede         En  S.Jean  ^chap^iK 

A  conelicion  de  Thomme  efl;  fimifera» 
ble  fur  la  terre,  qu'on  a  touioars  eu  peu 
ne  à  décider  fk  la  vie  qu'il  a  reccnë  «de  I4 
nature  eft  u|i  e£&c  de  ton  amour  ou  df 
(à  haine  ^  s*il  luy  eft  plus  ;ivancagenx  d^ 
naiftrc  que  de  mourir,  &  fi  les  biens dontil  joiiiç 
font  plus  grands  que  les  maux  qu'il  fouffre;  & 
certes  il  faur  qu  il  (bit  bien  tniferable  >  puifqu'il 
•  commence  toujours  (à  vie  pat  des  gemiflèmens 
pai:  de^lsM^mes  ;  ià  mifrn  Ine  pàroift  pas  (eulement: 
dans  la  nudité  dedans  la  foiblefTède  Ton  corps ,  elle- 
s'augmente  mefîne  par  le  fccours  &  raffiftance 
qu'on  luy  donne,  puifqu^on  ne  couvre  fa  nuditt 
jquepour  luyoder  lajibeixé  qup  tous  les  animaux. 

'  jccoivenc  ea  yçnapi  au  monde  ^  celuy-là  reuUiL 
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ICaitéen  captif,  qui  eftné  pour  e(b:e  Ubre  &  podl 
commander  à  cous  les  aacces ,  on  luy  lie  les  pieds  ^ 
Icsmains ,  U  dans  cet  tfizx  il  fbcifixe  ciéj^  leafi^ 
plices  d*un  eriiiiiiiel,(ans  eftre  coapaUed'aiMm  ak 

ine  que  du  crime  de  fa  naifTance  ;  Vnum  9b 
(jHta  rratHtn  eft.  Dans  un  âge  plus  avancé  ileftex- 
pofc  à  mille  travaux  par  la  révolte  des  créatures  ^ 
qui  fombanenc  coas.iesde(Iciiis>  &  quclquesief* 
fores  qu'il  faflê  pour  tdompherdclenrrefiftaiite» 
&  pour  tes  faire  (èrrir  à  (es  befoins ,  il  ne  reçoit 
d'ordinaire  de  toutes  Tes  peines  que  des  ronces  & 
des  épines ,  que  des  afflidlions  &  des  douleurs  ;  les 
•  nialadies  qui  viennent  en  ftiiie  ruioenc  Ton  corps  ^ 
-  luy  font  (bu^prir  plus  de  tourmetis'  qu'il  n'^  de 
parties  { les  remèdes  meCne  qu'on  luv  prépaie  aitee 
lanCdVftade&de  pricamton  nefbÀlagentfoin» 
firmitez  qu'en  luy  en  caufant  de  nouvelles  ,  plus 
grandes,  quelquefois  &  plus  funeftes  que  les  pre- 
mières :  Mais  il  n  eft  rien  qui  marque  plus  fenfi- 
blemenc  lamifère  que  l'ignorance  de  (bum^ji  & 
la  foibleiTe  de  fbn  efpric  :  Toas  les  animanx  natCi  * 
lent  avec  un  inftînâ  qui  les  règle ,  qui  leseenduit, 
&qui  les  poufic  oû  la  neceflîtc  de  leur  nature  les 
appelle  ;  Phomme  (eul  eft  privé  de  cet  avantage  à 
Ùl  naiflaoce  ;  fà  raifon  eft  encore  plus  foible  qœ 
Ton  corps ,  elle  ne  (çaic  rien ,  elle  ne  peut  rien  fàai 
l'inftniâion  de  ceux  qui  Télevent  1  il  apprend  dVat 
à  parler  ,  à  marcher,  à  connoiftre  meime  les  cho^ 
fês  qui  font  neceflaires  à  fa  vie  j  il  apprend  tout  à 
la  referve  de  pleurer  ,  &  de  faire  connoiftre  par  (es  ' . 
larmes  &  p.ir  (ès  foûpirs  le  fentiment  qull  a  de  âf 
^  inilère  :  Mais  que*diray.  je  de  les  pafflons  qui  font 

**    ^  viçtlen^es ,  çj^  esçc^tent  iat|i  de  mo9.vemeà8  dain 
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£Br  cœnr ,  tant  de  defbrdres  &  tant  de  troubles 
tiS  le  monde  >  Il  n'efl  point  de  nature  qui  (bit  fi 
fragile  que  celle  de  l'homme ,  8c  cependant  Un*cn 
eft  point  dont  les  palfions  (oient  fi  funeufès  ny  fi 
emportées  ;  il  eft  feul  entre  tous  les  animaux  qui 
a  receu  la  rai(bn  de  Dieu ,  &  cependant  il  eft  le 
ftul  dont  les  defirs  font  déréglez  ;  il  eft  le  feul  qui 
a  receu  la  liberté  ,  &  cependant  il  êft  feul  efclave 
de  fès  mauvais  defirs  &  de  lès  pafilons  ,  &  toutes 
lès  infinnicez  (ont  cellemàit  attachées  à  ià  çon* 
dition  ,  qu'il  n*en  peut  eftre  délivré  que  par  la 
mort  :  Ce  qui  me  donne  lieu  de  dire  aujourd'huy 
avec  les  Pères  de  l'Eglifê  ,  que  la  mort  n'eft  pas 
tant  une  peine  qu'une  grâce ,  un  efFet  de  la  jufticc 
de  Dieu  qu'un  témoignage  de  fii  bonté  envers 
rhoiiiné ,  puis  qu'elle  eft  rnnique  remède  qui  petit 
entiiféâient 'gcfeiif '  I#        de  ion  corps  êc  de 

fon  efprit  ;  Non  efl  irati  fed  mifsrentis  Dei  quoi 
hominem  vitiatum  Dens  volnerh  e(fe  mortaUm* 
Et  c'cft  ce  que  nous  examinerons  en  ce  Difcours , 
après  «fie  nous  aurons  (âlaé  la  Vierge^en  luy  àiùnu 

VOicy  quelque  cho(e  de  bien  extraordinaire 
&  de  bien  (urprenant  dans  l'Evangile  d^au^- 
jourd'fauy  ,  la  mort  du  Lazare  réjoUit  Ji^sus* 
Christ  ,  &  (à  refiirreâion  l'afflige  ;  fa  mort  le 
rejoitit ,  c'eft  ce  qn*il  dit  clairement  à  (es  Ap6« 
ires  ,  Lazare  eft  mort  ,  &  je  m*en  réjoliii  pour 
l'amour  de  vouj  ,  Lazarus  mortHus  eft  &  gaude^ 
fropter  vos.  Sa  refiirreftion  au  contraire  Tafflige , 
c'eft  ce  que  r£vangiie  nous  dit  encore  ;  car  que 
yeatent  dire  cep  paroles  ^  lufrmmt  ffirit^  <t  IIHH 
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kavitfeipfHm,  Il  frcmicenfon  efpric  &(e  trouhll 
liiy-meunc  j  car  ce  n'efl:  pas  fciilemenc  par  compaCi, 
lion  qu'il  aie  des  deux  {ceurs  du  Lazare ,  &c  parco^ 
qu'il  voit  qu'elles  pleorenc  auffi  bien  que  les  Juiis^ 
quieftoienc  venus  leor  rendre  infice  pour  les  coïw 
foler  qu'il  frémit  en  fon  efpric ,  &  qu'il  (è  troubla 
luy-mefme  ;  c'eft  principalement  parce  qu'il 
refuiciter  leur  frère ,  corooie  l'Evangile  le  dit  clai- 
rement en  j(uic€e  qiùtppirochanc  du  fepnlcl^rc^  ij^ 
frémit  denbuveau.enmyrméfme  ;  Ri$rfi^fr^mifi^ 
infemetipji  viitit  éidmêmmfnium^  Sa  refiirreâioit)  * 
le  fait  frémir  5c  l'afflige  autant  que  (a  mort  le  rc- 
jouit;mais  remarquez  encore  comment  il  dk  que 
c'efl:  pour  nous  qu'il  s'çn  réjouie  GMid^^.firjifptM 
ifos^t  crêddtis :Jem*cntéjo\i\s  pour vou%a|lftfqbe, 
vous  preniez  les  mefiues  (èntimens,;  Ce  pourquoy,  ^ 
cela }  c*e(l  que  ce  qui  (ê  paflè  à  l'égard  delamor^^ 
du  Lazare  ,  Ce  palîe  auflî  à  l'égard  de  la  mort  de 
tous  les  Chrefticns  ;  la  mort  du  Lazare  n'eft  pas 

Stcipremen^  une  morc.^  ^fi/*^  mortem  ^  c'e{|t 
n  paflage  à  une  meilleure  vie,c*e(lplûto^fa  yiq 
'qui eft une  mort,  puifqu'iln*y  a  point  dknMiroeis^ 
anfqueis  on  ne  meure;  de  mefme  la  mort  dés  Chri^ 
tiens  n'eft  pas  proprement  ufve  mort,  c'eft  un  palTa-* 
çe  à  une  meilleure  vie;  car  çeluy  qui  croit  en  moy  ^  * 
dit  Jesus-Christ,  quand  il  feroit  mort  il  revivrais 
C  eft  la.  vie  prefente.  qui  eft  plûtoft  une,  mort;  6c 
voila  la-rai(bn  poqrquoy  Jesus-Chmst  s'ajOige 
d'y  refufciterle  Lazare  ,  &  fe  réjouit  au  conn^irc^ 
de  fa  mort  ;  mais  il  s'en  réjouit  pour  nous ,  c'eft  à 
dire  dfyx  que  nous  prenions  les  mednes  fentimens , 
&  que  nous  ne  teg^i^u^ns^fBfi}^^ 
]^e  i^i(e(e  de  noftré  n^^tfte  ^  copox^ii^ 
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Çbtlf  lioftre  fallu  ;  car  la  mort  peut  cftre  confidc-?  ' 
rée  de  deux  fortes  d'cfprits ,  ou  d'un  efprit  naturel, 
OU  d'uû  cfptit  Chreftien  ;  parmy  les  Pbilofophes 
)fS  uns  ont  ccift qu'elle  efl  la  fin  de  tomnodre  eftie,  ■  t'i 
Içs  âutfies  ont  eftimé  qtt'eUe<i'ei]^mte  chofe  que 
la  (èparation  de  rame  &  du  corps  fans  grâce 
fupplice  ;  mais  dans  la  foy  des  Chrcftiens ,  c'eft  une 
peine  &  une  grâce  ;  à  l'égard  de  Thomme  naiflanç* 
c'eft  une  peine ,  parce  que  ù,  naiflànce  ed  criminel^! 
le  ;  mais  à  l'égard  de  rhomme  re:nai(Iànt  ç*eft  une 
grâce ,  parce  queJsstis-CHiiTST  l'a  i^onfitcréepac 
le  mérite  de  la  fienne  :  Mqvs  fœna  nafcentis  fitglo^  Aug, 
ri4  renafcentis  ,  dit  excellemment  S.  AnguUin: 
Mais  pour  voir  cecy  un  peu  plus  à  fonds ,  permet-1 
Kutioy  de  diftinguer  avec  cous  les  Pères  trois  d^ . 
giez  dans  la  grace  du  ialue ,  une  grâce  commençant 
ce ,  une  grâce  pét&wetamxe  »  8c  une  grâce  confbm-J^ 
mante  ;  la  première  nous  met  dans  les  voyes  du 
fàlut  par  Texercice  de  la  foy ,  &  par  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  i  U  féconde  nous  arreftedans  1^ 
voyes  &  aflure  noftre  iâluc  par  la  persévérance  ^ 
nale  i  d^la  tiKiifiéme  achevé  ce  tkmenx  ouvrage  par 
la  béatitude    par  la  gloire  :  Sur  ce  fondement  lé 
dis  que  la  mort  n'eft  pas  feulement  une  grâce  ^mais 
une  grâce  uni  verfeUe  qui  en  comprend  tous  les  de- 
greafiJCac  premieremenc  avec  la  grâce  commen-  Divr» 
jcanKe4elleppçre  jioftre  làluc  pen£uit  la  vie  par    ^  ^ 
^Qaie  eri^te  fiilocaire  qu'elle  imprime  dans  le  ^^^^^ 
fonds  de  Tame  :  Secondement ,  avec  la  grâce  per-  ' 
feverante ,  elle  arture  noftre  falut  par  la  deftrudion 
du  corps  du  pèche  :  Troificmement ,  &  avec  la  grar 
teçonfbmmante  elle  noiis  met  en  poilêilion  de  U 
'|eiti|q4(s  6ç  4ç  la  çloi^  j  \toi%  de|rcà  de  ^raçe  j 


t. 


■ 

t40     Sem&n  pomt  te  T^uâtriim 

mes  frères ,  que  la  mifèricorde  de  Dieu  a  réunis  da(^^ 
la  more ,  éc  qui  feront  le  fujec  de  aion  DUcoars. 
I.       Il  n'eft  rien  de  plus  (àlucaice^  ny  qui  coosribuc. 

l^oiMT  davantage  à  la  boone  vie  que  ta  penfee  de  la  mocti 
quoy  que  la  mo|t  ne  (oie  qu'un  néant  fin»  eftce^ 
(ans  piiidàncé ,  fans  aébion ,  elle  ne  lai(Ièpas  neantr 
moins  d'agir  puiffanvnent  fur  Pefprit  de  l'homme  , 
&  d'avancer ,  par  les  impreflions  qu'elle  y  fait ,  les 
progrés  de  la  vertu  &  de  l'innocence  ;  Ceft  U 
doâbcine  du  grand  Apoftce  éaivanc  aux  Fidellea. 
^  rEgli(êde  Corinthe ,         ofcrdtmrm  nobit . 

^    *  vit  a  autem  in  vohis  ;  La  mort  opère  en  nous  ,  & 
la  vie  en  vous  ;  en  vous  voftre  malheur  &  voftre 

g rte ,  en  nouis  aoftre  bonheur  &  noftre  falut  -y  lo 
nds  de  cette  penfîe  coJififte  en  ce  que  le  fouve« 
nie  de  lamotc  excite  dansil'aaie  une  itouble  ccaiti* . 
ce;  une  crainte  naturelle      quifait  appréhender' 
'    la  mort  dans  la  feule  veuc  d«  la  diflToluiion  de  l'ame  . 
&du  corps  ;  &  une  crainte  Chreftienne,qui  fait  ap- 
préhender la  mauvaife  mort  dans  la  vcuèdes  peinea 
&des  chaftimens  éternels^  la  première  exerce  la  (by 
qui  Riéprilè  cette  mort ,  ibûtcnuë  derefper^cede 
la  tefurreftion  s  &  la  féconde  donne  ta  naïuance  à 
la  pénitence ,  qui  prévient  la  rigueur  des  jugement 
de  Dieu  par  (es  perfecutions  innocentes, 
zih.ii'    Ce  raifonnement  efl:  en  partie  de  S.  Au^uftin^ 
df  .iv.  qui  traictant  cette  madère,  fie  répondant  a  ciCM. 
objeâion,d*oà  vient  que  Dicu.nout  délivrant  dv* 
péché  (ùr  la  Croix»  ne  nous  a  pas  délivres  40  1^ 
mort  qui  n'eft  qu'une  fuite  &  une  confequence  du 
pèche  ;  il  répond  que  ç'a  efté  par  une  charitable 
conduite  de  la  mifèricordede  Dieu,  qui  a  voulu 

lum  (ànûfipcpat  ceccepçiae^  &  détiuice  le  pecb4 
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5îe  fes  propres  armes  ;  Dieu  nous  a  délivrez  du  pé- 
ché ,  parce  qu'il  eft  l'obftacle  du  falut ,  mais  il  a 
kilTé  la  mort  pour  fcrvir  de  fonds  &  de  lujec  aux 
triomphes  delà  foy  &  de  1  efperance  Chrcftienne  ; 
comme  la  foy  ne  k  propofe  que  les  vcritcz  qui 
flattent  noftre  efperance  ,  F  ides  fperé^darnm  [nh- 
ftatjtia  rernrn^  Argument um  non  sffarentium>  Com- 
me l'efperance  cnvifagc  l'immortalité  &  reternité 
qui  luy  font  promifes  parlarefurreâion ,  fi  le  Fils 
de  Dieu  nous  euft  rendu  l'immortalité  ,  &  nous 
rendant  la  grâce  &  l'innocence,  s*il  euft  entière- 
ment détruit  la  mort  en  faifant  périr  le  péché  ,  la 
foy  n'euft  jamais  eu  l'avantage  de  triompher  de  fcs 
frayeurs  ;  l'efperance  n'euft  jamais  combattu  fês 
foûpirs  &  (es  plaintes,  &  la  charité  qui  cft  forte 
comme  la  mort  n'euft  jamais  mcfuré  fes  forces  à  (es 
forces  j  &  ainfi  la  vertu  Chreftienne  euft  efté  fans 
gloire  ,  parce  qu'elle  euft  efté  (ans  vidloire  5  elle 
euft  efté  (ans  viàoire  ,  parce  qu'elle  euft  efté  fans 
combat  ;  &  elle  euft  efté  fans  combat ,  parce  que 
n'ayant  plus  la  mdrt  à  combattre  ,  l'immortalité 
cftant  alTurée  &reftablic  avec  la  grâce,  elle  n'euft 
plus  en  rien  à  craindre  ny  à  efperer  :  Mais  qu'a  fait 
Dieu  ,  mes  frères  ?  par  un  excès  de  mifcricorde  il 
a  détruit  le  péché,  comme  le  feul  obftacledu  fa- 
lut, &  il  a  laiffé  la  mort  pour  le  combattre,  & 
pour  multiplier  les  degrez  de  noftre  jufticej  il  a  . 
fait  de  la  peine  des  vices  les  armes  me(mes  de  la 
vertu  ,  &  du  (upplice  du  pécheur  le  mérite  de  ^  ■ 

rhomme  jufte  ;  Per  ineffabilem  Dei  mlfericôrdiam 
pœrtd  vitiorHm  tr Art  fit  in  arma  virtntis ,  &  fit  jufli 
meritum  etiam  fHppUciitm  peccatoris, 
De  force  que  la  mort  excite  dans  le  cœur  de 
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$  Jpi      Sernion  pour  le  cincjtdeme 

4'homaae  Chceftien  un  remblable  combat  à  cçluy 
qai  té  paâà  auoccfois  dans  le  cœuc  d'Abraham , 

ieloo  la  lemarque  de  (àint  Paol  ^  après  gué  Dieu  / 

luyeat  donné  le  fils  qui*  dévoie  efire  le  pere  d'une 
pofteritéau(ïï  nombreufe ,  mais  aiifli  lumineufc  que 
leseftoiles,  il  luy  commanda  de  Timmoler  &d*en 
faire  un  iacrifice  >  Abraham  frappé  d'éconnemcnc 
aux  ordres  du  Ciel  ne  fçaic  que  penfèr  du  comman» 

^demeiic  qu'il  kiy  fait  »  êc-ies  promeSès  qu'il  luy  &  . 

rfaites  y  il  ne  douce  pas  au  fonds  de  la  vérité  d<*s 
paroles  de  Dieu  j  il  fçait  que  Dieu  eft  fidèle  dans 
les  promeflcs  ^  ôc  qu'il  n'a  pas  moins  de  puiflàncc 
pour  eieçuter  fès  deilèins  que  de  (agellè  pour  les 

.foranec  ;  niais  âdfiuit  réflexion  fut  la  volonté  àt 

«Dieu»  qui  luy  demande'la more  de  ion  fils (on 
cœur  (emble  florter  entre  refperance  de  lede(èfpoir*l 
Credidit  in  fpem  contra  fpem*  Entre  refperance 
de  cette  pofterité  promifè,&  le  defefpoir  de  cette 

•mefme  pofterité  qui  va  cftre  étouffée  avant  que  de , 
liaiftre  dans  le  iacrifice  dirhac  ,  Dieu  veut  qui; 
j'èfpere  par  les-promedes  qul^  m^a  faites  ^  &  il 
combat  luy-mefme  mon  efperance  par  le  comman- 
dement qu'il  me  fait  5  il  m'a  promis  une  gtandè 
.pofterité  ,  &  il  me  demandé  aujourd'huy  la  vie 
de  celuy  qui  luy  doit  donner  la  naiflànce  \  il  n^inrù 
porte Abiraham ,  je  Véux  é(perer  contre  refpe-b 
rance  hiefhie ,  je  veux  ci<once  ctHitre  ma  raiion  ;  \<i 
«veux  avoir  plus  de  confiance  en  Dieu  que  je  n'ay 
de  crainte  de  lâ  mort  d'Ifàac,  perfiiadc  que  Dieu 
|)eut  tout  ce  qu'il  veut,  &  de  la  manière  qu'il  iç 
veut-,  qu'il  appelle  les jcholés  qui  ne  (ont  pas' ^e£ 
lemefineefEft  ec  la  mefmi^  facilité  que  celles  qtd 
ifopt  ^-  &  qu'il  peut  ég^emen|  Êute.ièrY|:  è^^KS 
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^elfeins  la  vie  &  la  mort ,  l*eft:rc  &  le  néant  :  Et  tel* 
le  cft  la  vidloire  que  la  crainte  de  la  mort  fait  rem- 
porter à  rhomme  Chrcfti|h,  le  Sauveur  du  mon* 
âe  luy  a  promis  TiRimortalicé  (tic  la  Ooix  ,  il  a 
^rfiacfi  le  caraâere  6c  robligacion  de  2a  mort  »  il 
Veut  qu'il  efpere  une  vie  qui  doit  autant  dMer que 
Dieu  nicfme  ,  &c  cependant  il  le  laide  toujours 
mourir  5  ilfbûcient  fon  efperance  &  fa  foy  par  fes 
^Sipieilès,  mais  il  renverfe  Tune  &  Taytre  par  la 
tnidrc.  AbifbibleChreAieii^c'efticy  quetafaoUb 
"iwtu  tombe  en  de(brdce»  lè  dé(erpolr>  dé'  la  mort 
éft  plus  fort  dans  ton  ame  que  Tefperance  que  Dieu 
te  donne  !  Mais  le  véritable  enfant  d* Abraham, 
-héritier  de  la  foy  &  de  la  confiance  de  fon  pere ,  cil 
^îâodÉ^  de  toutesles'  terreurs  de  la  môi:t5'il  fçaîc 
fqèki'teéiéM  obeYc  à  la  volonté  *de^Oteù que 
-hHÉÉlMl»  lépond  k-fi  vèilr  (-41  fçâit  qiie  tâT^filié  du 
Prince  de  la  Synagogue  l'a  entendu ,  que-le  fils  de 
la  veuve  Ta  entendu ,  que  le  Lazare  Ta  entcnc^n  , 
>^que  tous  les  morts  l'entendront  à  la  fin  des  iie- 
4clesj  mais»il  fçaitque  la^ifiain  de  Di^  n'cft  pas 
iOnojiis  ftettne  dans  fes  proihedes  quVilft^éft  poiC 
^fitedans  fes  mivres^  -^  dam  ee¥efpfit^  CreJ^ 

in  fpem  contra  fpem  ,  il  efpere  contre  Té/perancc 
tnelnie  ;  il  eft  perfuadé  qu'il  ne  doit  mourir  que 
polir  vivre  eternellettient  j  &  s*élevant  aù  dcffus 
^tous-tes  iêntiftiens  què  la  tisort  in(]^k0V  fa  fdy 
'^rce^  ptnbres  &.'Ies  aoagés  qui  r^ViÈonhent; 
fàlir^èS«Hitdr  hmfÀdrtl^if*  qtie  lè  Fitytfe-Dieei 
Jny  a  méritée  par  (a  mort.-,  &r  comhie  la  foyd*A  bra- 
llâmfut  le  principe  de  fa  juftice,  la  foy  du  CInê* 
lien  eR  içy  le  principe  de  Ton  innocence  &  riniftf  ^è 


§44     Sermon  pour  le  cinquittne 

La  féconde  crainte  qaela  mort  exdce  dans  Tani^ 
de rhomoie  Clueftien ,  cft  une  famte  apprehcnfion 
des  peines  éternelles,  <^ui  donne  la  naifllince  à  la 
pénitence  \  Mors  oferatur  in  nûbis  vita  4Htem 
invoUs  i  Et  c'efticy  le  ièns  le  plus  naturel  de  ce 
paflàge  où  le  (aine  Apoftre  fait  diftinâion  de  * 
deux  (ôcces  de  peribnnes  dans  TEglifè  ^  l'ordre  des 
Juftcs  &  celuy  des  méchans  ,  les  premiers  ne  tra- 
vaillent que  pour  faire  mourir  le  corps  du  péché, 
les  autres  ne  font  desefïbrts  &  ne  s'étudient  qu'^ 
le  faire  vivre ,  ceux.là  (ont  fans  cedè  dans  les  {^iûÛ 
plfS  £c  dans  les  larmes,  ceux-cy  dans  la  joye.âc 
dans  les  plai(irs  ,  les  Jullies  dàns  une  continuelle 
mortification ,  les  pécheurs  dans  iln  dérèglement 
perpétuel  de  leurs  paffions  ;  voila  une  conduite  de 
mœurs  bien  contraire  ,  qupUes  en  font  les  cauiès 
&  les  .principes }  écoutes^  S.  VzxjL^  .Mêrs  êptratHt 
innMit  tfits  in  VêHs  ^  la  mort  qui  opère  la 
peniience  dans  les  Jaftes»  c'eft  la  vieqnicaufè  le 
defordredes  paffions  dans  les  pécheurs*,  vous  voyq^ 
un  homme  qui  pourfuit  avec  ardeur  l^s  richeïlès, 
les  plaifirs  »  les  honneurs  àc  les  dignitezdu  monde» 

3ui  fuit  avec  précaution  les  peines  ,  les  inquiecu*- 
esde  la  vie,  &  tout  ce  qoi  peut  troubler  là  p^^ 
lion  ;  vom  me  demandez  enfuite ,  d  où  vient  cela  i 
yita  in  vohis  ;  c'eft  la  penfée  de  la  vie  qui  règne 
dans  fon  efprit ,  c'eft  le  defir  de  la  vie  qui  s'eft  ren- 
du maiftte  de  fon  ccbut,  &  q^i  luy  impriime  tous 
ces  mouvemens  ;  mais  quand  vous  voyez  tin  Chréj^ 
lien  qm  (èmble  n'avoir  des  yeux  que  pour  lesfei^ 
mer  à  routes  les  vanitezdeiaterre,  un  coeur  que^ 
pour  y  étouffer  toutes  les  paffions ,  un  corps  qu^ 
pour  Texcenuer  par  dje  iàintes  aufterirez ,  Ç\  vou$  me 

demandez 

X 
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Semâiidez  la  caufe  de  cette  cruauté  innocente  : 
Ji^fors  opérât nr  in  nobis.  Je  vous  réponds  quec'cfl: 
la  crainte  de  la  mauvaife  mort  qiîi  eft  venue  au 
fècours  de  la  charité  pour  donner  Ja  naiHànce  à  la 
pénitence  :  CVft  pourquoy  S.  Cliryfologue appel- 
le excellemment  cette  crainte ,  Tirnorem  ohftetrî'^ 
tAntern  y  Une  crainte  Qlutairfc  qiii  aide  à  la  charité 
à  produire  la  pénitence  j  la  charité  Chreftienneeft 
féconde  de  cette  vertu  ;  elle  eft  décendue  de  la 
Croix  pleine  de  larmes  &  defoûpirs  ,  toute  armée 
dejeufnes,  de  cilices  &dedifciplines;  mais  comme 
elle  a  peine  à  furmonter  les  obftacies  que  l'infir- 
mité humaine  oppofe  fans  cefle  à  fes  bons  defirs, 
la  gtace  appelle  à  fon  (ecours  la  crainte  de  la  mort , 
qui  preftc  fes  mains  à  la  charité  pour  faire  couler 
les  larmes  ,  poulfer  les  foûpits ,  &  potir  mettreen 
ufage  les  jeufnes  ,  les  haires  ,  les  cilices ,  &  |e$ 
difciplines  .  A  ùrftore  tuo  coricepirhHS  &  peperU  ,r  > 
mus  fptritHmfalHtis  :  Ah  Seigneur  !  s  écrient  tolis 
les  Juftei  dans  la  perfonnc  d'un  Piophcte ,  nous 
Jtvons  conçu  l'efprit  du  falut,  noils  l'avons  enfan- 
té par  la  charité  ;  màis  l'amour  n'auroit  jamais  fait 
ce  miracle  fins  le  fecours  delà  mort  ;  c'efl  la  crain- 
te delà  mort  qui  a  facilite  lanaiflance  de  la  péni- 
tence. Heureux  donc  le  Chrellien  qui  craint  la  mau-' 
vaife  mort,  heureux  le  Chrcftieh  dontrefprit  eft 
fanscerte  occupe  de  cette  penfée,  que  la  mort  eft 
incertaine  ,  qu'elle  eft  prochaine  ,  qu'en  rriourant 
il  n'emportera  rien  de  toutes  les  chofès  qui  fonc 
(ant  foûpirer  la  paflion  des  hommes  ,  qu'il  paroî- 
tranud  devant  Dieu  faris  autre  fecours  que  celuy 
des  bonnes  œuvres  qu'il  auira  ftiites  pendant  la  vie^■ 
Cette  penfée  eft  in(cparable  de  l'innocence ,  ^  û 
C^refrnt,  Tom.  II.  K 


14^     Sermon  pout  le  cînqmemé  « 

nou^  voyons  un  fi  grand  déreglemenc  djuis  lei 
mœurs,  &dans  la  vie  de  cous  les  faoïmnes;  c'eft 

que  perfonne  ne  craint  la  mort ,  perfonnc  n'y  pcn* 
fe  y  perfonne  n'y  fait  réflexion  3  Non  efircjfeUuM 
ntortieoriim. 

Il  n'eftrieti  de  plus  ordinaire  dans  la  bouche 
jdes  honunes  que  le  oonde  la  more  »  nuis  il  n'efli 
rien  de  plus  éloigné  de  leur  pcnfêe  &  de  leur  efpric} 
il  cft  dans  la  bouche  des  Princes ,  des  nobles ,  des 
riches ,  &  des  pauvres  ,  dans  le  temps  mefrnc  de 
leurs  plus  grandes  réjoiiiflànces  ,  comme  dans  les 
mariages  s  c'eft  alors  qu'on  les  entend  plus  parlée 
delà  mort  ;  dans  le  cpncra^  de  mariage  on  exprû 
me  la  mort  des  deux  parties  qui  comcaâenc  f  on 
fait  des  articles  tout  exprès  en  cas  de  mort  ;  les  en- 
fans  ne  font  pas  encore  au  monde  qu'on  parle  déjà 
de  leur  mort)  on  fait  des  fubdicucions ,  on  veut 
qu'un  (ècond  enfant  (bit  heri«er  (x  VaiCné  meurt  ^ 
qu'un  troifiéme  fuccéde  au  fécond  fi  la  mort  le 
ravit  auffi  bien  que  (on  frère  f  £ft.ce  tout  >  non ,  la 
plupart  des  hommes  font  choix  du  lieu  de  leur 
îèpulture  pendant  la  vie,  &  ordonnent  l'appareil 
de  leur  pompe  funèbre ,  &  neantmoins  la  penféq 
.  de  la  mort  eft  au(&  rare  &c  anflli  foible  dans  leur 
efprit ,  que  le  nom  en  eft  fréquent  dans  leurboo* 
che ,  &^fible  dans  leurs  aftions  ;  ils  s'arrefteni  à 
la  fuperficie  de  la  mort ,  ils  n'entrent  jamais  dans 
le  fonds  pour  y  voir  les  douleurs  &  les  peines 
qu'elle  prépare  aux  pécheurs  ;  ils  s'imaginent  que 
mourir  n'eft  autre  cho(è  qu*expirer  ,  &que  le  des* 
nier  (bâpir  doit  porter  leur  amê  dans  le  Ckl  1 

refpeBns  morti  eorum. 

JerculUcn  dit  jua  beau  mot  patlamde  la  mWp 
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il  la  nomme  ,  Vltimam  omnium  c^ttafilortum ,  la  der- 
nière de  toutes  les  queftions.  Ceft  que  dans  la  vie 
on  propole  d'ordinaire  quantité  de  queftions  à  dé- 
cider ,  quantité  d'affaires  à  entreprendre  ;  on  y  par- 
le de  faire  fa  fortune  ôc  fa  mai(bn  ,  de  s*appuyer 
par  de  grandes  alliances  ,  de  donner  à  fes  enfans 
de  grands  eftablilicmens  dans  le  monde  ,  de  s'ac- 
quérir du  crédit  &  de  l'authoritc  3  en  un  mot  dans 
la  vie  on  penfè  fort  à  la  vie  ,  mais  à  la  mort  c'eft 
la  dernière  des  queftions  ;  on  n*y  penfe  que  quand 
il  n'eft  plus  temps  d  y  penfer ,  on  n  y  penl^  que 
qu-ind  on  cft  fur  le  point  d'expirer ,  &  que  la  pen- 
fceen  cfi:  bien  fouvent  inutile,  JVojj  efi  refpeSlns 
tnorti  eornm.  Les  exemples  mefmes  qui  font  plus 
d'impreflîon  que  les  paroles ,  font  (ans  ferce  &c  fins 
efRt  en  cette  occafion  j  on  voit  des  campagnes 
toutes  couvertes  de  corps  morts  que  la  fureur  de 
la  guerre  a  immolez  j  on  voit  des  mers  toutes  cou- 
vertes du  débris  des  naufrages  &  des  morts  qu'elles 
jettent  du  fonds  de  leurs  eaux  ;  on  voit  les  cendres 
de  quantité  de  peuples  qui  ont  pery  dans  lefac  dC 
dans  les  embrafemens  des  Villes  j  que  voulez-vous 
davantage  ?  on  voit  mourir  fes  amis  entre  (es  bras  , 
fes  voifins  à  fes  codez,  fes  enfans  «5c  fes  domefti- 
qucs  dans  fa  maifon  i  on  voit  languir  les  uns  dans  . 
l'attente  delà  mort ,  les  autres  emportez  tout  d*uii 
coup  par  des  accidens  funeftes  ^  &  tout  cela  n'cft 
pas  capable  de  faire  penfer  les  hommes  à  la  mort  j 
ny  les  maflacresde  la  guerre  ,  ny  les  naufrages  de 
la  mer,  ny  les  embrafemens  des  Villes,  ny  la  more 
des  enfans  ,  ny  la  perte  des  proches  ,  tout  cela  ne 
peut  pas  les  réveiller  de  ccfunefte  alTbupillement, 
T^ntHS  cUdiam  terror,  die  S,  Cypricn  ,  darc  no^ 
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fotejUnnocentit  difcipllnam  y  &imerf)opHlHmfreS 
tjHenti  flrage  mùricntem  ,  nemo  Cogitat  fe  ejfe  mor* 
talem.  Tant  de  morts  ne  nous  fçauroient  faire  pen- 
fer  à  la  mort ,  tant  de  peuples  que  la  mort  enlevé  à 
nos  yeux  ne  nous  fçiuroient  faire  comprendre  que 
nous  devons  mourir ,  &  qu'il  faut  nousdifpofer  à 
la  mort.  Ah  !  Chrefticns,  fera-il  temps  d'y  penfer 
quand  cette  penfce  fera  inutile  î  /èra-il  temps  de 
craindre  la  mort  quand  nous  ne  pourons  plus  éviter 
les  rigueurs  de  la  juftice  de  Dieu  ?  Penfons-y  main- 
tenant, maintenant  que  la  penféeen  eft  fahuairc, 
maintenant  que  la  crainte  en  eft  utile  &  profitable, 
maintenant  qu'elle  nous  peut  infpirer  la  pénitence 
&  nous  donner  l'efprit  du  ftlut  ;  C'eft  à  vous,  mon 
Dieu,  à  nous  donner  cette  penfée,  c'eft  à  vous  à 
imprimer  cette  crainte  dans  le  cœur  de  ceux  qui 
m'écoûccnt ,  mais  c*eft  à  moy  à  poulfer  ce  defir  en 
leur  faveur  avec  le  Prophète  \  V cm'at  mors  fuper 
illos  &  defcendant  in  infernitm  viventes  •  Que  la 
mort  vienne  fur  eux  ,  qu'elle  y  vienne  par  de  ferieu- 
fes  reflexions  ,  qu'elle  y  vienne  par  unefainteap» 
«prehenfion  de  vos  jugemens  ;  faites.les  décendre 
dans  Tenfer  pendant  la  vie,  de  peur  qu'ils  n'y  tom- 
bent après  la  mort  ;  que  cette  méditation  occupe 
fans  celTe  leur  efprit  î  que  cette  crainte  règne  dans 
leur  cœur  &  fur  tous  leurs  (entimens  -,  l^eniat  ynors 
ffiper  ilîos.  Encore  une  fois  ,  mon  Dieu  ,  que  la 
mort  vienne  fur  eux  ,  qu'elle  les  conduife  ,  qu'el- 
le les  gouverne  ,  qu'elle  leur  infpire  des  (enti- 
mens de  pénitence ,  afin  que  venant  en  eux  par 
la  diirolution  de  leur  ame  &  de  leur  corps  ,  elle 
les  trouve  en  eftat  d'adl'urer  leur  falut  par  la 
deftruftion  du  corps  du  péché,  qui  aflure  la  per- 
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l&vcranccy  &  qui  confirme  l'innocence.  Jf^ 

Sâinc.Ambroife  ccaitani  des  avantages  de  lamorc^PoiMS; 
die  que-  oous  la  devons  ibuhaicer ,  ùngulierment 
pf  ce  qp'cUe  cft  la  fin  du  péché  ;  &  c'cft  fiin»,doii. 
leTa  raiibn  qui  a  obligé  le  Sage  de  dire,  que  la, 
condition  des  morts  eft  plus  avantageufè  que  celle 
des  vivants,  ^  celle  de  ceux  qui  n  ont  jamais cfté  Eccîc- 
prcferable  à  celle  des  mom  &  des  vivants  :  Et  Lth  ^ 
'  éUvimfgh  mriU9y  quam  viv€ntes ,  &  filkhnmk 
ntroque  juMaivl  ^ui  nec  é$m  natup  eft^  Ccft  qqe. 
les  niotcs  ne  (ont  plus  dans  les  occafîons  du  pechc* 
aufquelles  les  vivants  font  fans  ceflè  expofçz  j  ôc. 
ceux  qui  n'ont  jamais  efté  n'ayant  par  confc-. 
qucnt  jamais. connu^y  vuf  lepechc,  ils  ne  fouf-- 
freniipas  là  confiifion  qui  iâis^^ encore  {buvencron» 
gic.  les  morts  dans  le  (buvenir  des  dîmes  donc  iU 
onc^edié  ou  les  autheurs  &  les  complices  ^  au  les 
ipç6|:ateur-s  &  les  témoins. 

Pour  entendre  cecy  ,  il  faut  fuppofer  avani 
cbutes  chofes  que  la.  c;hftrité  qui  eft  née  commQ 
J  ^  s  us^C  H  R I  s  X  pour  ^Ahmte  le  corps  du  pe^ 
ché,  Vf  eUfiruamr  €orfu$  piccdti^,  eft  nce  pouç 
anneantir  généralement-  tous  les  crimes  ;  le  FiU  * 
de  Dieu  luy  a  donné  la  naiflànce  fîir  la  Croix  ,  Vx 
d^ftrHaturc0rpHsptccdH  ,fouïdét(txiic  le  corps  dii 
pecbé  i  le  corps  du  pèche ,  don^  parle  tApôcrej^ 
pas  céluy  de  noftse  infirmité-,  mais- la  muftis 
tude  de  tous,  les  péchez  qui  compofent  en{èmble 
nneefpece  de  corps ,  dont  ils  font  tous  en  particu-. 
lier  les  parties  &  les  membres  j  toutes  les  vertiis  ^. 
Chreftieones  font  la  guerre  aux  vices  qui  leur  foiife 
contraires ,  Thumilité  décniicrambidon  »  U  chafte^ 
l^llQppntincnçie^Uprudencielaumeriti  ,  &  ainfii 
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de  toutes  les  autres  ;  mais  la  charité  eftant  \st 
plénitude  de  toutes  les  vertus  &  de  la  loy ,  elle 
eft  née  poac  déuuicele  corps  du  péché  ,  6c  pouc 
anneanck  tous  les  crimes  ;  il  eft  vray  qu'elle  txC 
peoc  pas  encieiemenc  les  détruire  pendant  la  vie 
elle  peut  bien  naiftre  ,  &  pat  (â  naiflànce  nous 
donner  la  juftice  ;  elle  peut  bien  croiftre ,  ôC  par  fes 
accroiilèmens  multiplier  les  degrez  &  les  fruits  de 
Aoftrejudice  ;  mais  de  la  confomnier  &  d'acriver  à. 
eecce  perfeâion  qui  rend  rhomme  impeccable  8C 
Ans  péché  »  elle  ne  le  peut  pas  ;  &  pourquoy  ne 
le  peut-elle  pas  détruire  pendant  la  vie  ?  parce 
qu'elle  eft  attachée  à  l'infirmité  humaine ,  qui  eft 
une  fource  infe€kée  d'où  coule  (ans  ceffe  le  péché  : 
Turgétt  ék  Mm  Uie  vitUnm ,  dit  S.  Auguftin , 
fine  quitus  bimâM  tffk  nwn  poteft  in  btc  fdCHtê 
infirmitMS.  Et  de  my^  fi  la  charité  poùyoit  eftre 
fans  péché  fur  la  terre  ,  TEglife  que  Jésus-Christ 
a  rendue  fi  fainte ,  fi  pure,  fi  innocente ,  fi  glorieu- 

,  ne  diroic  pas  cous  les  jours  à  Dieu  dans  Tes 
prières  &  publiques  Se  particulières^  Dimitte  mhiê 
iUHian9fim ,  Seigneur  pardonnez-nous  nos  ofièn« 
ces  y  remettez-nous  les  dettes  que  noftre  infirmité 
nous  fait  (ans  cefle  contra<îî:er. 

Il  s'enfiiit  que  la  charité  eftant  née  pour  an«' 
neanttr  tout  le  péché ,  ne  pouvant  remplir  ùl  v^rm 
njtès  deflèins  pendant  la  vie ,  il  faut  que  la  mort 
^étoneàfbn  (ecoàrs,  afin  que  détruifant  l'infirmi. 
te  humaine  par  la  diflTohition  de  Tame  &  dUcorps, 
elle  détruifè  à  medne  temps  Tobftacle  qui  s'oppofe 
aux  defièins  de  la  grâce ,  5r  à  Tanne^ntiflèment  des 
crimes  ;  tellement  que  la  fin  du  péché  eft  Touvrage 
delachacité  &delamort>  deja charité  qui  le  fak 
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knourîr  ,  &  de  la  more  qui  l'empefche  de  fcfufcicer  ; 
de  la  charité  qui  érouffe  cet  ennen^y  de  Dieu,  & 
de  la  mort  qui  détruit  la  fource  ,  je  veux  dire  le 
corps  3c  les  fens  d*ûù  il  prend  naiffance  :  la  fin  du 
péché  n'eft  point  un  effet  de  la  charité  toute  feule  , 
puii qu'elle  ne  le  peut  finir  pendant  la  vie ,  la  fin  du 
pechc  n*eft  point  un  effet  de  la  mort  feule  ,  puis 
qu*elle  ne  le  détruit  pas  dans  les  pécheurs  qui  meu- 
rent fans  la  charité  ;  c'eft  l'ouvrage  de  l'amour 
&:  de  la  mort ,  de  l'amour  qui  nous  juftifie ,  &  de  la 
mort  qui  alfure  noftrcjuflicc  &noflre  innocence  : 
Si  ceciderit  ligrium  adauftrttm,  aut  ad  a^Httofjem  in  EccH^ 
^HocumejHe  loco  ceciderit  ihi  erit  :  En  quelque  lieu 
que  l'arbre  tombe  il  y  demeurera  éternellement  j  s*il 
tombe  au  Septentrion  ,  fi  Thomme  meurt  dans  la  ' 
glace  de  fon  péché ,  il  fera  éternellement  dans  le  pe-. 
ché ,  mais  s'il  tombe  au  midy ,  fi  cet  homme  meure 
dans  la  charité  &dans  la  grâce,  il  brûlera  éternel- 
lement de  ce  beau  feu  :  L'eftat  où  l'homme  fè  trou- 
ve à  la  mort  eft  un  cftat  immobile ,  le  dernier  mo- 
ment cfl  la  règle  de  toute  fon  éternité  ;  &  c'eft  aflu- 
rément  pour  ce  fujet  que  la  charité  de  quantité  de 
Saints  ,  faintemcnt  impatiente  de  fe  voir  en  liberté,, 
opprimée  fous  le  poids  de  la  tyrannie  du  péché  & 
despaflions,  afouveni  avancé  leur  mort,  tantofl 
par  les  aufteritez  de  la  pénitence  ,  tantoft  par  les 
tranfports  de  leur  amour ,  &  par  la  violence  de 
leurs  foûpirs  :  Infelix  h$mo  tfHts  me  lil^rahit  dccor-^ 
foremortis  hujus  ?  Ah  !  malheureux  que  je  fuis, s'é- 
crie le  faim  A  potre  ,  impatient  de  mourir  pour  finir 
fcs  péchez  par  fa  mort  ,  qui  brifera  les  chaifnes  8c 
les  fers  de  cette  malheureufe  infirmité  ?  Malheu- 
reux que  je  fuis  q^uidcttuica  ce  corps  de  pechc  pouç 
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^ifTurer  n^n  innocence  ?  Gratta  Dei  per  Jefkfft 
Chriftum  :  ce  fera  la  grâce  du  Sauveur ,  mais  ce  iera 
la  grâce  deUmori  ;  venez  donc  bearett&  mon»  ve« 
.nez  au  lècoacsde  la  charité  de  mes  auditeurs  ^cha^ 
ritè  avancez  cette  mort  par  la  violence  de  vos  de^ 
firs  ,  &  par  les  rigueurs  delà  pénitence  5  mort  heu* 
reufe,  mort  plus  iouhaicable  que  la  vie  readez-vous 
•auxfoûpirs  6c  aux  efforts  de  la  charité. 
'   Ne  trouvez  pas  étrange  Ci  je  voctt  fouhaite  une 
«celle  mqrt ,  une  mort  fi  belle ,  une  mort  accompa 
gnéedela  (idntetétfrderinnocence,  unemortqui 
détruit  pour  jamais  le  règne  des  paffions  &du  pcr 
ché  ;  cette  mort  n'eft  pas  un  mal ,  c  eft  le  remède  de 
tous  les  maux;  cette  mort  n  efl:  pas  tant  la  (èparatioa 
de  l'ame  ôc  du  corps  que  l'union  de  Tame  avee 
Piea  t  cette  mort  n*eft  pcânt  une  nsort ,  cVft  une 
naiflknce  qui  donne  la  vie  éternelle  :  La  vérité  de  * 
,  Dieu  y  eft  engagée  ,  il  nous  a  prorais  que  nous  le 
verrions  comme  il  eft,  &  que  ceue  veuc  nous  ren- 
•^roit  glorieux  &  (cmblables  à  luy  ;  mais  la  mefme 
parole  qui  nous  £iit  efperer  cette  gloire ,  ncMis  aflUr 
it  dans  un  atitre  endroit  que  perfonne  ne  la  jamais 
\û ,  Se  que  perfonne  ne  la  verra  jamais  fans  mourir, 
Nemavidihit  me  &  vivet^  La  veuc  de  Dieu  eft  la 
recompenfe  &  k  fruit  de  la  bonne  n^iort  -y  c'eft  la 
xnoxx  qui  nous  donne  droit  à  la  refiirreAion ,  c'eft 
çlle^  qui  fious  dirpotb  à  recevoir  une  vie  nouvelle» 
4t'qni  rompant  les  liens  qui  atta<5hent  l'ame  à  la  \ 
terre,  h  metenpoiïcffîon  de  Dieu  ;Jerçay  bien  que 
Dieu  s  eft  fait  voir  aux  hommes  pendant  la  vie ,  & 
quMacoDverfé  familièrement  avec  eux  :  Abraham 
Va  vû  jplufieurs  fois  ;  Jacob  ion  prtit  fils  1^  secea 

•  la  {neib^  con&lation  ^  Mo^lTo  l'a  yû  Êiçe  à 
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ïàce  l  ôc  a  traité  avec  luy  conm^e  un  amy  a 
coutume  de  traiter  avec  fou  amy  f  que  dkay^ 
|e  «le  Job  y  qui  die  qu'il  Ta  vea  non  ièi^Qi^ 
de  (on  efprit ,  mais  de  (es  yeux  ?  NHncduHm  mvIiÎm  Job  44 
tnetuvidet  te  :  Enfin  les  Prophètes  ont  veu  fa  ma- 
jefté  ^fur  un  trône  environné  de  Séraphins  ,  les 
Apôtres  ont  veu  lamelme  gloire  furlamoncaEno 
deXhabor,  &  S.Jean  nous  adèure  que  cette  gloi- 
le  s'cft  rendue  vifible  à  tous  les  hommes  dans  le 
myftere  de  ^Incarnation  s  KlMmus  ghriam  ejus, 
gloriam  ejuafi  nnigeniti  a  Pâtre  plénum  gratt<z  &  J*^*^ 
^eritatù:  Mais  dans  toutes  les  occafions  ce  n'eft 
point  Dieu  qui  seft  fait  voir,  c'eftoientdes  figu. 
re^&des  images  (bus  lefquel les  cette  Majefté  s^eft 
-fidoncie  pour  (è  rendre  plus  (upponable  &  pour 
conver(èr  avec  les  hommes  j  pour  voir  Dieu  com-p 
me  il  eft:  en  foy-mefme  ,  dans  fon  eflènce ,  dan's 
lès  attributs,  dans  Ces  perfonnes  ,  il  faut  qu'il  en 
coufte  la  vie ,  le  bonheur  eft  trop  grand  pour  Tac* 
quérir  à  moindre  prix  »  il  a  coufté  la  vie  d'un  Dieu, 
mats  ce  Dieu  nous  demande  la  no(be  poarhoot 
donner  la  polTeflîon  de  la  gloire  qu'il  nous  a  ac- 
quifc  -,  que  je  meure  donc ,  mon  Dieu ,  pour  vous 
voir  ^  mais  que  je  vous  voye  ^our  mourir  j  qu^unc 
bonnemort  difpolè  moname  a  recevoir  la  lumierp 
de  Toftre  gloire ,  mais  que  la  lumière  \<||i1f^ftirÉ 
grâce  me  di(po(è  à  faite  une  bonne  morr,  ' 

A  ces  paroles  ne  reconnoi(ïcz-vous  pas  les  der  IIÎ. 
firs  &  l'impatience  de  tous  les  Juftes  qui  fouhai-  Voi^x, 
jffii^la  mort  avec  l'Apôtre  »  non  feulement  pour 
yjfytmÀtàiytcz  du  péché ,  mais  encore  pour  eftre 
'liltttdani  leCiel  avec  Jesus-Chuist  ;  lamortau- 
irçfois  cQoit  terrible  &  formidable  non  feulemeut 
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mx  taéchans ,  mais  ans  juft^s  &  aux  gens  de  bie^ 
tnatntenanc  elle  eft  pfecieulè  à  ritmocetice  ,  die* 

n'eft  cercible  qu'aux  pécheurs  ;  autrefois  les  plus 
grands  hommes ,  ceux  qui  avoîenc  plus  de  confiant 
ce  en  Dieu^  ceux  donc  la  vie  eftoic  pleine  de  vertus , 
9c  de  bonnes  œuvres ,  la  fuyoienc  comtne  une  belfa^ 
cnielle  êc  farouche  dont  la  (cale  veuë  faifeicbor«i 
teur;  Abraham  cet  amy  de  Dieu ,  le  perede  tant 
de  FidcUcs  ,  cet  homme  qui  a  quitté  fon  païs  ,  (a 
maifon ,  (à  famille  6c  tous  (es  parcns  pour  obeïr  à 
la  voix  du  Ciel ,  cet  homme  efl  Ci  épouvanté  de  la 
mort  qa'il  oblige  fit  femme  dan»  iXgypte  de  dégui- 
1èr  fa  condition  ,  de  penc  qoe  les  Egyptiens  Gxtm 
pris  de  fa  beauté  6c  connoiflîant  qu  elle  efl;  fa  fem« 
me ,  ne  le  tuent  à  (a  conûderation  pour  la  pollederj 
Jacob  cet  enfant  de  benediâion>ce  favoty  de  Dieu^ 
cepredeftiné,  retournanc  dans  Ton  païs,  conjure  le 
Seigneur  de  le  déliyret  de  la  main  &des  leflenti» 
mens  de  (on  frère  qcri  loy  prépare  la  mort  ;  ^rng 
me  de  mann  fratns  met  Eféiù ,  cjmntam  eum  timea 
rjo ;  Reprefèntez  vous  un  Elle  fuyant  parles  de- 
ferts  la  perfecution  Se  la  vengeance  de  Timperieuiè^ 
Jefkbel  j  figurez-voos  cet  homme  divin  qui  ferme 
le  Ciel  6c  qui  1  ouvre  quand  il  luy  plaift ,  cet  hôm» 
me  qui  fait  tomber  le  feu  du  Ciel  fiir  les  Envoyeas 
des  Rois  &  fur  l'appareil  de  Ces  facrifices  ;  cet  hom- 
me qui  dans  un  corps  humain  n'a  que  des  mouve<* 
mens  de  la  vie  d*un  Ange ,  8c  qui  par  le  mépris  de 
toutes  les  choies  du  monde  eft  devenu  plus  graii4 
que  le  monde  :  Chofè  étrange ,  après  tanfrAe^Mt 
bats  Se  tant  de  viftoires  ,  après  tant  de  travaux  & 
tant  de  couronnes  ,  après  tant  d'adions  glorieufès 
^de  vettu&  immotteUcs  ^  cet  homme  &gKui4.i|[[^ 
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y^a^  n'a  pas  le  coarage  d'accendte  la  merr. 

.  Enfin  tous  les  Patriarches ,  je  dis  les  plus  (àints,* 
les  plus  juftes ,  les  plus  aflèurez  de  Dieu  &  de  leur 
conicience,  ont  craint  la  moct^  &les  Chceftiens 
IpODC  mépriféede  telle ibrte,  qu'on  aveu  jufques 
anfanmes  8c  ametifans  fe  joOer  du  fer,  dttfeo,  ' 
des  beftes  farouches  &dc  la  cruauté  la  pins  inge» 
nieufè  des  tyrans  •  les  Anciens  ont  fuy  la  mort ,  &  • 
les  Martyrs  du  Fils  de  Dieu  Tont  recherchée ,  ceux- 
là  l'oiic  eue  en  horreur^  ôc  ceux-cy  font  allez  à 
die  commé  au  moniphe  &  à  la  gloire;  avant  Jésus* 
Chuist  la  mort  n*in(piroit  aux  plus  gens  debiea 
<)uedes  frayeurs  &  des  (cntimens  de  douleur  ;  de- 
puis Jesus-Christ  elle  eft  devenue  Tamour ,  la 
)oye ,  &  la  confolation  de  cous  les  juftes  ;  quelle 
eft  la  caufèd'un  fi  étrange  mais  fi  aimable  change- 
ment  ?  d*où  vient  que  cette  more  qui  eftoit  fi  terri- 
ble &  fi  formidable  ne  Teft  pins }  c*ell  que  les  Pa« 
triarches  avoient  à  combattre  une  mort  vivante ,  8c 
les  Chreftiens  n'ont  plus  à  vaincre  qu'une  mort  qui 
eft  morte  elle-mefine  fur     Croix  ;  avant  Jfisus- 
CHUiSTelleeftoit  armée  de  toutes  (es  rigueurs^mais 
Jesus-Christ  Ta  defiitmie  $  avant  Jesos-Chuist 
rien  n'eftoit  fi  fort  que  la  mort ,  rien  n'eftoit  fi 
foible  querhomme,  maintenant  il  n'eft  rien  de  fi 
fort  que  l'homme ny  de  fi  foible  que  la  mort;  Dieu 
a  rendu  fort  ce  qui  eftoit  foible,  il  a  rendu  foible 
ce  qai  eftoit  fort  «  afin  de  fiûte  égalensent  édaiter 
Hi  puiflânce  dans  la  force  de  Thomme  ftdans  la 
foiblcfle  de  la  mort  V  Contrivh  Portas  areas  &vi'  VCao6^ 
Gesferreos  confregit  :  Il  a  bri(e  les  portes  d'airain, 
il  a  rompu  les  barres  de  feç  qui  retenoient  les  morts 
<n  captivité  »  8c  qui  leien^pefchoietit  de  s'tmir  à  I117 
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dans  le  Ciel ,  les  portes  brifîes ,  les  barrières  roni^ 
pues ,  toutes  les  prifons  de  la  mort  eftant  ouvertes; 
'  cette  mort  quieftoit  TobUacledu  falut,  ncftplus 
quunpailàge  pour  allée  au  Ciel  v  cette  mort  qui 
Aifoic  dcfcendre  les  morts  dans  l'enfer ,  les  condaic 

9ca«  maintenant  à  J  e  sus-Chuist;  DféUêceris  cdnos  mepi 
ÇHm  dolore  ad  irtferos  :  Mes  enfans  ,  difoit  Jacob, 
.  s'il  arrive  quelque  mal  à  voftre  frern,  vous  fere^ 
defcendre  ma  vieilIeiTe aux enfisrs,  accompagnée  do 

9IiiI.x.  ^"ft^^  &  de  douleur;  mais  que  dit  S.  Paul:  De^^ 
fidtnum  hébent  diJfoM,  &i€^0am  Chrifiomnltê 
wulius  j  Je  (ùis  preflS  ,  dit  cet  Apôtre  ,  de  deQH 
grands  defirs ,  Co4r£îF(?r  i  duobns ,  Tun  de  mourii; 
pour  vivre  cternellemenc  avec  Jesus-Christ,  Tau-t 
tre  de  vivre  lue  la  terre  pour  travailler  à  vofirC:  Skm 
hxi,  de  ces  deux  biens  qui  attirent  mon  conir  fiuift 
lediviièr,  le  plus  grand fims  doute  eftde  mourir» 
JHnlto  meliui.  Remarquez  ce  que  les  anciens  Perês 
cftimoient  de  plus  mauvais ,  eft  ce  qu'il  eftime  do 
meilleur  ,  ce  qui  leur  faifoit  horreur,  eH;  ce  qui 
fait  (a  confolation  &  (à  joye  ;  mais  quelle  joye, 
mes  frères,  à  la  participation  de  laquelle  il  invito 

fhil.t.  tous  les  Fidelles:  Sed&  fi  inmûhr  fiêfrd fumfi^ 
çinm  &  obfecju'ium fideiv^flrâ, ,  gandeo  & congr^u 
t/ilor  ommiw  vcbh,  idiffam  AHtem  &  vûs  gaudefo 
&  eongr4tHlamim.  Que  dites^yous ,  grand  ^potre^ 
TOUS  mpure:(&  vous  vous  réjoiiiflez,  vous  mou* 
JCes(8c  vous  appelles  les  hommes  à  la  pardcipatioa 
de  voflxe  joye ,  vous  mourez  &  vous  voulez  qu'on 
vous  felicite  &  qu'on  vous  congratule  de  cette 
n7ort  comme  du  plus  grafid  de  tous  les  biens  ;  je  me 
^ron^pe  ^,  il  ne  meurt  pas ,  il  ne  fait  que  changer  d<v 
vie  il  Qjç  meivt  pas  »  it  reçoit;  (cvlemeM  une  vjj^ 
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^  Nouvelle,  mais  phîsheureufc  mille  fois  &:  plus  glo-» 
rieufè  que  là  première  ;  &  comme  ceux  qui  font  éle- 
vez aux  premières  dignitez ,  foie  dans  la  guerre  ou 
dans  i*exercice  des  magiftracures,  ont  coûrumelô 
jour  qu'ils  en  prennent  pollèffion  d'inviter  leurs 
amis  à  la  cérémonie  pour  prendre  parc  à  leur  joye 
&  à  la  gloire  qu'ils  reçoivent  ;  S.  Paul  allant  à  la 
mort  ,  ou  plûcoft  allant  à  rimmortalicc  par  la 
mort  5  fon  cccur  ne  peut  pas  contenir  toute  fa  joye, 
il  invite  Ces  amis  à  la  partager  avec  luy ,  il  leur  de- 
mande non  pas  des  larmes  ,  mais  des  congratula- 
tions,  non  pas  des  foûpirs  ^  des  plaintes ,  mais  de$ 
applaudiflèmens  &  des  cris  de  Joye,  parce  que  la 
mort  eft  la  fin  de  fes  peines,Ia  recompenfc  de  fes  tra- 
vaux, 8c  la  dernière  adbion  qui  doit  couronner  tou- 
tes Ces  vi(floires:  Auflî  voyons-nous  qu'avant  Je  sus- 
Christ  on  pleuroit  les  morts  pour  faire  connoître 
parle  deuil  la  mifere  de  leur  condition;  lesenfans 
de  Jacob  pleurèrent  fa  rîiort  quarante  jours  ;  les 
Juifs  pleurèrent  auflî  long- temps  cellede  Moyfè; 
mais  TEgliiene  les  pleure  point,  au  contraire  elle 
chante  fur  eux  des  Hymnes  &  des  Pfeaumes  ,  pour 
marquer  par  ce  chant  de  joye  la  félicitée  le  bon- 
heur dont  ilsjoUiffènt  dans  le  Ciel;  les  morts  dc- 
mandoient  autrefois  des  larmes ,  parce  que  la  mort 
eftoit  véritablement  mort  ,  mais  aujourd'huy  ils 
ne  demandent  que  de  la  joye,  parce  que  la  mort 
n*ell  plus  mort ,  mais  une  n ai (Tmce  éternelle  ;  leur 
condition  eftoit  à  plaindre,  parce  qu'ils  alloient 
aux  enfers  ;  mais  elle  eft  maintenant  digne  d'amour 
&  d'envie,  parce  qu'ils  entrent  dans  le  Ciel,  dans 
le  lieu  de  la  gloire  &  du  repos:  Convertere  animd 
fnt4  in  rtqmem  tuâm  qnU  Dominns  bcnefccit  tibh 
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C'a  mon  ame ,  tourne  donc  maintenant  ton  ccnir 
du  codé  de  cette  mort,  ^cneTenvifagc  pluscom* 
me  un  mal ,  mais  comme  un  bien  que  Dieu  que  t'a 
fait ,  comme  une  peine ,  mais  comme  une  grâce, 
comme  un  travail  Ôc  une  affliction ,  mais  comme 
le  repos  &  laconfolation  de  toutes  les  peines. 

Cela  eftant ,  ce  n  eft  plus  la  mort  qu'il  faut  pleu- 
rer ,  il  ne  faut  pleurer  que  le  péché ,  6c  Ci  nous  don- 
nons quelques  larmes  à  ceux  qui  font  morts  ,  fou- 
venons-nous,  mes  frères,  que  la  mort  de  Tamc  en 
veut  un  déluge  ;  ModicHm  plora  fuper  mortuum 
^Heniam  reijuuvit ,  at peccatorem  femper  Inge  :  Ne 
pleurez  pas  beaucoup  les  morts ,  dit  le  Sage ,  parce 
qu'ils  font  dans  le  repos ,  ils  font  maintenant  avec  le 
Seigneur,  mais  pleurez  la  mort  de  voftre  ame,  pleu- 
rez celle  de  tous  les  pécheurs  ^  &  ne  vous  en  confo» 
lez  jamais  :  Ainfi  David  a  pleuré  toute  (à  vie  fon 
homicide  &  fon  adultère  ;  ainfi  le  premier  des  Apô- 
tres a  pleuré  jufques  à  la  mort  fon  infidélité  &  fon 
blafpheme  y  ainfi  tous  les  penicens  ont  pleuré  leurs 
péchez  avec  des  larmes  continuelles:  Etdevray,  (î 
le  Prophète  Jeremie  a  pleure  autrefois  la  ruine  du 
Temple  de  Jerufalem  ,  mais  avec  des  larmes  (î 
ameres  qu'il  ne  vouloir  recevoir  aucune  confbla- 
tion  ,  à  combien  plus  forte  raifon  un  pécheur  eft- 
il  obligé  de  pleurer  les  ruines  d'une  ame  qui  n'eftoit 
pas  habitée  par  des  Chérubins ,  mais  par  celuy-là 
mefine  qui  eft  affis  fur  la  tefte  des  Chérubins ,  oû  .  1 
l'on  ne  voyoit  pas  avant  fon  pèche  le  propitiatoire, 
mais  celuy  qui  a  efté  la  propiiiation  pour  les  pé- 
chez de  tout  le  monde ,  dans  laquelle  Dieu  n'avoic 
pas  feulement  renfermé  l'Arche  d'alliance ,  la  man- 
ne ,  la  verge  d' Aaron,  l'Autel  d  or ,  mais  qu'il  avoiç 
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confâcrcepar  la  pre(èncc  mefme  de  (à  majefté,  Ôc 
par  la  vérité  de  toutes  ces  chofes  :  Les  larmes, 
Chrcftiens ,  n'ont  pas  efté  faites  pour  pleurer  autre 
chofc  que  le  péché ,  les  affliélions  de  la  vie  ,  la  per- 
te des  biens ,  les  maladies ,  la  mort  mefme  ne  fbnc 
as  des  maux  dans  la  Philofophie  Chrcftienne ,  & 
es.confiderant  dans  cet  cfprit ,  on  reconnoift  qu'ils 
n'en  ont  que  le  nom  &  l'apparence,  mais  qu'ils 
n*en  ont  pas  la  vérité  ;  le  péché  feul ,  mes  frères ,  eft 
le  fbuverain  mal ,  le  mal  véritable ,  ôc  qui  demande 
par  con(èquent  tous  nos  gemiflemens  Ôc  tous  nos 
foûpirs  :  Heureufès  larmes ,  larmes  precieufes  qui 
font  répandues  peur  le  péché  j  mais  malheureufes 
larmes ,  inutiles  larmes  qui  ne  font  pas  verfées  pour  J^^'^^^ 
pleurer  la  perte  de  la  grâce  &  de  l'innocence  j  ce- 
pendant,  Chreftiens  ^nous  pleurons  tous  les  autres 
maux,  &  nous  ne  pleurons  pasceluy-là;  nous  pleu- 
rons tout  ce  qui  ne  mérite  pas  d'eftre  pleuré ,  ôc 
nous  ne  pleurons  pas  ce  qui  eft  digne  de  toutes  nos 
larmes  ,  des  larmes  de  toute  la  vie  ,  ce  qui  deman- 
deroit  mefme  des  larmes  éternelles  fi  la  mifeiicorde 
de  Dieu  ne  (ê  contentoit  d'une  pénitence  tempo- 
relle :  Quelle  imprudence ,  quel  aveuglement ,  mes 
frères  Jej^hte  pleure  avec  tout  le  peuple  non  pas  un 
jour  ou  deux  ,  mais  plufieurs  années  la  mort  de  (à 
fille  unique,  ôc  nous  ne  pleurons  pas  la  mort  de 
noftre  ame  ,  de  cette  ame  unique  ôc  de  laquelle 
dépend  tout  noftre  (alui  ;  nous  pleurons  la  mort 
de  ce  parent,  de  cet  amy  qu'on  a  fi  cruellement  maC 
ùcré  ,  ôc  nous  ne  donnons  pas  une  larme,  pas  un 
foûpir  à  la  mort  de  cette  ame  qui  a  perdu  la  gractf 
&  la  vie  par  noftre  impiété,  nous  pleurons  des 
inaux  que  nous  n'avons  pas  faits  ^  ôc  nops  ne  pieu- 
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tons  pas  ceux  c^iie  nous  avons  caiilèz  ;  nous  pleîil 
rôns  des  maux  tjui  font  hors  de  nous  ,  &  nous  nd 
pleurons  pas  ceux  qiii  fonc  ennous.ndefmes^  nous 

!»learons  des  matix  ap^ens  &  qui  ne  font  pas  de 
ongue  dorée,  dcnousne  pleuiohs  pas  lincnal  ire* 
ritable  s  une  nioif  ftmefte  ^  qtti  lèra  eterhelle  A 
nous  ne  faiibns  pénitence  ;  Quand  vous  avez  perdu 
un  intime  amy,  dit  S.  Cypiicn ,  quelque  choft 
qae  vous  aimiez  tendieoienc,  oncntead  vos  foûi* 

J>ir» ,  on  Tiik  couler  vos  larme»  ^  on  vous  voiMe  vi^ 
âge  cootebangé,  vos  haUtt  hegligez ,  voas  ave4 
l'air triAe,  les  yembaiflèz ,  tomcequi  efteh^oiis 
donne  des  marques  de  vôftrei  douleur.  Ah!  mal- 
heureux que  vous  elles  ,  continue  ce  Pere,  vous  ' 
-avez  perdu  Dieu ,  vous  avez  perdu  voftre  eme  »  v 
«reefpriteftoioR,  vous  portes  (blirofhhBaii&foti  * 
(ëpttlchreeii  voos-niefiiie)  'Bt  i^h  dëritér^^Uugis, 
Cr  non\H9\terinftmiftU ,  ?c  vous  n'eftes^  pas  tou-' 
chc  de  cette  perte  ,  vousn'eftes  pas  affligé  deceitô 
moïc,  vous  ne  faites  pas  entendre  les  cris  de  voftre 
idouleac,  la  terre  n'eft  ^as  arrofee  de  v6$4iliM8^ 
4*air  ne  retentit  pas  de  vos  miflèipenS  &  de^VM 
foûpirs;  quand  no9^x(er«Âentchangejf^lrai^ 
ge<;  j  quand  ils  (eroient  convertis  en  fontaines ,  eh 
fleuves, en  rivières ,  qband  (oùces  ces  fources  ne  ta-^ 
tirôient  jamais,  labondan^e  de  ces  larmes  n'éga- 
krdit  pas  eneorela  grandeur-de  tioftie  {Mhé,  (86 
cependant  nous  n*en  tennons  pas  Une  goutte,'ii4M 
aimons  m:eux  brûler  qtie  de  Ifetfer  i<ne  lamie  fkîltf 
éteindre  le  feu  qui  nous  bi  ûle  ;les  enfans  craignent 
les  famiomes  6c  ils  n'appréhendent  pas  le  feu;  tànv^ 
M  enfans  nous  craignons  la  mort  qtn  Vêft 
qu'up-ltilitdnie,  cttenêfi|fiik  peer ^  eHrnoMil^ 
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Vige ,  &  nous  ne  craignons  pas  le  feu  oui  nous 
^  brûle  ou  qui  nous  menace ,  le  feu  du  pèche  ,4e  feU 
ât  h  colère  de  Dieu ,  le  feu  d'enfer  ;  fouffrez  donc 
que  j^acheveavec  les  paroles  deTApocre:  Fratres 
mlite  pueri  effici  fenftbus  ,  fed  malitia  parvuU 
eflôîe  ;  Mes  frères  ,  n'ittiitez  pas  les  enfans  dans 
rinfirmicé  de  leur  efpiric ,  mais  dans  la  pureté  dè 
leurs  morurs }  n'imitez  pas  le  dé£siut  du  difcerne*' 
ment  qui  leqr  manque ,  imites  la  lîmplicîtc  ,  la 
candeur  &  rinnocence  de  leur  âge ,  craignez  ce  qui 
le  doiceftre,  mépriftt  ce  quin'cft  pas  àcraindre,he 
craignez  pas  la  mort  du  corps,  mais  appréhendez 
celle  de  leiprit  ;  ne  pleurez  pas  U  mort  qui  eft  onçi 
grâce ,  mais  pleurez  le  péché  qui  lait  la  mauTalfe 
tnort*;  &  après  un  fi  fige  difcernement,  MalitU 
•paruHlïeflote,  foyezdes  enfans  en  malice,  c'eft  à 
dire  que  vous  ayez  leur  fimplicité  &c  leur  innocen- 
ce, quele  pechc  ne  corrompe  jamais  la  pureté  d6 
^  Voftre  efprit  &  de  volite  cdSur,  qu*ôii  n'entehde  pas 
mefmelbn  nom  patmy  yons ,  Skut  àieet  finSùs  ; 
comme  il  eft  de  la  bien-feance  à  ceux  dont  la  condi- 
tion eft  fainre  ,  &  dont  les  paroles  auffî  bien  que  . 
les  aâions  doivent  marquera  fainteié  de  Tame} 
enfin  {bu¥enelB*.vous  de  la  parole  de  ttoftré  Sel-  ♦ 
gneur,  que  fi  vous  n'eftes  comme  des  enÉins,  inno- 
cens  commeêax ,  agréables  à  Dieu  comme  mt ,  Itt 
louant  &  le  glorifiant  par  une  pureté  égale  à  leuC 
innocence ,  fi  vous  n*eftes  en  cet  eftat  ^  vous  n'en^ 
trerez  jamais  au  Royaume  du  Ciel,  dans  ce  Royat^f 
me  qui  a  efté  fait  pour  vous  receyoir^daiis  çeRoy^tN 
ine  où  le  Fils  de  Dieu  tous  attend,  oÀ  il  vent  regneit 
avec  vous,  &  oii  je  prie  fa  mifericorde  dcnou| 
conduire  tous,  Ainfi  foit-il«  î 
CanfmCé  Tom.  II*  '  jLi 
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S  E  R  M  O  N 

POUR.  LE  DIMANCHE  '. 

DE  LA  PASSION. 

Qui  t%  Deo  eft  verba  Dei  audit  :  propterea 

vos  non  audicis  (^uia  ex  Deo  non  efiis* 


Çiluy  qui  efi  de  Dieiê  entend  les  faroUs  Je 
iefl  pûHrceU  ifue  vem  ne  les  entendez,  feinta  ^ 

^He  vous  nefies  point  de  Dieu.  En  S.Jean,  ch.  S* 

EnVft  pas  d*aii)oiircl*huy  que  les  Chr6« 

tiens  ne  veulent  pas  eftre  à  Dieu  ,  & 
qu'ils  ne  veulent  pas  qu'on  leur  dift  & 
qu'on  leur  reproche  \  j£sus .  Chkist 
n  a  pas  plûcoft  die  aux  Jui6  ,  qu'ils 
ne  (ont  point  de  Dieu ,  qu'ils  s'emportent  contre 
luy ,  ^  luy  di(ênt  toutes  les  injures  &  tous  les 
blafphemes  que  nous  lifons  dans  TEvangile  :  Vous 
n'oferiez  de  mefme  dire  au  plus  libertin  du  monde 
qu'il  n'a  point  de  teligion,  qu'il  s'en  fafche&s'en 
emporte,  quoy  que  dans  le  fond  de  (on  carat  il 
i^ache  bien  qu'il  n'eft  que  trop  vraV,  Se  qu*il  en 
|oœbe  mefine  d'accord  ^  mais  f  oui  s'en  fafcher  ^ 


« 
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1&  ]^vôuU>ic  qu*on  leuc  dife,  iln'eiiefl;  pâs  moins 
«xay  les  uus  &  les  aattês  ne  Çmt  point  de  Dieii^ 
s'itsi^*entendent  les  paroles  de  Dieu ,  de  t^iXs  ne  led 
entehdenc  d'une  manière  pratique  ,  c  cft  à  dire^ 
comme  parlejEsus-CnRisT ,  s'ils  né  les  entendent 
&  s'ils  ne  les  pratiquent,  &  s'ils  ne  £oncce  que 
Dieu  leur  dit  par  fa  parole  :  BeéH  ^ui  Audmntvtf* 
lfHmJ>éi&çi$fiod$HtitiUHdt  earc'eiftlà  là  marqûef 
à  laquelle  jESUs.CHRisTdit  aux  Juifs  dans  l'Evan^ 
gile,  que  i*on  reconnoift  ceux  qui  font  à  Dicn^ 
comme  le  caradere  des  vrays  Chreftiens  &c  des 
£lûs  ;  celuy  qui  eft  de  Dieu  écoute  volontiers  les 
paroles  de  Diea ,  6c  doncil  tiie  eette  itunefte  coniè* 
qoencecontre-eux,  quen^ayans  pas  cette  marque^ 
par  con(cquentils  ne  (ont  point  de  Dieu,  &  font  au 
rang  &  au  nombre  des  reprouvez  5  car  c*cft  ainfî 
qtt'u  ajoûre ,  c'eft  poucquoy  vous  n'écoutez  pas 
les  paroles  de  Dieu,  parée  que  vous  n'eftes  pas  de 
Dieu  $  fût  qnoy  S*  Grégoire  le  Ônuid  s^écrie  : t^a** 
rôle  terrible ,  vous  n'entende*  point  les  paroles  de 
Dieu  ,  parce  que  vous  n'eftes  point  de  Dieu  , 
auffi  terrible  contre  les  Jui£s  qu  un  coup  de  foudre^ 
pui(què  les  voila  (eparez  du  âombre  des  Elûs  Se  des' 
ptedéftinez,  &  par  la  réglé  &  par  l'application  quQ' 
jBsas- Christ  leur  fàit  de  la  règle. 

Mais  parole  terrible  pour  nous  auffi  bien  que 
pour  les  Juifsi  car  fi  nous  ne  voulons  pas  eftre  frap- 
pez du  mefine  coup ,  voila  la  règle  ;  celuy  qui  eft 
iredtablétiient  à  Diea ,  prend  nlaifir  d^eincendie  Ici 
ptfrolesde  Diea  ;  qaè  chacaii  s  interroge  donc  foy* 
mefine  s'illes  écoute  de  Torcille  du  cœur,  &il  re- 
connoiftra  d  où  il  eft,  &  à  qui  il  appartient,  à  DiçU 
OU'  au  démon  :  la  vérité  commande  de  délirer  Iq" 
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Ciel,  dVuxiorcic les  deûcs  de  la  chair,  de  fuïr  Ié 

Sloke  metidaiûc»  de  ne  poinc  foobaicer  le  biei» 
'aucruy ,  mais  de  donner  le  fien  propre  :  c*eft ,  dis-i 

'  je ,  à  chacun  de  s'examiner  fi  cette  voix  luy  entre 

dans  l'oreille  du  cceur ,  &en  cela  il  pourra  jugée 
en  quel  rang  il  eft  devant  Dieu ,  en  celuy  des  Ëlûs^ 
ou  enceluy  des  réprouvez  ;  car  fi  elle  entre  dan&(bti 
coBur,  il  {Hmt  avoir  confiance  qu'il  eft  du  nombre 
des  Elûs  ;  mais  s'il  luy  ferme  Ton  cœur  ,  il  eftdéjft 
frappe  du  mefme  coup  de  foudre  qui  a  frappé  les 
Juifs  j  &  ileft  avec  eux  du  nombre  des  reprouvez, 
puifque  celuy  qui  n'entend  poinc  les  paroles  de 
Dieu ,  n'eft  poinc  de  Dieu» 

Puis  donc  qa'un  des  premiers  eflecs  de  l'amotie 
éternel  &  de  la  predcftination  de  Dieu  fur  une  ame 
Chrcftienne,  &  lorfqu'enfuite  de  la  connoinance 
obicure  qui  luy  a  efté  donnée  du  Sauveur  par  la  la- 
SBiere  de  là  foy ,  il  luy  infpire  un  grand  defir  de  le 
connoiftre  plus  parfaitement ,  &  de  s^inftruire  plei<* 
nement  de  tout  ce  qu'il  a  ordonné  pour  le  falut,  ^ 
parce  que,  comme  félon  S,  Auguftin  ,  defirer  d'ai- 
mec  Dieu,  c'ed  déjà  Taimer  ;  de  mefme  defirer  de 
connoiftre  &  d'aitperjEsus-CHRiST  ,  c'eft  eftre 
d&ja  avancé  dans  (â  connoiflance  éc  dans  fon 
amour  )  c'eftce  qui  m'oblige  au jourd'huy  à  vous 
montrer  comment  nous  devons  écouter  fa  parole 
qui  nous  donne  l'un  &:  l'autre  avec  rcfpedfc  &  devo* 
çion }  c^  nous  devons  ces  deux  hommages  à  (a  pa«: 
Pfvi-  rpfe,  &  ce  difcours  pour  ce  fujet  aura  deux  Par*- 
•  I  o  M  ^ics  >  ^ont  1^  première  qui  fera  de  la  (bûmiflion 
DU  Dis-  condamnera  la  témérité  &  la  dépravation  de  Tef^, 
prit  humain,  qui  ne  fiiit  en  matière  de  religion  aufii. 
jbien  qu'en  toute  autre  chofè^  que  Ton  propre.ièns. 
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ft  âes  maximes  toutes  «lotidiaines  \  te  la  ^ondte 

qui  fera  du  zele  &  delà  dévotion  que  nous  devons 
avoic  pour  cette  meCne  parole  de  Dieu ,  condam- 
nera le  peu  de  fo^  qu'on  a  de  renteqdie ,  &  encore 
teoins  de  l^accomplir ,  lafoumiffion  &  le  zele  quà 
la  Ëiinte  pat olc  de  Diea  demande  denons  y  fôm  lef 
deux  Parties  de  ce  di(c6ncs  ;  niais  auparavant  de- 
mandons les  lumières  &  les  grâces  du  faint  Efprit 
fat  les  mérites  de  M4rie ,  enlu^dilànuvequn.Ao^ 


IL  iiY  ^  eho(ès  en  matière  de  dodrrinie  T. 

<jui  la  rendent  recommandable ,  &  qui  obligent  PoiKT 
ceux  qui  Técoutent  à  la  recevoir  avec  refpeà  ôc 
avec  foûmiflion ,  la  vérité  de  (es  maximes  &  Tan-  p^l"^ 
dtotitè  du  (iaiftre  qui  f  çnfeigne  ;  l'une  la  fait  efti- 
^er  de  ceux  qui  Tentendent ,  &  l'autre  de  ceux- 
TOefînes  qui  ne  la  comprennent  pas,  &  tontes  les 
deux  tirent  du  refpeâ:  des  uns  &  des  autres  :  Or  ^ 
c'eft  ce  qui  fe  rencontre  heureufcmcnt  pour  nous 
•  clans  la  doârine  de  J  esu^-C^b.ist,  pour  nouSs 
€A  donner  de  l^eflime  6c  nous  oblieet  à  la  recevoit 
avec  Ibâmiffion  la  vérité  parce  qu  il  eft  Dieu ,  qui 
par  confequent  ne  peut  jamais  eftre  trompe  ny 
tromper  perfonnc  5  &  Tauthorité  parce  qu  il  eft 
le  premier  de  tous  les  efprits  :  Or  c'eft  une  maxi-^ 
tae  geneiaiement  receuë  de  tous  lesfçavans»  que 
toutce^iui  eft  le  premier  en  quelque  ordre  que  ce  T«m»tl 
foit ,  doit  eftre  la  règle  de  tout  ce  qui  s'y  trouve  ;  ^• 
fi  bien  que  Jésus  -  Christ  cftanc  ,  comme  nous 
•avons  dit ,  le  premier  &  le  plus  parfait  de  tous  tes 
-•clprits ,  il  faut  que  tous  les  autres    tournent  vers  . 
'4oy  pouç  leâsâcc  ietirs.c<Miii0iAnces.par  teafieft.; 
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nés ,  &  faire  des  parolea  de  cet  Homme-Die^ 
leurs  premières  vericez  :  C'eft  à  cette  fource  de 
toute  vérité  que  tous  les  efpiits  iè^doivent  rejoin- 
iïti  &  partant  loin  dunoftc^  9  çme  coiioficc  qui 
veut  tout  fçavôir  de  Komptenitefloin  èt  l'jiflwQ 
de  noftre  Huât,  toutes  les  (ciences  humaines  &  prcu 
fanes,  H  toutefois  on  doit  ain(i  nomn^r  celles  qui 
ont  caufe  tant  d  erreurs  ^ièduic  13^%  d'efprits.^  ôc 
gni  perfuadenc  bien  fiiiuaifiiiient  le  oKmibtigf  qfm 
la  vérité  i  loin  d*icy  enonmot  togiçe.çii  8'appeb 
lefageflè  humaine,  prudence dufiecle ,  coûtume; 
li&gc,  exemple  des  hommes,  quilbnt  cependant 
|ios  guides  &  nos  règles  les  plus  ordinaires. 

Car  combien  de  gens  en  efFèr  royons-nous  daaa 
le  monde  &dans  le  monde  le  plus  Chteftien  »  qui 
«font  bouclier  i  tout  de  leur  (ens  commun ,  ic  qui 
prétendent  queleur  raifondoit  eftre  larêglede  lern^ 
foy,  ou  la  foy  au  contraire  doit  eftre  toujours  llT 
X^ledelaiairon&  dubonfèns;  fi  vous  leur  pac« 
lez  des  devoirs  de  la  reUgionfc  de  Tobligatioa  de 
ïêrvir  Dieu^  ils  ett  conviennent  à  la  venté,  mais 
ils  vous  di^nt  à  mefîne  temps  qu*ileft  permis  à  un 
chacun  de  le  fervir  à  fa  manière ,  que  toutes  les  Re- 
ligions font  bonnes,  ôc  qu'on  Ce  peu^iaiivcten  tou^ 
j;es  y  qui  eft  un  principe  d*oi\  eft  venu  avec  cette 
Jnéchame.imprefQondeslibercins  âc4e$nnfîe9iitt 
certain  amas  de  dévotions  arbitraices  qu'on  preftfe  '  •  • 
fi  naturellement  aux  Commandemejns  de  Dieu; 
s'ils  entendent  parler  du  péché ,  de  l'enfer,  du  ju* 
{ement  dernier  ^  ils  ne  manquent  pas  de  répondre 
^oe  D:iett  eft  trop  grand  pour  eftce  l'objet  dupe* 
ché  ;  &  qu'il  eft  hors  du  bon  (êns^ Ar  delà  raifon  de 
fç  figure^:  <jue  rhpropae  (|ui.«c  f  eut  çjOtrc  Q§onf§ 
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£r  un  ver  de  terre ,  foie  capable  d'oâtnfer  Dico^ 
vanc  lequel  il  eft  infiniment  plus  vil  &  plus  mè^ 
fàSùAt  qa'anver>deterrene  TeA  devant  loy  ;  4e 

au  pis  aller  s'il  mérite  quelque  peine  ,  que  cette 
peine  ne  peut  pas  eftre  plus  grande  que  le  pé- 
ché ,  qui  n*ayasii  lien  d'infiny  en  foy  ^  ne  doit  paa 
eftre  puny  par  coniêqnent  d'une  peine  infinie  § 
êc  aitm  àt  cotues  kft  vêriies  les  pins  imeottan- 
M  da  fidut  y  vtm  recevant  aucune  que  celles  qoi 
tombent  fous  leur  fens,  qui  devroit  neantmoina 
leur  eftre  fufped  par  cette  feule  confideration  qu'il 
panche  prefque  toujours  du  cofté  de  leurs  padions 
tç  de  leurs  défies ,  qui  eft  un  grand  préjuge  de  (oa 
evcuglcRiefit* 

Et  quant  à  cette  prudence  (èculiere  qui  eft  % 
féconde  règle  deJa  conduite  des  hommes ,  y  en  a- 
s'il  quelqu'un  pour  peu  qu'il  (bit  (ènfibieott  àTio- 
fereftonàrambirion,  qui  ne  s'y  lailiè  conduire , 
&  qui  ne  prétendent  jutUfier  fie  authorifèr  nxfina 
pisr  ce  faux  principe^  une  infinité  de  choies  con^ 
damnées  par  la  loy  de  Dieu  >  Car  d'où  nous  (on© 
venues  ces  maximes  criminelles,  qu'il  eft  permis 
defèvanger  pourikuver  fon  honneur ,  qu'il  famt 
décrier  ks  médians^  &  les  (aire  ctanoiftie  da&e 
le  pubHc  eomm  on  monftre  les  précipices ,  afi» 
qu'on  les  évite 5c  qu'on  s'en  éloigne;  d'ofinous» 
eft  venue  cetïe  maxime  fi  folidemenc  eftablie 
dans  le  monde  de  retenir  le  bien  d'auuuy  fousi^ 


1» 

1^ 

prétexte  d'affifter  le  prochain  dans  fit  neceffité  fif 

dans  (on  befoin  ;  d'où  eft  venue  enfin  cette  autre 

moine  quTU  £Mit  avant  toutes  cho(ès  de  rma^ 
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piofine  que  de  faire  fon  falut  &  de  fervir  Dietif 
fonger  à  faire  (es  afFaires&  à  eftablir  fa  fortune^ 
aâii  de  le  pouvoir  {ècvic  un  jour  avec  une  encie-» 
le  liberté  d'eipric»  &  coûte  Tapplicacion  qu'il  de^> 
mande  de  nous  »  &  laite  '  mefine  quaaiicé  de 
biens  qu'on  ne  peut  p^s  faire  dans  une  autre  fi* 
tuation  &c  un  autre  eftac  ?  D'où  nous  font  ve- 
nues toutes  CCS  maximes  &  une  infinité  d*<rutre« 
iemblables  que  de  cette  prudence  firçuliere  ,  de 
cette  prudence  dediâir&de  iâi^  comme  la  nom- 
me TApoftre  fàtnc  Paul  ^  qui  tend  à  lès  fins  ions 
prétexte  de  vertu  ,  &  qui  tafche  par  une  ilhi- 
uon  de  l'amour  propre  ,  de  rapporter  au  fcrvice 
de  Dieu  des  aâions  &  une  conduite  qui  n'ont 
^int  d'autre  fin  que  la  feule  cupidité  j  &  à  l'é- 
gard de  la  coûnune  ,  qui  eft-ce  ^de  nous  qui  ne 
ttenc  point  pour  elle  ,  &  qui  peut  ignorer  rem- 
pire  la  tyrannie  qu  elle  e^ercç  fur  noftre 
dprir. 

.  Car  c*eft  afllèz  que  nous  l'ayons  pour  nous  poiii: 
croire  que  nous  iommes  dans  le  bon  cheam,  com« . 
me  fi  le  cbeoain  de  la  bonne  vie  &  des  bonnet 

mœurs  eftoit  (emblable  àceluy  des  grandes  Villes, 
qu'on  connoiftpar  la  multitude  des  (entiers  &des 
routes  battues  qui  nous  y  conduiiènt  ;  combien 
d'aâiôns  en  tSti  nous  ferdeni  confuiiofi ,  &  cp/^  ■ 
nous  nous  reprocherions  à  nous-mefines  fi  nou^ 
les  fiiifions  feils  ou  avec  peu  de  gens ,  &  qui  ce^ 
pendant  ne  nous  en  font  point ,  parce  que  nous 
avons  pQur  nous  Tufage  &  l'exemple  de  lamulcitu-» 
de  que  nous  oppofons  à  laloyde  Dieui  il  n'eQ^ 
point  de  femme  mondaine  qui  necondamnaft  foi^ 
iv^ç  Çç     vMiûé.  ^  U  nVq  çft  poiQ;  ^ui  ne  fç 

\ 

\ 
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jSprôcIiaft  tous  ces  vains  ornemens  &aju(lemenS) 
mâ  Cmt  fi  funeftes  à  tant  d'amcs  foibles  &  in^ 
pxmesyû  elle  n'avoit  pour  elfe  rauthorité  de  la  coû* 
tume  &  de  Tufàge  auquel  elle  croie  avoir  droit  de 
fc  conformer  j  II  n*cft  point  d'ambitieux  ny  de 
mauvais  riche  qui  n  euft  du  moins^  quelque  in« 
quiétude  des  violenees  &  des  vexations,  des  ufii-' 
les  4c  des  injnftices  que  fitpaflùm  luy  faitcommet* 
tte s'il  ne  tionvoit  un  aztledans la  cottftume ,  oâr 
il  (c  retranche  comme  dans  un  fort  pourfe  défen- 
dre de  tous  les  reproches  qu'on  luy  peut  faire  , 
ôc  qu'il  fe  fecoit  à luy-^mefine ^  c'eft  la  coutume^ 
l'ttfiigc,  tout  le  monâe  en  ole  ainfi,  ôc  Von 
sut  jfk  pdnc  d'une  ancre  manière  $  &  (iir  ce  fon- 
dement de  la  coâtnme  ôc  des  autres  maximes  da 
monde  ,  on  le  fait  une  religion  toute  mondaine 
4c  toute  profane ,  où  Jbsus-Chuist  6c  fa  parole 
s'ont  prefque  point  de  parc  i  ce  quieft  un  aveugle-, 
ment  déplocable,  puirqu'on  comprendra  toujours 
mQÊomtyVM  qu'il  y  auca  du  bon  lens ,  &  de  la 
caifbn  fur  la  terre ,  qu'il  n*appartient  qu'à  ccluy 
qui  nous  a  (àuvcz  de  nous  apprendre  à  nous  fau- 
vcc  i  à  celuy  qui  eft  décendu  du  Ciel  de  nous  en 

onwtt  le  chemin  ^Sc  k  celuy  qui  eft  le  Fils  ^  ^J^* 
unique  de  Dieu  4c  nws  inftniire  de  içs  affiuiei  %7t. 
dooieftiques,  i'74* 

Difparoiflèzdonc  encore  une  fois  faufle  fageiïè , 
pcudenoe  du  fiede,  coûtume  ,ufage»  retirez- vous , 
nous  avons  renoncé  à  toutes  vos  loix  par  le  vœu 
desioAiebapcefkie  ,  ncMis  avons  jtiré  (blcnmeUe*  ^ 
Riei^  fiir  l'Evangile  de Jesus-Christ  ;  m^s  l'Evan-  ^ 
gile  explique  &  interprété  non  felon  Tefprit  des  ' 
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Ion  Terprit  de  l^Eglife ,  qui  eftia  depoficairede  lï^ 
vérité  y  &  qui  (cule  adroit  de  nous  donner  le  iên% 
&:  l'intel%ence  des  iainces  Ëoituces. 

Car  que  veillait  Ssc  ooi  fUcks  à'iùjc^  mon 
efpcic  que  j'ay  mis  en  toy  Se  mes  paroles  que  j'ay. 
mis  en  ta  bouche  ne  partiront  pôinc  de  ca  bouche 
ny  de  la  bouche  de  la  pofterité ,  finon  que  l'cfpric 
de  vérité  eft  infeparable  de  TEglife.  ^Que  figniûent 
foutes  ces  paroles  de  JbsusoChiiist  moiine,  je 

S'eraylcPefe,  Iril  voas  dlomm  «i  autre;  Con?> 
aceor  ,  «fin  qo*il  itmtme  éternellement  avec 

vous  j  rEfprit  de  vérité  que  le  monde  ne  peut  rece- 
voir ,  fur  cette  pierre  je  baftiray  mon  Eglife ,  &  lesi 
portes  d'enfer  n'jiiiront  jamais  fin  elle  aucun  avan-^ 
tage  j  Qoeccloy  qui  n*écoûtora  pasrEgliièdeqni 
ne  laylfera  pas  feAmis  (oicienu  pour  un  Payen  Hp  . 
anPttblkain.  Et  cme  autre  parole  de  S.  Paul  qui 
dit ,  que  l'Eglife  eft  la  colonne  Ôc  Tappuy  de  la  vc-*, 
rité  ;  que  ftgniâenc  toutes  ces  paroles  ôc  ces  té- 
moignages^ finonqnerErpritde  vérité  a  toujours^ 
efté  te  fi»a  tO|s)oot84aiiB  l'EgUlt»  poor  noositârui* 
fe«par  (aboodiedes  verkezde  nom  fidnt ,  ^nous 
donner  le  fcns  véritable ,  Tinterpretation  &  Tin^ 
tclligence  de  la  (àinte  parole  :  Où  font  doncmain-^ 
tenant  ceux  qui  pour  introduire  leurs  erreurs 
leurs  opinions  partiailieres,o&nt  nous  dise  effco-» 
se  aujonrd'huy  que  TEglliè  n'eft  fMmir  infitittiUe  ^  - 
&  qu'elle  Ce  peut  tromper  ;  car  une  telle  parole  ne 
peutfortir  que  de  la  bouche  des  hérétiques  &des 
impies.  Les  Novatiens  Tont  dit  de  leur  temps ,  le» 
Neftoriens  de  tâeine  ^  les  Eutiohietis  demcfiue,^* 
les  Donatiftes  tout  lie  mcftne .  que  l'Eglife  pouvoir 
errer  ôc  perdre  la  voye  ^  la  l^weie  4u  Q 
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ïiable  ôc  detcftable ,  voix  pleine  de  prefomption  & 
dç  fauflctc  ,  qui  n'eft  appuyée  d'aucune  vérité  , 
îUuDiitiéed'aucune  fageflè,  aflaifoimée  d'aucun Irlj^ 
.ijonc;»  temeraue ,  ^  précipitée* 

Quoy  celle  qdefteftd^liepoiitiênrir  de  lamiete 
à  toutes  les  Nations  fetoic  capable  d'erreur?  Celle^ 
que  le  Fils  de  Dieu  nous  commande  d'ouir  &  de 
fiûyre  fur  peine  d'eftce  tenus  pour  des  Payens  ôc 
des  Publicains  fai^  capaUe  d'ertent  )  celle  à  la<« 
il  eft  usuuwcé  que  les  peuples  marcheront 
en  fa  lumière  fetok  capable  d*erreiir  >  celle  de  la* 
quelle  il  a  efté  prophetifï  qu'aux  derniers  jours  • 
U  montagne  du  Seigneur  (èra  aufommet  de  toutes 
les  montagnes  ^  te  que  toutes  les  collines  viendrons 
Rediront  $  Veao&s  h  montons  etf  la  montagne  du 
Seigneur,  feen  lamaiipndejacob,  &ilnousen-^ 
fcigner^  fes  voyes  ,  (èroit  capable  d'erreur  &  Co 
pouroit  tromper  en  quelque  chofe?  Cela  ne  peuç 
cftie,4C  il fw» après  tous  ces  témoign2|gç»avoic 
renoncé  ao.lioti  iens  &  à  la  raifon  pour  avimcec 
une  tdle  pacofo  ;  car  fi  HEglife  pouvoir  errer ,  fi 
Tefprit  de  menfonge  y  pouvoit  entrer ,  quelle  cer- 
titude autions-nous  deladoârine  du  (àlut ,  ôc  des 
I^ivres  mefme  qui  nous  la  propofent  ?  qui  font  les 
^«ox  points  eflbntiels  donc  nous  devons  eftre  a& 
fives^  &  dont  nous  ne  pouvons  avoir  aucune  cer« 
timdeftns  fuppolbf  nnfeUibilicédel'Egtitè ,  la  ve« 
rité  des  écrits  qui  nous  font  propo  fez  pour  parole 
de  Dieu  ,  &  la  vérité  du  fen%  qui  eft  contenu  dans 
ceft  Xivtess  Ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Auguftin  ,  qu*il  jfyf^ 
stf^ofiCMfeâK  ftmt  k  l'Evangile  (ans  Taiichoffité  dé 

-         I  ^  \^  Jesl^  qu'il  y  a  tisiucoiip  de  pe-  iSfîM 
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ni  à  parler  dans  TEglifc ,  de  peur  de  faire  par  uiiéf 
mauvaife  incerpreucion  de  l*£vângile  ëe  Dieu  »  ^ 
Tevangile  d'dn  hoitnne  &  du  demonmefines  cac  li 
Qous  voyons  que  les  plos  (çavants  hommes  de  la 
terre,  comme  un  Tercullien ,  &  un  Origene,.(bnC  * 
tombez  l'un  &  Tautre  en  des  herefies  effroyables  , 
pour  avoir  voulu  s'accacher  à  leurs  fens  &  à  leurs 
opinions  particulières ,  qui  de  nous  peoceftre  aflù. 
rédene  pôintéccer  dans  la  foys^l  ne  renonce  kàm 
propre  efprit ,  Se  s*ilne  prefîippofe  que  Tefprit  d*in- 
cerprctaiion  n'eft  donné  aux  particuliers  qu'avec 
mefiire ,  6c  à  l'Eglife  avec  plénitude  5  s'il  ne  confi- 
deie  ce  que  dit  S.  Paul ,  \}ue  Dieu  a  mis  en  l'Eglife 
les  Apâtres ,  les  Propheo»  »  les  Pafteor» ,  &  le» 
Boâeurs ,  afin  que  nous  ne  (oyôns  plus  peifhs  en- 
fans  flottants  &  errants  à'tous  vents  de  dodrine  ; 
s'il  ne  confeflc,  avec  S. Irenée  ,  que  là  oi\  eft  TE- 
^lifeeft  la  vérité  ;  &  s'il  ne  reconnoift  avec  S.  Au-  , 
guftin ,  que  daiis  le  ièin  de  l'Eglifè  refide  la  vefic6  ^ 
9e  que  quiconque  s'en  fepare  ne  peut  éviter  detom*- 
i  ber  dans  Terreur, 

Et  partant  ne  nous  laifTons  point  (cduire  aux  vai- 
nes calomnies  de  ceux  qui  conteftent  encore  ^lu- 
jourd'huy  rin£ullibiUcéde  l'Eglife  ;  cac  Mis  4efr  • 
Hérétiques  ont  tenu  le  mefine  langage:  cepeiidana 
toutes  cesfèftesne  (ôntpluste  ne  lubfiftentpkisf 
&cette  parole  de  S.  Auguftin  demeure  toujours  vé- 
ritable ,  TEglife  Catholique  eft  en  guerre  avec  tou-» 
tes  les  herefies  )  elle  peut  efixe combattue,  mais 
elle  ne  peut  eftre  vaincue:  toutes  les  herefies  font 
Ibrties  d'elle  ^  comme  (èmient  immle  rettanché  do 
la  vigne ,  mais  elledemtuteen  <k  tadne  ,  en  (a  vi^ 
gnç,  en  fa  veriti^e^fa  cbiati;ç^  Sç  tesporte^  d'eaf^ 
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lie  la  furmonteront  jamais.  Il  femble  à  ceux  qui 
fbmfocUtDCcque  la  terre  tourne,  &  qu'elle  chan- 
celle  imais  ceux  qui  font  fac  la  terre  (èncenc  qu'elle 
eft  ferme ,  ftable  Ôc  permanente»  Il  femble  à  cens 

qui  font  hors  de  l'Eglife,  &  qui  n  ont  pas  fes  fenti- 
mcns  &  fon  efprit ,  qu  elle  peut  errer  j  mais  ceux 
-qui  font  dans  r£gli(è  &  qui  ne  croyem  que  ce 
qu'elle  croit ,  (çavent  qu'elle  eft  ferme  Se  arreftée 
dans  la  doârine  de  lès  Pères.  Les  Apfftres  pen- 
foient  que  noftre  Seigneur  dormift  dans  la  barque , 
&  qu'elle  fuft  furie  point  de  périr  &  de  faire  nau- 
{tagCf  mais  il  reprima  leur  défiance  ,  ôc  leur  fit 
voir  queceluy  qui  garde  Ifiaël  ne  dort  nynefbm* 
meil.  U  (èmbl(»|  à  Oza  que  TArche  alloit  tomber  ^ 
cequi  l'obligea  d'y  porter  lamain  pour  la  fbûtenir» 
mais  il  fut  puny  &  frappe  de  mort  à  Theure  med 
me  ,  pour  faire  voir  aux  efprits  prefomptueux , 
par  ce  grand  Ôc  terrible  exemple,  que  ce,  qui  eft 
conduit  de  Dieu  n'eft  point  fiijet au  jugement  ny*à  - 
la  cenfiire  del'efprit  humain. 

Or  je  me  fins  un  peu  étendit  fur  cette  confide- 
ration  pour  reprimer  l'audace  &  la  licence ,  non 
feulement  des  Hérétiques  ^  mais  de  quantité  de 
Catholiques  mefines»  qui  préfèrent  en  tant  d'occa^ 
fions  leurs  ftnuflcms  particuliers  à  ceux  de  l'Eglilè  ; 
êccfcAfe  donnénc  ta  liberté  d'expliquer  la  parolede 
Dieu ,  &  delà  tourner  fiiivant  la difpoficion  de  leur 
coeur ,  pour  établir  tout  ce  qui  leur  plaift  :  i^ui  tndt 
€CMeifiHnt  fuffrégidcriminimyàÀt  un  Pere  ,  undê-. 
égkmin  dfktursnt  docamenut  virtutum^  Ainfi  ex« 
.  plîqueiii>-ils  en  faveur  de  la  eolere  cette  parole  .de 
S.  Paul ,  que  le  Soleil  ne  ft  couche  point  (ur  voftre 
f  olerf^  &  en  faveur  4u  péché  en  général^  ceç  autres*. 
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avcrtiffèmencdu  mefinc  Apôtre ,  que  le  pèche  tiê 
c^oe  point  en  veftce  c^rps  motcel  »  prétendant 
'  que  la  colese  peut,  eftce  etcufée ,  poanpâ  qu'elle 
ne  duce  que  ]ufqa'aaooncbè  chi  Soleil  ,  Ac  qu^H, 
n*eft  point  de  péché  mefme  qui  ne  puiflèeftre  per- 
mis ,  pourvû  qu*il  ne  règne  pas  &  qu'il  ne  domine 

Î)as  en  nous  -,  ce  quieft  fort  éloigné  de  refprit  ôc  da 
eus  de  S.  Paul  ^  qui  ne  veni  dire  autre  chofè  ^  dnon 
que  ne  pouvant  éditer  lafiirpriftde  lacoleie ,  il  fane 
bien  prendre  garde  de  ne  pat  nooric  ce  fins ,  maia 
tafcher  de  Icfteind^e  Ôc  de  l'eftouffèr  dans  le  ma. 
ment  mefae ,  &  que  finoftre  vie  ne  peut  eftreen* 
tiecemcnc  libre  de  pedié  >  à  caotè  de  l'infirmité  hu^ 
maine  qui  eft  une  iburee  inkâéê  d'où  il  coulé 
fins  cem  ,  il  fiant  taichet  du  tnouis  d'évitet  lea 
grands  crimes  &  les  grands  excès*  Ainfi  détournent^ 
ils  en  faveur  de  Tufure  cette  parole  de  J  e  s  u  s* 
Chmst  dans  la  parabole  du  Pere  de  famille ,  par^ 
lanc  à  ce  (ecriteur  quiavirit  n^ligé  le  calent  qu'il 
luy  avoit  confié  ;  il  faloit  prd&r  mon  argent^  le 
nietcreàlabanque ,  à  mon  retour  je  l'auroisre^ 
ceu  avecintereft&  avecufurcjce  quiaefté  dit  à 
la  vérité  paralluiion&  comparaifon  à  la  pratiqué 
des  ttfiiders  ,  mais  nullenienc  pour  approuver  ^ 
pour  anchocilèr  rafim  qui  Mtt^oiM  efté  condam^ 
née  par  tontes  (ottetde  lohr.  Ailiâpfeténdenc4l9 
juftifier  6c  authorifer  le  libertinage  ^  les  folles  dé^ 
penfes ,  le  mauvais  ufage  du  bien.  Par  cette  autre 
pacolede  TEvangile  ^  Ne  m'eA^il  pas  permis  de  fai^ 
lede  mon.  bien  tout  ce  qu'il  meplaifa,  (ans  £me 
teflescion  cpe  cecce  patole  ne  tegàfde  que  Diea; 
que  le  dïoit  d'ufer  ainfi  de  fbn  bien  ne  peut  appar-1 
pair  qu  à  luy  ,  jamais  aux  homme»  ^  quin'onç 
» 
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fltip  à  euxin  propre ,  &  dont  ils  ne  (oient  obliges 

de  rendre  conte  à  Dieu.  Ainfi  pour  exculer  ceux  qui 
ne  pèchent  que  par  complaifance ,  &  pour  ne  pas 
rompre  avec  les  méchants  y  ils  citent  S.  Paul ,  qui 
fUibic  qu'il  eftoic  tooc  à  çoos^  Juif  avec  iesjuifi^, 
l^aym  avec  les  Payens ,  comme  fi  Paul  aypi t  por* 
té  cette  conformité  au  delà  des  choies  indifïèren- 
tes  ;ou  s'il  avoit  preteudu  gagner  tous  ces  peuples 
&  Juifs  &  Gentils  ^  par  une  autre  voye  que  pac 
celle  d'une  charité  compatiflàntc,  Êûfànt  lemala* 
dci  a?ec  les  malades^  eftant  inàrmeavec  les  infir- 
mes y  trifte  avec  les  ttiftes  ,  non  qu'il  contrefit 
tous  ces  peribnnages  par  une  fauflè  complaifance  , 
mais  reflentant  véritablement  leurs  peines ,  &  les 
ièrvam:  dans  leursneçel&cea  &;  dans  Iws  befoins  ^ 
comme  il  enft  voulu  eftre  fixouru  s'il  euft  efté  à> 
1^  place  I  te  ainfi  de  cm»  les  autres  pèches  &  de 
toutes  les  maximes  les  plus  aimineues  ,  n'y  en 
ayant  aucune  ,  (i  on  en  veut  croire  ces  gens  là  ^  qui 
ne  (bit  fondée  dans  l'Ecriture. 

Car  il  n'eft  jpcefquepoittt  de  mauvais  (entiment  ; 
Ibitcôntre  la  loy  ou  les  bonnes  mceucs»  point  de 
paflion  ou  de  péché ,  qui  à  leur  fèns  n*y  trouve  (on  • 
îuârage ,  &  quelque  endroit  qui  le  favorife  ,  fans 
parler  des  fiibtilitez  6c  des  fuites  qu'ils  ont  toujours 
en  main  pour  éluder  la  force  des  témoignages  les 
^us  convainquants  &  les  plusprefiànts  »  car  ils  ne 
s'entendent  jamais  dans  le  iens  qui  leuii^  eft  con* 
traire»  &  ils  cbangeronr  plûtoft  le  vice  en  vertu  , 
&  Timpictc  en  religion ,  que  d'ouvrir  les  yeux  à  la 
vérité  ,  qui  efl;  oppofée  à  letir  {èntiment  ils  feront 
violence  à  toutes  les  fiûntes  Ecritures  ,  à  l'authori» 
fédesjQdms  Pesés  ^  àtemeia  TheoloK^  Acàlft 
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tàiCotï  tùeCme  pour  les  faice  parler  comme  eux  ;  X 
vous  fçavez  bien  que  les  moins  pAffionnes  en  çeh 
diminoenc  la  vérité  ant  qu'ils  peuvent  «  .&  que 
s'ils  n*ont  pas  aflèz  de  mauvaile  foy  pour  la  dïQi. 
mulcr  enticremcnt ,  ils  en  ont  toujours  aflèz  pour 
y  sgoûcer  ou  pour  en  retrancher  quelque  circonftaii* 
ce  qui  adoucie  la  choie  &  qui  lafFolblit  iiiivant  le 
mouvement  que  leur  donne  la  pafHon  qidles  fait 
parler  ^  ôc  qui  marque  bien^fènfiblement  le  peu 
d'eftime  ôc  le  mépris  mefme  qu'ils  font  de  la  paro- 
le de  Dieu  ,  puilqu'ils  n'en  reçoivent  la  lettre  que 
pour  en  écouiïèr  Teiprit  par  cet  efprit  particulier  , 
qui  eft  celuy  de  cous  les  impies  ;  e(pric  de  ichifine 
&  deprefempcion  »  mais  dftit  d'ericnr  de  d^aveo- 
glement  qui  les  mené  de  ténèbres  en  ténèbres ,  pen^. 
dant  que  celuy  de  Dieu  conduit  de  lumière  en  lu-  • 
miere  ceux  qui  font  foûmis  à  Jésus  -  Christ  fie  à 
ion  Eglise ,  Ôc  qui  les  ècoûcent  avec  refpeâ:  ôc  avec 
âmottt ,  qui  eft  le  fecond  caïaâece  du  narfiât  fidelei 
Le  (êcond  hommage  qu'il  doit  à  la  iainte  parole  ^ 
^  la  féconde  Partie  de  nofte  fujec. 
t  T.       Le  caraftcre  le  plus  vifible  du  vray  fidelle ,  félon  . 
Point  j£5US-CuRisT  ,  c*eft  d'aimer  la  parole  deJDieui 
car  celuy  qui  eft  de  Dieu ,  dicnoftre  Seigneur,  aime 
fa  parolç  ôc  (è  plaift  à  Tentendie  ,  &  cette  inclina*!, 
tion  a  (es  fondemens  dans  (a  foy ,  qui  aime  à  fe 
rejoindre  à  fa  fource  Ôc  à  Ton  principe  ;  dans  foa 
efperance,  qui  veut  qu'on  luy  renouvelle  fouvent 
les  promeflès  de  Dieu  parmy  lei  combats  ôc  les 
tentations  de  la  vie  humaine  1 8e  dans  &  charité  »  en 
un  iMt ,  qui  ne  ponroit  vivre  (ur  la  terre  dans  un  fi 
^rand  élbignemenc  de  Dieu^fi  elle  n'eftoit  confolcc 
À  toute  heure  ^  les  bonnes  nouvelles  qu'on  luy 

apporte 
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iipfàmàe  &  pan  f  Ce  qui  a  fait  dire  &  boftre  Sri* 
ij^eur  dans  un  autre  en  droit,  que  Thommé  ne  vit  p^à 
iculcmentdu  pain  de  la  tetrff,  mais  delà  pilroledd 
JDieu  qui  nourrit  fa  foy ,  fon  efperance  &  fa  chari- 
té i  aufli  voyons-flous  qjoe  (a  providence  a  toujours 
tu  loin  de  donner  ces  deux  alimetis  à  foii  peuple^cai 
^  endant  que  là  Manne  hoiiridbic  (oh  corps  au  dé« 
fèrt,Ia  doàrinede Moyfe  nouriflToit  fon  ame;  (3c  dés 
qu*il  cônimeniça  à  goûter  les  fruits  de  la  terre  pro- 
mUè^Diiettluy  envoya  des  Prophètes  pourluyan-^ 
honcerû  parole  5  Ct  quand  il  menace  ce  jpeuple  ïe^k 
belle  6c  itograt  de  luy  envbyer  la  famine  Mat  pqniî 
fon  ingratitude  ôc  (a  rebetliôn ,  il  he  le  hienacd 
pas  de  luy  ofter  le  pain  &c  l'eau  qui  font  necellàires 
à  la  vie  du  corps ,  mais  d'une  faim  de  plus  crucUé 
&  plus  fdnefte ,  &  telle,  tobn  mot ,  que  les  loifs 
la  (buffient  au)ourâ*huy  par  tonte  la  iet0 ,  ou  il» 
li'ont  plus  ny  Prcftres ,  ny  Pontife ,  ny  aucun  ^ico-» 
phete  pour  leur  porter  la  vérité  8c  la  fcience  de  leur 
falut  ;  d'où  Ton  peut  juger  dii  degré  &  de  la  qualité 
du  zele  que  tout  Chrelïicii  doit  avoir  pout  enten-* 
drela  làihte parole,  pui(qu*elleeft  le  fondement  dé 
la  iHe  (^irilùellé,  Se  par  confèqoentle  premiet  objet 
de  la  devodôn  des  Fidelesi 

Peut-eftre  que  noiis  he  (entons  pas  artèz  au  temps 
où  nous  fommes  le  poids  d'une  fi  grande  obliga- 
tion ,  &  d'Une  inc^linacion  fi  jude  ôc  Ci  raîfbnnable  § 
faiais  <}de  les  premier^  Chreftiehr  le  ièntoieiir  bien  ^ 
ëat  qôi  potir  entend  te  la  palfole  de  Ôieti  quittotèhi 
fi  volontiers ,  je  he  dis  pas  feulement  leurs  divertifi 
fcmens  Se  leurs  plaifirs,  fi  toutefois  ils  en  avoiens 
d'autres  que  de  penfer  à  Died  &  à  leut  falut ,  niais 
leurs  famiUet  et  kuts  afEures ,  6c  jufqu^ati  foin  iê 
Cdre/mii  Tomi  tié  M 
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leur  vie  mefme ,  c'eft  à  dire  toutes  les  chofes  qiâ 
nous  empefchent  derôntcndre,  Ôc  qui  nous  diver- 
ÛiScni  d'une  application  (ilaince  ôc  illalutaire  j  car 
il  faut  ayotter  que  la  moindre  de  toutes  ces  cho(e$ 
fiiffic  pour  cela  »  la  plus  petite  affiûre,  le  moindre 
plaifir ,  toute  autreconverfâcion ,  tout  autre  entre» 
tien ,  ou  fi  on  les  quitte  quelquefois  pour  venii 
j^u  Sermon,  c'eft  toujours  du  moins  dans  la  veuc 
(le  quelqu'autie  plaillr,  &  de  ^clque  motif  pit, 
reinenc  bumain  ,  pour  y  voir  le  monde  ôc  (è  fairç 
voir ,  pour  diflipei:  Iqn  chagrin  ,  pour  Tamonr  dii 
Pccdicatcur ,  de  fon  talent ,  de  fon  éloquence: ,  ou 
de  fa  bonne  vie  ,  qui  efl:  faire  une  efpcce  d*injute 
à  la  parole  de  Dieu,  ôc  dont  S.  Augu(liastifcuie 
fo  y.  mefme  dans  fèsConfeflIon  s, .quand  il  parle  du 
plaiâc  fingiilier  qu'il  avoic  d'entendre  preicliçi 
S.  Ambro% ,  non  pour  le  fends  ôc  la  fubftance  dés 
çhofes  que  ce  grand  Evefque  prcfchoic  &  qu'il  en- 
feignoic ,  mais  à  caufe  de  fon  éloquence  ôc  de  fa 
gundercpucapQD  y  qui  eft  un  motif  à  la  vérité  qui 

pfjor  foilpmrle^^eleâcU dévotion d'w  Chreftien^ 
mais  qui  ne  doic  jamais  luy  (ervir  d'objet  princi- 
pal, parce  que  l'éloquence  du  Prédicateur  n'eftai  i 
qu'un  moyen  pourinfinuer  plus  aifément  la  parole 
de  Dieu ,  &  coo^  un  remède  con^e  l'infirmité 
del'efptit  humain  »  qni  ne  peut  goûter  U  vérité  (\ 
elle  n'eft  préparée  d'une  manière  qui  touche  Con 
Çouft  ,  qui  excite  (on  attention,  ôc  qui  réveille  u\ 
peu  fa  curiofiré  ;  il  ne  faut  jamais  que  l'auditeur  en 
tailèfon  fonds ,  ny  qu'il  reçoive  la  iàinte  parole 
comme  la  parole  d'un  homme  ,  mais  comme  la  pa<* 
(oie  de  Dieu  »  q^i  Çà  fimplicité  natnrelle  mef^ 
}g^t  a  iofininKf»u  phis  de  grâce  &  de  majefté  ^  pLu^ 
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ff^àgtècxùcm  &  de  beauté  que  Teloquéncc  la  plti| 
oornpcaltt  &  là  fins  fleurie. 
Combien  de  gens  cependant ,  8c  deceux^mefmes 

qui  paroilTent  les  plus  zelez  &c  plus  cougHcz  des 
chofes  de  Djeu ,  qu'on  ne  verroit  jamais  au  Sermon 
fi  les  Prédicateurs  vonloienc  s*arre(lec  àlaiîoiplidcé 
4de  r^vangiie,  6c  qui  prefeceroient  iàns  peine,  coiôh 
sne  nous  avons  dic,  la  plus  petite afl&ire^  lemoindrii^ 
plaifir  ,  toute  autre  converfation  ,  tout  autre  entre- 
tien à  celuy  de  la  pure  parole  de  Dieu ,  quoy  qu'il 
n*y  ait  au  fonds  aucune  comparaifon  à  faire  entre 
Tun  ôc  l'autre,  (bit  pour  Tutilicé  ou  poitr  le  flBX&t 
fkiefine }  car  icy  vous  avez  Tavancage  de  ne  conver* 
ierqu*avecDieu,  &  là  vous  n'entendez  que  la  voix 
des  hommes  y  icy  la  veriré  vous  parle  toujours ,  ÔC 
vous  avez  là  le  chagrin  d'entendre  louyent  des  et- 
reuts  ;  la  converiation  des  hommes ,  quelquti|^c^ 
paution  qti'on  y  apporte ,  n'eft  jamais  fi  pure  qu'il 
ti'y  encre  quelque  penf^e  contre  la  vertu  èc  les  bon« 
nés  mœurs  ;  mais  rien  ne  blefle  &  tout  édifie  au 
contraire  en  celle  de  Dieu ,  elle  eft  aiiffî  fainte  dans  • 
iès  penfees  qu'elle  ed  chafte  dans  (es  paroles  ;  N4rr  Pf*iif| 
f^verunt  ini^ui  fabnlathneS  ,  fid  non  ut  tna^  <5t. 
Les  hommes  ,  Seigneur  ^  peuvent  bien  dire  dot 
cho(ès  agréable^ ,  mais  non  pas  comme  voftre  Loy  ; 
leurs  paroles  peuvent  flatter  Poreilic  &  refprir,  mais 
les  voftres  portent  la  confolation  &  la  joye  dans  le 
fonds  du  cccur  ;  la  converfation  des  hommes  la  plus 
*   fpirituelle  fa|tiguc l'etprit  &  )e  bleflè  »  mais  celle  ^ 

Dieu  ne  Tennuye  jamais  ;  N'pn  enim  hétket  4m4ri^  $ap«  %^ 
tuMnem  conv erfati 0 illinf. coiwcïC^non  dçshom- 
mes  en  un  mot  ,  quoy  qu'ils  (e  vantent  du  contrai- 
re ,  eft  preiquc  |;9ujour$      upjicé  ^  fans  fruit ,  ^ 


Digitized  by  Gopgle 


ïSo     Sermon  pour  le  Dimanche 

il  ne  cefte  riea  dans  refpcic  après  tous  leurs  difcoarij 
&  coûtes  leurs  paroles  qu*on  puifls  rapponerati 
Y^lement  de  la  vie  >  &  au  prôgris  de  la  verra ,  mait 
la Toy  de  Dieu  convertit  les  ames  6c  les  (àntifie ,  l(3ê 

rend  plus  fages,  plus  prudentes,  plus  modérées,  plus 
juîles,  plus  charitables,  plus  conliantes,  &  il  ne  faut 
.  louvent  qu'une  (eule  de  fes  paroles  pour  reformée 
iSc  régler  toute  la  vie  d'un  homme ,  elles  (ont  toutes 
lefprit  ôc  vie  ;  les  plus  (impies  mefine  (ont  foavenc 
•celles  qui  font  pleines  des  choies  les  pluseffcntiel- 
les ,  d'oii  vient  qu'on  les  compare  aux  eflences  dont 
une  (èule  goutte  fuffit  quelquefois  pour  fortifier  la 
lànté  du  corps ,  ou  pour  guérir  rindifpofitiond'tui  . 
malade,  parce  qu'elles fi>nt  toutes  efprit. 

Reeonnoi(!bns  donc  icy  k  la  gloire  de  la  parolé 
de  Dieu,  qu'elle  a  de  merveilleux  avantac^es  fur  celle 
destiommes  ,  8c  fur  leloquence  naturelle  &c  celle 
de  l'art ,  qui  n'eft  après  tout ,  pour  la  bien  définir  ^ 
qu'une  rioqaence  de  fpeculation  Si  d'idée  »  une  elo-» 
quence  foibleêf  de(ârmée ,  Se  qui  n*a  prefquerien 
de  toutes  les  chofes  dont  elle  forme  (es  préceptes  ; 
car  comme  elle  eft  captive  de  deux  principes  qui  la 
*  trompent ,  le  Cens  Se  la  paiEon ,  fes  raifonnemens 
(ont  pre(qaecous  faux;  (es  penfées  baflès  &  rempaiw 
tes ,  qui  ne  quittent  jaitiais  la  terre  s  Car  elle  ne 
parle  que  derfature,  de  politique ,  de  vertu  morale  ; 
elle  ne  s'élève  jamais  au  delTus  du  monde ,  de  la 
fortune  ;les  richciles  ,  les  dignitez  ,  l'authorité  ,  le 
crédit  «  Thonnetu:  »  la  réputation  ,  l'exemple  des 
hommes  (ont  les  motifs  Se  les  aiguillons  ordinaires;  , 
&  quand  elle  veut  (aire  (on  dernier  effort  eliepro* 
metl'edime  &le  fouvenirde  la  pofteritc,  qu'elle 
Appelle  du  nom  d'immortalité.  Voila  tous  (es  icC" 
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forts  ^  toutes  fes  machines  ^  voila  tout  ce  qu'elle 
jemploye  pour  vaincre  les  cœurs  &  régner  (ur  le& 
Ubertez.;.auflttoucbe-eIIepeuies  amfis  bien  faites» 
qui  (c  (entent  nées  pour  de  plus  grandes  chofes 

&  il  en  dl  d'ordinaire  de  fes  mouvemensles  plus. 

{>a(nonncz  comme  des  torrens  qui  ravagent  les 
ieuxoù  ils  paflènc  qui  ne  lai (Tenc  qu'une  dâi:eu« 
fe  fterilité  où  il  fembloit  qu'ils  alloienc  porter  l'a* 
bondance.  Il  n'appartient  qu'à  l'éloquence  de  Je-» 
sus-CHRîST&à  fa  parole  de  faire  impreffion  fur  lo 
cceur  de  l'homme,  &c  de  luy  donner  tous  les  mouve- 
ments qu*il  luy  plaift>  car  à  l'entendre  parler  oa 
B'eft  pas^ulementéclairé^on  (ë  fenttouchéi^Ue  ne 
montre  pas  feulement  l'idée  du  bien ,  on  peut  dite 
qu'elle  la  remplit  ;  elleeft  vive  &  pleine  de  feu ,  & 
pénètre  Jufqn'au  fonds  de  Tame  pour  la  détacher 
d'avec  fes  pallions  i.&  pour  peu  qu'on  s'accoutume 
à  l'entendre  ^  on  s'apperçoit  bien-ioft  que  ce  ne 
ibnt  plus  feulement  des  paroles  qui  encrent  dans 
l'ame ,  mais  des  (èntimens  &des  afivâions  ;  &  l'on 
'  trouve  en  elle,  en  un  mot,  ce  que  dit  S.  Paul,  qu'elle 
9  la  vertu  de  fantifier  les  ames  ,  &  de  LesfauveLj^ 
VïrtHi  efi  itt  féilutem  omm  eredentu 

Et  c'eft  par  cette  dernière  confideration  qti^il  £iul 
acheyer  de  difHper  l'erreur  de  tant  de  gens  qui 
croyent  aimer  te  fàinte  parole  &  eftre  touche:»  de 
TEfprit  de  Dieu ,  fous  prétexte  qu'ils  ont  du  plaifit 
à  l'entend rCj  &  qu'ils  la  reçoivent  avec  joye  ,  com% 
me  dit  noftre  Seigneur,  fans  tovuefois  devenir  meilw 
leurs,  ny  plus  gensf  de  bien  »  par  un  aveuglement 
aufli  grand  que  celuy  d'Herodes,^  de  tous  les  Juifs,^ 
•  qui  prenoient  pîaifir  à  entendre  S.Jean  Bapiifte,, 
q4.ft  tcioiUirQi.eot  diM3i^  U  Lumière  de  foi^an^ 
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xiifterefànsfèconvcmrny  changer  dévie  5  carfiè<| 
ïele  dcsjuifs tuft  eftc  véritable  ,  il  euft  corrige  leiirè 
fiMuvaiibs  mœurs.  Si  la  joye  d'Herodes  cuft  elle  (In-^ 
ocre  il  eoft  pris  plaifirà  ladodrinedu  (ixicmeCom4 
tnandemenc,  au(fi  bien  qu'à  celle  des  aucfbs  *,  ce  qui 
tnarquc  que  cette  joyen*eftoit qu'une  feaflè  joye^ 
ce  zelc  un  faux  zele ,  &  ce  qui  me  perfuade  plus  que  . 
tout  autre  chofc  qu'il  y  a  peu  de  gens  qui  aimen< 
▼ehcablemenc  la  parole  de  Dieu,  quel  que  empredè-ii 
toent  qu'ils  ayenc  pour  l'entendre ,  &  de  quelqud 
ièntiment  qu'ils  paroiflènt  toucher ,  (bic^e  joye  oti 
de  pénitence  ;  Car  où  eft  le  fruit  de  tant  de  Sermons 
de  de  Prédications  qu'ont  fait  tous  les  jours  >  où  eft 
la  foy,où  e(l  la  pureté  des  mœurs^  ôc  qu'eft  devenue 
la  fainteté  de  nos  vieux  exemples  ?  La  parole  de . 
Dieu  n'eftoit  pas  plus  pai({ànte  autrefois  qu'elleeft 
en  ce  temps,  puifqu'ellc  eft  toujours  animée  du 
tnefme  efprit  :  elle  nVftoit  pasmefiiie  fi  commune  . 
ny  fi  ordinaire,  à  cau(ê  des  perfecutions  i  la  moiffbn  ' 
fnefme  eftoit  abondante  ôc  les  ^ouvriers  en  fore 
fctiî  nombre  :  cependant  quoy  que  cette  parole  ne 
fuft  pas  pluspuiflantequVileeft  à  prefènt  ^  quoy 
que  le  nombre  des  Prédicateurs  fuft  petit  d<  perfe- 
cuté,  ils  ontprefirhé  avec  tant  de  fruit,  qu'ils  ont 
^tm.  1.  converty  toutes  les  Nations  ;  U  aujourd'huy  vous 
t'  47 7*  Voyez  des  gens  qui  entendent  tous  les  jours  le  Ser« 
mon,  qui  ont  entendu  plufieur^  CareCnes  entietà 
en  leur  vie,  de  qui  neantmoins  n'en  ont  jamais  pro* 
fitéd'unfculj  ils  vous  feront  le  portrait  de  tous  les 
prédicateurs ,  &  vous  en  marqueront  tous  les  ca^. 
raâreres  ;  ils  fe  fouviendront  mefme  d«S  aâions*Se 
des  endroits  les  plus  remarquables»  mais  vous  né 
trouvères  p^s  qu'ils  ayen(  jàni^s  rien  raj^ôrcé  de  ce 
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Qu'ils  ont  oîîy  au  règlement  de  leur  vie  j  cette  pâro^ 
le  s'çft  arredée  dans  leur  efpric  Se  dans  leur  memoi*** 
fe>  elle  n*eft  point  décenduëail  CKtat  ^  leur  vie  eft 
toujours  la  mefme,  ils  n'ont  poiht  change,  fi  ce  n*eft 
peut-eftre  de  mal  en  pis  :  Mais  en  vérité  c'eft  une 
cho(è  bien  écrange,dans  la  création  du  monde  Died 
parle  au  néant  ^Sc  Cx  parole  tii  (ait  fortir  les  crêataJ 
tts  i  Dieu  parle  à  la  terre  8c  tilt  produit  aoffi-toft 
des  plantes  &  des  animaux  ;  Dieu  parle  au  Ciel  &  il  * 
eft  auffi-toft  tout  femé  d'eftoilles  ;  Dieu  parle  à 
Thomme,  &  cet  homme  qui  ncft  au  monde  que 

1)our  (èrvir  Dieu  ^  &  pour  en  donner  Texem  pl  e ,  elt 
e  fedl  entre  toutes  les  créatures  qui  luy  refuië  (bnf 
obeïflànte  ;  c*eft  un  nfânf  qui  ne  ré^nd  point  à  fk  ^ 
voix;  c'eft  une  terre  qui  ctouflFc (es  benedidiions ,  ëc 
quoy  que  fon  ame  foit  venue  du  Ciel ,  elle  ne  veut 

Î>oint  recevoir  les  impreflionsde  fa  gracè  de  de  Ùk 
omierc,. 

A  quoy  nous  peut  donc  (èryir  de  lire  &  d'enten^  rm.  K 

dre  fi  fouvent  fa  (ainteparole^qu'à  nous  rendre  plus  481. 

coupables  8c  plus  criminels  devant  luy?  puifquejfc-  ^^f  *^ 

Ion  TApôtre  S.  Pierre  ,  il  vaudroïc  abfolument 

mieux  n'avoir  jamais  eftc  éclairé  de  cette  lumière, 

^ue  èé  connoiftre  la  juftice  8c  la loy  de  Dieu  8t  he 

la  pas  garder  ;  parole  que  le  faint  Apôtre  tl'eoft  jit. 

mais  avancée,  ditS,  Auguftin  ,  s*iln'euft appris  de 

Jesus-Christ  que  laconnoiffance  que  nous  avons. 

'de  la  loy  de  Dieu^  quand  nous  la  violôns ,  ne  fer» 

4Q*à  augmenter  noftre  péché,  8c  à  nôui  rendre  plu^ 

GOUpaBles  que  les  Payens  8c  tes  Iiifidetés-ear  fi  nouâ; 

avions  le  malheur  d'eftre  Payens  nous  pourions  _  . 

du  moins  cxcufernoftre  péché  parla  raifondenô-  .0.. 

<fe  ignorance,  noais  eftan(  iiiftruits  &  éclakez  co"^  ^ 

•  ••••• 


Digitized  by  Google 


|84  Sermon  pour  le  Dimanche^&c^ 

fnc  flous  Tomme  de  la  loy  de  Dieo ,  nous  n'awftf 

aucun  a^ile  contre  fa  juftice:  Si  nous  cftionsPayens 
nous  n*aurions  contre  nous  que  la  voix  de  noflre 
péché ,  mais  eftaiK  Chrefttens  &c  difciplesdejESus^ 
C  H  aisT^nous  avons  comie  nous  &  Iç  mal  que  nous 
faifens ,  Se  la  qualité  de  gens    bien  que  pous  por«f 
tons  5  noftrc  vie  deshonore  noftre  condition  ,  mai^ 
lioftre  condition  accufc  &  condamne  noftremau- 
^  vai(è  vie  i  êc  partant  nemçttpns  plus  la  connpillàn-^ 
çe  de  la  loy  de  Dieu  au  tang  des  chofes  indilltrenteSj, 
^  qui  n'obligent  à  tien;  njCOousfUttws  point  de 
cette  vaine  &  pernicieule  maxime,  qu'il  fuffit  pour 
çftre  fauve  de  connoiftre  Dieu  &  de  l'adorer  ,  pui(i 
•  que  l'Ecriture  nous  dit ,  que  la  mort    la  vielle  fa-r 
lut  Se  la  damnation  (bt^  dans  lesitiains  de  la  IsM^gue» 
ç'eftà  dire  dans  raccompliflçment  de  la  parole  qui 
t)pus  e(|  prefchée,  Souyçnçns-npus  de  cette  parole 
dcjEsus-CHRiST  , Tous  ceux  qui difent  Seigneur^ 
Seigneur,  n'entreront  pas  au  royaume  du  Ciel,^màis 
feulement  ceux  qui  font  la  volouté  de  mon  Pece 
^lefte  i  &c  méditons  avec  attention  le  fort  diffèrent 
4e  ces  deui(  (e^viceurs  de  l'Evangile ,  dont  l'an  fut  & 
iêveremcnt  puhy  de  (on  maiftre  pour  avoir  mis  dans 
la  terre  le  talent  qu'il  luy  avoir  donné ,  au  lieu  de  1© 
faire  valoir  ,  &  de  le  mettre  dans  Iç  commerce  j  5ç 
l'autre  fiavanugeufèment  recompenfé  pour  avoir 
&it  pro^r  ceux  qui  luy  avoient  eillé  pareillement 
connez  |  &  concluons  de  tous  ces  témoignages  5s 
de  tous  ces  exemples  avec  noftre  Seigneur,  qu'il  n'y 
a  d'heureux  que  ceux  qui  entendent,  &  qui  gardent 
la  parole  Dieu ,  qui  eft  le  fondement ,  comme  nou^ 
^  J^**^  avons  dit,  de  la  vie  fpiritcUe,  &  le  principe  de  la  vie 
cçefncllc ,      p^qç  ççndujfç  Iç  Pçrç  ^    Fils  ^  ^ 
S.Efjirit. 
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S  E  RM  O  N 

POUR,  JLE  LUNdV 

DE  LA  PASSION- 

Jn  noviffîmo  aucem  die  magno  ièftivicatîs 
•ftabat  Jésus  ,  &:  clamabat  dicens,fî 
quislititveniatadmeôcbib^c,  loan.j, 

e  dernier  &  le  grand  jour  delà  fefie^  J  s  susyt 
tenam debout^  dUkhéuteveixiSi  ^HcltfuHns 
foif  ^H'tlviennea  moy  &aHilhive.  Eu  S.Jean, 
chapitrcj.  ^  ^  ^ 

*EsT  avec  bcaucoifp  de  raifon  que  U 
fainte  Eglifcnous  propofe  le  temps  du 
Carcfrne  (bas  l'idée  d'un  temps  agréa- 
ble, d'an  temps  de  confotacion  6c  de. 
joye  ;  mais  ce  qu'elle  dit  dû  Cmfino 
nons  pouvons  bien  mieux  le  dire  du  temps  de  la 
Paffîon  5  car  quel  temps  en  efRt  nous  doit  eftrc 

flus  agréable  que  celuy  qui  a  etté  inftitué  poac 
expiation  de  cous  nos  péchez  pour  nous  reconci^ 
lier  avec  Dieu^  &pour  prévenir  (a  jufticei  Quel 
temps  &  quels  jours  nous  doivent  fftre  plus  fb- 
IfOixapIs  ^t^c  çcu^  PU  nous  ^raiiçon^^vççÇiçuidç  ]| 
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grande  affaire  de  noRre  falut ,  où  nous  fommes  dei 
livrez  de  la  fervirude  du  démon  ,  &  rétablis  dans 
iioftre  ancienne  liberté  \  Que  le  temps  qui  eft  pouc. 
nonsan&mps  de  jubilé ,  an  temps  de  grâce  ^  celuy 
denoftre  récolte  &  de  noftremoidbn  Ipirituelle. 

Il  eft  vray  que  pour  recueillir  tous  les  fruits  de 
falut,  nous  avons  befoin  d'une  chofè  qui  eft  bien' 
iContraice.àiajoyey  ccft  la  pénitence)  car  il  leur 
faut  necefl&irement  pôur  les  produire  &  les  faire 
Yeair  à  maturité  aufli  bien  que  ceux  de  nos  jar« 
dins  &  denos  campagnes,  une  terre, un  Soleil ^  & 
une  faifon  favorable*,  la  faifon  eft  celle  où  nous 
fommes  ,  puifque  le  temps  de  la  Paflion  eft  parti* 
çulierementinftituépour  cela  ^le  Soleilc'eftlanl^* 
ieticorde  de  Dieu  qui  agit  plus  efficaceiiient  foc 
noiis  en  ce  temps  que  dans  tous  les  autres ,  par  (es 
lumières  cfui  font  plus  vives  Se  plus  pénétrantes ,  les 
prédications  qui  font  plus  fréquentes ,  les  prières 
qui  font  plus  ardantes ,  les  bons  exemples  qui  font 
aufli  plus  ordinaires  &  plus  e£Bcaces  »  &  tontes  les 
fontaines  du  Sauveur  en  un  mot  (ont  ouvertes^conw 
liie  dit  l'Evangile  :  Alais  enfin  la  terre  qui  doir  por- 
ter ces  fruits  &  nous  les  donner  ,  c'efl:  la  pénitence, 
fans  laquelle  nous  ne  devons  efperer  qu^ne  afixeulè 
fterilité  de  tout  ce  (àint  temps ,  oÂ  avec  la  pentten* 
éeau  contraire  nous  y  trouverons  infailliblement 
Fabondance  ;  mais  voicy  bien  encore  une*atrlffé 
nouvelle ,  c'eft  que  ce  temps  eft  fur  la  fin  &  ne  du- 
rera plus  gueres  :  J^dhuc  modicum  tempt4S  ;  voicy 
les  derniers  jours  où  nous  entrons ,  &  les  grands 
jours  qui  commencent»  il  ny  a  point  de  tempéà 
difl&rer  It  nous  ne  voulons  pas  le  perdre  ;  mais  pôm 
nous  en  fèrvirauûibica  (juepour  en  parler  ^  noti$ 
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ces  qu'il  faut  demander  au  Ciel  par  les  mérites  de 
Xlarie  ôc  avec  les  piieces  d'unÂnge^  enluy  àiùnit 
idiye  Mariée 

IL  n*y  a  rien  de  A  impofiant  en  tôntes  les  ufRAs 
res  de  la  vie  que  de  fçavoir  bien  prendre  fon 
temps  de  l'occafion  favorable  pour  y  reiiflîr  ;  car 
toutes  chofes^  comme  dit  rÊccituce^  ont  leur 
temps  :  OmnUtemptA  hdbent  $  êc  comme  Une  faut 
qu'un  contre^temps  pour  ruiner  lesmeillenres  a£. 
laites  ,  il  ne  faut  auflî  tres-fouvent  qu'un  temps 
favorable  pour  redifier  &  rétablir  les  plus  deplo- 
tées  'y  c'eft  pourquoy  Dieu  a  donné  à  l'homme  la 
prudence  que  nous  pouvons  nommer  rhorifon  de^ 
temps,  oufivousYôuIezune  participation  de  (bit 
.  éternité  ,  qui  met  noftre  erprit  entre  le  pafll 
Tadvenir ,  &c  qui  luy  approche  Tun  Se  Taucre  pout 
nouâ  faire  obferver  &  choifir  les  temps  les  plus 
propres  pour  Texecution  de  nos  defirs,  # 

Ose  ficela  eft  vray  dans  ta  providence  naturelle 
te  qui  ne  regarde  que  les  chofes  de  la  vie  preftnte» 
il  fout  qu'il  le  foit  à  plus  forte  raifon  dans  la  pro- 
vidence furnaturelle  &  dans  l'afEiijre  du  falut  ;  le 
^rand  fecret  pour  y  reiiffir ,  c'eft  de  prendre  fon 
temps-,  c^eft  à  dire  celuy  de  Dieu»  èc  de  profiter 
des  occafions  qu'il  a  la  bonté  de  nous  ofiiir  poUf 
cela  s  câr  encore  bien  qu*il  ibit  toujotirs  pteft  d^ 
nous  recevoir  à  la  pénitence ,  &  que  le  trône  de  fa  ' 
rtiifèricorde  ,  copime  dit  un  Prophète ,  foie  au  def- 
fus  du  firmament  qui  eft  le  premier  mobile  &  la 
tegle  de  tous  )es  temps,  pour  nous  apptendre  qti^eU 
|e  ft*eft  dé^d  point  ;  il  faut  totKCfbxt  tfellitIKCt 
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d'accord  qu'il  y  a  certains  temps  &  certains  JoGit 
•  où.  il  eft  plus  aifô  de  le  flcchic  ^  où  il  ouvre  plus  vo« 
loQUcrs  Ion  ccsur,  fait  parce  qu'il  a  coniacré  cea 

1*oocs.là  plus  particulieiemenc  à  noftte  fakit.que 
es  autres,  ou  foit  parce  que  la  pieté  dcTEglife  (è 
rcttnit  davantage  en  ces  temps-là  pour  obtenir  fts 
benedidions  àc  iès  grâces  ;  &  parmy  tous  ces 
temps  y  le  plus  heureux  (ans  conceftation9  &  ce^ 
luy  d'où  dépend  le  plm  ordinaicemenc  noftiefiu 
lut,  c*eft  celuy  de  laPaflîoiv,  comme  nous  le  di( 
JesusXhrist  dans  les  paroles  de  noftre  Evangile^ 
fi  quelqu'un  a  foif ,  qu'il  vienne  à  moy  &  qu'il 
borve  ;  il  eft  vray  qu  ilne  durera  guère ,  &  qu'il  eft 
déjà  aux  derniers  ^ours  ^  &*<;'eft  ce  qui  me  faic  dltç 
qu'il  èft  donc  bien  important  de  ne  pas  négliger  ce 
temps.là  &  d'en  faire  un  bon  ufage,  &  pour  cela 
qu'il  faut  indirpenfablement  faire  deux  chofês  ;  U 
Di  VI-  première ,  il  faut  faire  pénitence  ;  &  la  féconde  j^il 
s  I  o  N  f^uc  cQut  faire çn  eTprit  de  pénitence  \  deux  moyens 
pu  Dis-  pour  oaflèt  le  temps  de  la  Pa(Eon  conformément 
^''''^'-andefleindeDien  &  de  l'E^:  Et  les  deux  Par- 
ties de  ce  difcours, 
I        Puifque  toutes  chofcs  ont  leur  temps ,  il  efl:  bien 
FoiMT  y^^^        pénitence  ait  le  fien  s  car  qu'y  a-t'il  de . 
plus  jufte  que  âe  penfe^  do  moins  une  fois  Tannée 
pendant  quelques  jours  à  làrisfatre  la  jufHce  de 
Dieu ,  nous  n'avons  penfc  toute  Tannée  qu'à  Tof- 
fenfer  j  qu'y  a-t*il  donc  de  plus  jufte  que  de  pren^ 
'  dre  un  temps  pour  confiderer  nos  ofïcnfès ,  &  pour 
en  faire  pénitence  »  nous  avons  diffipé  toutes  k% 
grâces ,  tonte  Tamée  s*eft  pallSe'en  des  occupa^ 
dons  inaiiles  &  le  plus  (buvent  criminelles  ;  hé  i. 
£u'ily  ^i(d^aioin$  un  temps  dans  T^nçe  oi\  pQu;| 
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Ibllgtàils  ^  mais  fîticecemetic  ôc  de  bonne  foy  à  rc-. 
Il^arer  les  perces  que  nous  avons  faices ,  fc  à  pyiifiec 
tioftre  con(cience  ;  cous  les  temps  comme  nous 

avons  dit  (ont  bons  pour  cela,  mais  ccluy  de  la  PaC 
fion  eft  particulièrement  deftiné  &  confacré  à  la 
penicence  ;  en  tout  autre  temps  on  la  peut  di£« 
ter  fans  offbifirc  Dieu ,  à  moins  que  d'eftice  en  péril 
de  mort  9  mais  enceluy-cy  c^eftun  nouveau  péché 
&  une  efpecc  de  (acrilcge  niefme  que  de  ne  la  pas 
faire  ;  ôc  nous  pouvons  dite  avec  l'Ecriture ,  que 
quiconque  ne  s'affligera  pas  en  ces  jours  ,  périra 
éc  ne  ctoUvera  point  de  mifèricorde  i  Omnis  ani^  Levil) 
^Hd  n9n  mfflUlét  fntri^dk  hsc  ftriHt  dè  fom  %%% 

L'impenitenceen  effet  au  tenips  où  nousfom- 
mes  renferme  deux  cho(e$  qui  font  deux  figncs  bien 
manifeftes  de  réprobation  >  un  mépris  de  Dieu  \  cac 
le  cemps  de  la  Palfion  eft  le  temps  de  Dieu  ôc  m 
cndurcidèment  dans  le  péché  ;  car  quand  on  ne  le  . 
quitte  pas  en  ce  temps-là,  c*eft  un  grand  préjugé 
qa*on  ne  le  quittera  point ,  &  qu  on  eft  dans  la  vo* 
lonté  d'y  demeurer  :  Quel  plus  grand  mépris  de 
Dieu  en  eâ^»  que  de  faire  d'uti  temps  de  propi. 
tiation ,  un  cemps  de  colère  te  d'indienacion  ?  dans 
fin  temps  oA  toùtes  les  (burces  de  la  mifericorde 
font  ouvertes  ;  dans  un  temps  ou  le  fangde  Jesus- 
Christ coule  (i  abondamment  ;  dans  un  temps  oft 
TEglifè  pouflc  cane  de  vceux  &  tant  de  prières ,  oà 
êlle  jBût  tant  de  [dédicacions ,  où  elle  donne  cane, 
'de  bons  exemples^;  quel  plus  grand  mépris  de  Diett 
que  de  fermer  fon  cœur  à  toutes  ces  grâces  ^  ècAt 
Vouloir  refTeiiibler  à  ces  mal heureufes montagnes 

4c  Gelboë  iur  kfqueUesilne  cofloboicny  pluye  ny 
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%*  Rcg.  rofée  :  Mentes  Gelho'è  nec  ros  nec  fluvia  defcenidift 
4a  fHfervos\  carc*eft  lamaledidion  qii*un  Chreftien 
iippcniceac  4onnc  à  Ton  ame  au  temps  çù  noof 
bama^l  non»  mon  ame^  je  ne  veux  pasqœ  de 
looces  ces  rofées  celeftes  il  en  tombe  une  (eule  goutb 
te  fur  toy  ,  je  ne  veux  pas  que  ce  fang  vienne  amol- 
lir ta  dureté,  qu^ces  prédications  te  touchent,  que 
ces  bons  exemples  t  ediûent,  que  ces  prières  te  con« 
VCltiflènc  ;  Nec  res  nec  pluvia  defiendant  fuperte  \ 
flufsledtcpasde  boackeàlayerité»  mais  il  le  die 
ilecœur ,  il  le  dit  par  cette  volonté  impénitente  quî 
$*endtircit  contre  toutes  les  grâces  de  Dieu. 

Et  voicy  le  (ècond  flgne  de  réprobation  quiaç? 
compagne  l'impenitence  au  temps  oA  nous  (bm«> 
mes  ;  car  fi  nous  Ibmmes  encpre  capables  df  quell 
If  ne  fentimcm  poar  Dieu ,  c*eu  (ans  doute  en  cç 
temps  qu  il  le  faut  avoir ,  &  qu'il  en  faut  eftrc  tou- 
ché ;  en  ce  temps  où  la  pénitence  eft  d'obHgation, 
oùelle  eft  aiféemeime  éç  accompagnée  de  tant  dç 
iîeiiediâioti:  fi  vous  avez  dedèin,  dit  Tertullien^ 
4e  vous  convertir  en  quelque  tem ps ,  il  le  faut  faire 
en  ccluy-cy ,  car  fi  vous  ne  le  faites  pas ,  c  eft  un  tc^ 
^       moignage  que  vous  ne  le  voulez  pas  :  Perficere  de» 
*  Jfes^Hsa  vis ,  autnecvelle  ^Hta  nec  perficis.  Vou^ 
•ne  faites  pas  pénitence  dans  un  temps  qu'elle  eft 
€6mfiandéis«  Uferez^vocifi  f^yiand  il  n'y  aura  plua 
4û  cmmancbment  ?  vous  ne  la  faites  pas  dans  le 
ten^ps  &  dans  le  plus  grand  effort  de  la  mifericorde 
xieDieu  ,  la  ferez-vous  quand  ce  temps  fera  paflc, 
que  Dieu  y^us  aiiraofté  la  plufpatt  de  toutes  cc;;s 

MAtth.  S**^^  fif^f  fi^g^  vefiré  in  hyeme/ 

^    c  Pries  Dieu ,  die  floftrf  Seignetu: ,  que  voftre  f ui tç 

'  ne  fe  £f  Ifc  Q^.whpfiK  »  Içs  jour.s  en  hyver  foxis 
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iCôurts  Se  les  nuits  longues ,  le  Soleil  fe  letetard  ôc'Têm.ij^ 
&  couche  de  boyie  faeure^  le  temps  eft  manvais,  l^h, 
les  ch/emins  rompus ,  tout  eft  glacé  8c  reflerré  par 

la  violence  du  froid  qui  cegne  alors  fur  la  face  de  U 
terre. 

L'Hyver  &  TEftc  des  Chreftiens ,  mes  frcre$ ,  ne 
(ont  pas  les  deux  fàiiôns  qui  compofênt  Tannée  na.. 
tureltê»  leurEfté  c*eftle  temps  de  la  Pafllion^  ce 

temps  de  grâce  &  de  mifèricorde,  ce  temps  de  moif- 
lon  &  de  récolte  fpirituelle;  leur  Hyvereft  le  temps 
quile  ii^it  ou  qui  le  précède ,  il  e(l  bien  difficile  de 
faire  pénitence  quand  le  Soif  il  de  la  mifericorde 
s'eft  éloigné,  quand  la  grâce  eft  foible,  lespai?» 
fions  violentes;  fi  nous  la  voulons  faire,  c'eft  main- 
tenant qu*il  faut  Tentreprendre ,  maintenant  que  la 
ipifencorde  eft  fi  prés  de  nous,  que  le  temps  eft 
favorable ,  que  Dieu  eft  accefiible ,  maintenant  quf 
les  paffions  n'excitent  pas  de  fi  grandes  tempeftes» 

qu'elles  nous  permettent  de  prefter  l'oreille  à  la 
voix  de  Dieu  5  la  remettre  à  un  antre  temps  ce  n'cft 
qu'un  prétexte  &uiie  couleur  pour  déguilèr  noftre 
mauvaifè  volonté  ,  mais  au  fonds  une  marque  iur 
faillible  de  ladurçtéde  noftre  coeur  &  dti  mépii^ 
qu'il  ÎFait  des  grâces  de  Dieuu 

Le  buiflbn  ardent  eftoit  toujours  verd  quoy  qu'il 
fufttout  environne  de  feu  ,  c'eft  qu'il  y  avoic  dans 
cette  plante  une  viertu  feciette  qui  reprimoit 
ra6bio|i  du  feu  $  ce  que  Dieu  avoît  fait  dans  Iç 
iiui09a<  ardent  par  un  miracle ,  le  démon  le  fait  pat 
nn  atitre  prodige  dans  le  cœur  de  tons  les  Chr£r« 
tiens  qui  ne  font  pas  pénitence  dans  ce  fainttemps  5 
Us  font  tous  environnez  du  feu  de  l'amour  de  Dieu, 
4  lo^r  qârç  fa  gwfi^^  t^f  heure  &  pcf%e  p^l 
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tout;  il  leur  envoyé  des  Prédicateurs  pout  ksek^ 
horcer^  des  Confeuèarspdutles  (pnâifier^  des  gieii# 
de  bien  pour  les  édifier*  Ah  Dieu  !  quelles  neigesr 
lie  Ce  fondroient  pas ,  quelles  glaces  ne  s'amolli- 
roicnt  pas  fi  elles  eftoient  auffi  puiflamment  tou- 
chez par  la  chaleur  du  Soleil  que  nous  lefomities 
en  ce  temps  pac  le  feu  de  Tamouc  de  Diea  ^  ce  feti 
cependant  qui  nous  environne  ne  neus  pénètre 

{»oint,  les  glaces  de  ce  cobiif  ne  fendent  point» 
a  vertu  ne  le  touche  point  ;  d'où  vient  cela ,  d'une 
vertu  maligne  que  le  démon  a  mifè  dans  ce  coeur 
qui  refifte  à  Tadion  de  Dieu  ;  car  tomme  il  voit 
que  Dieu  fait  tous  fesetfôrts  pour  nous  porter  à  la 
pénitence  ^  il  fait  aulfi  tous  les  fiens  poui?  nou^ 
empefcherde  la  faire ,  parce  q^il  fçait  bieri  que  (t 
nous  né  la  faifons  pas  en  ce  temps,  nous  ne  la  fç-» 
tons  pas  dans  un  autre. 

Il  e(t  dope  bien  important  de  ne  le  pàs  négliger; 
6c  de  le  paflèrdans  la  pénitence }  mais  quelle  peni* 
tence  faut-il  faire }  toute  (brte  de  pénitence,  uiifr 
*  pénitence  de  converfion  ,  il  faut  quitter  le  pèche  i 
«ne  pénitence  d'expiation ,  il  le  faut  reparer  ;  ôC 
une  pénitence  de  .  précaution  ,  il  faut  L'éviter  Sc& 
s    precantionner  contre  lès  techeutesA 

Cat  vous  m'avdtierez  qu*il  faut  qu^tin  pecifettf 
obfèrve  le  mefme  ordredans  la  pénitence  qii'il  a  te- 
nu dans  Ton  péché  ;  fi  toutefois  on  peut  fuppôfèr 
quelque  ordre  dans  le  plus  grand  de  tous  les  defor- 
dres ,  vous  avez  par  voftre  péché  quitté  Dieu  pouf 
aller  à  la  créature ,  vous  aVez  quitté  le  bien  poUt 
£sdré  le  mat ,  il  faut  donc  dans  là  pénitence  com^ 
ihencer  par  quitter  le  mal  pour  aller  à  Dieu ,  &  fai* 
-    l(ài.ié  ïclc  bien Sittiefeitc  perverse  d^m ,  difclte  benc^ 

fdsereê 
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f^ûere,  C*eft  ponrqnoy  les  faints  Percs  lioiis  don- 
nent cousicy  d'abord  ccc  avercilTcmenc  (kluuire  àt 
ComiMicer  loblervatioit  &  la  (ànélificâcion  de  ces' 
grands  jours  par  rabftinence  du  péché  &  l'inno-' 
cencede  la  vie  :  Ne  inde  hahedinus  juâicîum  undê*  Aog^ 
fot^.' umus  habere profen^utn  Ô'  rernedtum  ;  depcLir, 
dit  S.  Auguftin,  que  nous  ne  trouvions  noflrecon* 
damnation  de  noftre  jugement  où  nous  devons 
crouvet  noftce  (alut  éc  tioftre  avancemeiic  fpiri*' 
tuel  ;  car  à  quoy  nous  pourroit  (èrvir  en  tfftt^' 
ajoûiecePetedaiis  un  autre  endroit ,  de  priver  nô- 
tre corps  de  fa  nourriture  ordinaire  ^  &  de  remplit- 
noftrcamedc  péchez,  d'avoir  le  viûge  moiiific  ^ 
lecceur  plein  de  haine  &  d'inimitié ,  de  rettanchet- 
ks  piaifirs  des  (ètis  ^  àc  de  déchirer  le  prochain  par 
t^os  médtiances  ;  à  qaoy  nous  (èrviroit  dé  nous  ab«» 
ftenir  des  chofès  qui  font  pertnifês dans  les  autres* 
temps ,  fi  nous  faifons  celles  qui  ne  le  font  jamais  l 
Sic  etgo  jefHfiemus     cibis ,  ut  muho  magis  i^i***' 
nemnî  ^oUiis ,  ut  fanââfHm  mmêm  ubertsu  fà*^  * 
tHremJ^»  ut  &  in futitrù  mereémmr  tffortim  êp€*j 
nm  ntrUutione  fittUri.  Compolbns  donc  telleJ 
mentnoftre  vie,concludS.  Auguftin,  qu'en  nous 
abftenantde  Tufagedes  viandes  ,  nous  nous  abfte« 
nions  encore  davantage  de  celuy  du  péché,  pout 
eftre  radàfiez  fur  la  terre  de  l'abondance  de  la  ver^ 
ta  &  des  bonnes  moeurs,  j5r  dans  le  Ciel  de  la  ple^' 
nitude  des  biehs  que  nous  pouvons  mériter  par  nof 
bonnes  œuvres  ;  car  ainfi  en  uferent  lesNinivites,  ^ 
dont  TEglife  nous  propofe  encore  aujourd'huy  ^g^^ 
Texemple  dans  l'Epitrede  laMelIè^  au  momeûc 
qu'ils  (è  mirent  en  pénitence  ;  on  vit  les  plus  bber»^ 
tins  religieux,  les  plus  fupecbes  hiimiliez^  les  plus 
CdrcfincTomAL  H 
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injuftes  ckaiitablfs ,  les  plus  fènfiiels  €haàes'8ft 

temperans  ;  ils  ne  corrigèrent  pas  feulement  d'uri 
\ice  ou  de  deux ,  mais  de  cSus  leurs  vices  j  cai^il  eft 
die  que  Dieu  les  vie  tous  quitter  leucs  oiauvaiiès 
vpyes  au  moment  qu'ils  fè  mirent  en  pénitence  i 
riilit  iHimlUf^f  ébflMff^  *  prdvis  viis  fais  \  ils 
n'attendirent  pas  à  changer  de  vje  que  Dieu  leur 
euft  pardonncîeurs  péchez,  mais  ils  k  difpofcrent  à 
recevoir  la  grâce  de  Dieu  par  le  changement  de  leur 
vie;  cefutpar  là  me(aie  qu'ils  changèrent  le  cœur 
de  Diieu ,  &  qu'en  fe  converti  (lânc  ils  k  converti- 
ifnti  car  il  ençft,di(ènt  les  (àints  Pères»  du  caw 
de  Dieu  comme  d'un  miroir ,  qui  reprefente  tous  les 
traits ,  tous  les  mouvemens  d>c  toutes  les  aâ:ions  dit 
vifage  qui  eft  devant  luy  ,  fa  triftefle  s'il  eft  triftc 
colece  s'il  eft  irrité ,  fa  douceur  &  là  jo^e  s'il  prend 
«m  air  plus  doux  8c  plus  innocent  ;  pendant  que 
nous  (è^ons  ennemis  de  Dieu ,  il  fera  toujours  le 
noftce,  nos  péchez  ont  mis  la  divifîon  entre  nous  de 
Uiyî  pendant  qu'elle  durera  5e  noftre  cotte,  elle 
dorera  toujours  du  lien»  toutes  nos  prier^&  nos 
mortifications  ne  le  toucheront  pointé»  mais  voa« 
lons-nous  de  bonne  foy.nous  réconcilier  avec  luy, 
il  faut  avant  toueeç  choies  ofter  lacaufède  ladivi* 
(ion,  il  faut  quitter  ce  méchant  commerce,  il  faut 
retrancher  toutes  ces  ufures  &  ces  injuftices,  il  faut 
étouâPwr  cette  haine  &  cette  vengeance^  il  faut  cou^*  ' 
per  cette  méchante  langue ,  corriger  ce  luxe ,  répri- 
mer cette  (enfiialité  ic  cet  e(pritde<)ébaQche,autre« 
ment  nous  ne  (êrons  point  penitens ,  &  quand  nous 
en  aurions  l'extérieur ,  nous  n'en  aurons  pas  1-inte- 
jieur  non  plus  que  les  Juifs  qui  venoient  autrefois 
eu  bapteCnedc  pénitence  de  S.Jean-Baptiftc ,  Cuis 
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fitoirl  ^efptic  de  la  penicence>d'où  vient  que  S.  Jeàif 
les  compatoift  aux  vipères  i  Progems  vifer^rum  Matthj 
parce  que  lèmblables  aux  vipères  qui  retiennent 
tour  leur  venin  dans  le  fonds  de  leurs  entrailles 
quand  elles  s'approchent  des  eaux  j  les  Juifs  ve^ 
noient  au  baptefme  de  la  pénitence  iàns  ouittec 
leurs  péchez  &  leurs  crimes,  retenant  tout  le  poH 
ion  dans  Ic^  fond  de  leur  cdiur  comme  les  viperest 
Àh  !  quedeChreftiens  &  de  ceux  qui  paflènt  pour 
les  meilleurs  &  les  plus  religieux  à  qui  nous  pour^ 
rions  aujourd'huy  faire  le  mefme  reproche, que  (ainj; 
Jean-BaptiOiefaiibit  aux  Juifs  »  que  deÇhceftienf 
qui  viennent  eh  tt  temps  à  la  pénitence ,  qui  ei| 
font  toutes  les  aâions  extérieures ,  qui  jeànent 
artez  régulièrement ,  qui  entendent  la  Meflè  &c  U 

!)tedication  prefqiie  tous  les  jours  ,  qui  vont  mefmô  / 
buvent  à  confeiOTe ,  &  qui  approchent  delà  f^intc^ 
Table ,  &  qqidans  le  fonds  Vont  impenitens  »  paroi  - 
qu'ils  ne  quittent  pas  le  péché ,  qu'iU  ne  renomment 
pas  effidacement  &  debonnefoyàleur  vanitez,  à, 
leurs  haines  &  à  leurs  vengeances ,  qu*ils  ne  refti- 
tuent  pas  ce  bien  qui  n'eft  pas  à  eux ,  qu'ils  ne  met-^ 
tent  pas  fin  à  Içucs  iniufticeà,  &  à  cette  mauvai^ 
£oy  qui  règne  dans  totite  leur  vie* 
Len6mbre  eiieft  grand  ,  mais  il.eft  encore  plusf 

Î;rand  de  ceux  qui  (è  confelTent  de  leurs  péchez  (ans 
es  expier  par  les  larmes  &  les  aufteritcz  de  la  péni- 
tence >  car  la  pénitence, dit 5ié  Auguftin,  renferme 
deux  chofes  :  Pcccat4  ptanfin  &  fUngtnJU  nm  Atigj 
^Jbmftete  s  pleurer  le  pèche  &  tie  le  plus,  commet^ 
tre  :  il  cft  vray  qu*il  ne  faut  qu'une  larme  pour  ef- 
facer tous  nos  péchez  ;  Tertullien  nous  en  va  don- 
^  une^beUc  raifon  &  biea  digue,  de  Ton  elpût 

.Ni; 
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Test.  Sium  Unius  Uvaedvis  &  fUmtudùfoU  Chrifiûdicd^ 
hatur  féâHTo  in  Urrii  fient  emftndiàtMm fermnricm 
ita  &  tévacmm  j  parce  que  la  vertu  de  cette  larme, 

dit  admirablement  ce  Pere,  eftoic  digne  delà  mi- 
fericotdc  &  de  la  puiffance  de  J  e sus- Christ  ,  qui 
devoil  nous  donner  un  remède  abrégé  pour  nos  pe<« 
ches ,  comme  il  s'eftoic  fait  un  Verbe  mcbnrcy  poof 

,  le  (ait»  du  monde ,  6c  renfermer  toute  la  yertn, 
loutrciprit,  ôc  toute  la  plénitude  de  la  pénitence 
dans  un  foûpir  &  dans  une  larme  5  après  avoir  ren- 
fermé toute  la  grandeur  ëc  la  majedé  de  fa  divinité 
fousThumilitéde  Ton  corps;  SicHt  cmpendidtê$m 
ferfàonem  iis  &lavétcrHm» 
'  Il  ne  faut  donc  qu'une  larme  pour  e(&cer  tous 

.  nos  péchez  ,  mais  fi  cette  larme  vient  d*une  vérita- 
ble pénitence  ,  elle  en  produira  beaucoup  d'autres,' 
de  fera  fui  vie  d'une  longue  (iiite  de  mortifications  6c 
d'anfteritezj  çar  la  pénitence  eft  une  douleur  vive 

.  qui  perce  le  coeur  comme  une  épée ,  qui  le  pehetre 
comme  un  poignard ,  qui  le  ronge  ôc  qui  le  dévore 
comme  un  ferpent  ;  fi  nous  avions  le  coeur  percé» 
rongé,  déchiré,  (èrions-nous  capables  de  joye, 
pourrions-nous  contenir  |ios  larmes  hy  vivremed 
me  en  cc%  eftat  ?  .Voila  ce  que  la  pénitence  doit  fai- 
re ;  car  appelleï-vous  pénitence  de  verlêr  quelques 
larmes  qui  font  auflî-tofl  effliyces  parla  joye  ?  Ap- 
pellez-vous  pénitence  un  moment  de  triftcfiè  qui 
eftauffi-tod  fuivy  du  plaifirs  un  peu  de  douleur 

'  qui  n'eft  capable  d*empefcher  ny  d'interrompre  le 
(ommeil ,  la  pénitence  que  Dieu  veut  !de  nous ,  mcf 
fteres  \  eft  «ne  pénitence  qui  dure ,  une  pénitence 
non  feulement  qui  nous  convertifle,  mais  qui  ex- 
pie long-temps  nos  péchez  pat  les  larmes  6c  les 
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C*eft  pourquoy  les  faints  Pères  la  nomment ,  Ba,» 
fnfmnm  UkorîojHm  »  un  bapceloie  laborieux  >  pouç 
la  diftifiguer  du  bapcefmequi  nous  fait  Chrelnenâ  -  - 
te  enfans  de  l'Edife  i  celuy-  cy  effiice  aifémenc  nos 
péchez  ,  mais  la  pénitence  ne  les  efface  qu'avec 
beaucoup  de  peine  &  de  travail  ;  les  premières  lar- 
mes oftent  bien  le  péché ,  mais  elles  n'en  oftent  pas 
la  peine ,  elles  n  en  oftent  pas  les  difpoficions&les 
çaxxCes  qui  le  font  revivre ,  fi  la  pénitence  ne  dure 
long-temps ,  pour  en  détruire  les  diipofitions  8c 
jour  en  étouffer  toutes  les  fcmences. 

'  C'eft  ain(i ,  mes  frères ,  que  les  plus  grands  peni- 
liens  en  ont  ufé^  ainû.  en  u(èrcnt  les  Niai  vii/es,  ils  nq 
.iè  contentèrent,  pas  d'eftrç  en  pénitence  pendant 
quelques  heures  y  ils  y  furent  quarante  jours;  mnfy 
ÎDavid  ,  ainfî  S.  Paul  après  a^oir  obtenu  de  Dieii 
le  pardon  de  leurs  péchez,  Tun  lavoir  encore  tou-r 
.tes  les  nuits  fon  lit  de  Tes  larmes,  &  l'autre  avoit 
une  grande  tciftetlè^  une  douleur  contiiiuella  qui 
iielequittôit  point  ;  Maffia  tnfi$tia&  continiuu 
MêrcûrJimtè:  Que.  fi  David ,  que  fi  S.  Paul  après  ^ook 
tant  de  lâtisfadions  ,  tous  aflèurez  mefme  qu'ils 
cftoient  de  la  grâce  &  de  la  mifcricorde  de  Dieu ,  ne 
lailToient  pas  encore  de  pleurer  ame];eo]eot  leurs 

Echez.  &  de  s*en  ibavenir  avec  une  fi  grande  doiir  ^ 
ir  ^  quedettons-nous  âire  pendanrce  (àint 
iious  qui  avons  encore  nos  péchez  prefque  dans  les 
mains,  qui  ne  les  avons  pas  encore  quittez ,  nous 
qui  n'avons  pas  fait  encote  le  premier  pas  pour  al- 
ief  à  I)ieu  nous  reconcilier,  avec  luy  i  que  dc^ 
yonsrnon^ faire  pendant,  tout  cse  temps?  pleure|^ 
nos  pechez^y  mes  frères  t  jeûner  ^  mortifier  nos  fen^ 
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hamilier  le  corps  êc  refprit ,  accomplir  enfin  lei 

!)aroles  de  noftre  Seigneur  fi  fouvcnt  répétées  par 
a  fainte  Eglife  Convertimini  4d  me  in  toto  tord^ 
^eftro  jejHmo ,  &  fletn  &  flanEiu. 
'  Mes  frères ,  que  toutes  ces  confiderations  join^ 
tes  aUconnoiflànce  quej*ayde  la  vie  &  délaver, 
m  des  Cbreiliens ,  me  font  aifêment  croire  cette 
parole  de  S.  Ambroift,  quiditqn'il  a  plus  trouvé 
d'innocens  que  de  véritables  penitens  :  FaciUhs  ju* 
veni  fui  innoçenMm  firvdvcrint  quam  fui  con^i 
grnl  fmmttntUm  tgtrinti  car  où  trouve-t*ott  des 
Chreftiens  qui  faflènt  pénitence  de  la  forte,  ii  qui 
|>a(Ient  au  moins  le  temps  de  la  Paflion  dans  les 
exercices  de  cette  vertu  laborieufè  j  qui  font  ceux 
qui  n'ont  pas  oppofé  d'abord  leurs  infitmitez  ou 
Véritables  ou  (uppoféesà  l'obligation  du  jeânedé 
de  i'abftiiience?  carie  Carefine  n*eil  plus  que  pour 
les  pauvres  &  les  gens  d*Eglt(è  ,  tout  le  monde 
Veut  des  privilèges  ,  &  oil  l'Eglifè  n'en  accordé 
point ,  la  cupidité  quift  flatte  toujours ,  ne  man- 
que jamais  de  s'en  faire  ;  &  ce  qui  eft  encore 
aulfi  eftrange  &  un  fécond  abus  égal  au  premier, 
c*eft  que  ceux-là  mefme  à  qui  TEglifè  accorde  ce^l 
te  grâce  en  conlideration  de  leur  infirmité,  font 
fervir  à  la  volupté  ce  qui  ne  leur  cft  accordé  que 
pour  la  feule  neceflité  ;  leur  table  n'eft  peut-eûro 
pas  chargée  de  tant  de  viandes  qu'à  Tordinaire^ 
tnaisc'eft  toujours  la  niefmedelicateffe,  le  meiine 
plaifir,  la  niefine  liberté.  Ah  l  (i^vous  eftiezbon 
Chreftien ,  fi  vous  aviez  Tefprit  de  TEglifè ,  que 
cette  difpenfè  que  vous  demandez  pour  voftre 
Corj>s  feroitde  peine  à  voftre  efprit,  &  que  vous 

tiiirie«  dedouleutiç  deçoofttfioi]i4*eftteobUç4  d« 
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Vous  en  ïêrvîr  •  Nous  voyons  dans  l*Ecriture^ 
qu'Une  ayant  elle  rappelle  de  Tarmée  ,  &  David 
ayant  voulu  Tobligcr  de  ie  rafraîchir  quelques 
jours  dans  (amaifbn  &  dans  les  délices  de  la  Ccmr^ 
ne  voulut  jamais  le  faite ,  6c  côiiirba  mèimb  à  li 
porte  du  Palais  avec  tous  les  Gardes  ;  Quoy,  dit-if^ 
TArche  du  Dieu  d*lfracl  eft  dans  le  camp Joab  moh 
General  &couce  l'arméceft  cpuchée  fur  la  dure  8t 
ibuffire  les  travaux  &  les  fatigues  de  la  guerre,  ^ 
n>oy  je  ferois  icy  dans  lès  plaifirs  d*ufie  vie  moHfe^ 
&  délicate  ,  ah  !  vive  Dieu  ,  cela  ne  fera  point,  ôfc 
une  telle  lâcheté  ne  ftra  jamais  reprochée  à  Urie  ^ 
c'cft  le  fentiment  que  vous  auriez  de  ce  privilegè 
qi|e  vous  deoundezàrEgHfe  peut«*eftrebien  moinà 
pour  fbubtgèr  Vpftre  infirmité  que  pour  flattet 
Voftre copiditS s  (ivousavieilerprit  de  PEglift  St 
de  Jesus- Christ  ,  quoy  diriez-vous  en  vous-meu 
me  toute  TEglifceft  en  pénitence,  tous  les  fèrvi- 
leurs  de  Dieu  font  dans  Thumiliation  &  dans  là 
mortification ,  j'anray  la  lâcheté  de  iie  tnepà^ 
mortifier  commfe  les  aûtres ,  je  prétextera^  des  itù 
fitmiréz  pour  vivre  d*tine  vie  fenfildlle  6c  n^^èxêèAa^^ 
pter  de  la  pénitence  ;  vous  auriez  du  moins  an  trcs- 
grand  foin  de  ne  rien  donner  à  la  volupté  &  de  . la 
mortifier  mefme  en  bes^ucou^  dé  chofès ,  fi  vouà 
tftiez  obligé  de  doimer  quél^uè  chofe  àiàneceifi^ 
fé  de  vbftre  fimti^  . 

Mais  lai(!bns  eeûx'  <^é  rÊglîfe  exempte  i)i 
jeûne  &c  de  Tabdinence  ,  &  qui  font  obligez  Aé 
compenfer  cette  grâce  pac  d^autres  mortificaiioii^ 
.  ôc  aautres  bonnes  MVti^s  pour  venir  à  ceux  ifùà 
jeûnént  êe  qui  s'abftiénhèilt  le  Càréfine  dé  U  bia.- 
fiiercl  donic  Uflufpart  de  ces  géisJà  t}¥èMt,  diié 
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S.  Augaftiti  ^  on  peut  dire  qae  le  Carefme  n'e(ip9# 
tant  pour  eux  on  changentenc  de  vie  qu'un  change-^ 
ment  de  delicaceflc  ;  lis  s'abftiennent  des  viandes 

défendues  à  la  vérité,  mais  c*eft  pour  en  prendre 
d'autres  d'un  plus  grand  prix  &  d'une  plus  grande 

Î»ceparaùon  ^  ce  ne  font  que  changetnensde  toutes 
açons  pourirnter l'appecit  8c  flatterie  gouft,^  en* 
cote  ne  f^auroient-iU  faire  un  repas  làns  fi;  plain** 
dre  du  Carefme  ;  appellez-vous  cela  faire  le  Ca- 
refme  ,  dit  S.  Auguftin  ,  nourrir  le  jeûne  Se  Tab- 
.  ftinence  ,  ils  ne  vivent  pas  de  la  forte,  c*eft  nour- 
rir la  (ènfualité  ôc  eniretçnir  la  cupidité  ^  cen'eft 
jpas  prendre  rabftsnence,  ce  nieft  que  changer  de 
plaitir  &  de  volupté  i  Nâtf  efi  hoc  fn/cipere  aiJH'^ 
!*  nentiam  fed  mut  are  luxt^riam  ;  faire  le  Carefme 
c'eft  mortifier  cet  appétit ,  luy  refufer  ce  qu*il  foU' 
kaite  avec  plus  d'ardeur,  foit  qu'il  foie  défendu  ou 
j^u-il  (bit  permis  J  fiut  qu'il  Coït  fort  nourriflànt  oa 
qn'il  ne  le  (bit  pas ,  imitant  David  àqni  un  foldac 
ayant  apporté  deTeao  qu'il  avoitardammenc  de- 
firée,  condamna  luy-mcfu^e  fon  dcfir  ,  répandiç 
çette  eau,  &  l'ofFiit  à  Dieu  pour  luy  faire  un  (à-» 
çrifice  de  &  cupidité  ôc  4c  fa  paffion. 

Je  ne  dis  rien  des  autres  plaifîrs  ôc  des  antres  d}« 
vertiilèments  qui  régnent  en  Care(niie  auffi  bien 
quVnun  autre  temps,  du  jeu ,  de  la  Comédie,  des 
promenades ,  &  des  alTemblces  où  Ton  donne  en-» 
çotc  tant  de  chofes  au  luxe ,  à  la  vanité  &  au  plai- 
.  I^t  ;  Car -me  direz- vous  ^ue  ce  Cbrcftien  pleure 
^erement(èspechex,  qui  ne.  cherche  qu'à  pafièc 
fijintenips  ô^  à  le  divertir  ^Me  direz,  vous  que  cette 
Dame  eft  vivement  touchée  des  fie  ns ,  qui  donne 
IQH(el^  matinée  àfc  m^tj^c  à  ^'aiuftec .  q^ç  di^e^^ 
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*fët{%  qu*elle  eft  affligée  d*avoir  perdu  les  ornèmens 
de  la  giTace  ,  elle  qui  ne  garde  pas  dans  fes  habits  la 
modçAiâ  d'une  Chieftieanej  &  d'uae  Cticeftienne 
pénitent^.  Voila  cepoidant  comment  on.  padè  le 
Carefine  ^  &  tout  le  temps  de  la  pénitence ,  où  l'qti 
ne  fait  poii^c  d'abftînence  »  où  ceux  qui  la  fontap* 
portent  à  èetce  aufteritc  tous  les  adoucidèmens 
dont  l'efpric  humain  eft  capable  ;  on  ne  fe  prive  • 
4'aucunplaific^  ce  font  toujours  les  me(mes  diver- 
tifliêmens,  le  iheGne  çclat  &  le  mefine  luxe.  Ce.n'eft 
pas  là  ridée  ,  dit  S»  Ambroi(e ,  que  le  Prophète 
Jeremie  nous  a  laiffcc  de  la  pénitence  de  Jerufalem, 
que  ce  Prophète  nous  reprefente  fous  le  fac ,  le  ci- 
Uce  &  la  cendre  fans  parler ,  tant  la  douleur  luy   ^  - 
ayoitierréle  cœur  &  la  bouche.  Ce  n  eft  pas  là  la 
pçnitence  de  David  ^  qu  i  pleuroit  iès  péchez  jour  9c 
^it ,  qui  mefloit  (on  pain  de  cendre ,  &  Tean  qa*il 
Wnvoit  de  fes  larmes.  Que  ceux  qui  doivent  faire 
pénitence  ,  dit  S,  Ambroife  ,  apprennent  de  ces 
grands  exemples  avec  (quelle  douleur  àc  quelle  in-  . 
tentîon  d'efprit  »  quelle  aStâion  de  conir ,  aueile 
émotion  d'ehtrailles ,  quelle  abftinence ,  quelleau- 
fterité ,  quel  habit  &  quel  équipage  ils  la  doivent 
faire  pour  achever  &  pour  afTurer  leur  converfion  ;  ' 
mais  qu'ils  en  apprennentencore  à  faire  toutes  cho- 
ies en.efprit  de  pénitence  )•  Ceft  ma  féconde 
Partie, 

Entre  toutes  les  Feftes  que  pie»  avott  orclon*  tî. 

nées  à  fon  peuple ,  la  plus  folennelle,  la  plus  fainte.  Point 
&  la  plus  célèbre ,  eftoit  celle  des  expiations  ;  on  la 
nommoit  de  ce  nom ,  parce  qu'elle  avoit  efté  infti* 
tuée  de  Dieu  poqr  l'ei^piapon  des  peçhez  .du.  peiH 
yle  j  cUç  <r0rtimeiiçoit  ^to^joTO  4é|  ^  vçille  par  I9 
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bniit  des  trompettes  qui  ravertifToient  de  s'y  préa 
^^al.    ^zxtt  i  Bamtidti  in  nenuenia  tnké  in^nJTgni^di^ 
folmtAt4tks  ve^ré.  Ce  jour  là  le  gc^  Preltre  en- 
croicaa  Sétntta  SanEhornin ,  tout  couvert  du  (ang 
desviiîlimes  qu'il  avoit  offertes  pour  luy  &  pour 
}iebr«9.  tout  le  peuple ,  comme  dit  S.  Paul ,  fra  f^a  &  bo^ 
fuli  ign$rantta.  Mais  ce  qui  efl:  à  remarquer,  ç  eft, 
*      que  coacela  foiennité  de  cecce  Fefte  ^  toute  la  cele** 
britéd&cejoiir  neconfilldit  qo*à  pleurer,  à  gémir  » 
à  foûpirer  6càfe  mortifier.  Vous  vous  affligerez 
en  ce.  jour ,  dit  la  Loy ,  vous  ne  ferea. aucune  oçu- 
yce  (civile }  parce  que  c'eft  un  temps  de  propitia* 
tien  ;  celoy-làméfebe  qui  ne  s'affligera  pals  »  &  quir 
^  ne  pleurera  pas  (es  pechet  (êra  réprouve  de  retran- 
ché du  refte  du  peuple.  Voicy  donc  une  fefte  &  une 
folennicé  bien  étrange  ,  où  tout  appartient  à  la 
douleur ,  &  rien  à  la  joye ,  &  dans  laquelle  il  n'e(k 
.permis  die  pen(èc  à  autre  cho(è  qu'à  la  pénitence. 
Cette  loy ,  (ans  doute ,  voas  paroitk  (èvere^  mais 
quiconque  ponra  concevoir  ce  qœoVft^ed'eie. 
pier  fon  péché  ôc  de  (e réconcilier  avec  Dieu,  ju- 
gera aifément  que  c'eft  un  ouvrage  qui  demande 
rbpmmc  tout  entier  ,  tout  ion  corps  &  tout  foft 
elprit ,  tomes  (es  pen(ies  te  toutes  les  aâions. 
.  Or  ce  que  ^Ecriture  a  cb(èrvè  de  la  Fefte  de» 
expiations  parmy  les  Juifs  doit  eftre  ap|^liqué  au 
temps  de  la  Paffion  parmy  les  Chreftiens  ;  c*eft  uii 
temps  qui  doit  eftce  tout  con(àcrc  à  la  pénitence  ^ 
il  eft  agréable,  àla  vérité  toûs  les  |ot^  quiie  CènW 
pofens  font  autant  de  feftés  pbut  céâx  <}ni  fes  etnw 
ployent  aïs  foi^ice  it  Dtëu ,  &  ^ili  MitrëM  dafttf 
îon  amitié  ;  mais  la  foiennité  de  ces  jours  n'a  titti 

4e pQm|ieux  que  les  Urines.  Ie4  gemi0c;n;^ns^  I4 
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taoïtificacion  &  A ffiigetis  animât  vcftras 
ineo  die ,  omne  epas  ferviU  nonfadetis ,  tjhia  dkf 
fropitiénUms  efi  :  Vous  vous  affligerez  .dans  ces 
jouc^,  TOUS  ne  ferez  aucune  couvre  ièrvile  ;*c'eft  à 
dire ,  en  premier  lieu  ,  vous  ne  fere^s  aucun  péché  , 
qui  eft  la  première  œuvre  Tecvile  qui  vient  de  la  fer- 
vitude,  &  qui  nous  engage  dans  la  fervicude,  parce 
que  ces  jours  (ont  des  jours  de  propiciation ,  qui 
éfiancitmicuez  pour  Vexpiacion  du  péché ,  doivent 
ârrefter  le  cours  du  péché ,  autrement  ce  ne  feront 
plus  des  jours  de  propitiation>cc  fcrontdes  jours  de 
colère  &  d'indignation. 

Voila  le  fens  de  la  loy  de  Dieu  ^  qu'il  £iuc  par  deC  , 
liis  coules  choies  s^abftemr  du  péché  pendant  le 
Carefine  ;  Omne  epus  fervile  mnfkdetis.  Et  non  Wài 
feulement  du  péché ,  mais  des  occupations  mefme 
du  ficelé,  &  fur  tout  des  divertiflcments ,  desplai- 
firs,  &  généralement  de  toutes  les  Cho^s  ou  qui 
font  contraires  à  lapeniten<îe,ouqurn'ontaucun 
tappori  avéc  (bh  efprit  ;  8c  laraUbn  dés  Vttcs  y  c'eft  • 
que  le  temps  de  la  Pafflon  eftant  entièrement  con- 
facré~à  la  pénitence  ,  il  femble  qu'on  n'en  peuç 
faire  un  autre  ufage  iànf  profanatio^i  6c  fans  fa^ 
érilege. 

Mais  11  cela  eft  ainfiii  fatit  quitter  totites  hôs  a& 
ires  )  fermer  toiitefs  nos  boutiques  8c  nos  maga-*. 
fins  ,  abandonner  le  Palais  &  tous  les  exercices  de 
noftre  profeffion  ;  non  ce  n  eft  pas  là  Tintention  de 
l'Eglifé  j  il  faut  faire  toutes  ces  choies  comme  à 
l'ordinaire»  niais  il  les  faut  faire  avecctioinsi  d*ap« 

t»Ucation ,  retranchaAt  cntùtt  ^uelqtîés  hfeures  dahft 
a  journée  pour  les  donner  au  (èrvice  de  Dieiî  ;  il 

fau( faire  tQOs ce^  exercices.  Qiai$  ii  les  fyx^x ^re 
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en  dpm  de  pénitence ,  qui  eft  un  e(pcic  de  liberté  } 
te  non  pas  dans  l'elpcic  du  monde  ^  quieft  un  etpric 
de  (êrvitnde  ^  il  faut  travailler  en  cet  efpri c ,  ne  don«» 
liant  que  ce  qu'il  faut  à  la  neceffité ,  fans  rien  don- 
ner au  plaifir ,  comme  nous  avons  die ,  &  à  la  cupi*  ' 
l^iig,  dite  :  H  oc  tempore^dit  S,  Auguftin ,  reeeddt  cdriuif* 
lit  UtitU  :  recédant  mund$  impedlments  ,  tÊmftu. 
^liêd  Mm  fûUkst  éft^irrt  y  UHh^dMmi  incipiap, 
9CCÊip£re.  Et  c'eft  pour  cela  que  l'EgHfenoas  amis, 
au  comaiencement  de  ces  jours  fàcrez  des  cendres 
a  latefte,  qui  eft  le  principe  &  lorigine  de  tous 
les  (èns  ^  pour  nous  faire  comprendre  qu'il  faut, 
qu'ils  meurent  aux  platfirs  de  la  vie  humaine ,  & 
qu'ils  (bient  tous  en  pénitence.  Grande  philofo» 
^  phie,  mes  frères  ,  &  de  laquelle  nous  pouvons  ti^ 
rer  beaucoup  d'inftrudion ,  Cx  nousconfiderons  que 
quand  nos  yeux  ont  receu  i'impreifion  de  quelque 
couleur ,  ils  ne  voyent  plus  rien  que  (bus  cette  coa* 
leur  ;  TEglife  nous  a  mis  à  tous  des  cendres  à  la 
tefte  y  à  la  racine  ôc  à  l'origine  de  tous  les  (èns , 
afin  qu'ils  ne  ft  portent  à  rien  en  ce  temps  que  dans 
refprit  de  la  pénitence ,  afin  que  ces  yeux  ne  regar-  < 
dent  plus  cette  beauté  que  pour  pleurer  les  niau^ 
.vais  defirsqu'elle  aallumezdans ce cisuri  que  ces 
mains  ne  touchent  ffhis  cet  or  &  cet  argent  que  pqiÉc 
reparer  lesinjuftices  qu'elles  ont  faites  ;  que  cette 
langue  ne  gonfle  plus  rien  que  pour  mortifier  fa 
iènfualitc  :  C'cil  ainll  qu'il  faut  pader  tout  leGa» 
refme  dans  un  exercice  continuel  de  mortification 
&  d'aufteriti ,  mais  aicore  davantage  le  temps  dq 
la  Paffion ,  faiiànt  toujours  pénitence  ,  Se  toutes 
chofcs en efprit  de  pénitence,  fans  rien  donner  ny 

au  pU^iù;  ny  à.  la  joye  i  Voilale  iàcàûçe  - 
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tfettatufe  pour  nos  péchez  ,  dans  le  fàcrifice  me 
Dieu  demandaic  au  jour  fi  folennel ,  où  il  ne  de- 

mandoic  que  nos  larmes ,  il  vouloir  qu'il  fuft  oSka 
làns  huile ,  qui  eft  le  Tymbole  de  la  joyc,  pour  mon- 
trer que  la  vie  d  un  Chreftien,  pendant  touc  le  temps 
de  la  pénitence,  ne  doit  eftre  qu'une  vie  d'afïliâion, 
de  morcificacion  8c  de  douleur ,  ou  s'il  y  a  de  la 
joye  >  que  ce  (bit  une  joye  toute  ipiritucllede  (è  voir 
au  temps  de  la  grâce ,  à  ces  jours  heureux  où  la  mi- 
fericordeluy  tend  les  bras,  où  jESus-CHiiisT  luy 
ouvre  fou  cœur ,  ^  l'appcUe  à  luy  par  tous  les  ge- 
nûdèments  de  (a  Croix. 

*  Mais  oâ  trouver  des  Çhreftîens  encbte  une  fois 
ffoA  paflènt  ce  temps  icy  de  la  (brte  ,  faifànt  toucei 

chofcs  en  efprit  de  pénitence,  &  rapportant  toutes 
leurs  adions  ,ious  leurs  travaux  &  toutes  leurs  pei-  ' 
nés ,  à  làtisfaire.la  juftice  de  Dieu  ,  U  à  reparer  les 
pcchez  qu'ils  ont  commis  dans  les  autres  temps  de 
l*afinée.  '  Si  nous  (bnunes  finceres  nous  convien- 
drons tous  de  bonne  foy  ,  que  Tcfprit  &  le  lèul 
efprit  qui  nous  fait  agir  au  temps  où  nous  fommes, 
eil  le  melme  qui  nous  fait  agir  dans  les  au^tres ,  dC 
«pie  nous  n^avons  pour  principe  dans  toutes  nos 
occupations  &  tontes  nos  affidres  que  l'efprit  dtt 
inonde,  £ms  queceluy  de  la  pénitence  y  aîtauco* 
ne  part.  Parcourons  en  effet  toutes  les  conditions 
de  la  vie,  depuis  le  plus  ptiit  artifan  jufqu'àceux 
qui  (ont  employez  dans  les  premières  charges 
noosverrpns  fi  on  y  fait  quelque  chofè  par  un  au- 
treprincipe  queparceluy  delacupiditér,  Sefic'eft 
un  autre  motif  qui  fait  travailler  cet  artifan ,  ce 
marchand  ,  cet  OfEcier ,  cet  homme  d'affaires ,  ou 
de  iecues  «  que  la  feule  pa(Con  d'avoir  du  bien ,  de 
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la  réputation,  du  csedic ,  &  de  l'authomidatit  % . 
inonde^  Cette  parole  de  S.  P^ul  n*eft  pas  moins  yc-i. 
ptable  au  temps  oîl  nous  femmes  que  dans  cous  les 
autres ,  quand  il  die  que  nous  cherchons  tous  noftre 
inteceft  ,  ôc  que  peclbime  ne  cherche  cduy  ie 
f  bitip.  jEsas-CliiLXST  i  Omms  quàrunt  f  m  [m  funt  nm 
A*  qudjefH  ChriflL  Qaenolis  travaillons  tous  pour  Iç 
temps,  &  que  perfonne  ne  travaille  pour  rctcrnicéj 
que  nous  envifageons  tous  le  monde  dans  nos  tra- 
vaux ôc^isoks  nos  peines,  Se  que per(bnne n'en vi- 
iàgc  la  moc^»  le  Paradis ,  reofer^  &  les  jugetnens  dè 
Diea» 

Et  de  vray ,  commentel^ce  que  la  pénitence  e n-.' 

treroit  dans  toutes  nos  actions  ^  puifqu'elle  n'entre 
pas  mcrme  pour  l'ordinaire  dans  les  ficnnes  ?  eiie 
*  n'entre  pas  tres-fouvept  da^slesadions  delà  vie 
Cbreftiappe ,  comniient  (è  tronveroit-elle  dans  ton. 
tes  les  occupations  de  la  vie  humaine  8c  civile  f 
On  jeufne  à  la  vérité  pendant  le  Carefmc ,  on  faij: 
abftinence ,  on  entend  régulièrement  la  fiiinte  pa- 
role i  mais  combien  de  gens  font  toutes  ces  chofeç 
parla  feulecon(ideratioQdelacoûiume  ^(anss'éief 
ver  i^qs  haut }  Combien  prjttiq[aent  ces  4ints  exer^ 
çtces'plûtoft  pour  Ce  conformer  à  l'ufage  que  pour  - 
obcïr  à  TEglifè,  &  pour  appaifer  la  juftice  de  Dieu, 
qui  eft  le  motif  qui  doit  animer  ôc  fanti fier  toutes 
)fS9^Yresdela^nitem:e,  &  fans  lequel  elles  font 
xDÇfces  9c  ne  (èiV^nt  de  rien.  Confiderons  en  eâèt 
combien  de  gens  (ont  toutes  ces  œuvres  (ans  aucune 
reflexion  chreftienne,  &  fan*?  entrer  dans  Tefpricde 
Dieu  de  l'Eglife  :  Si  no'H  entrons  melme  un  peu  . 
plus  avant  dans  le  détail  de  toutes  ces  choies,  nous 

ICPjUYIsrm  que  la  plufpatt  de  ceux  qui  le&  font« 
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4>ien  loin     les  faire  en  efprit  de  penifénee ,  tel 

font  avec  un  efpric  tout  contraire  ;  ils  ne  viennenç 
pas  tant  au  Sermon  pour  (è  corriger  &  pour  s'exci^ 
ter  à  la  pénitence ,  que  pour  (è  defennuyer  6c  pou( 
ûxnx&t  Icut  chagrin  ;  pour  voir  le  monde,  pour 
contenter  léac  ccurioficé,  &  pour  iatisËûcedaaiotns 
les  paflîons'de  Tetprit  dans  un  temps  oÂ  lés  occa^ 
fions  font  rares  de  fatisfairclespaffionsducor^s  ; 
&  ainfi  le  démon  trouve  toujours  fon  conte  ,  s  ils 
luy  échappent  d'oncofté  il  les  reprend  de  1  autre  \ 
ne  poaviûit  les  corrompre  par  le  mal  il  les  corromp 
par  le  remède  ^  ils  ne  font  peut-eftre  pas  leur  di- 
veriiflèmert  &  leur  plaifir  du  bal ,  delà  comédie, 
du  jeu  5  des  cadeaux,  delà  bonne  chère  ;  mais  ils  le 
font  des  cho(ès  feintes  ^  la  volupté  n'efl  pas  dans 
le  corps ,  mais  elle  eft  dansTefprit,  qui  au  lieu  do 
ft  remf^if  de  celay  4?  \^  pemiroce,  ne  cherche  qu'à 
jfe  remplir  d'idées  agréables  à  tempérer  lecha*. 
grin  qu*il  a  de  fe  voir  privé  pour  un  temps  dé  (es 
divcrdflcmens  &  de  Tes  plaifirs,  &  afTujetty  àcctte 
fafcheufe  coûtumede  jeufiiec ,  de  faire  abfUnence  , 
&  de  &  mortifier  :  Ce*  qu'ils  feroknt  encoco 
avec  plus  de  peine  fi  la  capidité  n'en  profitodt  5s 
nedoniîoit  à  Tavatlce  ceqè'on  retranche  à  la  (en« 
fualité  &  à  la  molleffè  ;  Car  c'eft  encore  icy  refpnt 
de  quantité  de  gens ,  de  jeufner  .&  des'abftenir  par 
un  elpric  d'épargne  &  de  ménage  ,  ce  qui  eft  un 
aveuglement  d  éplorahie  une  contradiction  mani* 
fefte  au  deffieJh  de  Dieu  te  de  l'Eglife ,  qui  nous  dit 
par  la  bouche  detotts  les  Pères ,  qu'il  faut  nourir 
les  paiwres  de  noftre  abftinence  ,  hc  donner  à  leur 
necedîté  tout  ce  que  nous  pilons  à  la  cupidité: 
Combien  ^e  gen&  eependanc  jeufiient  U  le  foaf 
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haicenc  dans  un  efprit  couc  contraire ,  ÔC  font  ùli 
fonds  des  épargnes  de  leuc  abftinence  ,  ou  pouc 
augmentet  leurs  biens  ,  ou  pour  reparer  dan^  ces 
jours  les  excès  qu'ils  font  dans  !e$  aunres ,  (ans  quo 
les  pauvres  en  foient  plus  (bûlagez,  ny  mieux  af- 
•  .  fiftez  ;  ce  qui  marque  bien  (ènfiblement  qu'ils  ne 
font  pas  pénitence  en  efpric  de  pénitence  \  mais  par  . 
un  e(prit  d'avarice ,  qui  peut  bien  leur  faire  eiercec 
l'aâe  extérieur  de  cette  verra,  9c  leraporter  à  (bit 
intcreft ,  mais  qui  en  eftoufl&  Tinterieur  dont  le  ca- 
radcrecft  de  tout  rapporter  à  la  gloire  de  Dieu  &  à 
la  fàcisfadion  de  Tes  péchez  :  Tellement  qu'à  bieii 
examiner  les  cbofès,  il  faut  dire  que  parmy  tanc 
de  gens  qui  paroiflènt  dans  lés  mercices  de  la  pra^ 
tique  extérieure  de  U  penirence,  il  n*y  en  a  pre(^ 
que  point  qui  en  ayentrefprit  \  à  quoy  nous  fer- 
vent donc  ces  temps  &  ces  jours  de  faluti  à  quoy 
flous  fervent  tanc  d'exhortations  6c  tant  de  prières 
que  l'Eglife  fait  pour  nous  difporfèr  à  recevoir  ceç 
efprit ,  qu'à  nous  rendre  plus  coupables  devant 
Dieu  du  mépris  que  nous  fai(bns  de  toutes  ces  gra^ 
ces  ?  &  dont  il  nous  demandera  un  jour  un  compte 
exa£t  &  rigoureux  fi  nous  ne  faifons  un  meilleur 
ufàge  du  temps  que  nous  n'avons  fait  pat  le  pafle.  : 
Et  partant  écoâtons  &  fuivons  le  confeil  de  (àint 
Paul  ,  Dum  ttmpus  kéAemus  ûferèmur  bonumi 
GaU  6»  pui(quenous  avons  encore  un  pende  temps,  jldhMC 
fnodicumtempus  ,  puifqu'aprcs  tant  de  jours  perdus . 
&  négligez  Dieu  nous  fait  encore  la  grâce  de  nous 
donner  ceux,  cy  de  (à  PalEon ,  tafchonsd'en  profit 
ter  &  d'en  faire  un  meilleor  ufàge  :  FiVdmt^fMtlH* 
lim  Diê  tfuifuuh  viximnsnum  s  Donnons  an 
moins  le  temps  de  la  Paillon  à  Dieu  ,  nous  qui 

avons 
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ïvbns  donné  toute  Tannée  &  toute  no  ftre  vie  mef* 
me  au  péché  ,  donnons-luy  ce  peu  de  temps  ,  Afo'i 
dicum  nmpHS  $  pasce  qu'en  peu  de  cemps  nous  nd 
(ètons  pefiMftre  plus  ,  Ôc  t]u'il  ny  aura  ptus^o. 
*^ps  pouctioost  II  eft  maintenant  jour,  nous  n0- 
fçavons  pas  combien  il  durera  ;  la  nuit  de  la  mort 
viendra  peut-cftre  bien-toll ,  où  nous  ne  pourons 
plus  travailler  à  noftre  falut  :  Vous  fçavcz ,  mes  fre-» 
i€S  ^  avec  quille  rapidité  les  jours ,  lesmoisj  les  an^^ 
née$>  fie  tonte  noftre  vie  te  jpaflè  |  vous  fçaveë 
qu*apres  ce  temps-là  qui  paflè  /fvifte»  nous  entr oiK 
dans  l'éternité  où  il  n*y  aura  plus  de  temps»,  Temfaê 
non  erit  amfliM,  O  temps  I  oii  feras- tu  ,  quand 
reviendras-tu  ?  plus  de  temps  ^  mes  frètes.  ^  plus  dô' 
Cacefine  ny  de  pénitence,  plus  decacriere  à  par. 
Condr ,  plus  de  couronne  à  mériter ,  plus  it  viâoi^. 
ttk  remporter ,  jaoïàis  «près  ce  temps  je  n'en  ver« 
ray  d'autre  pour  travailler  à  mon  falutj  je  fuis  main- 
tenant dans  le  temps  où  mes  larmes ,  mes  foûpirs  ^ 
mes  travaux»  toutes  mes  douleurs  &c  toutes  mes  pei» 
nés  peuvenjtappaiièc  la  jultice  de  Dieu  &  gagnet. 
le  Ciel;  mais  après  la  mort,  &  peutiieftre  aprei  cé 
iàint  temps,  Temptu  non  erit  amplitis  y  je  n'auray 
plus  de  temps  pour  appaifcr  cette  Juftice  ,  pour 
pleurer  mes  peche;&  »  pour  payer  nies  dettes,  pour 
finriiiec  ma  confcience  &  faire  pénitence  t  Tempm 
mm  erit  amplim  :  Ce  temps  de  grâce , ce  temps  àt 
Jubilé ,  d'indulgence  &  demifêricordenelera  plu$  f 
O  (î  les  Bien-heureux  qui  font  dans  le  Ciel  pou- 
voient  revenir  parmy  nous  qu'ils  achetcroient  che- 
tement  ce  temps  q^e  nous  négligeons  &  que  nous 
perdons!  que  ne  donneroient-iTs  point  »  que  ne 
u>uâriitoient-ils  point  pour  profiter  encore  de  ce 
'  Cénfme^  Tom«U«  Q 
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temps  \  lU  donneroient  leurs  biens  &  leurs  vies , 
fimnriroienc  tous  les  fiipplices  &  coûtes  les  moits  % 
&  s'ils  eftoient  encore  capables  de  quelque  regrec 
dans  Teftac  od  ils  (ont ,  ce  (èroit  Gins  douce  de  n*a« 

voir  pas  fait  encore  un  meilleur  ufage  du  temps  du 
(àlut  :  Si  l*cnfer  s'ouvroit  maintenant  à  nos  yeux, 
ou  fî  nous  pouvions  entendre  les  plaintes  de  la 
plofparc  des  damnes  ,  nous  n'entendrions  que  ces 
triftes  parcdes  que  le  Prophece  Jereiaie  leur  mec  à 
Jercm.  bouche  ;  Trdttfiii  mejfts  fimts  eft  d/las  &  nêS 
falvaù  non  fkmHs  :  Le  temps  de  la  moiflbn  cft  pafle, 
TEfté  eft  finy,ar  nous  ne  femmes  pas  fauvez  ;  il  n*y  a 
pins  de  jeûnes  pour  nous ,  plus  de  temps  pour  faire 
pénitence;  de  tantd*années  que  Dieu  nous  a  laiflèx 
fuir  la  terre  pour  ccavailler  à  noftre  fàllit ,  de  cane 
de  Carcfmes  que  nous  avons  çafTcz ,  &  où  nous 
avons  pû  nous  fauver ,  nous  n  en  avons  pas  main- 
tenant un  (èul  moment ,  Ôc  nous  ne  l'aurons  jamais. 
O  douleur  !  ô  rage  !  ô  delèlpoir  !  une  éternité  pour 


■ 

il 

mes  frères,  etnpl oyons  ce  temps ,  puifque  nous  Ta- 
Vons  ,  profitons  de  l'exemple  de  ces  miferables; 
mettons-nous  À  leur  place,  entrons  dans  leurs  (en- 
lîihens  pendant  la  vie ,  de  peur  de  tomber  dans  leur 
llialiieiir  après  la  mort.  Ainfi  ibit-il. 
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S  E  R  ]Sf  O  N 

POOR.  -LE  M  AR.D  Y  , 

DE  LA  PASSION. 

Tempus  meum  noûdum  advenit ,  tettipul 
autem  veftratn  femper  eft  paratum^^ 
Joan.'j. 

'Mon  ttmps  neji  pas  enèore  ^enu  i  mais  pcurvoti^ 
vofhrc  umf$-efi  toujoHrs  prcfik  En  S*  Jean  |^ 
'    chap.  % 

O I  c  Y  une  vérité  bien  étrange  :  l*Evan^ 
gile  nous  marque  deux  fortes  de  ceoipiii 
un  temps  advenir  ^  u|i  temps  prcN 
fenc  y  Tun  que  jESUS.CtilllftT  nomnie 
fien  ,  c  eft  le  temps  avenir  >  Tempta 
meum  nondum  advenh.  L'autre ,  qu'il  nomme  no» 
tre ,  c*eftle  temps  prefent  ;  Tmptu  autem  ifeflrim 
fmftr  eftpsratumé  Poiirquoy  cela  ?  e(Uce  que  1$ 
.  lemps  prêtent  n'eft  pas  atilÉ  bien  le  fien  commçi^ 
temps  avenir  ^  ôc  que  le  temps  avenir  n'eft  pas  aulu 
bien  le  noftre  comme  le  temps  pre(ent  ?  Il  eft  vray 
que  tous  les  temps  font  à  luy ,  le  prefent  &  l'avenir j 
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Çrîver ,  parce  qii*on  a  de  la  jeimefle  &  deUlànté, 
ou  plûcoft  parce  qu'on  a  un  fort  grand  attachcmenc 
à  la  vie»  on  ne  veut  point  lè  perfuadec  qu  ondoie 
mourir,  ny  que  ce  qui  arrive  tous  les  jours  à  tant 
d'autres ,  beaucoup  plus  jeunes  ineime  Ôc  plus  (àins 
quenous^nons  peut  arriver  tout  de  mefîne^on  s*ap« 
plique  aifément  Texemple  de  ceux  qui  vivent  long- 
temps ,  &  qui  ont  encore  après  cela  le  loifir  à  la 
moïc  de  mettre  ordre  aux  affaires  de  leur  contcien* 
ce;  mais  on  ne  Ce  fait  jamais  d'application  de  cet 
morts  iûbites  Se  prématurées  qui  emportent  tant  de 
^ens  ,  &  de  toutes  fortes  d'âges  avant  le  temps 
qu'ils  ont  crû  mourir  ;  d*oi\  il  arrive  qu*on  fi  pre*» 
pare  fi  peu,  &  qu'on  néglige  l'affaire  la  plus  im* 
porunte  de  la  vie ,  dans  la  penfée  qu'on-aura  tou* 
|OQrs  aflèz  de  temps  pour  s'y  difpofet,  <{uieft  un  • 
aveuglement  qu'on  ne  peut  aflhs  déplorer  >  Se  con* 
cre  lequel  on  ne  fçauroicaflcz  déclamer ,  mais  pooaf 
faire  l'un  &  l'autre  efficacement  &  avecfuccés,  il 
faut  invoquer  lei^cours  de  Marie,  pai:  le  iàlut  dei 
l'Attge^qjailuyditni^v^ /^4rM«. 

L'Affaire  la  plus  importante  en.efl^tque  nouf 
avons  au  monde,  puifqu*il  y  va  de  rcccrnité, 
Se  celle  toutefois  à  laquelle  on  penfc  le  moins  , 
c'eft  de  fonger  à.bien  mourir  ^  toutes  les  autres  ne 
ibnt  àbien  dire  que  des  occupatimis  inutiles ,  Se  la 
plus  (buvent  criminelles  ^  cene-cy  eft  la  grande  af- 
faire ,  l'unique  neceflàire  pour  lequel  il' faut  tout 
quitter  &  tout  facrifier  ;  on  n'a  toujours  que  trop 
de  temps  pour  faire  les  autres ,  Se  l'on  n'en  a  jamais^ 
aflèz  pour  motirir ,  Se  pour  s'y;  difpofèr  comme  il 
(sine  i    coutç  autre  choie  on  peut  eftf  e  aidé.  Se  «'esi 
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'  repofer  mCnelotivcnc  fîir  le  (bin  d'auciay;  iïàS^ 
il  fiiocicy  prendce  taotfiir  foy  «  agir  en  pecrontiej 
&  ne  nous  en  fier  qu*à  nous-melmes  \  toutes  les 
fautes  mefme  qu'on  peut  faire  ailleurs  fe  peuvent 
reparer ,  mais  celle  qu'on  fait  à  la  mort  eft  irrepa« 
):able  ;  c'eft  pourquoy  il  ne  Êmc  pas  attendre  qa'eU 
le  (bit  fatfe  pooc  u(cbec  à  y  wmedier ,  puifque  toae 
ceqa*on  poaroic  faire  potir  cela  (croit  inutile  %  il 
la  faut  prévenir  de  bonne  heure  de  peur  d*y  tom- 
ber »  &  il  ne  faut  pas  mefme  attendre  le  temps  de 
la  mort  pour  s'y  diipoicr  j  car  on  ne  peut  pas  apr 
prendre  4  mourir  en  u  peu  de  temps  ;  il  faut ,  cow 
me  nous  avons  dit,,  la  prévenir  de  loin  &s*y  pre^ 
parer  avec  beaucoup  de  (bin  Se  d'application  ;  ce 
qu'on  ne  fait  prefque  point ,  parce  qu'il  faudroit 
•  pour  cela  faire  deux  chotès,  dont  la  pratique  &  l'u^ 
|àg^  (but  fi  rares  dans  le  monde ,  qu'on  n'^  voii; 
prefque  point  d'exemple  i  il  fiiudroit  continuelle^ 
mentpenler  à  la  mort ,  &  il  fandroit  de  plus  faire 
toutes  nos  aérions  dans  la  veuc  de  la  mort ,  èC 
comme  fi  nous  eftions  fur  le  point  de  mourir  5  car 
une  telle  penfce  nous  prefervçroit  du  péché  »  qui 
lèul  fait  la  manvai(e  mort  ;  &  faiiànt  toutes  nos 
fiAiws  dans  cette  vené\  nous  (étions  toujours 
eftat  d*en  vendre  conte  à  Dieu ,  te  de  paroiftre  de- 
vant luy  5  mais  ce  quieft  étrange ,  &  la  plainte  que 
)'ay  à  faire  aujourd'huy  contre  l'aveuglement  des 
hommes  ,  c'ciî  que  l'aiçiour  qu'on  a  pour  la  via 

l^ilti**  ftit ,  I.  Qu'on  penfè  beaucôup  à  la  vie  :  1^  Et  qu'on 
ne  pen(è  point  à  la  mort  ;  cVft  qu'on  fait  toutes 

^gm^  chofes  pour  la  vie  ,  &  qu'on  ne  fait  prefque  rien 
pour  la  mort  &  pour  le  falut  :  Deux  confideration$ 
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^ .  Acuâioily  &  <iui  feconc  tout  le  fujec  de  noftie  eiw 
'  trecien. 

.  Il  n'y  a  point  de  précaution  plus  (àlutatre  ny  T. 

plus  neceflairc  mefine  contre  la  furptife  de  la  Point 
mort  que  d'y  pen(er  continuellement  j  car  il  y  faut 
penfer  toute  la  vie  ^  &  y  manquer  un  ièul  moment^ 
c'eft  hazacdec  pour  ce  moment  une  éternité  toute 
entière.  0ieu  nous  a  caché ,  dit  S.  A  u  gu  ilin,  l'heute 
de  noftre  mort ,  pour  nous  obliger  de  l'attendre  en 
tout  temps  :  Latet  ultknHS  dies  Ht  ohferventHr  om^  Aogi 
TJesdies.  U  a  voulu  par  là  nous  tenir  cominuelle- 
ment  dans  ladépendance»  nous  y  fonunes  parne.» 
ceflité  &  par-  U  condition  de  noftre  nature  ;  mais  il 
a  voulu  encore  <pie  nous  y  fuffions  parnôftre  to* 
lonté ,  ôc  par  une  application  continuelle  aux  cho- 
les  de  noftre  falut  :  Veillez  donc  fans  cède  ^  nous  dit 
noftre  Seigneur ,  &  foyez  toujours  prefts  de  peur 
d'eftre  Turjpris  ;  car  la  mort  eft  un  larron  qui  vous 
peut  eneffi^  furprendre  à  toute  beure  fi  vous  n'eftés 
continuellement  (ur  vos  gardes  ;  c'eft  un  lacet  danii 
lequel  vous  vous  trouverez  pris  ,  un  déluge-  qui 
viendra  fubicemeni  fur  vous ,  &  à  l'heure  que  vous 
y  pcnferez  le  moins ,  fi  vous  n'avez  (bin  de  Tobfèr* 
ver,  &  de  l'éviter  :  Or  le  moyen  deréviier  c*eft  d*y 
penfer  dans  tous  les  mômens  de  ta  vie ,  c'eft  d'avok 
toujours  Tefprit  attentif  à  ce  dernier  jour;  lemoyen? 
de  révitcr  c'eft  de  nous  mettre  fouvent  dans  le  meP» 
meeftat,.  &  dans  la  mefme  fituation  d  efprit  dans 
laquelle  nous  ferons  à  la  mort  ^  confidetons  quel^ 
feront  alors  tous  nos  (èntimens^tout  ce  quenou^ 
voudrons  avoir  hit  »  tout  ce  que  nous  voudrons^ 
n'avoir  point  fait  ;  car  il  eft  certain  qu'il  n*eft  rienj 
^ui.nous  diipofe  Wil  à.  bien  ¥ivce>  &c  par  con£^ 

O  iiij,    "  ' 
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quent  à  bien  moutic  que  la  penfée  de  la  mtrt  ^  pariî 
ce  qu'il  n'ell  nen  en  premier  lieu  qui  nous  faffè  . 
ian(  rentrer  en  nous-mefines  ,  ny  qui  nous  falle 
faite  une  reveuS  â  exaâe  de  tous  nos  défauts  &r  de 
tous  nos  vices  pour  les  corriger  que  cette  penfée  ; 
c'eft  un  miroir  fidelle  où  nous  voyons  infiniment 
mieux  que  dam  tous  les  exemples  que  nous  poiu 
vons  nous  propo(et,  dans  toutes  les  prédications 
que  nous  pouvons  entendre  »  de  les  leâures  que 
.  nous  pouvons  faire ,  ce  qui  manque  à  noftre  vie , 
les  paflîons  qu*il  en  faut  retrancher  ,  &  les  ver- 
tus qu'il  y  faut  ajoûter  pour  la  rendre  fainte  & 
chrétienne:  C*eft  pourquoy  David  ne  demande 
point  d'autre  erace  à  Oieu  potur  régler  la  fienne 
Pf»  \%.         pcnlîe  de  la  mort  ;  Nêtumfacmhi  Dmmm 
finem  menm  ut  Jciam  tfuid  défit  mihi  :  Faites-moy 
connoiftre ,  o  mon  Dieu  !  m^  dernière  fin ,  &  oc- 
cupez continuellement  mon  cfprit  de  cette  penfée, 
afin  que  je  conpoifTcf  tout  ce  qui  me  manque  pour 
\>icn  vivre  Ôc  pour  bien  mourir;  vous  confiiltez  tons 
les  jours  vos  miroirs  pour  former  8c  pour  régler  vâ«' 
trc  extérieur  ;  mais  le  miroir  qui  doit  règles  noftre 
intérieur  &  corriger  les  défauts  de  lame,  cVft  ce- 
luy  de  la  mort»  &  ânous  levions  fouvcntdevant 
les  yeuxt  quençus  y  verrions  de  défauts  que  Pa«*- 
vei^lement  de  noftre  amour  prop^  nous  dérobe 
à  tous'tant  que  nous  (bmmes  ;  fi  cette  pen(2e nous 
eftoitun  peu  familière  qu*ellenous  découvriroitde 
palïîons  cachées  que  nous  ne  voyons  point  mais 
qu'elle  nous  donneroit  de  force  pour  les  réprimer 
&  ponj:le$  combattfe  \  car  c*eft  un  bouclier,  dit 
S,  Chryfbftome ,  un  rampart  ,une  fortereflè  contre 
Içs  (en{4|ioAS  Içs  |>li|s  im|>etueuiès  &  les  ^ lus  viplcn-^ 
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tèscPenfèzà  lamortjdit  le  Sage,&  vous  ne  pécherez 
jamais ,  &  il  (êmble  que  c*cft  ce  qu'il  nous  veut  in- 
finuer dans  onaucceendroic, quand  ildicqueDiea 
donna  àThomme  après  Con  péché  la  vertu  dje  con-* 
tenir  toutes  cho(ès  ;  Et  ednxit  iUim    detUio  fno,  ^P*i9! 
&  dédit  illi  virtutem  conùnendi  omnia*  Dieu  en  ef- 
fet  fie  deux  chofesbien  confiderables  en  faveur  de  ' 
ce  criminel  ^  car  en  premier  lieu  il  luy  pardonna  (on 
péché  y  EiuxUiUHm  a  deli5io  fue  ;  mais  en  luy  par-  lbid4 
donnant  ion  péchés  illaiflaen  luy  le  fonds  &  la  ' 
racine  du  péché ,  cVft  à  dire  la  cupidité  $c  toutes  les  - 
padions  pour  exercer  fà  vertu  &  pour  les  combat- 
tre; mais  quel  moyen  luy  donna- t'ilaflfèz  efficace 
&  zScz  puillànt  pour  les  vaincre  &  pour  les  conte* 
nir  dans  le  devoir ,  la  pen(£e  de  la  mort  à  laqoelk 
il  lecondamna  &  qu^il  Idy  mit  devant  les  yeut  s  Ta 
es  poudre  &  tu  retourneras  en  poudre  ;  il  mit  un 
Ange  à  la  porte  du  Paradis  avec  un  épéc  de  feu  - 
pour  cmpcfcher  ce  premier  pécheur  d'y  rentrer , 
mais  il  en  mit  un  autre  encore  plus  terrible  dans  ion 
•ame  pour  en  leppuflèr  le  péché  qui  en  avoir  efté 
chafle  y  je  veux  dire  la  pen(ee  delà  mort  &  la  ctaiU'' 
te  de  fa  juftice  !  Voila  la  grâce  &  la  vertu  qu'il  luy 
donna  pour  contenir  toutes  fes  pallions ,  &  qu'il 
nous  donne  à  tous  auûi  bien  qu'à  luy  pour  conte- 
nir &  régler  les  noftres }  ce  qui  a  fait  dire  à  faim 
Panlj  que  nous  avons  en  nous  laréponiè  de  U 
mort  :  Refponfkmm^rtis  hminimusln  nabiss  car  cela  %.  Qou 
ne  fignifie  pas  feulement  que  tout  ce  qui  efl  en  nous  i.  9« 
nous  avertit  qu'il  faut  mourir ,  mais  cela  veut  dire 
encore  que  nous  avons  dans  la  mort  dcquoy  ré- 
'  pondre  à  toutes  les  paffions  &  à  toutes  les  tenta- 
$ion$  de  la  vie  humaine^  tu  vei^^  q  ma  paiEon^ 
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que  je  m'enrichirtè ,  &  que  je  donne  toutes 
penfces  &  toute  ma  vie  à  faite  ma  fortune  6c  à  cta« 
blir  ma  tiuM(bn  ;  mais  à  quoy  .me  (èrvira  à  la  mort 
d'avoir  amafle  avec  cane  d'ardeor  &  cane  d'inquié- 
tude des  biens  qu'il  faudra  quitter  pour  le  plus 
tard  en  ce  temps-là,  &  qui  feront  peut-eftre  la 
caufè  de  ma  damnation  \  tu  veux  que  je  ne  fonge 
iiuic&  jour  qtt'àmesdivecciflèmens  &  à  mes  plai- 
firSy  ;à  flatter  mop  corps  aufli  bien  qoe  mon  ed 
prit  ^  &  à  donner  à  mes  (èns  cont  ce  qu'ils  (bohai^ 
cent  ;  mais  que  répondray-je  à  Dieu  à  la  mort 
quand  il  me  demandera  compte  d'une  telle  vie ,  5c 
que  j'auray  laconfufion  de  voir  que  j'auray  fait 
tant  decho&s  pour  mon  corps  ^  &  que  jeo'aoray 
|ien£ût  pour  monamc}  ta  veux  que  je  me  vange 
de  cet  ennemy ,  que  je  rcdne  la  réputation ,  (on  crewi 
dit  ,  fes  afEiires  ,  mais  n'auray-je  point  fujct  de 
m^'en  repentir  à  la  mort ,  &  auray*je  alors  autant 
de  plaific  d'avoir  fait  toutes  ces  chofes  que  tu  m'ea 
propo(esàles£ûre}  maisn'aoïay-je  point  plûtoft 
datant  &  pins  de  dottlear  que  tn  ne  me  propoiès  « 
maintenant  de  (atisfaâion  ?  confiderons  donc  ufi 
peu  les  (èntimens  que  nous  aurons  après  la  mort 
pour  toutes  les  chofes  qui  font  foûpirer  noftre  paf- 
iion ,  que  nous  en  ferons  peu  touchez  alors ,  &  que 
nous  en  ferons  peu  d'eftime  -y  que  tous  ces  biens 
nous  paroiftront  vains  5c  fragiles  ,  les  honneurs 
peu  folides ,  les  plaifirs  infipidcs ,  les  richeflcs  viles. 
&mcprifables  ;  car  la  morieft  un  eftatdans  lequel 
on  n'a  plus  aucun  (ènciment  pour  toutes  ces  cbo» 
ies ,  fi  ce  n  eft  le  regret  de  s'y  eftre  trop  attaché  |. 
c^eft  le  (èntinient  &  ta  fituation  d^fprit  o A  (è  trouk 
^ve  un  homme  ^ui  fe  faii  une  habitude  de  penlèf 
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foavcnt  à  la  mort  ;  il  n'eft  plus  touché  non  plus  de 
toutes  ces  chofes ,  patce  qu  il  a  continuellement  la 
mort  devant  les  yeux  qui  le  détache  de  la  vie,  Se 
qui  luy  fait  faire  par  volonté  ce  qu'il  luy  faudra 
Indre  un  jour  par  neceflité  ;  ôc  dans  ce  rai(bnne« 
ment  il  ne  faut  plus  confiderer  la  mort,  dit  faine 
Auguftin  ,  comme  une  peine ,  mais  comme  une ,  * 
grâce  qui  fait  du  fupplice  de  rhomrae  pccbcur  le 
mérite  de  Thomme  jufle  ;  Pœtjé  vitiêram  tntnfit  in  ^ 
éurms  viriuiis^  &fit  jufii  mmtum  nUm fuffUemm 
fe€€dtevis% 

Tellement  que  de  quelque  code  que  nous  con- 
lîderions  la  neceflité  que  nous  avons  de  penler  fans 
ceflè  à  la  morc^foic  que  nous  la  regardions  du  codé 
de  Dieu  qui  nous  l'ordonne  expreflèmem»  Se  qui 
nomyettC  tenir  parlà^  comme  nous  avons  die,  dans 
nne  dépendance  continuelle ,  foit  que  nous  la  re- 
gardions du  codé  de  la  vertu  &  de  la  bonne  vie,  qui 
ed  lefruitde  cette  penfée,  il  faut  dire  que  cette  ne* 
cellité  eft  indilpen(able. 

Cependant  que  nous  nous  en  diipenfons  aifê* 
ment ,  &  qu'il  y  a  peu  de  gens  dans  la  vie  qui  pen* 
km  à  la  mort,  fi  ce  n'eftà  l'extrémité  &  quand  il 
n'eft  plus  temps  d'y  penfèr,  d'où  vient  queTer- 
tullien  lanomme  la  dernière  de  toutes  les  queftions^ 
VUmécmninm  qH4fiiûnmm\  c'eftàdire  lademie«  x 
ce  afBiire  à  laquelle  on  pente ,  &  qu'on  remet  pred 
que  toujours  à  la  (in  de  la  vie;  car  on  s'enpropoft 
d'cJrdinaire  un  grand  nombre,  &  fouvent  beau- 
coup plus  qu'on  n'en  fçauroit  faire  ;  on  penfe  à  £ai^ 
re.fà  fortune  &  fa  maifon,  à  s'appuyer  par  de  gran« 
^alliances  4  à  donner  de  grands  éubli(!èmens  4 
à  s'açquerir  du  çeedi^;|  de  la  fepuwion^ 
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coup  à  la  vie,  mais  à  la  more  c'eft  la  dernière  de  cou^ 
tes  les  queftions ,  la  moins  importante  de  toutes  les 
affaires,  &  l'on  n'y  penfe  que  quand  oneftinca^ 
pable  de  toute  autre  choft  i  ce  qui  eft  (ans  doute  uii 
des  plus  grands  aveuglemens  8c  des  plus  grands  en<* 
docdflemens  dont  refprit  humain  puiflèeftce  afflî« 
gé  :  car  combien  d'avertiffemens  &  de  preflènti- 
mens  avons-nous  de  cette  mort  à  laquelle  nous  ne 
penTons  point  ^  tout  ce  qui  eft  en  nous  &  hors  de 
nous  y  nous  en  avertit  à  toute  heure  »  &  nous  fait 
ibttvenir  d  y  penlèr ,  noftce  corps  nous  en  avertie 
par  (es  infirmitez  8c  (es  maladies ,  &  par  cette  ca^ 
ducité  naturelle  qui  le  conduit  infenfiblement  à  (â 
fin ,  noftrcefprit  mefme  nous  en  avertit  par  (es  pen« 
fées  qui  font  (i  volages  &  (i  vaines,  paries  se(biu«. 
fions  &  par  (èsdedèins  qui  fediffipent  fi  pcompto* 
ment  &  fi  ai(2ment ,  coûtes  les  créatures  en  un  mo(^ 
les  plaifirs ,  les  honneurs ,  les  richeflfes  8c  toutes  les 
autres  chofès  que  nous  perdons  dans  la  vie  8c  (îit 
qui  la  mort  fait  ànos  yeux  ce  quelle  doit  faire  un 
jour  (iir  nous  »  me(me  nous  en  avertil&nt  encore  ' 
'toucde  me(nie  \  car  que nousdit  ta findece pkifiv, 
de  ce  divertiflèmenc ,  de  cette  pro(perjté,  de  cetté 
bonne  fortune  ;  que  nousdit  la  fin  de  ce  jour,  de 
ce  commerce  &  de  cetemp!oy;ain(l  finira  ce  corps, 
ainfî  finira  cette  vie  >  Je  ne  dis  rien  delà  pasole  de 
Dieu ,  qui  nous  avertie  partout  d'ypenKi^v  je  ne 
dis  rien  de  tant  de  prédications  que  nous  entenr 
dbns ,  de  tant  de  leâures  que  nous  faifbns ,  de  unt  • 
de  bons  confeils  8c  d'avertiffèmens  falutaires  que 
nous  recevons  en  cette  matière ,  8c  qui  cependanç 
.^koieuce^u  inutilçs  8c  (ans  pcodiiirc  aucvn  eâè^ 
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^*Gar  les  exemples  mefmc,  dit  S,  dyprien,  qui 
font  d  ocdinaice  plus  d'impieifion  que  les  paroles,  cy-iff. 
£)nc«ocotefi>uyeiit  inutiles  en  cette  occafion  ;  on  fiiti^j^ 
toit  des  campagnes  ^  dit  ce  Pece ,  toutes  couvertes  # 
de  corps  morts  que  la  fureur  de  la  guerre  a  imnio*  . 
lez  ;  on  en  voit  tous  les  jours  un  grand  nombre 
d'autres  qui  font  naufrage  fur  la  mer     qui  font 
enfevelisdans  les  eaux;  on  voit  les  cendres  de  quan- 
tité de  peuples  qui  ont  pery  pareillement  dans  les 
embràteinens  des  Villes  ;  mais^difbns  quelque  cholè 
de  plus  commun ,  &  dont  Texperience  foi  t  plus  fa- 
milière &  plus  générale  ;  nous  voyons  mourir  nos 
jparens  &  nos  amis  entre  nos  bras ,  nos  voidns  à 

S^  Cofteas>  nos  domeftiques  dans  nos  mai(bns^  > 
Çè0^ùn%  languit  les  uns  dans  l'attente  de  la 
^^  ,  {ei  antres  empotiez  tout  d'un  coup  par  dei 
âccidéns  funeftes  ,  &  tout  cela  cependant ,  die 
S.  Cyprien  ,  n*eftpas  capable  de  nous  faire  penfer  • 
â  la  mort,  de  de  nous  faire  entrer  dans  cette  re- 
flexite  x]uece  qui  arriverons  les  joursÀ  tant  d'au- 
tifes  «  en  tanr  de  fnanieres  difirentes  »  nous  peut 
arriver  tout  de  mefme ,  ny  les  maflacres  de  la  guer- 
te ,  ny  les  naufrages  de  la  mer,  ny  les  embrafemens 
des  Villes,  ny  la  mort  de  nos  proches  &  de  nos 
0[i»\  TantHS  cUdlum  t$frw  dare  non  f$èfl  inno>.  q  f 

WàriMimnemn  cogitât  fe  efe  mortsUm.  z-i .  ;  ; 

Et  ce  qui  eft  encore  de  plus  déplorable  &  de 
plus  eftrange ,  c'efl:  que  non  feulement  on  n'y  pen- 
fe  point,  mais  l'on  afftde  mefmc  de  n  y  pas  penfer, 
'4e  Top  fuit  avec  (bin  routce  qui  en  peut  rappeller 
lldéei^Sr  le  (buvenir ,  llbs  entretiens  de  la  mort ,  les 
Tpeftâcles,  les  pompes  fonebtes  j  eat  <cft  affc» 
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qu'on  r^ache  que  la  tnorc  eft  en  quelque  àidrou^ 
pour  s'en  éloigner ,  &  quand  on  eft  obligé  de  t'jj 
trouver  ou  par  bicn-fcancc  ou  par  quelqu'autrc  con-f  ' , 
•  fidcration  encore  plus  preffante ,  l'on  ne  manque 
Jamais  de  fe  faire  des  aâàires  ou  de  prétexter  queU 
que  infirmité  pour  s'en  excufirt:  Meuruil  quelqu'un 
dans  la  tnaifen ,  il  en  faut  foitic  prompcement  »  il 
faut  aller  à  la  camp' 71e  ou  che*  quelque  amy 
pour  ofter  de  devant  Tes  yeux  cet  objet  funefte^  &: 
fi  quelqu'un  a  l'imprudence  d'en  rappeller  le  fou* 
Tenir  &  d'en  couler  feulement  un  mot  dan^s  lediC. 
cours  »  on  luy  fait  bien-toft  comprendre  que  cet 
entretien  n'eft  pas  agréable  »  Ae  qu  il  Êuit  paucler  de 
toute  autre  chofe» 

Enfin  on  eft  tellement  aveuglé  &  préoccupe  de 
l'amour  de  la  vie,  &  Ton  penfe  fi  peu  à  la  mort,  que 
dans  les  maladies  mefme  qui  en  (ont  les  ayertiâe. 
mens    h^mefTagers  ^l'jonn'en  peut  pas  feulement 
Tùm.  î.  encore  foufFtir  la  peniïe  :  Ce  tt*eft  pas  au  reftc 
f.  25^.  qu'on  ne  parle  &  qu'on  n  entende  tres^fouvent 

i)arlcr  de  la  mort  ;  car  il  n'eft  tien ,  dit  S.  Chry* 
bftome,  de  plus  ordinaire  dans  la  bouche  des  honu- 
mes ,  elleeft  dans  la  bouche  des  Grands  &  du  péu^ 
pie,  des  vieillards  &  des  jeunes  gens ,  &  dans  U 
temps  mefme  de  leurs  plus  grandes  réjoiiirtànces, 
comme  dans  les  mariages ,  c'eft  alors ,  dit  ce  Pere^ 
qu'on  les  entend  davantage  parler  de  la  mort*,  car 
danstecontraét:  de  mariage  oiifait  mention  de  la 
mort  des  deux  parties  qui  concrafteni  en(èmble,ôa 
fait  des  articles  tout  exprés  en  cas  de  more,  les  en- 
'  fans  ne  font  pas  encote  au  monde  qu'on  parle  déjà 
de  leur  mort  î  onfaitdesfubftitutions  pareillement 
en  eau  dé  mon,  &  Ton  veut  qu'un  iccond  enfat^t 
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feitlieriderfîraîné meure,  &  qu'un  troifiéme(ùc« 
cedeau  fécond  fi  U  mort  le  rayic  auflî  bien  que  (on  ' 
ftece  %  dilbns  tout  la  pintpart  des  hommes  font  leur 

teftament  pendant  la  vie ,  font  choix  du  lieu  de  leur 
(èpulture ,  &  ordonnent  de  leur  funérailles  &  de 
tout  ce  qui  fe  doit  faire  apcés  leur  mort ,  &  avec 
.  tout  cela  l'on  peut  dire  que  la  mort  eft  aufliéloi. 
gnée  de  leur  eiprit  que  le  (buvenir  en  eft  vifible 
dans  leurs  aâions  &  dans  leur  conduite  \  car  eft-ce 
pen(er  à  la  mort  que  de  n'y  penfer  que  par  rapport 
aux  chofès  de  la  vie^  ou  de  n'en  prévoir  tout  au  plus 
quçies  circonftancesindifièrentes,  comme  l'infti- 
tationdes  héritiers,  le  règlement  des  affiûres  do. 
meftiqùes,  lelieude  laièpulmre,  la  pompe  fane* 
bre ,  &  (èmblables  chofès  qui  font  inutiles  au  (alut? 
Pen(cr  à  la  mort,  c'eft  imprimer  fortement  dans 
ion  eiprit  l'image  de  la  bonne  6c  de  U  mauvaifè 
ttiort  9  c'eft  de  pénétrer  la  difièrence  de  ces  deux 
«fbts  &  les  rapponer  Ton  &  Tatitce  au  règlement 
die  la  vie  ;  penter  àla  mort,  c*eft  entrer  dans  la  con- 
fideration  des  jugemens  de  Dieu,  c'eft  penfer  à  ce 
compte  terrible  qu'il  luy  faut  rendre  ,  &  auquel 
toutefois  on  ne  peniè  point  ;  on  peniè  allez  à  la  ve- 
nté à  ctiuy  qu'il  faut  rendre  aux  hommes  ;  on  voit 
gens  qui.  paflènt  les  jours  &  les  nuits  à  dp- 
puter  ce  qu'ils  doivent  &  ce  qu*on  leur  doit ,  mais 
on  n'en  voit  point  qui  penfentbien  ferieufèment  à 
ce  qu'ils  doivent  à  Dieu  :  Si  vous  avez  un  procès 
tpi  (bit  un  peu  àe  confèquence ,  vous  eftes  conti«, 
itaellemént  (ur  vos  gardes ,  de  peur  d'eftie  lurpris  | 
voQS  voyez  vos  Juges,  vous  employez  vos  amis, 
vous  veillez  fur  la  conduite  de  ceux  qui  en  font 

•hargezpour  voir  s  Us  en  oncle  foin  qu'ils  endgi^ 
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yeni  avoir  ;  enfin  vôns  ii^>abtiez rien  ny  Coîns  ;  fî^ 

dépens ,  ny  follicications ,  ny  prières  pour  le  faire 
juger  à  voftre  avantage  ;  vous  en  avez  un  grand 
qui  doit  eflire  jugé  à  Uinocc  ^  ôc  d'oi\  dépend  voftce 
ctrrnicé.  Se  vous  ne  vous  mettez  point  en  peine 
quel  en  pourra  eftre  le  fuccés  ^  fi  vos  affidtes 
eftoientenboneftat,  fi  voftre  compte  eftoit  tout 
preft  5  s'il  ne  vous  arrivoic  rien  dans  la  fiiitc  qui  pût 
changer  la  face  des  chofcs ,  l'on  pourroit  peut-eftre 
fbuffrir  vodre  négligence  «  mais  vousfçavez  bien 
dans  TeftatoÂ  vous  eftes;^  que  vous  eftés  înifiiiK 
ment  redevable  à  la  jufticede  Dieu ,  que  vonsavèx 
commis  beaucoup  de  péchez  dont  vous  n'avezs 
point  fait  pénitence  ,  &  que  mefme  vous  en  pouvez  . 
encore  comtnetcce  à  toute  heure,  vous  navez  ce<» 
pendant  aucune  inquiétude  de  putes  c6s  choies^» 
voustiVn  pas  davaintage  Cm  vos  gardes , 
vous  vives  dans  une  tranquillité  profonde  »  dane 
refperance  que  vous  aurez  toujours  aflcz  de  temps 
pour  faire  pénitence,  qui  eft  comme  nous  avona 
dit  déjà  plufieucs  ibis  ,  un  aveuglement  dépiçH 
rable*  '  r  ^  > 

-  -Car  enfin  ce  tied  point  le  temps  à  venit  (itr  l&i. 
que}  nous  devons  compter  pour  nous  préparer  à  là 
mori; ,  mais  le  temps  prefent  ôc  le  moment  mefma 
auquel  nous  vivons ,  parce  que  nous  ne  pouvons 
eftre  aflèutez  que  de  ce  moment  (eul,  ôc  nOndê 
plufieurs  ,  noftre  vie  n'cftont:  point  dans  hoftco 
puiflânce ,  mais  en  celle  de  Dieu ,  qui  dans  un  ifH 
ftant  nous  la  peut  ofter  ,  ôc  quand  nous  ferions 
mefme  allèurez  d'une  longue  vie ,  fommes-nous 
^dèurez  ôc  pouvons-nous  nous  flatter  fans  nout 
tromper  que  nous  ferons  {lus  diipo&z  àpenfèr  à 

&ofts« 
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If^ftce  Cdttt  dans  un  autre  temps  que  dans  eeldy-cy } 
fôuvenôns-notts  qneceluy  quin'eit  pas  propre  aui 
jourd'huy  pour  Dieu  le  fera  encore  moins  demaini 
^  que  plus  il  attendra  à  reconvertir^  plus  il  s'en- 
durcira dans  Ton  péché ,  ôc  deviendra  incapable  de 
cous  les  devoirs  de  la  vie  Chreftienne*  Helàsl 
combien  y  en  a-t*il  qui  (è  (ont  tromper  de  lafette^ 
&  qui  après  avoir  négligé  le  temps  pre(enc&ac^ 
tendu  le  temps  à  venir  pour  fe  donner  à  Dieu  ^ 
connoifTant  alors  leur  erreur ,  de  qu'ils  avoient  lait 
lé  ^malheureuremcnc  échapper  le  temps  du  iàlat^ 
ont  cric  avec  Efaii  ôC  n'ont  point  fait  de  penitencCi 
parce  que  la  Ëdfon,  di(bienc-ils  »  en  eftoit  paflee^ 
êc  qu'il  eftott  trop  tard  de  commencer  à  bien  vivra 
quand  on  eiloit  fi  prés  de  mourir.  O  cctur  infi^ 
délie  &  trompeur  l  de  quelle  il lufion  n  es-tu  poinC 
capable,  de  nous  dire  quand Hl  faut  penièc  à  la 
mort»  qu'il  eft  encore  trop  toft  de  s'y  préparer» 
que  nous  le  ferons  dans  un  autre  temps  ^  ôc  quand 
Cet  autre  temps  eft  venu^  qu'il  eft  trop  tard  alors  dé 
s'y  difpofcr ,  &  que  la  faifon  en  eft  paflce  :  Gar* 
dons.nous  donc  bien  de  nous  laillèr  tromper  de  la 
forte  5  ôc  comprenons  que  le  temps  de  cherchée 
Dieu^c'eft  quand  il  nous  cherdie  &  qu'il  nousinvu 
te  de  venir  à  luy  ^  comme  il  £iit  maintenant  parla 
grâce  Se  par  le  miniftere  de  fa  parole  ;  ne  nous  flat-* 
tons  point  de  cette  penfée  que  nous  avons  encore 
beaucoup  de  temps  devantnous^âc  que  rien  ne  nous 
prçflëde  pen(èr  à  nos  affaires  fpirituelles  ;  car  tout 
letempsde  la  vie  la  plus  longue  ,  n'eft  qu'un  jout 
8ennjourtres*court«  O  qu'en  ce  tien  jour  ,  difoif 
Jésus-Christ  pleurant  fur  la  ville  dejerufalem^ 
te  après  ce  jour  fuit  une  nuit  qui eil éternelle  j  k| 
Cé^ifmt*  Tom«  II  •  ^ 
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f^ccl^  jours  ont  leurs  nuics  à  la  veiicé,  maU  leâ. 
xuiits  ont  leur  période  &  le  jour  revient  encore 
#prés  I  mais  «prés<  que  ce  jour  que  nous  avons 
pour  faire  noftre  (àluc  eft  écoulé  ,  il  ne  revient 

point  d'autre  jour  pour  achever  l'œuvre  du  Sei- 

facur  î  Profitons  donc  de  ce  jour ,  puifquc  nous 
avons  9  ne  comptons  que  fur  le  prdcnC)  ne  pre«  . 
iîunon^  point  de  1  avenir  »  &  compi^enons  oiie  bon-* 
fie  fois  que  d'en  n(er  d'une  autremaniere ,  c'eft  b 
jolier  de  Dieu  de  de  fa  grâce  ,  &  faire  comme  les 
démons  qui  (e  plaignoient  de  Jésus  -  Christ 
quand  U  les  pbligeoic  de  forcir  des  corps  quib 
tvqienten  leur  pcITrOion»  de  ce  qu'il  le^venoiç 
Mattfa.  tourmenter  avant  le  lemps  \  Ff9lfiihitgémtti$mpm 
tçrcf  nerf  nos  î  çat  la  plufpart  des  hommes  en  efErt 
cnvifigent  U  pénitence  5c  les  exercices  de  la  pieté 
Chreftienne  comme  un  efpece  de  tourment  qu'il 
i4Ut  toujours  foufFcir  leplus  urd  qu'on  pei^  ,  £c 
pour  le.  plûtoft  à  la  mort  %  mais  eft«il  temp&do 
fonder  à  bien  vivre  qnadid  U  vif  eft  toute  pallît  ^ 
qu'on  ne  peut  plus  éviter  la  jnftice  de  Dieu ,  quan<i 
la  grâce  n*a  prefqueplus  de  force  ny  la  nature  tout 
de  mrf  ne ,  quand  la  raifon  eft  prefque  perdue ,  les 
fens  égar(»z  éc  confus ,  ^  qu'il  fe  fait  en  nou^.  une  . 
iwsp  ^  confti&on  qui  arrivera  datfi  le  mon» 
de  quand  il  finira? 

Il  n*eft  pas  temps  d'equipper  un  vaiflèan  quand 
il  e(l  aç^itc  de  la  tempc{le&  fiir  le  pair,c  de  faire 
naufrage  ;  il  n*eft  pas  temps  de  (bnger  à  munir  une 
place  quand  elle.eAi  affiegée  &  à  la  veiUo  d'eftce 
prile }  il  atCl  pas  temps  de  (boger  à  rompre  (ea 
chaînes  quand  il  fuit  eftre  Ubre  ^  q«'il  faucmaf'^ 
I^Ucr  ^  il  n  eft  f  as  rejp^s  en  un  rnoç  de  £e  jpre^ atcr  à 
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fàthôrt  quand  il  faut  mourir ,  parce  qu'alors ,  com- 
Ine  die  noftcc  Seigneur  ^  il  faut  eilce  tout  preft  i 
Mfiênf^runi  il  y  faut  penfer  de  bonne  heare,  de  Matth. 
il- y  fiioc  penier  efficacement ,  non  d'âne  penfte  de  i%*  41^ 

ipeculacion  (eulemcnt  &  qui  ne  ferviroic  à  rien, 
mais  d'une  penfécde  pratique  &  qui  nous  déter- 
mine à  bien  vivre ,  c  cft  à  dire  qu'il  ne  faut  pas 
&uleniem  penfer  à  la  mort  ,  ce  qui  arrive  toutefois 
«acementdam  la  vie  \  mais  il  faut  de  plus  faire  tot^ 
tes  nos  aftîons  dans  la  veuëdelamort,  ce  qu'ofi 
fait  encore  moins  comme  nous  allons  tafcher  de 
vous  le  faire  voir  dans  la  féconde  Partie  de  notice 
difcours« 

'  Poiiqae  la  mott  eft  Taffiiirela  plus  importante  tt» 
i^uenôiis  ayons  au  monde,  iln*eft  rien  (ans  doute  j^oiftt 
qu'on  ne  doive  faire  pour  s*y  difpofer ,  mais  j*eftf- 
me  qu'il  faut  particulièrement  obferver  trois  chofès 
fans  lefqaelles  toutes  les  autres  difpofitions  font  \ 
inutiles  &  ne  fervent  de  rien  ;  la  pretoiere,  c'eft  de 
W  laiflèrpaâer  aiii^n  jour  de  la  vie  ny  aucun  mo^  - 
•Ment  mernie  \  fi'èéta     peut ,  fans  faire  quelque 
<ho(e  pour  la  mort,  5c  qui  nous  puiflc  (crvir  en  ce 
.temps-là;  la  féconde,  c*eftde  ne  rien  faire  dont 
notts  pui(Iions  avoir  regret  &  nous  repentir  à  la 
«nort  ;  &  la  troittérifie  ^c*e(tde  foire  todtés  nos  bpii» 
nés  enivres  tant  qœ'nous  pourront  dans  la  veuë  ée 
1«  nlort  &  eoniftie  fi  noni  eftions  tdt  le  point  de 
ittourir  5  car  vous  jugez  bien  en  premier  lieu  que  U 
vieeftantauflî  courte  quelle  eft,  nousn*en  ftai;* 
fions  négliger  uii  jout  ny  un  moment  mefine  (ans 
Wtfê  faite  un  tott  et es^confidcrable  &  (ans  méprU 
iêr  de  plus  la.grace  de  Dieu ,  qui  a  la  bonté  de  tS^ 
^om^ enlèr  le  mérite  d'une  vie  fi  courte  d^une  ctct^ 
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niti  toiuô  entière  ;  fi  nous  avions  deux  vies  à  paÛ 
fer ,  ou  fi  nous  pouvions  après  la  mort  acquérir 
unnouveaa  mérite,  nous  pourrions  peut-eftcere*  . 
parer  dans  ce  dernier  temps  les  pertes  que  nous  fau 
tons  dans  le  premier  i  mais  nous  n'avons  qu'une 
vie  ,  nous  n'avons  qu'un  temps  &  encore  bien 
court ,  &  pour  peu  que  nous  en  oftions  &  que  nous 
retranchions  du  (om  de  noftre  falut ,  la  perte  eft  . 
infinie  &  irréparable  ^c'efl;  pourquoy  le  Sage  nous 
dit  de  faire  inçeflamment  tout  le  bien  donc  nous 
Eccle.  (bmmes  capables  ;  QHêicim^ue  facere  potefl  mét^ 
^»  10*  inflanter  eperéfre.  Saint  Paul  tout  de  mcfine 

nous  avertit  de  n'interrompre  jamais  l'exercice  de 
Gai.  6*  noftre  pieté  j  Bonum  dutem  faclemes  non  deficU^ 
9*       mm  i  parce  que  nous  n*avons  que  tîes-peu  de' 
temps  pour  faite  le  fonds  de  noAie  éternité ,  te 
que  cette  nuit  épouvantable  i'approcbe,  comme 
dit  noftre  Seigneur ,  dans  laquelle  nous  ne  pour*, 
rons  plus  rien  faire  pour  noftre  falut  ;  &  (ans  cela 
.di^^lement  un  Chreftien  peut.il  \>ien  mourir , 
parce  que  pour  bien  mourir ,  aux  termes  de  l'Ecri». 
cure,  il  faut  qu'il  meute  plein  it'^\m'  yfUnusSêt^ 
rum  ,  c'eft  a  diré  plein  du  nîerite  detousfes  jours^, 
&  du  fruit  de  toute  fa  vie.  Les  Aftronomes'ont  oI>. 
iècvé  dans  le  Ciel  un  chemin  tout  femc  d'(':oiIes  - 
que  les  Poètes  ont  nommé  la  voye  des  Héros  $ 
c'efl;  par  un  femblable  chemin  qu'on  ChçsAien  dote 
aller  an  Ciel ,  il  ne  faudroit  pas  qu'il  Te  pafOtft  tui 
jour  dans  fa  vie  quinefuft  éclairé  &  marque  de 
quelque  vertu,  &  l'on  n'endevroic  pas  tant  meu 
furet  le  cours  par  le  nombre  de  iès  années  .que  p;^ 
jbeluydefes  bonnes  œuvres.  * 
.V  Cependant  q|belu&g^  en  fai^$r*MW 
♦ 
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^pétrotts fiimmes,  &  qaelleidée  plus jufteen  pcuc-  ' 
former  que  de  la  comparer  ayec  l'Ecriture  à  co 

petit  infedc  qui  fe  donne  une  peine  infinie  pour 
faire  uu  ouvrage  qui  n'a  rien  de  folide  ,  que  le 
HÉMiîndre  veticpeucdiŒper,  &qui  neluy  ferc  qu'à 
Ihaendce  d'aucces-inreâes  aiifll  mépriiables  que  luy  s 
«ii-Umeft  demefinedenoftre  vie,  annincftri  ft-  ^ç^^ 
eut  aranea  meditabHntur  ;  c'cft  une  vie  pénible ,  la-  ^ 
borieufe  ,  ennuyeufc ,  &  qui  nous  eft  fbuvcnc  à 
charge  ;  les  foins ,  les  inquiétudes ,  les  chagrins  ^ 
ks-pcines»  les  douleurs  ne  la  quiuenc  prefque  ja>» 
fism  £  o&  travaille  beaucoup ,  on  agit ,  on  fouffirc, 
lt.pourqaoy>  pour  acquérir  ou  pour  confèrver  un 
peu  de  bien  ,  pour  avoir  du  plaifir ,  du  crédit  &  de 
ta  confideration  dans  le  monde  ;  car  voila  à  quoy 
k  padeordinaitemenc  toute  la  vie,  c  eft  à  dire  en 
déchoies  vaines,  inutiles,  qui  finiflènt  poiirle- 
plua  tard  avec  elle ,  &  (buvem  mefine  auparavant^ 
&  qui  n'ont  rien  au  refte  qui  nous  puifle  mettre  £ 
couvert  de  la  juftice  de  Dieu  &  de  la  eolere  di>  ^ 
Cieli  tellement  qu'à  la  bien  définir,  ce  oeil  rien 
davantage  que  k  fonge  d'un  homme  qui  travaille- 
ic  qui  s'agitte  pendant  le  fbmmeil  ',  il  &  tourmente 
quelquefois  èc  fil  fatigue  beaucoup ,  mais  intitile^ 
ment ,  parce  qu'il  ne  luy  refte  rien  de  toute  cette 
grande  agitation  qu'une  fore  grande  laffitudc;  car 
que  nous  reftera-tii  en  e£&c  de  tant  de  travaux 
ig  de  tant  de  peines  quicoti{bmmen€  les*  plus  bet^ 
1»  pittties  de  la  vie  ;  que  nous  itltora-t'il  de  ce- 
temps  que  Dieu  nous  laiflè  pour  nous  préparer  à> 
la  mort ,  &  que  nous  donnons  tout  aux  foins  de  la 
vie  &  du  monde,  une  laflît^ide ,  un  regrec ,  &  peut*^ 
oftre  iifi  delç/poir  4]ui  nous  ftsa  dire  un  joue  avc^ 
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le  Prophète  ;  InvdÇHumUkorsvî  fine  ûâuf^  <^«3l 

ne  fortitHdinemmeAtnconfHmftu  Quoy  donc  mal-| 
hcLueux  que  je  fuis ,  il  faut  donc  que  j'aye  travail- 
lé inutileipenc  toute  ma  vie)  que  j'aye  con/bmmô 
tf^ès  jouri,  épuifé  &  ufé  mes  foices  au  ièrvice  du 
iponde&ns  rien  faire  pour  mon  faluc?  cet  efpric 
que  Dieu  m'avoic  donné,  cette  (ànté ,  cette  libené^j 
ce  crédit ,  cette  authorité  ,  cette  naiflance,  cette 
fortune  donc  je  pouvois  faire  un  filàipt  ufage,  ^ 
d'o^  je  pouvois  tiret  de  fi  graad&  avantages  p^^if  . 
ifececnité  auffi  bien  que  pour  le  temps  »  toot  odai 
m'adonc  efté  inutile  &'n'a  fervy  qu'à  la  vanité^ 
Ah  !  venez  regrecs ,  venez  remords  de  confcience, 
venez  me  punir  du  mauvais  ufage  que  j*ay  fait  de 
(outes  ces  chofes j  1«  moyçn  d'éviter  cette  coo&i-* 
£on  &toas  ces  regrets  ioatilcs ,  c'eft  de  (aire,  tout 
les  jours  quelque  cho(e,  comm<e  nous  avons  dit, 
qui  nous  puiflè  (ervir  à  la  mott ,  c'eft  de  faire  au-  • 
jourd'huy  une  bonne  œuvre  5c  demain  une  autre, 
c'efl  de  retrancher  aujourd'huy  cette  paffion  , 
demain  quelque  jmtre  habitude  au$  criminelle  i 
G*eft  deconfiderer  tous  les  jours  &  toiitle  temps  oii 
nous  n'avons  rien  fait  pour  Dieu,  commeun  temps 
perdu  &  un  fécond  moyen  anffi  neccffaire  que  le  . 
premier,  6c  peuc-edre  cnefme  encore  davantage^ 
c'eft  de  ne  rien  faire  &  de  ne  rien  emrcprelidre  danif 
la  vie  qui  nous  puii&caufêr  à  la  mort  ce.fegret  Se 
ce  repentir  ,  c*eft  à  dire  ,   qu'il  ne  faut  poin^ 
faire  de  mauvaifè  a6tion  ,  il  n*en  faut  pas  mcfme 
faire  d'inutiles ,  &  ilfaut  tdfcher  encore  par  deiTua 
tout  cela  de  faire  toutes  nos  bonnet,  cenvi^s  en  eftaft  , 
4e  grâce  S:  dans  la  lèule  véuë  de  Dieu  &  de  noftre 
i^lut^  6ç  poi^:  ççU  U  faud(04(à  (ou^esnos  aâioua 
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*•  ^  fnettre  noftreconfcience  à  rinquihtion ,  &r  prendre 
confcil  de  la  mort;  je  veux  faire  cette  adlion^maisf 
n'auray.je  point  fujec  de  m'en  lepenùr  à  la  mort  ^ 
je  vcax  entreprendre  cette  affaire  y  m*engager  dans 
^^etemploy  &dan$  ce  comtnerce,  faire  cette  liai-f 
'  fon  &  cetre  habitude ,  mafc  m'en  trouveray- je  bien 
-  àlamort>  je  vais  faire  cette  bonne  œuvre,  mais 
Aanl  icftat  oii  je  fuis  &  dans  la  venè*  que  je  me 
propoiè ,  fe  trouvera,  t'elle  digne  de  Dieu ,  êc  puis^ 
je  efperer  qvfil  m'en  tiendra  compte  ;  fi  cette  aâton 
•  eft  bonne ,  fi  ce  commerce  eft  innocent ,  fimon  în-* 
-    tention  eft  pure ,  à  la  bonne  heure  ,  il  faut  tout  fai- 
re &  tout  entreprendre  5  mais  fi  mon  intention  n*effi 
pas  droite  dan»  le  bien  que  je  fais ,  .fi  cette  aâion 
de  pla9  eft  mauvaifè^  fi  ce  commercé  ocr  cet  eih- 
'   ployeftcrinnineloa  petflteux  ponr  motf  (klot,  8c 
pourquoy  faut-il  pour  an  irttereft  fi  léger  &  pouf 
on  plaifir  qui  dure  lî  peu  ,  m'cxpofèr  au  perii  d'uné 
tonfafion  éternelle  c$c  d'un  repentir  qui  ne  iaiitt 

*  Combien  cepeticf ant  eiïtreprend.eii  de  choftt 

dans  la  vie ,  &  combien  en  fait-on  ddnf  on  atirâ 
fujet  de  fe  repentir  à  la  mort,  &  (ans  patler  da-» 
vantagede  tant  d'aâions  inutiles  &  in  JifFcreme^ 

2 memf  citent  5c  qui  difllpenrlés  plus  belles  ^artiei 
ela  vie ,  faits  nous  arrener  mefibê  tiiCdre  it  tsitA 
de  péchez  qu'on  fait  tons  les  jouts  ,  Sc  qiritâ  rféft* 
purent  encore  davantage ,  tant  de  vanVtez  ÔC  tant 
d'injuftices,  tant  de  haines  de  d'inimifiez  ,  tant 
d'hnpôrtemens  Ik  tant  dd  coteries  »  tant  de  méchanif 
ewffleti  ftde  méthans  coïkifUérce^  qui  dattihCni 
tmcinfinité  dfei  geits  danf le  inoffJtf  ^oïlibieitiftéft  . 
me  de  bosmcs  aftions  fait-on  tous  lei?  j  onrs  qtii.  ntf 
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(èi  viront  alois  que  poai:  augmenter  la  confuHoti  A% 
ceux  ou  qui  ne  les  auroni  pas  faite  en  eftat  de  gra^' 
ce  »  ou  qui  ne  les  auront  pas  £iites  avec  la  droinntf 

^  la  pureté  d'intention  qu'il  les  faloit  faire  ^  qui  eft 
le  reproche  que  S.Jean  dan?  l'Apocalypfcfaitàun 
^oo^cne  quicroyoic  eflre  fort  riche  en  vertu  &  en 
i>onnes  œuvres ,  &qui  neantmoins  edoit  pauvre^ 
A  poc.  >  aveugle  &  tout  nud  \  Mifw  &  vnferM^ 

1.17/  »  ^'paHpet'&eêeilt&nHdm.  C^iljt^  de  gens 
çn  effet  dans  ce  monde  à  qui  l'on  pourroit  faire  Ic 
mefiiie  reproche  ;  Dicis  cjHod  dives  fum  &  locH^ 
JbijL  f^tatm  &  nulUns  egfo  :  Vous  penfez  qu'il  ne  vous 
inaoquerien  de  toutes  les  parties  de  la  juftice  Chté^ 
^enne,  vous  prie^  Dleq  régulièrement ,  vous  en- 
tendez laMeflitous  les  jours,  vous  fréquentez  les 
Sacremens  ,  vous  donnez  Taumône  aux  pauvres, 
vous  les  viHtea^,  vous  jeûnez  ^  vous  vous  mortifiez» 
cependant  ibit  parce  que  vous  n^faite$  pas  Contes 
çes  bonnes  cpavres  en  eftat  de  grâce ,  foit  parce  que 
vous  ne  les  faites  pas  uniquement  pour  Dieu ,  mais 
par  des  motifs  &  des  confiderations  humaines , 
pour  avoir  plus  d  eftime  &  de  confîderation  dans  le 
mon4e,  pour  y  mieux  f^ire  vos  aflaites^  Se  vous 
infinuer  pus  aiflbient  dans  Tefprit  de  ceux  qui  peu. 
yent  contribuer  à  voftre  établi  flènoent  9c  à  voftre 
fortune',  tout  le  bien  que  vous  faites  ne  vous  (ervi- 
ra  de  rien ,  voqs  ne  baftilTèz  que  fur  le  fable ,  le  tor- 
rent du  péché ,  la  tempefle  de  mort  «  la  juftice  de 
Dieu  emportera  tout ,  &  il  ne  vous  reftera  alors  4$ 
tontes  vos  bonnes  «suvres  que  le  regret  Se  lacon<* 
V  fufîonde  ne  les  avoir  pas  bien  faites,  c'eftàdire 
.  avec  toutes  les  conditions  &  les  précautions  que 
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^Iffj^t  pBnt-eftre  pas  maintenant  tontes  cé&  u&îktts; 
pâtce  que  Taveuglement  de  voftre  paffioh  vous  en 
©fte  la  veuc ,  mais  que  vous  les  verriez  clairemenc 

diftindemenc  û  vous  failiez  toutes  ces  aâions 
4diàs  la  veuc  de  la  mort ,  parce  que  la  mort,  comme 
né»  difions  tantoft  avec  l'Ecriture  «  eft  on  miroic 
SètSUi  où  nous  pouvons  voir  beaucoup  mieux  qu'en 
toute  autre  chofè  tout  ce  qui  npus  manque  pour 
^en  vivre  &  pour  bien  mourir. 

Heureux  donc  le  Chreftien  qui  a  toujours  ce 
inimit  devant  tes  yedx ,  qui  eft  continoeUement 
oeenpé  dé  cette  penfîe  ,  êc  qui  fait  toutes  (es 
bonnes  œuvres  comme  il  les  feroit  à  la  mort ,  qui 
prie  Dieu ,  qui  donne  Taumofiie ,  qui  fait  pcniten-' 
ce  y  qui  reçoit  les  Sacremens  avec  le  mermeefprit» 
Se  dans  le  mefineeftat  qu'il  le  voadroitfaire  en  ce 
temps  là.  Si  nous  eftions  en  ceteftat,  quels  fènti* 
mens  n'aurions-nous  point ,  quel  empreflèmene 
pour  faire  lebien ,  mais  quelle  inquiétude  &  quel- 
le application  pour  le  bien  faire  }  quelle  feiveuc 
4ans  no8|irieres  »  quelle  charité  pour  les  pauvres^ 
quelles  difpoiltions  pour  la  Confeffion  ,  quel 
examen  de  confcience  ^  quelle  difcuflîonde  toutes 
nos  penfces  ,  de  nos  paroles  èc  de  nos  adions, 
quelle  refolution  pour  Tadvenir ,  quelle  contri- 
tion polir  le  pa({£,  mais  quelle  fatisfaûion  ne  (e* 
liofiMcStis  point ,  (bit   Dieu ,  (bit  au  prothain.  » 
polit  nous  dffpofer  à  bien  ifiourir  ;  cen'^eft  point 
aflèz  de  produire  une  fois  ces  ades  ,  on  les  rcnou^ 
velle ,  on  les  multiplie ,  tant  on  a  peur  de  n*eftre 
pas  en  eftat  de  paroiftre  devant  Dieu  ;  ôc  pour  U 
Çonmiunion  àvec  quelle  foy  ,  quelle  humilité» 
^lielle  pureçp  de  cççur  Se  dç  confciençe^  quelle  çha;^ 
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xitc&  quelle  tendreffe  ferions-nous  cffért  delafë^ 
cevoir?  Oc  la  mefme  difpoficion  que  Dieu  nous 
demanderoic  en  ce  cemps-là  nous  ell  neceÛàice 
dés  à  prefenc  pear  noiis  préparer  à  bien  mourirr^ 
parce  qu'autant  de  fois  que  nous  fai(bns  ces  fortes 
d'adions  nous  fommes  incertains  Ci  Dien  nous  fera 
la  grâce  de  les  faire  encore  une  fois,  &  fi  ce  n'eft 
poinda  dernieredenoftrevie:  Allez,  didepere  de^ 
famille  à  (es  {èrvitèurs  »  chercher  cenx^  font  à 
rextremité  des  rues  ic  des  grands  chemins ,  &  lei 
Mattht  j^Ylenez  à  mon  fcftin  ,  lté  erao  ai  exïtm  v'tanm  : 
C'cftàciirc,  comme  Texplique  S.  Grégoire,  ceux 
qui  fc  coniiderenc  comme  s*iU  eftoienc  à  la  fia  de 
kar  vie  ^  Se  prefts  àtnourir ,  car  ce  (ont  ceux-là  que 
Iç  Fils  de  Dieu  invite  à  fa  tablé ,  &  qu'il  appelle 
aux  Sacremens  ,  ceux  qui  en  approchent  commet 
s'ils  eftoient  prefts  de  rendre  Terprir ,  ceux  qui  font 
oette  Confefïïon  5^  cette  Communion  comtpe  & 
ce  devoit  eftre  la  dernière  fois ,  &  au  dernier  mo- 
ment  de  leur  vie  ;  &  ce  que  je  dis  de  ces  deux 
aftions  il  le  faut  dire  avec  proportion  de  tous  les 
autres  exercices  de  la  vie  Chreftienne  i  il  les  fau* 
droit  faire  dans  ce  mefineelpcit,  il  faudroic  nous 
approcher  de  la  mort ,  . nous  la^  rendre  prefente  à 
tdnce  heure  pour  nous  exciter  plus  puî(&mmenr 
&  plus  efficacement  à  la  vertUi 

Mais  ce  qui  eft  étrange,  5c  cequicaufeun  rc- 
lafchement  (l  terrible  dans  tous  les  devoirs  de  la  re- 
ligion )  c^eft  <)ue  le  grand  amour  qi»Wa  pour  la- 
vie  £ijv  qu'au  lieu  de  regarder  la  m^rr  comme  «ne 
chofe  prefente,  on  la  regarde  au  con«a»e  cammfiJ 
une  chofe  éloignée  ,  &  incapable  par  confequent 
4»  faice  impr^oa  fis  l'efj^ic  H  U  vie  de$  honv 
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tf^t)  &voicy  le  grand  artifice  du  démon,  qui  re-  xM»fi 
nouvelle  concce  nous  la  tentation  qui  fie  tomber  ^^^l 
nos  premiers  parens  ;  Il  ne  nous  dit  pas  abfolument 
comme  à  eux ,  que  nous  ne  mourons  point ,  iVr-  Gen.  f2 
^uatjHam  morte  moriemim  'y  parce  que  cette  tenta»  4%  - 
lion  (croit  vifiblement  non  feulement  contre  la  foy 
&  la  raifon  ,  mais  contre  Texperience  meime  i  il 
nous  dit  feulement  que  nous  ne  mourrons  pas  fi« 
toftt  êc  de  là  vient  qu'on  ùii  &  peu  de  bien  dans 
la  vie ,  parce  qu*on  croit  qu'on  aura  toujours  adez 
de  temps  pour  en  faire  j  de  là  vient  que  le  peu  med 
me  qu'on  fait     Ci  imparfait ,  parce  que  ceux  qui 
le  font ,  pôureftre  trop  préoccupez  de  l'amour  de 
,  la  vie ,  ne  font  prefque  jamais  dans  l'eftac  ny  dans 
la  difpofition  d'efprit  où  il  &ut  eftre  pour  le  bien  . 
faire,  la  plufpart  le  faifant  dans  leftat  du  péché, 
ôc  fouvent  mefmç  dans  la  confcience  &  dans  Paf- 
feâion  du  peclsé  ;  car  combien  de  gens  en  efïèc 
qui  ptioni  IXiw  tous  les  jours  ^  qui  ctitQident  Isf 
MeÀ,  la  predicafioA  tout  de  pielme ,  qui  jeânenr 
meCne  aflèz  régulièrement ,  de  qui  font  du  bien  auie 
pauvres ,  &  qui  neantmoins  ont  le  cowir  plein  de 
mauvais  defirs ,  plein  de  *vanité  ,  d^injuÉçe  ,  de 
haine  de  4*ioiniitié  contre  le  prochain,  cous  preftt 
aa  (ortif  de  l'EgHfe,  8c  de  ces  exercices  die  pieté,  ào 
ù  vangcr  de  leur  ennemy  s'ils  en  trouvent  Tocca^ 
fion  de  recommencer  leurs  médifances  ,de  prendre 
le  bien  d'autruy  ,  d'oppdmer  l'innocence  ,  d'ap- 

Euyer  &  de  pirocegct  la  manvaife  caofe  )  Le  nom^^ 
r&lans  doute  en  ed  grand  ;  mais  eft-it  ntoins- 
grand  de  ceux  qui  ne  font  le  bien  que  par  des  confi. 
derations  purement  hiunaines ,  par  des  motifs  do 

çbaij;  fcdç  £tng ,  pMcliabicu4e>  pac  çoûwne  ^  SU 
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,  ^    |iour  le  cofiformer  à  Tufage  \  qui  ne  vont  à  r£gBI9^ 
^      quepatcoûnimeyauxSaacmens  paccoâttinie,& 
(ans  envifagcr  U  volonté  de  Dieu ,  qui  eft  le  prin« 

^  ,  cipe  &la  règle  de  la  véritable  pieté  ;  &  ce  qui  fait 

^  .  voir  bien  fenfiblemcnc  que  Tefprit  de  Dieu  a  très*, 
peu  de  parc  au  bien  qu'ils  font ,  c'eft  le  peude  zeie 
&  de  ferveur  qui  paroift  dans  leur  dévotion ,  n'y 
ayant  point,  d'aâaire  ,  pour  petite  qu'elle  puidè 
eftre,  qui  ne  foit  capable  d'en  fulpendreles  excr-  • 
cices  les  plus  cfTenticls,  &  de  les  faire  remettre  à 
unauu;e  temps  qu'on  éloigne  encore  toujours  tant 
qu*on  peut  ^  car  fi  le  Dimanche  ne  venoic  jamais,  ils 
n'entendroient  îaroais  la  Meflè  ;  s'il  n*y  avoir  point 
de  Carefmc ,  il  n'y  auroit  jamais  de  Sermon  pour 
eux  ;  s'il  n*y  avoir  point  de  Pafques  ny  de  jours ib* 
lenneU  »  point  de  Sacremens  tout  de  meime  k  ce  qiâ 
marque  qu'ils  font  plus  le  bien  par  coûtiime  que 
par  vertu  »  &  par  latrainte  du  Vandale  que  par  le 
dcfir  de  plaire  à  Dieu  &  de  le  (èrvir  ;  ce  qui  n  arri-» 
yeroit  pas  fans  doute  s'ils  avoient  fouvent  lamorc 
devant  les  yeux  3  car  s'ils  avoient  cette  penféc, 
elle  remueroit  le  fonds  de  kcu  confcience  pous 
les  obliger  à  (ortie  de  crmalheure^  eftat  de  pe« 
ché  dans  lequel  ils  vivent ,  6c  qui  rend  inutile  &5 
de  nulle  valeur  tout  le  bien  qu'ils  font  ;  s'ils  avoient 
cette  penfte  ils  y  trouveroient  cette  droiture  & 
cette  pureté  d'intention»  qui  eft  l'amede  la  vertu 
<|6  des  bonnes  onivres  ,  ils  y  trouveroient  enfin  le 
2ele  &  la  ferveur  qui  leur  manque  ;  parce  qu'iU 
comprend roient  qu'un  homme  qui  doitmourir  ,6^ 
qui  doit  changer  d'eftat  par  la  mort ,  fè  doit  faire 
un  capital^  non  de  la  vie  qui  dure  fi  peu ,  &  qui 
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6c  finie  point ,  &  qui  ne  change  jamais  :  Heureufè 
'  penfée ,  Ange  tntelaire ,  confctvaieur  Se  protcftcuc 
dç  la  vertu  ,  que  n'es- tu  donc  toujours  à  la  porte 
db  noftre  cœar  pour  noasdifpofer  à  bien  mre  &  à 
bien  mourir  :  C'eft  à  tous  ,  mon  Dieu ,  à  nous  la 
donner ,  Càî  nous  ne  pouvons  pas  l'avoir  de  nous- 
mefincs  ;  mais  c*eft  à  moy  à  poullèr  ce  dcfir  avec  le 
Prophète  en  faveur  de  ceux  qui  m'écoûtent  :  /^r- 
mst  mors  fuftrUUs  defcendânt  in  inftmilm  vù  Flkl. 
vemes  :  Que  la  mort  vienne  liir  eux ,  mon  Dieu  ,  54* 
êcfurmoy.mefine  le  premier,  qu'elle  y  vienne  par 
.  de  (èrieufes  &  continuelles  reflexions  ^  qu'elle  y 
vienne  par  une  faintc  &  falutaire  apprehenfion  de 
vos  jugemens  :  qu'elle  y  vienne  comme  un  maiftre  ^ 
un  direâeut  &  un  conduâeur ,  pour  les  inftmire  de 
tous  leurs  devoirs  ,  pour  lieur  marquer  vos  voytfs 
&  vos  routes ,  &  pour  les  conduire  uniquement  à 
vous  ,  qui  vivez  àc  régnez  es  Iiecles  des  iiecles^ 
AinA  foit-il.  *  , 
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SERMON 

rODK  LE  MEKCR.EDY  , 

DE  LA  PASSION' 

QiK)  ufqiie  anhnam  noftram  toUis  iiîtuet 

'    Chriijbus  die  nobis.  loan.io. 

m 

Jupfua  <iH4»d  tiendrez-vané  nofireejfntenfujpemî 
S$  v^m  éfies  U  Chrift^dites-k  nomeUirenunu 

L  n*y  a  rien  de  plus  beau  ny  de  plus  in» 
"  nocenc  que  la  lumière  ,  c'cft  un  feu  qui 
luit  fans  biûler ,  &  qui  par  une  incli-* 
nation  toute  bien-fai(ante  n'appprce> 
#  jamais  que  du  bien  &  de  ia  felidcé,  dans  le  monde. 
Cette  fille  duCieMfty^m'YiAli&lable  \  fon  Pere$ 
la  confolation  &  la  joye  naiffv'nt  3'ordinaire  avec 
elle  ,  &  à  mefure  qu'elle  encre  dans  la  chambre 
d*ttn  malade ,  ou  dans  Ja.-prifon  d'un  captif  y  elle 
perce  jufques  dans  Hbn  ame  pout  adoucir  (on  in- 
quiétude ,  pourdiflipet  ce  Ibmbre  nuage  qui  s'eft 
élevé  pendant  la  nuit. 

De  (brte  que  nous  pouvons  dire  que  la  confola- 
tioQ  de  la  joye  (ont  les  filles  delà  lumière ,  la  ui^ 


de  U  PaJJton.  ^39 

f6^Sk  êc  la  douleur  font  les  compagnes  des  tcne« 
'  brcs  .:  Hé  de  quelle  joye  lèrois^je  capable  dans 
l.*eftat  où  )e  fiiis  ,  difbit  le  (àînt  homme  Tobie^ 
ayanc  perdu  la  veucdu  Ciel  <5c  de  fa  clarté?  Mais 
cjiiclle  joye  plûroft  peuvent  reflcntir  les  pécheurs 
dans  leurs  déceglemens  &  dans  leurs  excès ,  eftanc 
frappez  d'un  aveaglemenc  plas  fiinefte  ,  ôc  enve* 
loppez  parmy  les  horreurs  aune  nuit  plus  afixeûfè 
&  plus  trifte  que  la  première  ? 

Ils  feréjouifTent  toutefois  ,  dit  le  faint  homme 

10b  ^au  milieu  de  CCS  noires  vapeurs  qui  leur  odent 
I  veuëde  Dieu ,  &  qui  ferment  leurs  yeux  à  (â  lu* 
miere,  on  n'entend  de  tomes  parts  quêtes  cris  de 
leur  joye ,  ou  les  concerts  de  leur  mufique  ;  ils  pa{l 
fent  toute  leur  vie  dans  les  plaifirs  &c  dans  la  dé- 
bauche ;  Se  par  un  (urcroift  d'aveuglement  qui  mar- 
que le  defordre  de  leur  eiprit^ft  la  fureur  de  leurs 

Îaflion^,  ilsne  voyent  pas  que  cette  joye ,  (èmbta* 
le  à  une  terre  mouvante  qui  fond  foù^  les  ^âs  de 
ceux  qui  la  predènt ,  ne  leur  ouvre  que  des  abyfincs 
pour  les  enfevelir  dans  les  enfers . 

Eftiange aveuglement  que  celuy  de  Thomme  pe* 
cheur  qui  ne  connoift  pas  fa  mifere ,  (on  efprit  eft 
Amsles  ténèbres»  &  tout  ion  cœur  eft  dans  la  joye  * 
il  a  perdu  la  veuc  du  Ciel  fanseftre  fenfible  à  fà\ 
perte,  &  c'eft  en  cela  (culement  qu*il  ne  remplit 
pas  la  %ure  fous  laquelle  le  S .  Efprit  nous  le  repre- 
iênteaiifourd'hay dans  iesjuifs  de  noftre  Evangilef 
ceux^ey  du  moins  (entent  iesr  mal ,  îb  etv  (ont  tôu-* 
chez,  ils  s'en  plaignent,  &c  adrefTànt  leur  voix  à 
Jbsus-Christ  ,  iIsUiy  difent  ^Jufqu'à  quand  tien- 
drez-vous  noftre  efprit  f  n  fufpens  ?  Si  vous  eûes  le 
Çiiàà  dûC84e  nous  claiietnfi&t}  SI  $0-4$'  ChrifUtè- 
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dicnobîs.  Mais  pendant  qu'ils  conjuxenc  le  FiU.fUty 
Dieu  dç  leur  répondre ,  fouâtcex  que  je  meile  m» 
voit  avec  les  leurs  pour  luy  demander  la  lumière  ijiÊ 
{on  Efpric ,  <5c  que  j'emprunte  pour  ce  (ujet  les  pa^ 
rôles  que  l'Angedit  à  Marie:  Ave  Maria* 

Toutes  les  perfeâions  de  Dieu  régnent  ùt 
rhomme  par  (es  veccus ,    les  vertus  de  riiom'^ 
«  txîe  veulent  toutes  quelque  choie  de  luy  en  patticu«* 

culier  ;  la  charité  demande  Ton  cœur  ,  l'aumoftie 
veut  fes  mains ,  la  reconnoiflance  fa  bouche  ,  là 
pénitence  Ton  corps,  mais  la  foy  le  veut  tout  en* 
cier  :  Elle  veut  (on  e(|^rit  par  la  rofimiiSon^  (a  vp-^ 
lonté  par  les  bonnes  cBuvres^,  &  (on  corps  par  le 
martyr:  C'eft  qu'il  y  a  dans  l'homme  trois  aveugle- 
mens  que  la  foy  doit  guérir ,  ou  trois  ennemis  de  la 
vérité  que  la  foy  doit  aifuiettir  à  Dieu,  u  Dans  (on 
Dt^i-  clpritune  i^raifbn  qui  refuse  de  la  conaoiftre}  1.  dans 
s  I      (on  cœur  ,  une  pa(Èon  qui  ne  la  veut  pas  aimer } 
dodV^  5.  dans  (on  corps,  une  bouche  qui  neia  veut  pas 
^ooEs.  confelfer  :  Or  la  foy  fait  triompher  la  vérité  de 
tous  CCS  ennemis}  elle  captive  la  raifbn  (bus  l'au- 
thoiité  de  fa  parole ,  voila  le  premier  ennemy  vain-»  • 
eu  :  fille  aflbjettit  la  paflSon  fous  Tempire  de  la  vsu 
tu ,  vdilâ  le  fècond  ennemy  défait  !  Enfin  elle  (àcri«  ^ 
fie  le  corps  à  fa  gloire  pour  la  publier  par  la  voit 
mcfmedc  fonfang  ^  voila  le  troifiéme  ennemy  fur* 
inonté  sTcois  caraderes  de  la  foy ,  fur  lefquels  on 
doit  juger  s'il  y  a  de  U  foy  dans  le  monde  ^  &  les  ^ 
trois  partie^de  ce  di(cours« 
Y       La  raifon  &la  fôy  font  d^ordinaire  incompatii' 
ToiMT  ^^^^  >  ^^^^  fingulierement  dans  la  religion  pour 

trois  uiibns  coniidfixables.  ;  U  première  ^  p^ce  que 

la 
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1^.tai(bn  teuc  icavoir ,  ia  foy  veuc  ignorer  :  fecon* 
^    ent  ^  la  rai&n  veut  n^éprifet  nos  Myfteres ,  dé 
»ylesfaicadôrer  tcroiliémement;  Telpcit  de  la 
ïoy  obéît  à  la  pieté ,  &  la  raifbn  né  fe  rend  qu'à  la 
veue  de  la  vérité*  Ce  qui  a  fait  dire  à  S.Piofperj  -^'•A 
au  premier  Livre  de  la  VocaÛQn  des  Gentils ,  que 
)a  (ageiiè  humaine  eil  bien  moins  utile  que  iiuifi*. 
I^le  cUns  l'afiaire  du  iàluc;  &  la  rai(bn,  c'eft  pre- 
tnierement  parce  que  d*0MÎnaîre  les  figes  du  moni- 
de  veulent  tout  mefurerà  leur  (èns ,  de  prétendent 
4Sjue  la  raifon  doit  cftre  la  règle  delà  foy,  ce  qui 
àk  une  grande  erreur  (èlon  cet  Oracle  du  S.  Efprit 
par  labèuchedaProphecelfaye;  Sinân  eredidentii  itiîj 
mn  intelUgetis :  cVft  àdite  que  I^foy  doit  eftre  la 
t^le de  la  raifon ,  &  non  pas  la  raifon  eftre  la  règle 
de  la  foy  j  (ans  cela  il  n'y  a  point  de  foy  ^  dit  ce 
Pete  t  S^i  IsHmànarum  fcientUrum  fafiigla  confient 
tderunt  tdnio  magii  fafiiJiunt  n^firà  frédiUtioniè 
immlid*  La  (cconde  railbn  vient  de  la  difpofltion 
de  Dieu  ,  qui  ayânt  donné  à  l'homme  la  raifoa 
pour  Ce  connoiftre  ,  Se  celuy-cy  ayant  abufé  dé 
cette  lumière  «  en  fubftituant  à  la  plaçe  du  Createiit 
les  erêatures  qull  avoir  faites  5  Dieu  ne  véut  plus 
le  eoûduire  aufàlut ,  ny  l'appeller  à  luy  pat  cette  '  * 
iàgeflè  raifonnante,  mais  par  la  folie  delà  Croix }  *•  * 
(luomam  non  cognovit  Deum  rnundpu  pèr  fapîen^  CoUt^ 
tiam  ,  flacuit  f  'gr  fiultkiam  pradicMnoms  fdlv&s  • 
JU^iv.^rWtf»ffx*  AjOÛtonsàce!a,s*il vous  plaift. 

ditéméraifbn ,  qu^il  faiit  que  laconnôiu 


pouriattoi 

fince  foît  proportionnée  à  Con  objet ,  il  faut  qu'il 
ait  du  rapport  entre  la  penfée  &  la  vérité  connue  î 
n'y  a  qu'une  vérité  ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'uii 
Dieii^  mais  cette  vérité,  ce  Dieu  peut  eftre  cohlUs 
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deré  en  plofienrs  eftats  ,  dàns  ia  gloire  éc  dans  ftt 
âbbaiflèmens ,  dans  Ton  immortalité  de  dans  ft 
mort  :  C'eft  poiirquoy  Dieu  qui  avoit  donne  èk 
rhomme  une  raifon  éclairée  ,  pour  le  connoiftre 
dans  fa  majefté  »  ne  luy  donnç  .plus  qu'une  foai« 
bre  lumière  après  (on  péché  pour  efliablir  le  rapport 
de  (on  efprit  avec  l'humilité  de  Jesus^Chuist. 

On  peut  dire  neantmoins  que  ces  deux  lumières 
qui  (cmblent  fi  incompatibles  ne  le  font  pas  abfo- 
lument ,  pour  deux  grandes  raifons  qui  n'ont  pas 
moins  de  poids  que  les  premières.  La  première , 
€*eft  parce  qu*ellesonc  toutes  deux  le  me(me  Dieu 

f)our  principe ,  puifque  c'eft  luy  qui  nous  in(pire 
a  raifon  dans  la  création  ,  Se  la  foy  dans  la  ré- 
demption. La  féconde  ,  c*eft  qu'elles  ont  encore 
Tune  &  Tautre  la  me(me  vérité  pour  fin  &  pouc. 
objet }  car  (i  la  foy  Ce  porte  à  la  vérité  »  la  i;ai(ba 
la  cherche  aufli  bien  que  la  foy,  la  foy  Peftablit» 
la  raifon  la  confirme  ,  &  Dieu  eftant  toute  la  vérité, 
comme  je  viens  de  dire  ,  ces  deux  lumières  remon- 
tent à  leur  fofbrce  ôc  Ce  réilniflènt  dans  le  ièin  de 
Dieu  :  Il  eft  yray  que  la  rai(bn  ny  ya  pas  toujours 
.    Il  droit  que  la  foy ,  parce  qu'elle  eft  captive  de  deux 
Vûyiz  principes  qui  la  trompent  ,  le  (èns  &:  la  paflîon  ; 
>4»  mais  la  foy  ne  s'égare  jamais,  parce  que  ces  deux 
principes  font  fes  captifs ,  elle  les  facrifie  tous  deux; 
'  doù  ileftaifé  de  conclure  que  la  foy  bien  loin  de 
nous  oftet  Tufacrede  la  raifon,  elle' le  rend  plus 
parfait  &  plus  libre  ;  Se  comme  la  'grâce  perfeftion- 
ne  la  liberté  ,  encore  bien  qu'elle  la  conduife  infail- 
liblement oiVelle  veut,  la  foy  faiiànt  plier  Tefprit 
de  l'homme  fous  fôn  empire,  purifie  plûtoft  (es  lu- 
VBâfm,  qu'elle  ne  détruit  fà  raubn  :  Frm^ftf/^xrrfr  ^ 
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il^  "OiSlorîûfe  ingreditur ,     frimum  Dei  hoflcm  in^  Ttit^ 
^i'eîleElHm  ^  fi  non  oceidcns  ^fàltem  vivificans^  die 
Tertullien» 

'  11  (è  peut  ionc  Édre  un  jufte  teisiperamenf  dè 
ces  deux  lumières  ^mais  celafuppofè  que  la  tsiCom 
ftfbûmecte  auparavant  à  la  foy^  ôc  que  la  foy  la 
précède  :  Car  la  foy ,  dit  Si  Auguftin,  eft  le  pre- 
mier degré  de  rincelligeuce  ^  ôc  dans  la  leligioii  oa 
ne  comprend  pas  ies  veritez  pour  les  croire,  mak 
ôn  les  croit  peur  les  comprendre*  Dans  U  dialeâi- 
^tle  d*Ariftote  c*eft  la  raifon  qui  lÊaitla  foy,  mats 
dans  celle  de  Jesus-Christ,  c*eft  la  foy  qui  fait 
la  raifon  :  c*eft  pourquoy  S.  Paul  diftingue  demt 
eftats  en  Thomme  Chreftien ,  Teftac  de  (on  enfance 
te  celûy  de  fa  perfeâion }  dans  le  premier  il  revoir 
là  vérité  comme  du  lait  s  Lâi  vobis  Jedi  fjétum  noH  Càdail 
efcam'y  dans  le  fécond  on  la  luy  prefente  comme 
un  pain  folide  ;  Perfe^o  antem 
comme  les  enfans  (iiccenc  premièrement  le  lait , 
/ans  avoir  Tufage  de  la  rai(bn }  &  Comme  l'homarie 
parfait  connoift  eh  fiiitte  le  pain  &  les  autres  alw 
mens  qui  le  nourilTcnc  i  11  faut  que  les  Chreftiens  f^ojê\ 
de  mefme  commencent  premièrement  par  la  foy 
pour  finir  enfuicte  par  lataiibn  ;  Il  faut  qu'ils  api 
]p»tochent  de  la  vérité  avec  la  (implicité  des  cnfans  ^ 
avant  que  d'en  approcher  avec  la  rai(bn  d*un  hom-  • 
me  parfait  i  îl  faut  qu'ils  croyent  la  vérité  fans  Te-  • 
xaminer  ,  &  qu'ils  connoitTent  Dieu  par  la  foy, 
avant  que  de  le  connoiftre  par  la  lumij^re  de  la  rai- 
ion      de  r.intelligence  :  I^telligentid  ferjpîcHU 
f4tm  tmpetrdnus  per  jtdei  fietstem ,  dit  admirai 
blement  S.  Auguftin  ;  ils  doivent  premièrement 
.foûmettre  leur  efpricàla  foy.  afin  de  mériter  poiS 
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cette  roûmifïïon  la  lumicie  l'intelligence  de  I4  ' 
vérité  &  de  la  divinité» 

Dans  cette  jufte  difpoficion  quimetlescho(ès  II 
leflr  place  ,  il  Ce  fait  une  communication  de  ces 
deux  lumières  ,  qui  efi:  à  l'avantage  de  tontes  les 
deux  y  elles  Te  rendent  Tune  à  l'autre  des  offices 
•tnatnels  6e  réciproques  3  lafoy  afièrmit  la  raiibn» 
.'la  raifbfi  explique  la  foy ,  de  manière  qu'elles  com« 
pofènt  enfembleiine  connoiflance  parfaite  j  la  foy 
donne  la  certitude  à  la  raifon ,  la  raifon  donne  l'é- 
vidence à  lafoy:  Et  voila  le  myftere  de  cette  nuit 
qui  éclaire  une  autre  nuit ,  comme  dit  David,  Nox 
*  H9&i  indieat  feUntlsm.  La  foy  eft  une  nuit,  la  rai- 
fon en  eft  une  autre  5  la  foy  rend  la  raifon  fçavante 

{)ar  la  certitude  qu'elle  luy  donne ,  la  raifon  rend 
a  foy  fçavante  par  rime) ligence  &  l'explicacioa 
des  veritezChrefîiehnes:iSr0;ir  noSii  indicàt  fden* 
fUm»  Mais  cela  fuppofè  toujours  que  iafoyprecew 
de  la  rai(ôn ,  &  que  la  rai(bn  (uccede  à  la  foy  *>  cela 
iuppofè  que  Phomme  Chreftien  reçoive  la  vérité 
•comme  du  lait  avant  que  de  la  prendre  comme 
«n  painiblide,  &  neantmoins  la  plufpart  des  Chr£« 
tiens  jrenverlènt  cet  ordre,  ils  veulent  bien  croire, 
mais  ils  ne  veulent  aoice  que  ce  qui  combe  (but 
leur  fèns  :  Le  premier  fondement  de  leur  foy  n'eft 
pas  la  parole  de  Dieu ,  c'eft  laraifon  5  ils  mefurenc 
tout  à  leûr  fens  ,  &  ne  veulent  point'  obeïr  à  la 
pieté  que  leur  e^tic  ne  Çc  rende  à  la  vcuë  de  lia 
vérité. 

Chofe  eflrange  ,  dit  S.  Auguflin ,  dans  toutes 
les  fcicrKes  humaines  ,  l'inftruâiion  fuppofe  toa- 

J'ours  deux  principes ,  ramhorité&  laraifon,  celle» 
à  précède  »  €elie.-ey:ij;icce4e  couîpucs  ^  on  Ce  fournée 
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.  fiUx  premiers  préceptes  d'un  maiftre  lans  raifon-  cy  dtf- 
*  ner  ,  on  s'en  fie  à  fa  fuffifance  &  à  ce  qu^il  die ,  6c  fus 
à  mefure  qu'on  faic  du  progrés  dans  l'eftude  def«9^t 
cette  (cience ,  on  cônnoiflLla  raifon  des  principes 
aofquelsions'eftfoâmis  avant  la  raifon,  Danstoo- 
teslesfciences  humaines  la  foy  précède  la  raifon  , 
il  n'y  a  que  dans  la  fcience  de  la  religion  qu'on  ne 
veut  point  croire  fans  raifon  :  Dans  la  difcipline 
des  hommes,  l'elprit  de  l'homme  (è  foûmec  à  refpric 
de  l'honune  »  &:  dans  la  difiâpUné  de  Dieu ,  t'efprit 
de  Thomme  fc  révolte  contre  Tauthorité  de  Dieu  : 
Jesus-Christ  n'en  a  pasaflèz  pour  arrefter  noftre 
curiofité  ;  Ah  Dieu  !  quelle  différence  de  i'eftac 
prefent  de  TEglife  àceluy  de  (à  naiflànce  )  les  pre# 
miers  Cbreftkns  (çavoient  bien  mourir  pour  la 
foy ,  mais  ils  ne  içavoient  point  difputer  de  I* 
foy  ;  ils  avoient  bien  du  (àng  pour  la  confirmer^ 
mais  ils  n'avoicnt  point  d'efprit  pour  l'examiner  j 
&  les  Chteftiens  d'au)oard*huy  n'ont  que  de  la 
témérité  nour  l'examiner  »  &  ils  n'ont. pas  me 
goutte  de  lang  dans  les  veines  pour  la  confirmer^, 
ils  ont  aflez  d'impiecc  pour  la  combattre  parleurs 
foibles  raifonnemens  y  mais  ils  n'ont  pas  le  courage 
de  la  faire  triompher  par  leur  mort. 

JUbercins ,  efprics  langoiffiaits  »  qui  voufeztoiitr 
inefiirer  à  voftre  (èns  ^  ne  vons  pemadereai^vousL 
jamais  que  c'eft  une  témérité  facrilege  de  vouloir 
plus  fçavoir  qu'il  ne  vous  eft  permis  >  Ne  ferez- 
'  vous  jamais  cette  réflexion^  que  la  créature  abe- 
loin  de  rai(bns^&  de  témoins  pour  îuftiiier  la  vérité^ 
de  fts  paroles  ;  mais  que  Diea  eftant  la  vérité  me(^ 
me ,  il  faut  que  (a  parole  en  foit  un  témoîgnai^e  ^ 
iacoao|^ôble  \  Vous  appUqueaLVoftre  roibleraiicu^ 
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fur  tous  nos  myftercs  ,  vous  allez  de  queftion 
queftion  par  une  languiffànic  curiofité ,  &  n'eft-ce 
pas  aâèzpoui  acrefter  cet  efpric  cuhcuxque  Dieu 
ait  parlé  \  N^his  ettriafitatc  onm  -nên  ift  fofl 
Chriftum ,  n$c  in^uifiH$n9  Pofi  Evangelitmn  Vvàt 
que  Dieu eft  plus  que  la railbn  humaine,  (a  parole 
vous  doiteftre  plus  que  toute  voftreraifon:  S4tis, 
ditSalvian  yfatis  fit  frouniverfis  ratiemlfUé  author 
Deiu  i  que  raucbeur  de  la  raifon  l'emporie  par  ded^ 
•iiislarai(bn,oufivoastonle2laraifi>A,  jetieni^f . 
oppofe  pas ,  mais  chercher  là  dans  (on  ordre  & 
dans  fa  place,  confultez-là  après  l'avoir  foûmife 
à  la  foy  ,  croyez ,  &  par  cette  fainte  ignorance 
smpetrez  de  Dieu  le  don  de  l'ince&igence  \  Crediu  ' 
mt  mereimini  inulligere.  Et  comme  dit  S.  Ao- 
guftin ,  (bâmettez  premièrement  voUre  efprit  à  la 
foy ,  afin  de  mériter  par  cette  (bûmiflîon  la  lumiè- 
re &  rintelligehce  de  la  vérité  &  de  la  divinité  j 
IntcUigemU  per^icnitatem  impétrantes  fer  fidel 
fietd$em^  Car  non  feulement  il  eft  impoUible  de 

eaire  à  Dieu  (ans  cette  foûmiffim  de  la  rai(bn  k. 
foy  5  mais  c'eft  là  le  premier  pas  mefme  qu'il 
faut  faire  dans  la  religion  >  il  faut  avoir  pour  les 
vericez  de  la  foy  la  docilité  des  brebis  de  noftco 
Evangile  ;  Mes  brebis ,  dit  Jasus-CiuLiST  ,entefi- 
di^t  ma  Toix ,  je  les  eonnois  Ôc  elles  me  fiiivent , 
éc  ceux  qui  n'ont  pas  cette  docilité  &  cette  foâ- 
miflîon  ne  font  pas  de  mes  brebis  :  Sedvosn9n  $rg^ 
4itis  quU  nM  cfiis  ex  ovihm  meU.  < 
'  Eneflèt  voyez  les  Jtti£ide  noftre  Evangile  qtd 
veulent  des  raifbns  pçur  croire  ,  Jesus-ChMst 
mefméleuren  donne  \  Les  cravres  que  je  fais,  dit^il^- 
|M  aom  4ç       P^i^e  ,  rejidçQt  témqi|na|;e  4e  moy  : 
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f1  je  ne  fais  point  les  oeuvres  de  mon  Père ,  ne  me 
croyez  point ,  mais  fi  je  les  fais ,  quand  vous  ne  me 
voudriczpas  croire  ,  croyez  par  mes  œuvres  à  ce 
4qtte  je  fuis.  Voila  les  raifons  qu'il  leur  donne  de  U 
.  f  oy  qu'il  leur  cknMnde ,  lès  aûions  tnicaculeuiè^  : 
ioais  parce  que  ce  n'eft  pas  là  l'ordre  que  la  railbii 
foit  la  règle  &  le  fondement  de  la  foy  ,  non  Icule- 
œent  ils  ne  croycnt  point  à  fa  parole  &  à  ce  qu  il 
Imv^  dit ,  que  luy  &  fon  Père  ne  font  qu'une  mcC- 
parce  que  le  Pece  eft  ^luy ,  &  luy  il  eft 
"dmfo  Pcsci.  Us  ne  croyent  point  à  &$  menaces  ^ 
quand  il  leur  dit  qu'ils  ne  font  point  de  fon  trou- 
peau ny  de  fes  brebis  j  mais  ils  ne  croyent  pas  mcA 
»e  aux  œuvres  miraculeuiès  qu'ils  luy  voyenc  fai« . 

te;  difbns davantage »  8c  que  non  feulement  Icuf 
erprit  &  Icurraîfbn  fe  révolte  contre  la  foy ,  qui 

en  doit  eftre  la  règle  ,  .&  à  laquelle  elle  (e  doit  (bû*. 
mettre  ;  mais  s'enfonçant  toujours  davancdge  dans 
les^l^dDtes ,  Se  allans  d  une  nuit  à  une  autre  nijiil 
encore  plus^épaiflè  »  les  pallions  de  leur  cœur  iè 
.^âlevènt  encore  contre  la  foy  y  puifquils  pren-» 
nent  des  pierres  mefme  pour  le  lapider ,  Sujlnlt*  . 
runt  lapides  Jiiddei  Ht  lapldarent  enm.  Mais  comme- 
ce-  £>nt.  là  les  iecond»  ennemis  dontnoftre  foy  doit 
mofnpKer,&le  fecond  hommage  qu'elle deman? 
i^e  nofbe  cœui  /c'eft  aufll  Uk  (c<;on4e  Partie  do 
fBOA  discours. 

S'il  eft  vray  que  l'aveuglement  eft  Ta  première  tî. 
peine  du  péché >  je  puis  bien  dira  queTEglifen^cfl;  Poi»^ 
f  lus  qu'une  troujped'aveugles ,  parce  qu'elle  n'èft     ,  * 

flvi^  compoiîé  que  de  pécheurs  &  de  coupables» 
*a  foy  qui  l'a  édaifée  dans  (a  naifStnce  ne  luit 
;  pjefjue  plus  que d^ns  nQsl^vrcsii  &  c*eftoitaYje.c 
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grande  cai(bn  que  le  Fils  de  Dieu  demaïuToic ,  d  ; 
nanc  au  monde  il  y  crouveroîc  encore  de  lafoyS^ 
-    ïg       Fidelles  ?  Phus  inveniet  fidem  in  terra*  Le  de-^ 

*  *  bordemenc  des  paûîons  l'a  piefijue  écouffcç  dan». 

tous  les  e(pri(s  ^  &  cotnmedçsTapeafs  élevées  par' 
^  le  feu  de  la  concapiicence ,  elles  nous  ont  ofté  la. 
yeuë  de  Dieu  &  ferme  nos  yeux  à    lumière.  Cette  - 
foy  vive  &  animée  qui  a  vaincu  le  monde  &  Ten- 
fer  ^  a  fuccombc  fous  la  violence  despaflions,  ^ 
celle  quis'eft  figAlée  par  la  défaite  de  tantd'eiw». 
Bemis  y  nV  pû  confèiver  ià^gueut  dans  le  (èinme^ 
me  de  lès  enfans  ;  il  bien  que  Ta^glement  n^efk'  - 
plus  comme  autrefois  une  infirmité  particulière^ 
c'ed  une  maladie  populaire  qui  afflige  tout  le 
Chciftianilmeparla  periede  la  foy  ;  car  lafôy  i 
la  paflion  ne  (ont  pas  moins  incompatibles^  que  la 
foy  &c  la  raifen  ^  elles  le  (ont  mefine davantage  ;  cil 
la  foy  eft  bien  cftablic  la  paffionefl;  (ans  force  & 
fans  vigueur,  &  où  la  paflîon  a  du  crédit,  elle  ctou& 
fe  toutes  les  lumières  de  la  foy.  Le  carafterede  la 
fôy  c'eft  de  nous  faire  Chreftiens  &  en£uis  de  Dieu; 
Joan.!.  QptotefuH  étktem  erediderunt  didit  potejléttnn  fUhp 
Dei  fierl.  Dans  la  création  elle  nous  fait  enfans 

•  d'un  Dieu  vivant  ,  mais  dans  la  rédemption  elle 
nous  fait  enfans  d'un  Dieu  vivant  de  d'un  Diéti 
faiof  t,  vivant  quant  à  la  divinité,  mort  quant  à  i'hxut. 
matiîté  qui  expire  (ur  la  Croix  :  Or  s'il  eft  vray  que 
la  filiation  ruppcfe  neceffairement  la  reflcmblance 
du  fils  avec  le  père  dans  les  principes  qui  ont  con^ 
couru  à  fa  nai(Tanç6  y  In  fim  'tlitu^nem  udtHfé  %  la 
tiaiflànce  de  Thomme  Chreftien,  régencf  é  psur  la  - 
foy  efta'nc  Touvragé  de  la  vie  &  detauiÎM^de 
J|su§-Cnp»^sT ,  il  faut  cjue  çc^c  foj[  liiy  don^c  \^ 
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fStèthmotti  la  vie  parla  juftice  quVUe  opère, 
JitftMe  €X  fiie  vivit\  èc  la  more  en  faifànt  périr  les 
paflions  éc  le  vieil  homme  ;  Mortui  efiis  &  vita  Rojq] 
vcfira  ahfconàita  efi  cnm  Chnfio.  ^ 

La.  tiaidànce  du  premier  h^mne  fufl;  une  ema- 
iiitio&  (i*un  homme  vivant  «^nin  Dieu  vivant  ; 
Orig&  vlventis  )t  vivinte  :  mais  la  naiflance  de  ' 
rhomme  Chreftien  eft  un  myfterc  qui  faic  naiftrc 
cet  homme  vivant  &  mort  dufèin  d  un  Dieu  vivant  . 
&flaortcoutenfèœble  ;  c*e(l  pourquoy  S.  Paul  dit 
que  nous  fommés  en(evelis  dans  la  mort  du  Sau- 
▼èrarpas  la  fàydu  bapteline,  ic  que  nous  fbmmes 
régénérez  fur  l'idée  mcfme  de  cccte  mort  :  Com^  Rom^ 
fiant atifimilitHdim  mortis  ejus.  Le  Fils  de  Dieu  a 
deux  natures  dans  (a  more  ,  la  divine  6c  l'humaine  ; 
ceUe-là  iubfifte  toujours ,  celle-cy  (è  fond  &  le  . 
pesd,  non  pas  quant  aux  partiies  qui  la  compofenv  . 
&  qui  (ont  toujours  unies  dans  la  perfbnne  du  Vcr^ 
be,  mais  quant  à  Tunion  naturelle;  dans  la  rege*» 
neiation  de  l'homme  la  foy  opère  le  meime  myftc« 
re  >  elle  le  fait  vivre  &  mourir ,  il  vie  dans  la  grace^ 
U  meurt  dans  Ion  humanité  ;  ce  n'eft  pas  que  la 
foy  aneantiflc  l'humanité  par  Taneantiflement  des 
parties  qui  la  compofènt,  non  elle  ne  détruit  ny 
le  corps  ny  refpric,  mais  elle  détruit  l'union  na« 
tureUe  &  morale  qui  les  unie  pair  les  paflions  ;  &  ,  * 
fournie  le  Corps  &  TAme  du  Fils  de  Dieu  ne  îbnc 
unis  dans  ia  mort  que  dans  la  perfbnne  du  Veibe, 
le  corps  ScTame du  Chreftien  régénéré  parla  foy, 
fbne  unis  dans  la  grâce  qui  foûmet  le  corps  à 
l'eiprit  »  &  qui  faie  régner  refprit  fur  le  corps  |  où  . 
k  Wf  eft  èotblie  les  paffions  fonr  fans  vigueur  , 
]pom:<juoy  ?  parçe  qup  la  &û(miSo|i  du  copur  eJQ^  ^ 
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infepajrablc  de  la  foûmifîion  de  rcfprir.       '  ""^S 

£c  fi  vouscn  voulez  une  preuve  invincible ,  vous  ' 
n'avez  qu'à  jetcec  les  yeux  (ur  la  conduite  de  Jobj, 
cet  exemple  fameux  de  fidélité  &  de  confiau^ce» 
Tenfer  épuife  fcs  tjcipces  pour  faire  gliflTcr  les  pâli 
fions  dans  Ton  cœur,  il  luy  ravit  tous  fes  biens,  il 
fait  peiir  Tes  enfans  par  de^  accidcnsfunel^es ,  il  le 
couvre  ott  pour  mieux  dire  il  le  déccume  de  playes 
&  d'ulcères ,  mais  au  milieu  de  tous  ces  baalbcw 
il  conferve  fon  intégrité ,  parce  qu'il  cft  convain- 
cu par  la  foy  de  la  providence  de  Dieu  ;  Sicut  Do-^ 
mino  placHititafaÈlHm  e/l  :  voila  la  foûmiilion  de 
Ton  elprit  •  Sit  nomenJDpmini  beneéU&um  i  voitâ^U 
foûaiillion  de  (on  conir:  que  tedempn  lÊ^i^Sim* 
phe  point  de  tiles  difgraces,  s*il  m'a  reduît^)Hii'4ee^ 
eftat ,  qu  il  ne  s'en  attribue  point  la  gloire ,  il  n'en 
cft  en  cela  que  Tinftrument  de  la  volonté  dc.'mon 
Dieu  j  je  fçay  bien  qu'il  a  la  volonté  de  meper* 
dre^maisil  n'en  a  pas  le  pouvoir  »  &  &  Dieu  m'a 
expoft  à  (a  pertècution  »  ce  n*eft  que  pour  rnettfè 
ma  fidélité  à Tcpreuve  :  C'eft  donc  vous  toute  feu- 
le, adorable  Providence  ,  que  je  reconnois  pour 
le  premier  principe  de  mes  difgraces ,  ce  n  eft  point 
ie  démon  qui  mafOige^  c'eA  voftre  maia,  moti 
Dieas  oiiy ,  je  lavois  cette  main  puil&ntc  qui  me  ^ 
frappe ,  &  abbatu  fous  la  pefanteur  de  fcs  coups ,  je  * 
vous  adore  divine  Providence  j  vous  voulez  defo- 
1er  ma  famille  »  hé  bien  je  le  veux ,  j'en  verray  la  de^. 
folation  fans  murmurer;  vous  voulez  que  je(ouâi^ 
la  periècutim  de  mesamii  &de-ibes  proches  (ma 
-  faire  briçhe  à  ma  fidélité ,  je  le  veux  ,  mon  coeur 
eft  foûmis  ,  parce  que  mon  efprit  eft  fournis  \  SicHÈ 
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yfénea  dans  le  Paradis ,  les  paffions  Ce  révoltent 
iâans  (on  cocnr ,  mais  voicy  an  nomme  qai  repare  la^ 

gloire  du  premier  ,  &  qui  tout  couvert  de  boue  &  ' 
de  vers  ,  enfante  l'immortalité  dans  (on  coeur  j 
Fermikfu  finefcens  extrti^ecHs ,  partnrietis  intrin^ 
fictuimmméiUtatem:  Ce^oBur  battu  decous  coftea 
éémeate  ferme  parmy  la  tempefte  ,  il  eft  immo«* 
bile  dans  fafoûmiflion,  Sit  nomen  Domim  hene^ 
diBum  y  pourquoy  ?  parce  que  fon  efprit  Ton 
CŒur  font  (bûmis  par  la  foy  5  Skut  Domino  fia-- 
€Hititéf4SHm  tft.  Voila  le  lècond  caraâere  de  la 
foy ,  d'immoler  les  paffions  à  la  vérité ,  &  de  foâ- 
mettre  le  cccur  à  la  foy  :  Or  fuivant  ce  principe,  ju- 
geons de  la  foy  de  l'Eglifè,  &  s'il  y  en  a  encore 
dans  le  monde  ;  mais  helas  !  le  moyen  d'en  jugée 
£ms  découvrir  la  honte  &  la  mi&re  de  noftre  &- 
de,  c6ntentons*nbas  plûtoft  dédire  feulement  en 
termes  généraux ,  que  jamais  les  paffions  n'ont  efté , 
plus  violentes ,  qu'elles  n'ont  jamais  moins  efté 
iounolées  à  la  vérité  »  ny  le  coDur  moins  fournis  à  la 
fiyy ,  qu'elles  le  font  preièhtement  dans  le  monde  $ 
Se  je  ne  dis  pai  feulement  parmy  les  gens  du  monde 
&  ceux  qui  font  le  moins  profeffion  d'eftre  à* 
Dieu,  mais  parmy  les  Chreftiens  mefmes  &  ceux 
qui  en  font  profeffion  particulière  ;  eux  qui  font 
éans  le  monde  comme  des  Preflires,  Genusele^hum 
TÊféi»  fkeeriêtium\  c'eft  à  dire^  pour  appaifer  la 
colère  de  Dieu  contre  le  monde  par  le  (àcrific^do 
leur  chair  &  de  fes  convoitifès  ,  par  le  facrifice  de 
leur  efprit  &  de  fts  paffions,  font  ceux  qui  Tirri- 
Mnt  davantage  &  qui  le  font  blafphemer  >  car  à  la 
tefef  ve  do  quelques-uns  qui  eonfeirvent  la  pureté  « 
1^  leur  foy  j^army  la  corruption  ^ufiec^e^  tout 
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«  Chriftidnifine  n'ed  qu'un  amas  confus  de  ciimc  & 
d'abominadon  :  /^/k  DeiEccUfia  <ju£  in  mn^km. 
Meteffi  pUeétrixDti,  qnid  efi  almd  quam  êXé* 
€erbéitnx  Dei,  antprater  fauciffimos  ^HofJamqui 
mata  fugiunt,  ejuid  efi  alind  fœne  omnis  cœtns  Chri^ 
fiidmrnm  quam  fentina  ^ithrum  j  cac  qui  elt  le 
Chceftien  qui  n'eft  pas  ou  impudique»  ou  a  vare^  oa 
ftperbe  $  qui  eft  cetuy  qui  n'eft  pas  ou  violent ,  on 
decraâeor ,  ou  facrilegue  ?  &  ce  qui  eft  de  plus  Kss- 
nefte ,  qui  eft  celuy  qui  n'a  pas  tous  ces  crimes  en- 
ièmbiç  j  on  en  voie  moins  qui  foient  coupables 
d'un  (èul  c^ime  que  At  toùs  les  crimes  ^.  pu  en  voit 
plus  qui  commettent  les  grands  crimes  que  let 

jCyp;,  moindres  :  Sic  feceatnr»  dit  S.  Cyprien ,  quafifer 
ipfa  peccata  magis  placeatur  \  à  voir  le  dérèglement 
du  péché ,  &  la  confpiracion  générale  de  cous  les 
Chreftiens  à  oftenlèr  Dieu ,  on  dtcoit  que  leaiowB 
eft  changé  en  vertu  ^     l'impiété  en  celigio;i.  .  .. 

Ce  n'eft  pas  encore  tout ,  comme  un  abyime  a^iw 
tire  ordinairement  un  autre  abyfme  ,  le  premier 
defordre  en  attire  un  fécond  aptes  luy ,  &  en  efïèt 
les  paffions  ont  tellement  corrompu  les  bonnes 
rncBurs ,  qu'on  n'y  juge  plus  delà  vertu  par  laws* 
tu  mefine,  mais  par  le  péché  \  on  ne  la  connoift 
plus  par  le  nombre  &  le  mérite  des  bonnes  oeuvres, 
mais  par  la  légèreté  &  la  rareté  des  mauvaifès  5  tn 
talvis*  ^^^c  emm  merum  prohrofitatem  f^9f€  omms  plebs: 
.  £e^fisfiicdredaStMefl,.Ht  incanSù  fûpalû  Cbri^ 
fiUno  genus  qu^iJUm  fênBitaiif  fit  minus  effk  "ifim 
tiofum  :  La  chafteté  ne  confiftc  plus  à  reprimer 
tous  les  mouvemens  de  la  chair ,  c*eft  aflèz  pour 
eftre  chafte  ou  de  la  vaincre  quelquefois ,  ou  de  ne 

luy  ccde^^  ^s  yeux  &  fou.  cqrar  %  GiMs  /éaSh 
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fitis  minus  effe  vitiofitm  ;  la  religion  ne  condamne 
plus  la  malice  fecrecte  des  hommes ,  on  eft  jiifte 
<]uand  on  ne  va  pas  jufqu  au  fcandale  ,  Genus  /ktim. 
Ùitatis  minus  effe  vitiofitm,  la  charité  ne  coavre 
pltts  la  honte  &  la  confiiiion  de  nos  frètes ,  on  eft 
disricable  poarveti  qa*on  ne  (bit  pas  calomnia* 
teiir  ,  Gems  fitn^itatis  mlms  eff'e  vitiofum  ;  eftre 
iàinc  ce  n  eft  pas  eftre  vertueux  ,  mais  c'eft  zÇkz 
^d'eftre  moins  vicieux  :  Genus  funSiitatis  minus  effe 
vitiefum  i  eftté  (àiift  ce  n'eft  pas  faire  le  bien,  inais 
iàire  peu  de  mal  $  Genus  fétuShétHs  uAnus  effe  vU 
tiofum. 

Si  bien  qu*onpcut  dire  avec  le  mefme  Salvicn, 
car  c  eft  de  luy  que  j'ay  emprunté  touc  ce  raifon» 
nemenc ,  que  les  progrés  de  la  foy  ont  efté  les  (biic* 
ces  de  (es  perces ,  lamaltiplicationde  (es  peuples  a 
efté  fuivie  du  relafchementde  (à  di(cipline,*& com- 
me une  mere  afFbiblie  par  une  longue  fécondité, 
elle  ne  poufle  plus  hors  de  fonlein  que  des  enfat^s 
fans  force ^  (ans  vigueur.  Se  pre(qae  fitnsTÎe;  (a 
^roprilelidté  luy  eft  en  quelque  façon  devenue 
tunefte  ,  &  la  paix  dont  elle  jouit  luy  eft  plus  nui- 
(ible  que  toutes  fes  guerres  :  Ecce  in  pace  amaritu-  ifaû|g,  • 
de  mea  amarijjima  ;  dmdra  ,  dit  S.  Bernard  ,  in 
misrte  martyrum ,  4markrin^$nfii£lu  héiretieerum^ 
'éméniffimu  iss  merlus  demefiicÊTum  :  Les  tycans 
l'ont  cruellement  affligée,  les  hérétiques  l'ont  plus 
cruellement  perfecutée,  mais  fes  propres  enfans 
luy  font  ro.u6FI.ir  la  plus  cruelle  de  toutes  les  perfe- 
entions  ;  In  fàce  amaritudo  meâi  amariffîmn  :  Si 
ies  tyratis  Totit  per(èaitée ,  leur  periècution  a 
vorifé  (es  progrés  ;  (î  les  hérétiques  1*  ont  combattn. 
leur  malice  n  a  lèrvy  qu'^  faire  p^roilkc  plus  viû- 
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blcment  la  yencé  ;  mais  la  vie  licencieufe  des  Chcé^ 
tiens  eft  pour  elle  on  accablement  de  douleur  d*odF^ 

elle  ne  cire  aucun  avantage  ny  aucune confolation  t 
In  paceamaritudomeaamarijjima car  où  voulez- 
vous  que  la  foy  ait  duccedit  ûellen'en  a  pas  dans 
l'Eglite  mefme ,  quel  jugement  peuvent  faire  les  in« 
fideiles  )  ils  jugent  de  la  (àintetede  la  Heligion  pac 
la  (ainteté  de  ceux  qui  l'obfervcnt ,  ils  mefurent  la 

Imrecc  de  la  foy  à  la  pieté  des  Fideiles ,  ils  règlent 
'innocence  de  Jésus- Christ  par  l'innocence  ôc 
par  la  vertu  de  ceux  qui  le  fervent^  ils  ne  voyens 
point  de  fainteté  parmy  les  Ghre(tiens,ils  ne  voyent 
x\y  règle  ny  meCire  dans  leur  conduite ,  il  n'y  a  ny 
vertu  ny  juftice  dans  toute  leur  vie,  ils  croyentde 
meihie  que  Jesus-Christ  n'efl;  qu'une  imagina- 
tion  d'efprit ,  &  toute  ùl  Religion  un 
pour  furprendre  les  plttscreduiies^ 

Saint  Chryfôflfome  parlant  amt  tyrans  qtd  voiû 
loient  brûler  l'Evangile  pour  éteindre  la  foy,  di- 
foit  que  leur  deflTein  eftoic  inutile,  parce  que  les 
Chreftiens  qui  le  crpyent  6c  quile  pratiquent  (ont 
des  Evangiles  vivans }  mais  aujoutd*iiuy  il  ne  (è«. 
roit  pas  maUaift  d*exeGuter  cette  eatreprilê ,  la  foy 
n'eft  plus  que  dans  nos  livres,  elle  ne  vit  plus  dans 
nos  coeurs  ,  nous  avons  la  fcience  des  premiers 
Chreftiens,  mais  nous  n'en  avons  pas  lacon(cien- 
ce;  les  premiers  Chreftiens  avoient  l'erpric^  let 
oravres  de  la  foy  y  mais  nous  n'en  avons  pas  les 
ccuvrcs,  parce  que  nous  n'en  avons  plus  Tcfprit; 
dans  la  naiflpincc  de  l'Eglifèon  joii  (Toit  delà  paix 
•  du  cœur  parmy  la  violence  mefme  des  perfecu*. 
tions,  parce  que  Jesus..  Christ  veilloit  dans 
-  ccsur»  mais  aujourd'huy  les  paflipns  font  déchal* 
♦ 
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liées ,  parce  que  Jesos-Christ  eft  endomy  dans 

l'Eglife  par  le  manquement  de  U  foy  ,  la  barque 
des  Apôtres  eft  baccue  des  vents  &  de  l'orage ,  elle 
eft  toute  prefte  de  couler  à  fonds ,  il$  font  à  deux 
<k)igcs  de  U  mort  Se  du  naufrage  ,  pourquoy  ) 
DtfTffiifV  Jésus  «  c'eft  que  le  Fils  de  Dieu  dort  dâns  ^attb^ 
le  vaiflèau ,  (on  (bmmeil  excite  la  cempefte  ^  Se  il 
faut  qu'il  s'éveille  pour  la  calmer.  Noftre  cœur, 
dit  S.  Auguftin^  eft  un  vaidèau  battu  de  la  temr 
pefte  des  paffioas«,  il  ne  trouve  far  co^t  que  def 
.éciidls  &  des  occafions  de  naufrage  $  d'où  vient 
ceta/inesfreres?2)0rm»>j  Bsas,  c*eft  que  Jésus*  * 
Christ  eft  endormy  dans  le  cœur ,  il  n'y  veille 
pas  par  la  foy,  cette  lumière  y  eft  éteinte  ;  que  faut- 
il  donc  faire  î  il  faut  éveiller  le  Fils  de  Dieu  par  U 
foy  ,  6c  luy  dire  avec  les  Apôtres  :  Démine  fiUvM 
-ms  ferimHS.  Ah  !  Seigneur,  (auvez-nous ,  nenoAs 
laiflèz  pas  périr ,  ou  s'il  faut  périr  aux  pieds  de  vô^ 
tre  mifcricorde  ,  s'il  faut  périr  à  la  bonheur,  pour- 
veu  que  nous  ne  pétillions  pas  (ans  la  foy ,  que  ce 
ne  foit  pas  par  la  tempefte  des  paffions ,  mais  pat  la 
douleur  de  la  pénitence ,  que  ce  ne  (bit  pas /mon 
Dieu,  fous  les  coups  de  voffre  juftice,  mais  pour 
la  foy ,  &  que  ce  foit  elle  qui  nous  donne  le  coup 
4e  la  mort  pour  publier  fa  gloire  par  la  voix  meiX 
me  de  nbftre  iàng  :  Ceft  la  dernière  Partie  de  ce 
^fcours. 

Si  la  foy  demande  refprit  pat  la  fbâmiflion ,  le  fXf. 
cœur  par  la  mortification ,  elle  veut  encore  le  corps  PoxMT 
par  le  martyre  j  cccy.eft  appuyé  fur  la  dodrine  de 
S.^auU  qui  die  qu'il  faut  fouffrir  la  perfècucion  . 
pour  vivre  fàintement  en  Jesus-Christ  :  Omms  ^'Timi 
fHi  tfolnf^  mChrîfio  fil  vivm  ferfecuH^nm  féh  ^ 


.  Zf6     Sermon  pour  te  Metcredy 

tlentur  ^  il  y  a  difiètence  de  vi  vce  enf  Bsus-Câiif 
&  de  vivre  (aincémenc  eh  Jbsos-Christ:  noflxe 
nature  feule  nous  peut  faire  vivre  en  Jesus-Cmrist 
pour  dcuxraifons)  la  première,  parce  qu'elle  eft 
en  Jesus-Christ  par  le  myftcre  de  l'Incamation  i 

^  •      Verbim  caro  fa£ium  efi^  &  hdbitétvit  inn§bis  j  la 
feconde,  paice  qu'elle  eft  une  participation  de  la 

iLâ.t7é  di^nc  ;  In  ipfo  vivimus,  movemhr  &  fn*  . 

mus:  Nous  vivons  en  luy,  nous  agiflbnsen  luy, 
nous  fonamcsesluy,  parce  que  noftre vie,  direct 

^  Apâtre,  noftre  aftion  &  noftre  eftre  n*ed  qu'un 
écoulement  de  (à  vie ,  de  Ton  aâîon  &  (bn  eftre  % 
ftainii  pourvîvteen  Jesus-Christ  c  eft  aflez  d  a- 
voirlanature,  mais  pour  vivre  faintementenjÈ sus- 
Christ  ,  il  faut  lafoy  &  i^e  foy  vidlorieufè^dea  * 
perfecutions  ;  c*cft  pourquoy  Tertullien  dit  que 
la  foy  eft  débitrice  du  martyre  :  ,Fides  deUtrix 

^etc  mariyrti^y  à  mefure  que  le  Chreliien  la  reçoit  danài 
le  bapcefm? ,  il  fait  un  contraft  avec  Dieu  par  le- 
quel il  s'oblige  à  mourir ,  &  s'engage  à  confeflec  * 
Jssus-Christ  par  un  vo^u  folemnel  au  milieu  de 
coûtes  les  periecutiMS  ;  Se  dans  la  naiflancede  VE^ 

f Ufèonne  connoifloïc  les  Chreftiens  que  par  cette 
ifpoficion,  c'eftoit  la  marque  &c  le  caradcre  de 
leur  condition;  Chriftiani  expeditum  morti  g(fniHm 
Qu  eft^ce  qu'un  Chreftien ,  c'eft  un  homme  toiS* 
jours  préparé  à  la  mort ,  un  homme  quin'attmid 
&  qui  ne  refpire  que  la  m«rt  ;  Cujus  m§ri  votum 
.  efi  &  pœn4  félicitas  :  C*eft  ainû  que  Tertullien  ea 
parle  (uivant  ce  principe,  i 

Quand  la  vérité  rrouvepoit  encore  delà  (bâfait 
fion'  dans  le  Chtiftianilme ,  qu^d  elle  auroit  éâ?» 
*   core  quelque  authoncé  fiir  les  pa(fion&>  ce  (eroic 

toujours  . 
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|6ûjours  afTez  pour  juftifier  qu'il  n'y  a  plus  de  foy^» 
'^e  ce  qu'il  n'y  a  plus  de  Macty  is  ^  6c  il  ne  faut  poind 
Ifàxe  que  les  Martyrs  om  ceflc  avec  les  tyrans^parcé 
^ue  kfoy  te  la  perrecucion  font  inièparables^cé 
à*eft  point  la  jperiecacion  qui  a  précédé  la  foy^  c'eft 
la  foy  qui  a  foûlevé  contre-elle ,  de  la  tyrannnie  ÔC 
les  tyrans  ^  de  s'il  y  avoit  encore  de  la  foy  dans 
lïglife^  elle  ne  manqueroic  pas  de  perfecuceuiS) 
il|n  comme  dt|  excellemment  S«  Léon  ^  Num^uém 
deejt  tribnlano  perficfitienis  ,  fi  numaïuam  d$fit 
Êhfcrvantia  pieîatis  ^  La  vertu  a  toujours  des  énne-,' 
mis,  elle  ne  fçauroit  paroiftrefans  s'expofèr  à 
}eoc  fureur }  je  me  trompe  ,  il  y  a  toujours  de  la 
per(ècnnon  dans  l'Eglilè ,  ôc  il  n'y  a  point  de  Mar« 
fyrs  ^  parce  que  ce  ne  (ont  point  (es  ennemis  qui  la 
livrent ,  ce  font  Ces  propres  enfans  qui  (è  déchirent 
les  uns  &lcs  autres  par  une  cruauté  fanglante  ;  e'cfl: 
la  difièience  qu'il  y  a  entre  les  martyrs  que  fonc 
les  tyrans  Secéuxquefont  lesChreftiens  mefhies } 
lès  martyrs  que  les  tyrans  font  (buffirent  la  per(è^ 
cution  (ans  la  rendre ,  ce  font  des  viftimes  qui  nô* 
ft  vangent  que  par  la  patience  ;  mais  ceux  que  les 
Chreftiens  font  foufKent  &  font  fouftrk  tout  en- 
jpîmble^  ce  (ont  des  tyrans  Se  des  viâimes^  mais 
iès  tyrans  qui  en  ont  toi^te  la  rage  jSc  la  ftiretir,  (an9 
avoir  la  douceur  &  Tinnocence  des  viétimes  :  Ter-i' 
tuUien  dit  quelaperfecution  a  fait  des  Martyrs,  8c 
queThcrefie  n'a  fait  que  des  apoftats  ;  la  première 
les  reiiniflfoit  de  les  radembloit^  de  la  (èconde  les 
lUvifini;  Se  les  diflipoit  ;  la  première  n'eti  faiibic 
^bi'tlii  corar  de  qu'une  ame  pendant  la  vie  &  après 
ik  mort ,  &  la  féconde  ne  les  divifoit  pendant  la  vie 
^ue  pour  ne  fe  voir  jamais  melhie  aprcs  la  mort  & 
Çdnjm»  Tomé  U*  ^ 


SjS*     Sermon  pour  le  Mercredy  ' 

cela  eû:  vtay  4c  la  periècucion  des  premiers  Iie^ 
«des  9  mais  celle  qui  anime  aujourd^buy  les  Cbxè^ 
tiens  les  qns  contre  te$  autres ,  n*efl:  pâs  m'oins  perv 
nicicufe  que  Therefie  ;  difons  mieux ,  elle  n'a  pas 
le  bien  des  premières  perfccutions  de  rEglifCj&elle 
a  les  maux  de  l'bcrpûe  ,  puifqu  elle  les  fait  apofta- 
fiçc  (de  la  foy ,  &  qu'au  lieu  qu'elle  ceiinifibic  le» 
pcen;iiers  Chrétiens  dans  Tunité  d*un  meime  efpritf 
par  la  charité  fraternelle  ;  Multitudims  crederim 
iàâ*4.  tinmerat  <:or  unum  &  Anima  una  :  elle  les  divife 
6c  1^$  m-t  dans  des  haines  ôc  des  averiions  ù 

grandes  6^  fi  fortes ,  quenyle  fang  de  la  nature  ny^ 
^gracede  l'Evangile  ne  peuç  tes  faire  réconcilier^ 
cnîetTîblc  ;  car  qui  (ont  ceux  qui  ne  perfècutcnc: 
pas  leurs  frères  ,  ou  du  moins  qui  fouffrent  la  per-' 
fecucion  (ans  la  rendre  ôc  fans  fe  vanger  ^  quiai<* 
ment  leurs  periècutcars  ;  n*en  cherches  points  car 
tous  n'en  trouverez  pas,  ou  s'ils  s'en  trouvent,  ilji 
feront  en  petit  nombre  parmy  les  Chreftiens. 

Il  n'y  a  donc  plus  de  foy  dans  TEglifè,  parce 
qu'il  nya  plus  de  Martyrs  (  je  tneirotbpe  encore 
une  fois ,  il  y  a  et^coce  un  Martyr  qtd  fouffre  la 
pcriècution  firns la  rendre ,  Jksus-CiiiLisT  eft  .cet» 
te  viftime  innocente  que  les  Juifs  dnt  crucifié 
après  avoir  fait  devant  eux  plufieurs  bonnes  œu- 
vres ,  de  les  pecfieurs  font  les  tyrans  qui  le  font 
Beb«tf.  foiiâFcir  encore  :  iut^m  erucifigentes  fikimttiffis 
FUmm  Deii  ils  le  crucifient  tout  «de  nouveau  \  Se 
'  fon  imtnottaliti  ne  le  fçauroit  mettre  k  couvert 
de  leur  cruauté  (3c  de  leur  fureur  :  jQ«4;w»<7'y/ rr«- 
tifxores  y  immortalem  mortificant  &  in  crucrfigi^ 
l^ltm  Qrucifigunt.  Ah  Dieu!  quel  genre  debour- 
Çfaux^  <]|ttel  e^ece  de  tyrans  qui  oift  trouvé  1^ 
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âlnefte  (èaet  de  faire  moutir  un  Dieu  IncundUtel ,  6t 
decnici&er  cduy  qui  ne  peut  plus  eftie  attaché  A 
tk  Croiki  Ouy  pécheur ,  voila  noftre  cruauté  ^ 
nollre  malice  ,  hous  le  couronnons  d*cpincs  pat 
les  mauvais  deflèins  que  nous  mcdicons  ,  noi^ 
.  étendons  Tes  bras  fur  la  Croix  quand  noUs  por*^ 
tons  les  noftres  an  j^ché ,  nous  attachons 
)Âeds  (iir  cette  liiefine  Croix  quand  noUs  courons 
dans  les  voyes  de  Tiniquitc  ,  nous  enfonçons  le 
fer  dans  Ton  cceur  par  nos  fales  6c  impudiques 
defirs ,  Xurfum  crMifgentes  ,  nous  luy  donnons 
Itae  (èconde  tnorc,  mais  bien  plus  auelle  queU 
|)temiete;  il  s'eft  conlblé  fiic  la  Croix  parce  qué 
fa  mort  nous  dévoie  rendre  la  vie  :  Mais  quelle 
confolation  peut-il  trouver  dans  la  mort  que  nous 
luy  faifons  fooftiirpar  nos  crimes  »  puiTquè  nou$ 
lie  luy  donnons  la  nlôrt  que  pour  mourir  avec 
luy ,  U  retrancher  toutes  1^  efperan^  àé  noftré 
fàlut  ?  Il  meurt  dans  noftre  cœur  ,mais  il  y  meurt 
fans  confolation  ;  il  meurt  ,  &  fa  mort  ne  fçau- 
roit  exciter  noftre  compaûiott>  Se  de  qui  aurons** 
lions  pitié  ^  (i  nous  n'avons  pas  xompaffion  disf 
douleurs  que  (ooflfre  noftire  Sauveur  ^  &  de  quoy 
lèrons-nous  touchez ,  fi  nous  ne  le  (bmmes  pa$ 
de  noftre  propre  miferc  ?  Mijerere  Anima.  tuA  * 
Nous  n  avons  pas  pitié  de  ce  Dieu  quei  nous  fai-» 
fons  fi  crueliemetlfc  mourir,  ayons  du  moins  pi-, 
lié  de  noftre  ame  qui  eft  toute  couverte  des  mar^ 
ques  fanglantes  de  noftre  fureur  \  Jtsus-CHRist 
eft  mort  dans  noftre  ame  ,  cette  ame  eft  morte 
avec  fon  Dieu  ,  nos  vertus  &  nos  bonnes  ceu-» 
irres  font  mottes ,  toiss  ces  morts  crient  vengeai|«; 
{e  comte  noas  ^  vengeons  leui:  fang  fut  npui^' 
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inefine  -pat  line  (ainte  peniience  ^  vengeta^  lecdllk. 
mort  par  une  plus  fàince  perfècucion ,  donnons* 
nous  la  mort  pour  les  faire  renaiftre  dans  cette 
more ,  mourons  en  qualité  de  pécheurs  poiu  ce* 
mîftre  en  qualité  de  Jufles ,  mourons  poac  ja« 
mais  au  péché  &  aux  paffions ,  pour  revivre  à 
jEsus-CHiLxsTdans  toute  retesmté^  Ainfifoic-iL  : 
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SE  RM  O  K 

BOUR.  LE  JÈU  DY 

DE  LA  PASSION^ 

î^çrymis  c^çpit  rigare.pedcscjus.Z«r.^.  j^i^ 

froflernèe  âux  pieds  du  Safiveur  ,  ellt  lfS4trofûi( 

'EsT'.unc  queftion  qu'on  fait  qircM 
quefois  pourquoy  le  Ftk  de  Dieu  la-' 
vaut  les  pieds  à  lès  Apoftres  ne  voulue 

pas  laveries  fiens  ;  car  on  ne  peut  pas 
dkc  que  c'eft  parce  qu'il  n*en  avoir  pas 
belbir^ ,  puifqu'U  diï  à,  S.  Pierre  que  celuy  qui  efl? 
par  n'a  plus  befoin  que  de  fe  btver  les  pieds  :  Qui 
htm  e fi  n9nini$pt  mfi''Ht  fêdn4Met  s  c'eft  à  dire 
que  celuy  qui  n  en  a  pas  befoin  les  doit  laver  com^ 
ine  les  autres.  S.  Ambroife  dit  que  c'eft  parce  qua 
Magdeleineles  avoitdéjalavéde  fes  larmes  v  mais 
ajoûtons  à  la  penlSe  de  ce  Pere ,  ôc  difons  qu'il  ne 
le&a  pas  lavé  parce  qu'il  vontoicfisire  cetlionneue 
cette  grâce  à  tras  les  pécheurs,  aofli  bien  qu'à 
Magdelainejde  luy  pouvoir  laver  les  pieds  de  iciirs 
\^pikQi  (juaadiis  YoadcoieACs'appcocherdeluy  paj{ 


■ 
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la  pénitence  ;  c*eft  pourquoy  fi  fon  bonheur  vbui^ 
faitenvie ,  il  eft  bien-aifé  de  vous  conieticei ,  yoaà 
Sf*avez  qu'à  pleqcec  vos  pecbcz  coouiieeUea  pleuré 
les  fiens,  8c  vous  tt ouveie^  dans  vos  larmes  la  ines 

me  grâce  qu'elle  a  çrouvcc  dans  les  fienncs,  &;peut-« 
cftre  encdre  plus  grande,  parce  que  vos  péchez  fonÇ 
pçttc-'cftre  encore  plujs grands  &  en  plus  grand  notn^ 
bre  que  les  fiens  ;  Ce  qu'il  y  a  de  certain  du  nioiDS| 
c*eft  qu'elle  a  beaucoup  d'itnitatenra  de  fon  peché^ 
&  qu  elle  en  a  peu  de  fa  pénitence;  on  en  irouveroiç 
beaucoup  qui  felaiflènt  emporter  comme  elle  à  la 
violence  d'une  jeunefTè  déréglée  ^  mais  je  ne  fça^ 
s'en  trottvçr^jc  feulement  un  feul  au  fiede.  oÂ 
llousfbthmes'qui  pleure  (èspeeliez  aufliamereiiien< 
qu'elle  a  fait  les  fiens  ;  c'eft  ce  que  nous  tafche- 
rons  d'examiner  dans  la  fuite  de  ce  difcours^aprés 

2ue  i^ous  aurons  imploré  le  fècours  du  Ciel  parle 
tour»  de  la  faùice  Yierg^ ,  laquelle  nous  âluj^ 
lons^  luydifittit;  ^" 


y  a  trois  choies  à  obfcrver  dans  TEvangileJe 
Magdelaine ,  fon  péché ,  (a  pénitence^  &  fii 
grâce  \  la  qualiié  de  fen  péché,  la  pénitence  qu'elle 
en  a  faite ,  la  grâce  qu'elle  a  receuë  du  Fils  de 
Dieu  -,  pour  (on  pe<:hc  l'Evangile  n'en  parle  qu'en 
termes  généraux  &  fous  une  idée  confufe  :  Et  ecce 
mHUer  cfHA  erat  in  civitau  feçc4trix.i  pour  la  f€n 
nicenceil  eft  expre^ment  remarqué  qu'elle  pleuré 
'  fiirles  pieds  de  jBSus.Ci»iLisT  :  Léevjmn  tûfit 
IhU^  gare  pedes  ejm\  &  pour  fa  grâce,  il  eft  dit  encore 
que  plufieurs  péchez  luy  furent  remis  ;  Remittun-^ 
tnr  et  peccata  mnlfA:  Si  bien  que  nous  avons  icy 

*^'*'  '  {pois  i;ha(ès  4  ^ç^MVaeK  \^  La^ualitç  dç  fon  |»«| 
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^ularicè  de  (k  grâce ,  refèrvanc  à  demain  à  vous  en-  ^  ' 
tretenir  de  la  grandeur  de  fa  charité  6^  de  foa 


Je  la  Pajftùn: 

t)ié  s  t.     grandeur  de  ûl  pénitence  ;  j.  Et  la  im«  1>i^« 
  "  on 

amour:  Voila  le  fujec  de  ce  prcrentdifconrs. 

Il  y  a  divers  fentimens  touchant  le  péché  de  là 
Magdeiaine ,  &  Topinion  la  plus  commune  eft  que  T* 
c*eftoitune  fonme  de  mâuvaife  vie  &  engagée  dtfiti  PoiKlS 
le  dernier  defordre ,  ce  qui  paroift  neantmoins  d'a- 
bord allez  difficile  à  croire  -,  car  quelle  apparence 
qu'une  fille  de  qualité  6c  qui  fans  doute  avoit  re« 
eeti  une  bonne  éducation ,  qui  n'avoic  encore  me(l 
me  devant  les  yeux  que  de  nons  exeniples  dt>meftfe 
ques  ,  unefœnr  quieftoic  fi  fage  ,  un  frère  li  hom- 
me de  bien,  &  qui  apparemment  fe  feroit  fervyde 
Tauthorité  que  lanature,  Tâge^  &  (à condition lu]^ 
donnoient  fur  elle  pour  reprimer  (à  maùvaiit  tàin^ 
ëuice,  fuft  abandonnée  à  un  tel  defordre;  j^fyf 
bien  au  rcfte  que  lachofen'eft  point  impoflible  ^5: 
qu'il  s  en  pourroit  trouver  des  exemples  ,  mais  il 
faut  au  moins  qu'ils  foient  bien  conftans  &c  bieiv 
établis  pQiir  les  croire  s  auflî  eft-cè  l'idée  que 
vangelifte  femble  nous  en  prefèntet  icy  d^abi»rd; 
quand  il  dit  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville  une  femme 
pechereflè  :  Et  tcce  mulîtr  ^na  erat  in  chltatâ- 
feccdirix  ;  car  n'e(l-ce  pas  autant  y  ajoûtent  les  Pe« 
ses ,  que  s'il  nous  difoit  que  c'eftoit  liné  pechèteflSî 
£imeiuè ,  une  pechereffê  publique ,  le  péché  puiblic^ 
&!e  (candalede  toute  la  Ville:  Nonfeccatrîx  fo-^ 
lum  fedfaEla  fiierat  tetipis  cîvitatû  if  fa  peecaturn  ^ 
&  (ans  cela  il  n'eft  pas  mefme  à  prefumer  que  le 
Pharîfien  Ce  fuft  fi  fort  fcandafifé  de  la  voir  au# 
piedsde  Jesus-Chuist:  Hic  fi  efet  PrûpbetafiU 


1^4      Èermn  J^ur  le  huJi^ 

Si  cet  homme-là,  difoit-il  en  liiy-mefme  , 
Pcophecejlfçauroit  qui  &  quelle  eft  cette  femm^ 
eft  à  (es  j^eds ,  il  (çauroit  que  ce  n'eft  poini 
une  leininc  comme  les  autres  ,  mais  une  tanme 
(candaleofe  &  de  méchante  conduite  ;  car  voila  le 
fens  le  plus  naturel  qu'on  peut  donner  à  ces  paro- 
les i  tellement  que  ces  piefomptions  eftanticy  for^ 
tes  dt  part  ^  d'autre  ,  &  l'Écriture  n'ayant  hea 
lletetmtné  foc  k  qualité  do  péchié  de  cette  £emme^ 
il  cft  difficile  de  décider  '  juOe  en  cette  matière 

Tout  ce  qu'on  en  peut  dire  de  certain  ,  &  la  plus 
grande  grâce  à  mon  (èns  qu'on  luy  puiffè  faire, 
c'eik  que  c'eftoit.  une  femme  qui  n'avoit  pas  da 
moins  un  fort  grand  Coin  de  reputatioa  te  de 
^yenu,  &qiii  donnoit avec  beaucoup  d'incondr 
dcracif^n  &c  de  légèreté  dans  toutes  les  chofes  qui 
pouvoientblellèr  l'une  &  l'autre,  .une femme  li- 
bre^ emportée)  fans  modération  &  fans  retenuc^^ . 
)i'aiaiant  que  le  luïeêcla  vaniti,  le  jeu,  les^«!^ 
^ftacles ,  les  divertiflèmetis;  les  plaifits ,  &  conw 
ptant  pour  rien  comme  beaucoup  d'autrçs  certains* 
commerces,  de  vi fîtes  fréquentes  &  irreguliercs, 
d'entreveues  fecrettes ,  des  bilietsdoux&  paflion-. 
ncx,  les  convexfations  &  les  entretiens  les  plus  li. 
t>res  y  te  toutes  tes  privautés  en  un  mot  &  les  fami- 
liaritéz  crîmincUes  qu'un  Père  de  l'Eglifè  appelle, 
Peritura  cafiitatis argumenta  ,  lesargumens,c'eftà 
dire  les  Hgnes  &  \es  çauic$  infaillibles,  de  la  percCL 
.  de  la  cbafteté« 
.  lEt  uir  çe  'fonde<;nent  il  n'y  a  pas  gtande  appa. 
rence  qu'elle  fuft  bien  chafte' quand  elle  n'a^roic 
pas  mefmeefté  dans  le  dernier  defbrdrc  ,  parce  que. 

^  çli^ftetç  çft  iafçpa^^e  de  çcctç  modeftie  &  da 


■de  U  Tajfwn.    .  àtff 

Ifeté  pudeur  que  TertoUien  nomme  encore  ky, 

TrétjHdictum  b  on  £  mentis ,  le  préjugé  d'une  bella 
Ame  ,  la  première  vertu  des  filles  &  des  femme?, 
&  S.  Cyprien,  la  tutrice  &  la  gardienne  de  toutes 
les  autres  \  (èmblable  à  cet  Ange  que  Pieu,  avoir 
mis  à  la  porte  du  Paradis  terreftre  ppuren  empeU 
cher  l'entrée  à  nos  premiers  parens  :  Et  colUçdvh 
ante  Paradifnm  volnptatû  Chernbim  ind  cuftodien" 
dam  vUm  :  C'eft  à  dire  que  c  cft  la  pudeur ,  dans 
lapenfée  de  ce  Pere,  qui  garde  le  trefor  de  la  pu- 
ceté  ;  que  c'eftelle  qui  empefche  les  larsons  &  les^ 
ennemis  d'entrer  par  la  porte  de  nos  (èns  pone- 
nous  feduire  &  pour  nous  Tenlever  ;  de  forte  que 
Magdelainc  eftant abandonnée  de^cet  Ange ,  il  n*y 
a  pas  grande  apparence  qu'elle  fuft  bien  chafte  :  ou 
bien  difons  encore  que  (i  le  conir  de  Magdelaine 
euft  dohc  efté  chafte ,  fa  rai(bn  (mt  doute  &  la  Ç<yf 
mefine  auroit  faïc  en  elle  ce  que  le  défaut  de  raifon 
a  fait  quelquefois  en  certaines  gens  qui  s'imagiî- 
noient  eftre  tout  de  verre  ,  &  qui  ne  pouvoient 
ibufirir  pour  ce  (ujet  qu*on  les  approchafl: ,  c^tfk 
à  dire  qu'elle  auroit  évité  avec  loin  tout  ce  qui 
auroit  efté  capable  de  luy  donner  de  mauvaifès 
pcnfées  ,  &  de  mauvais  defirs  ,  les  mauvais 
entretiens,  les mau vais  difoours, les  vi fîtes  Se  le», 
entrevenës  (ècrettes  &  irregulieres^  les  billets  dom» 
te  paflSonnez ,  toutes  les  libertés  en  un  qioc  &  tdu» 
les  commerces  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  & 
dont  la  plufpart  des  filles  &  des  femmes  ne  fe  dé- 
fendent point  alFcz  ,  parce  qu'elles  simaginenfr 
qu'il  fnffit  pour  eftré  chaftes ,  aufli  bien  que  &ges  ^ 
de  con&rver  l'bonneur  de  leur  corps  ;  elle  auroit^ 
jiiçé  {es  vetçis  qui  accompagnent  &  qui^nlèr« 
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ventcell^-cy ,  la  dévotion ,  la  piecé ,  rhumilité  ,  Î4 
pricffe ,  le  fiiencc ,  la  retraite ,  la  mortification  6c  la 
pénitence;  ellen'auroit  fait  habitude  qu'avec  des 
peribones  donc  la  converfàtion  rauroic  édifiée  »  ÔC 
jamais  avec  celles  qui  luyàuroient  pû  donner  dQ 
mauvais  exemples ,  ôc  avec  celles  de  ïbn  fece  et^ 
core  beaucoup  moins  qu'avec  les  autres  ,  parce 
qu'eftant  plus  libre  avec  elles  ,  le  commerce  ea 
cftoic  beaucoup  plas  à  craindce,  &  dans  tous  cea 
exercices  de  piecé  elle  auroic'accô'ûcumé  (es  yeux 
à  peu  regarder ,  rbrdlle  à  peu  entendre  ^  la  langue 
à  peu  parler,  &  tous  fes  fens  en  un  mot  à  ne  rien 
recevoir  qui  euft  pu  porter  dans  Tefprit  l'image 
d'un  mauvais  ol;^ec>  rien  de  tout  cela  cependant  ^ 
ny  daps  Texcecieuc  »  ny  dans  Tincecieur  de  cecçe 
fiemme ,  aucun  {èntimehc  de  piecé  ny  d'amour  dé 
Dieu  ,  point  de  crainte  de  l'avenir,  nulle  pénfîô 
de  l'éternité ,  point  de  précaution  contre  le  péché, 
ny  de  cifconfpeâion  fur  £ès  aâions&fur  ùl  çon* 
duice  ^  mais  grande  paflion  au  contraire  pour  cou« 
tfis  les  diofo^n  fiecle ,  grande  libercé  aux  yeux 
de  tout  voir ,  à  Toreille  de  tout  entendre ,  à  la  lan- 
gue de  tout  dire,  à  Tefprit  de  tout  pcnfer^  &  au 
copucde  tottC  (bubaicer  j  ce  cœur  eAoît  fenfible  à 
tout»  ouvecc  itout ,  couché  de  coucV<l'oùileft 
aifê  de  conclure  que  Con  péché  capital  &  &  pail 
lîop  dominante  eftoit  d'aimer ,  &  encore  plus  de 
fe faire  aimer,  employant  pour  cela  tous  les  char- 
mes de  fa  beauté  »  ôc  tous  les  vains  ornemens  8c 
ajufliemens  que  la  vanité  3c  la  curiofité  des  filles  âc 
des  femmes  invente  cous  Jes  jours  pour  les  rendre 
plus  belles  ,  &  pour  attirer  fiir  elles  les  yeux , 
^  foiupi(  les.  délits  des  boo^mes^au  grand  j^i^met 
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iîice  du  lalut  des  uns  ôc  des  autres,  ^  ' 
Comme  elle  ne  vouloir  plaire\qu'aumonJe  ,  8C 
|&eftre.belle  que  pouiluy  y  elle.  n*a  jamais  compas^ 

Jue  ce  n'eft  po^nc  ailèz  à  luie  honnefte  femmo.' 
'eftce  chafte  u  on  ne  la  croit  celle ,  &  fi  la  porecft  . 
de  fbn  ccpurne  paroift  dans  (on  extérieur  ;  elle  n'a 
jamais  compris  qu'une  fille  qui  veut  plaire  aux 
hoaunes  »  &  en  eftre  aimée  ,  ne  mérite  pas  d'eftro 
mifeau  rang  des  filles  6c  des  {èrvantesdnSeignenrj^ 
te  que  le  défit  de  plaire  que  les  horom^  ont.  pont, 
les  femmes  ,  &  les  femmes  réciproquement  pour 
les  hommes  ^  eft  un  vice  de  la  nature  qui  ne  fèrc 
qu'à  débaucher  les  cœurs  de  Tamour  de  Diea^ 
de  la  vertu  )  grande  ^folideinfiruâton  pourcoru 
les  les  perfonnes  de  là  condidon  8c  de  fon  (èxei 
mais  grand  ifùjet  de  confufîon  pour  celles  qui  fon? 
gent  plus  ,  comme  Magdelaine ,  à  embellir  leur 
.corps  que  leur  anie,&  à  plaire  aux  hommes  qu'à 
Dien;  combien  cependant  y  en  a^-il  dans  le  mqn^ 
de  qui  croiraient  eftre  fims  mérite  fi  on  les  ponvoit 
voir  avec  innocence  ?  qui  font  gloire  d'eftre  fon-^ 
haitces  /  ôc  d'eftre  les  objets  des  pafiions  les  plus 
déréglées ,  ce  font  leurs  vidoires  &  leurs  con- 
quefteS)  &  çe  n'eft  que  par  là  qu'elles  jugent  dé 
leuc  mérite  ,  c^eft  à  dire  par  la  nsine  'fpiritnek. 
lé  de  ceux  qui  ont  le  malheur  de  les  approcher  î 
Mais  la  gloire  d'une  Dame  Chreftienne  peut-elle 
Jamais  avoir  de  fi  méchants  principes,  &  des  fon- 
démens  Ci  funeftes  >  Sa  gloire  au  contraire  eft  d'éta*- 
Uic  fi  bien  fit  réputation  ,  ôc  de  régler  fi  bien  &. 
conduite  ,  qu^on  ne  la  puidè  voirfiins  aimer  Se 
fans  refpeder  fa  vertu  5  (a.  gloire  eft  de  rendre 
jSlMitjil       ceu^     Tap^ockent  ^  &    faire  ^f* 
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ibr  l'éclat  de  fà  yertu ,  avec  celuy  de  (à  beauté,  dané* 
le  ccBoc  de  ceux  qui  la  voyenc  pour  y  écouflKrt  let 
mauvais  defits  f  ià  conveciànon  doit  eftre  one^'' 

î  odeur  de  vie  &  non  pas  de  more  ;  tout  ce  qui  pa-' 

roiften  elle  ,  fes  actions ,  fesdifcours,  fes  ycux,fbii 
vilàge  ^cout  Ton  exccneur ,  ne  doit  infpii^r  que  des 
fentimens  de  vertu ,  &  il  faut  qu'eUe  fe  iàavienne^'* 
que  fi  elle  a  recen  de  Dieu  de  la  oeauté  te  des  gf  a« 
ces  particulières ,  ce  n*eft  pas  pour  les  faire  fèrvir 
à  fa  vanité  (5c  à  fa  paflion ,  mais  à  la  gloire  de  Dieu 
Se  à  la  religion  ^  ôc  partant  la  beauté  qu'elle  doit 
aniquement  fouhaiter ,  c'ed  celle  de  la  vertu  &c  de 
la  grâce  «de  ThumilitÀ  &  de  la  modeftie,  de  la  pieté- 
&  de  la  dévotion ,  pour  Ce  feûre  plus  aimer  de  Dieu 
que  des  hommes  ,  ou  du  moins  pour  porter  le» 
kommes  à  aimer  davantage  la  vertu  &  les  grâce» 
qu'ils  peuvent  voir  en  elles»  de  Dieu  qui  ks  luy 
donne,  que  non  pas  (a  propre  pecfbnne;  &  c'efb 
le  tnalheur  de  Magdetaine  d^avoir  fermé  fi  long^^ 
temps  les  yeux  à  toutes  ces  grandes  veritez,  fon^ 
bonheur  cft  de  les  avoir  connues ,  d*avoir  reconnu 
toutes  fes  erreurs ,  Se  ^d'avoir  pleuré  amèrement 
les  égaremeits  de  (a  vie  paSSe }  C'eft  la  fecond» 
Partie  de  noftre  fu jet ,  oi\  il  faut  parler  après  Ton 
,  péché  des  larmes  de  fa  pénitence.  * 

*  ïl^  Le  premier  bien  de  lame  c'efl:  de  ne  point  pécher,' 
Point  fécond  8c  celuy  qui  fupplée  au  defautdu  premier^ 
c'xft  de  fentir  (on  péché  &  de  le  pleurer  comme  \^ 
pénitente  de  noftre  £vangile  ;  car  la  pénitence ,  dit 
Jflug.  5.  Anî^uftin  ,  comprend  deuxchofes:  Peccata  plan^ 
gère  &  plangerida  non  admltterc  :  Pleurer  fes  pé- 
chez &c  ne  les  plus  commettre  ;  C'eft  pourquoy  pat 
loiit  4>ù  r£cri(ure  nous  rpcpmgunde  cette  veitii^ 
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tUe  ne  parle  que  d  affliâion ,  de  douleuc  >  de  ui&ejCê 
.  thy  detcibulacion ,  d'atnenome  de  cœar  ,\de  ge^- 
$ipiiflièaae&ts  5c  de  lafnies  i  cancoft.  elle  nous  dk  d'ea 
¥er(èr  des tbrrens&des  déluges-,  Deduccpiafitor^  Tliieiif 
rentem  lacrymal  tua^  &  nontaceat  fusilla  oculi  tni^  ^« 
Tantoft  elle  nous  dit  de  prendre  fur  nous  le  dciiil 
4'une  mere  affligée,^!  a  perdu  fon  fils  tinique; 
Fac  tibi  fUnSim  quâfi  unigtmtu  Tamaftdebri*'  Jerem^ 
fer  noftce  coear  pour  en  faire  couler  ila  fiHig  \  c'eft  ^« 
a  dire  des  larmes  ,  Vv.lncr^ù  fangHÏncm  coriis.  Et 
pour  voir  cecy  dans  l'exemple ,  confiderons  un  peu 
l^eux  à  qui  il  a  efté  donne  de  ièniir  leurs  péchez  , 
confiderons  to«s  les  pénitents  dont  l'Ecriture  fait 
mention ,  un  David  >  on  E^fcechias ,  un  S.  Pierre  , 
une  Magdelaine ,  ne  les  voyons^nous  pas  tous  bai- 
gnez de  larmes  ?  Ah  I  qui  en  a  jamais  rant  verfc 

a lie  cette  pechereâè  en  veriê  aux  pieds  de  j£s.i^ 
liiiLiST  ?  qui  4  jamais  pleuré  ies  péchez  aul 
dbondammeàt  &  auffi  amerèment  qu'elle  fiait  le» 
fiens?  Nediroi^on  pas  quefcs  yeux  fontrhangez 
fontaines ,  en  ruiflcaux ,  en  fleuves ,  en  rivières  , 
en  nuages  ,  tant  elle  en  fait  coulçr  de  larmes  î 
Combien.en  effet  eftellc  obligée  d'enverlèr  pour 
fleurer  les  péchez  de  oeinc  à  qui  elle  a  donné  de 
mauvais  exemples ,  ouinfpiré  de  fAaQV|if&  d'efirs 
&  quand  ell^'auroit  que  (es  propres  péchez  à* 
pleurer  en  pouroit-elle  jamais  verfer  d'aflez  abon- 
dantes &  d'aiTez  ameres  ,  puifque  le  moindre  de  . 
t<Mis.€ft>digne  de^  lannesde  too(eIavie>  &  de  li^ 
pl|i6  longue  vie   *   -     :     ,  : 

Il  y  a  mille  gens  qui  pleurent  tous  les  jours  ,  &  . 
qui  au  fond  ne  font  guère  affligez ,  des  gens  qui 

cerveau  &  Icf  yeiu(  ii  tendres  qu'ils  p jcij^ 
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tenc  quand  ils  vealent  ,  9c  (e  confient  totit  ^ 

iTiefmes  \  mais  pour  Magdelainc ,  il  faut  qu'ellé  , 
ibic  bien  pénétrée  de  douleur  ,  il  faut  que  Ton 
ccBur  foie  bien  contrit  &  bien  humilié  ^  que  Cèê 
laroies  foicnt  bien  ameres ,  puiiqcic  la  ioalmt  qui 
les  fait  couler  eft  anffi  grande  acatifii  violente  qué 
ramoiir  qu'elle  a  pour  Dieu.  Je  ne  parle  point  au- 
jourd'huy  delà  grandeur  de  Ton  amour,  je  le  fup^ 
pofè  tel  qu*il  e(l ,  &  me  contente  de  vous  dire  qu'il 
eft  la  mefure  6c  la  règle  de  fa  pénitence ,  parce  qui 
l>ien  k  le  péché  eftanc  op^ofec  l*un  àPaiitie,  oom* 
me  le  fouverain  bien  qui  veuteftre  fouverainement 
aime ,      le  fouverain  mal  qui  veut  eftre  fouverai* 
fiesnent  d6tcfté,*il  eft  impoâlblc  qu'elleaime  Dieu 
fu  deâbs  touteii  choies  »  qu'eUe  ne  pletnre  ion  m 
ch6  par  dedi»  coûtes  chouis  ^  inipoffible  que  fod 
amour  foit  au  defllis  de  tous  les  amours  ,  que  la 
douleur  qu'elle  a  de  Tavoir  offtnfé  ne  furpadè 
toutes  les  douieursqu'on  peut  reneaor  dans  laviei 
W  n'eft-il.pas  neceiTaiipe  de  haïe  aucam  la  môri 
4|U*onaiiiie  la*  vie  ^  la  maladie  qii^cn  aimelaiamé  j 
la  pauvreté  qu'on  aime  les  richcflèsj  Puifque  Dieil 
&le  péché  font  donc  Ci  oppofez  Tun  à  l'autre  ,  St 
ue  peuvent  non  plus  compàtic  dans  un  uiefme  cccuf 
^qoe  la  vie  &  la  mort ,  la  lumière  &tcsieci<^M3ef^ 
*4|uesVnfiiic.ildekà,ânonqttUlÊicit|pie  Mif  délai* 
ne  foit  auflî  (en  fible  au  regret  defes  péchez  qu'elle 
eft  fenfible  à  Tamour  de  Dieu ,  &  qu  elle  les  pleure 
auffi  amèrement  qu^elle  aime  ardemment  Jfisus^ 
Christ.  Le  Fils  de  Dieu  dit  qu  elle  aime  heaoCôupi 
eHe  s^alïiiige  donc  beaucoup ,  elte  l'aime  de  tout  fi>ii 
ccBur ,  elle  pleure  donc  de  tout  fon  cœur ,  elle  le 
7a  Cçivk  lua^senant  dans  ts>w  U joye  de  fon  acoeif 
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lèîle  le  cherche  donc  auIUdans  toute  la  tcibulatioa 
de  (on  aifee ,  mefine  diipo(]tîon  pour  l'un  ôc  pour 
l'antre ,  mefine  amour ,  mefine  haine ,  mefine  joye^ 
I  mefine  doûteur,  tout  fbn  cœur  pour  aimer  Dieu , 
tout  (on  cœur  pour  s'affliger  de  Tavoir  ofErnfé: 
charité  parfaite  qui  remplie  ce  cœur  de  confola«^ 
tiQn;concricioa  parfaite  qui  le  brifè,  qui  le  fou^ 
.  àtojc,  qtû  le  polveriiè ,  6c  qui  n  y  iaifle  tien  de  ùàn 
ec  a  entier ,  tontes  detnc  fiiprêmes ,  toutes  deux  fou«« 
veraines ,  amour  fiiprême,  douleur  fupreme  pour 
cette  fiiprême  bonté  &  majefté  ,  &  toutes  deux 
deux  facrifices  que  Magdelaine  otfre  aujourd'hui 
aux  Dîfds  de  J  E  s  Q  s-Chkist  $  ansolir  par  deilns 
tous  les  biens ,  c*eft-  le  âcrifice  de  (on  innocence  ; 
douleur  par  deffuscous  les  maux,  c'eft  le  facrificô 
de  (à  pénitence.  La  plus  grande  de  toutes  les  tribu- 
lations ,  le  plus  grand  de  tous  les  ennui%  le  plui 
grand  de  tous  les  repénthrs ,  dans  lequel  on  né  peut 
pocher  par  excès ,  non  plu§  que  dans  Tamonr  dd 
Dieu  ^  puifque  l'un  cù  la  règle  &  la  mefure  de 
l'autre. 

Nenous  eftonnons  donc  plus  après  cda  fi  nous 
loy  voyons  vcr(èr  tant  de  larmes  ,  fi  nous  l'en 
voyons  toute  baignée  &  tonte  occupée  ;  carefiané 
touchée  d\ine  douleur  fi  vive  &c  Ci  pénétrante,  il 
feroic  bien  difficile  qu  elle  peuft  penfer  à  autre  chofe 
qu^à  pleurei  de  à  s'afOiger  :  C'eft  U  raifon  du  moins 
queS.  Grégoire  nous  en  donne ,  quand  il  dit ,  qod 
la  Ti^ye  pénitence  occupe  tellement  tmeame.  Se 
STOtibl» tellement  fa  joye  ,  Vf  mhil  jam  nlfi  flerê^ 
llbeaty  qu'elle  n'eft plus  capable  que  de  pleurer,  <Sç 
tie  trouve  plus  mefine  de  confolation  que  dans 
^laiçies  )  dç  la  mefixi^  aoaniece  àpeup»is,  pool 
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expliquer  U  penfee  de  ce  grand  Papé  partaéotH* 
f  arailon  d'un  grand  pénitent ,  que  noiit  voyons 
yne  femme  qui  eftant  demeurée  veuve; ,  pac  la  mon 
de  Ton  mary ,  s'il  luy  refte  an  enfant ,  un  filsnniqu» 
tpres  cette  perte ,  elle  le  tegarde  defertnais  cma^ 
me  le  feul  appuy.  de  fa  viduité ,  ne  fc  fonde  qu'en 
luy  feul  5  &  ne  trouve  de  la  confolation  qu'à  le 
voie,  parce  quelle  le  voie  comme  le  iêul  &  uni<» 
que  gage  des  choies  animées  de  (on  mary  deffiint.} 
ainfi  Magdelaine ,  ainfi  Tanleqai  a  perdu  Dieu  pat 
(on  péché  ,  &  de  laquelle  il  s'eft  retiré  pendant 
fon  delairtèment ,  (a  folitude  &  fa  viduité ,  pendant 
qu'on  luy  dit  &  qu'on  luy  demande  par  reproche 
oùeft  Dieu  ,  P^biefi  Dew  tHH$  ?  Pendant  t(»Ui 
temps  de  (bn  exil  flc  de  (on  pelçcinage  que  peut» 
elle  fairé  de  mieux  que  de  pleurer  ?  où  peut-elld 
trouver  jju  foûlagement  &  de  la  confolation  que 
dans  Ces  larmes?  c'eft  tout  fon  falut  8c  fon  efpe* 
rance,  c'eft  fort  asile  &  fon  refuge,  ccft  la  feule  , 
lelburce  ^  luy  reftedaiis  fon  malheur  »  le  ftol 
;  moyen  qui  luy  peut  redonner  la  j  oye  de  (bn  (aimai** 
re  ;  enfin  c'eft  fon  pain  délicieux  le  jour  ôc  la  nuit  î 
Heureufe  Tame  qui  vit  de  ce  pain  comme  Magde* 
laine  5  6c  qui  y  trouve  (es  deUces  ;  heureufe  Tame^ 
qui  pleure  Ces  péchez  comme  elle ,  Se  qui  en  ob^  • 
tient  le  pardon  comme  elle  i  Helas  !  te  (eu  d'ehfee 
eft  bien  grand  ^  puifqu'il  enfermera  tous  les  pe-» 
cheurs ,  il  eft  bien  ardent  puifque  c'eft  la  jilftice  de 
Dieu  qui  l'allume  ;  il  eft  bien  long  puifqu'il  eft 
ctetnel .  &  toutefois  il  oe  faut  qu'une  UcM 
pour  l'efteindre* 
jugeons  de  là  de  la  dignité  5^  de  la  Vertu  ,  6c  fut 

tout  de  la  ncceUIté  de  la  peniceace  ^  ToMigatioa 

'    .  que 
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^oeaaus^vons  de  {muûnas  pechci  &(leies  pieu-' 
,  comme  Magddainc  a  pteoié  tes  fiens  ;  car  À 
cUen'eaa  obceiut  leparddn  qô^aii  pck  âe&$  tàx^ 
mes  ,  pai]Yoms.noti9  efpêrer  qne  Dieu  noas  pat^i' 

donne  les  noftres  fans  qu'il  nous  en  coûte  und 
Icuie  J  Et  (î  le  Prophète  leircmic  a  pleuré  autrefois 
^cuiae  dit  Tccrtple  ,  à  Bien  plus  totte  raifbn  de- 
^p«iaaMUM|&  pletim  ladeAruâiontlutecAple  de  Oieil 
i^tti  eftetiaoïtd,  &qcie  nons  avons  pro£iné  paç 
lie  péché.  Confide^ons  cependant  le  peudefenfi-* 
hûiié  que  Dieu  trouve  en  nous  quand  nous  l'avons 
olÈmCi^  faiCoQs.  réflexion  fur  l^ufàgeque  nous  f^H 
Cam  de  iDo&  larntes  &de  tioftre  cbukur  ,  de»no< 

rftdenoAre'cd^y  (kcecctiirqili  eft  ûtcnR^ 
^  de  ces  yeux  fl  tendres  Se  fi  difpofêz  à  pleurer^' 
&  nom  verrons  que  nous  ne  pleUrons  rien  moins 
que  ce  qu'il  faut  pleurer  par  un  avcugletttent  tec**' 
Wble  .  ôc  dom  Si  Auj^ftio  s'accufe  luy-tiie(âie^ 
quand  il  dit,  qu*it  pleuioijb*  là  mort  dWe  femOMt  ' 
que  le  dcfefpoir  4e  fe  voir  (eparce  d'un  homme; 
qu*elle  aimoit  avoit  fait  mourir^  &  qu'il  ne  pleuroif 
pas  la  mort  &  la  mifère  de  Ton  ame ,  que  fes  peche4 
avoicmt  (epacéederôoÛieiii  Nous  pleurons  enèfV  . 
fetCDtta  »  tûum  du  monde ,  la  pecte  des  biens  ; 
des  paretis ,  des  amis^  de  ceux-mefmes  bien  fou  vent 
qui  nous  font  indifférents  ,  &  ndus  ne  pleuron* 
pas  la  perte  de  la  grâce  de  Dieu  ^  les.  maux  dau« 
ttooaiaffligeQt  »  9c  les  noftcos  ne  liaas  tottij 

Le  premier  bien  de  Phomme  c'eft  de  nè  poinC 
pecîher ,  le  fécond  de  fentir  (on  pecîié ,  &  partanC 
fonprenoiei:  mal cVft le  péché;  mais  le  comble  d| 
toiisiièStnsaux  c*eft  de  nepoias  ftouc  fiinpecb^ 
Canfmé  Tomé  U.  5  ^ 
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riiifenfibiUtétépendAnc  dam  laquelle  tioas  vivmi^ 
tous  cane  que  nous  fommes ,  infiniment  Kènlibles 
à  toutes  les  difgraces  de  la  vie  humaine,  mais  éga- 
lemenc  infènlibies  à  celle  de  Dieu.  Jephte  pleure 
«vec  iottc  le  peuolefà  perce  Se  la  mort  de  ia  fille ,  8c 
ne  pleure  pas  (on  malheur  propre.  Malheureux 
que  nous  fommes^  fera-il  die  que  nous  (èncirons 
f'iif»  tous  les  maux  de  la  vie  ,  &  que  nous  ne  (èncirons 
pas  le  plus  grand  de  tous  ?  (èra-il  die  que  nous  ne 
yerlèrons  jamais  que  des  larmes  inutiles  ;  te  que 
nous  n'en  ferons  jamais  un  meilleur  ufage  }  Car 
tes  larmes  ,  mes  frères  ,  ne  nous  ont  pas  efté 
données  pour  pleurer  autre  chofe  que  le  péché. 
Les  di{graces  de  la  vie ,  die  S«  Chry(bllome ,  la  per- 
'  ce  des  biens ,  des  amis ,  les  maladies ,  la  more  med 
me  9  ne  font  pas  des  maux  dans  la  Philofophie 
Chreftienne,  ils  en  ont  bien  quelque  appatênee^ 
mais  ils  n'en  ont  pas  la  vérité  ;  &  quand  mefincs 
ils  fèroient  véritables  la  douleur  &  les  larmes  en 
pcyuiroienc-eUes  eftre  le  remède  §  &  les  poaroit*on 
guérir  en  pleurante  Vous  ayez  perduMin  procès, 
quand  vous  pleurerex  nuit  8e  jour  le  gagnerez, 
vous  ,  &  ferez- vous  changer  le  jugement  qui  a 
efté  rendu  ?  Vous  avez  perdu  cet  enfant ,  cette  fem- 
me, ce  mary,  quand  vous  pleurerez  toute  yoftie 
Vie  les  refiilciterez-yotts  |.  On  vous  a  ofté  voftre 
bien  ,  voftre  réputation  ,  affligez»vous  tant  que 
vous  voudrez,  fi  vous  n'avez  point  d'autre  moyen 
vous  ne  reparerez  pas  la  perte  que  vous  avez  faite  ; 
mais  avez-vous  perdu  la  grâce  de  Dieu  &  Ton  amitié 

1>ar  voftre  péché ,  pleurez ,  gemiOêz  »  fendez  en 
irmes  devant  luy ,  ver(ez.en  feulement  une  ftule  ^ 
4c  vous  voila  tout  aullî-toft  reftably  dans  Ton  amu 
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fié ,  cat  ce  n^eft  qo*eii  ceb  tjqe  totilifte  la  venu  des 
larmes  ^  leur  efficacité  ,  leut  poavbir>  Heuretlfès  . 
donc  les  larmes  precieufes  ,  les  larmes  qiii  font 
veffées  furle  pccbé;  mais malheurcufes les  latmes 
vaines  &  inociles  >  les  lannes  que  la  pemcmce  pt 
fait  pas-couler^ 

Je  fçay  bien  an  refte  qu'il  nVft  pas  fi  aift  de  plev« 
ter  le  péché  que  les  autres  maux  de  la  vir ,  parce 
que  la  douleur  de  la  penicence  efl  une  douleur  tou- 
te rpiiituelle  y  à  laquelle  la  chair  ne  prend  point  des 
part ,  à  moins  que  refprit  ne  faflè  des  tÉorn  ex- 
traordinaires ;  à  la  vérité  quand  il  y  va  des  Hent 
du  péché  ôc  de  Tincereft  de  noftre  paffîon  ,  dont 
nous  éprouvons  tous  les  jours  les  petits  foûlage- 
mens  ^  tout  l'homme  entier  en  reflènt  la  perte  de 
le  dommage  ;  Tappetit  (ènficif  eft  le  premier  mi 
s*en  cemnë ,  la  voiontécn  (uite  y  prend  intereft^^  . 
parce  qu'elle  eft  l'appétit  du  tout,  comme  parlcttt 
les  Philofophes  ,  la  chair  de  refprit  >  le  fens  ôcla 
raifon ,  Thomme  intérieur  Se  extérieur ,  tout  va  à  h 
.douleur  |  mais  Dieueftanc  on  bien  qt|in*eftooii^  ^ 
on  que  par  la  foy  »  8c  dont  ia  perte  eft  icy  renâpHe 
des  biens  temporels  8c  des  plaifirs  de  nos  pafTons , 
qui  nous  occupent  de  leur  rauflTe  douceur  \  il  arrivé 
de  là  qu'il  n'y  a  que  la  vol  onté  qui  fente  cette  perte, 
ft  qu\>a  ne  voit  point  dans  la  plufpart  des  peni^ 
cnits  ces  marques  extérieures  de  douleur  qu'otf  Voie  * 
dans  les  peribnnés  affligées  ;  j'avoue  mefîne  qUb 
Dieu  a  égard  en  cela  à  noftre  infirmité,  &  qu'il 
n*exige  pas  de  nous  ces  marques  (ènfibles ,  mais  au 
«moins  m'accorderezovous  cette  vérité  eu  m'accor« 
jlânc  celle-là ,  que  cette  infirmité ,  8c  le  peu  de  (en« 
fliiUté  que  nous  avons  pour  Dieu  ^  en  compacaiibii 
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idefbicnsdcla  terre  »  eft  mie  depravationdenoftlfik 

tpifcrable  nature ,  qui  ne  fert  Dieu  que  par  une 
^  paicic  d'elle- mefme  j  au  moins  m'avouerez- vous 
iqucc'tft  une  grande  injullice  de  verièr  des  larnies 

eiir  Umotndireafïliâion  temporelle^  te  d'avoir 
i  yeu*x  lècs  après  la  perce  de  la  grâce  ;  au  mosai 
m  advoucrei-vous  qu'il  faut  que  l'homme  vray- 
iiîcnt  pçpitent,ne  pouvant  pleurer,  foûîeve  tout  Ton 
intérieur ,  &  qu'il  sVfForce  d'exciter  en  luy. toute  U 
^oukor  poflifatlc  i  V^^i^  ^  remplidè  d'amertméatt- 
Unt  qull  poort ,  te  ^'il  chef  che  fon  Diet»  qu'il  « 
perdu  dans  toute  la  tribulation  de  fon  ame  \  car  it 
faut  qu'il  fente  combien  il  eft  dur  &  combien  il  eft 
Jcftm.  amer  de  l'avoir  pcrda >  Qjti^  wâlum  &  nmatHm  €^  , 
teU^uiffe  te  Dominum  Dtum  tuimk 
'  Noos  lifiMis  dans  les  Qintiques  combieti  TEpoo» 
Ântoit  cette  perte  lors  qu'elle  alloie  dans  les 
rués,  dans  les  places  publiques,  dans  les  carrefours 
,de  la  ville  ^  dans  iesnuifçns,  &  à  toutes  les  por- 
.M,  demander  des  nouvelles  de  fon  bicn^aimé^donc 
fUc^voit  perdu  la  co&veriacion  &  la  compagnie» 
:A  camment  eUe  h*euc  point  de  repos  jufqu^à  oé 
quelle  leiift  trouvé  :  Mais  fans  remonter  dans  les 
Cantiques  ,  &  à  un  exemple  oui  n*eft  qu'une  figtu 
re ,  nous  avons  dans  l'Evangile^  &  dans  l'exemple 
.de  Magdelaine  ^  combien  elle  icnioit  cette  petle 
*     loss  qa*elle  s^en  alla  lechercher  tout  au  travers  des 
.fiiës ,  des  places  publiques  Se  des  carrefours  de  la 
villedejerplalem,  à  la  porte,  dans  la  maifon ,  & 
danslafidle  mefineduPharifien,  &  commentelle  . 
fi'eut  ppiiHde  repos  jufqu'à  ce  qu'elle  eoft  trouvé 
ion  imiité  &  &  grâce ,  qui  doit  fidre  U  tcoifiétâe 
.  Partie  de  ce  dîTçQurs* 
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tJh  PerèderEglifc  méditant  tout  ce  qui  Ce  paife  Itt: 
%n  la  pectbonede  Magdçlainc  mu  pieds  de  Jes^s-  VQint 
C  H  &  I  s  T  »  dit  qu'elle  y  reçoit  la  grâce  de  tens  les  ' 
Syremens  «  ou  que  fa  grâce  a  les  qualitez  de  celles 
de  tous  les  Sacremcns  ,  parce  qu'elle  luy  donne 
râccés&runionqiie  le  Baptefme  &  l'Ëucharidid  - 
#  donnent  à  Jesus-Chuist^  les  (ècours  que  TOedr^r 
te  le  Manage  dcanent  poar  vivfe  ChrcftienneiiMeiit 
te  (àintement,  la  force  Se  le  courage  que  la  Coniir-^ 
mation  &  rExcrême-onâion  donnent  dans  les  oc- 
jcaCons  ;  mais  attendea-vous  enfin  Ton  ab(bludon; 
JfmittuntHr  eipeccAtd  mnlisA^m^is  pénitent  ne  1% 
lecettë  G  pleine  te  fi  cndere  Se  la  bonté  de  nofttôf 
•Seigneur  ;  (es  péchez  ne  lay  (ont  pâ«  ftotement  te^ 
mis ,  elle  n'eft  pas  feulement  juftifiée,  &  pleine- 
ment juftifiée ,  elle  eft  aflèurée  de  plus  de  Ton  falut 
te  de  &îaftice  ,  affurée  pour  le  pafte  elle  n'en  a  plua 
iocuoe  ifiqmetude  ,  fon  eaur  eft  en  paix  ée  te 
eofti-lt^»  afleArfe  fueCne  pour  If  advenir  ;  elle  tm 
craipt  pas  non  plus  de  retomber  dans  fes  péchez^ 
file  eft  confirmée  dans  la  grâce  :  Car  avez- vous 
jtaiàcqaé  ^ue  le  .  Fils  de  Dieu  ne  tuy  Ht 
comme  inx  aéuç^  pecheutB  qifil  a  cotivcHR,  atd 
èà  paik  ,  m^i  ^Htiet  gâcÀe  à  vous ,  Se  fem^ 
,  tenez- vous  de  ne  plus  pécher  j  P^ade  in  pacâ  €^ 
.  noti  Ampltui  peccsre  :  mais  fimplement ,  allez  cat 
..^ix ,  fans  ajoûter  ne  péchez  pltts  »  fiins  doute  parc» 
qu'il  (çait  ôe  qu'il  voit  qu'elle  ne'peut      pedief  à. 
,A6n'  que  la  cupidité  fotc  etiitêféhieht  détruite 
aile  ,  mais  parce  qu'eHe  eft  tellement  abbatuë  Sc^ 
tellement  humiliée  par  la  force  de  la  grâce ,  qu'elle 
;  ii*éft  pItH  capable  de  ^ire  aucune  imprei[ion  fui  fof^ 

flMrt&^i^<:et  e^fidkeoiitintte&penitefi^e^ 
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ce  ne  foa  pas  par  neceiOicé ,  niais  par  chàritf^pAM  ; 

que  le  Fils  de  Dieu  ne  Ty  oblige  point ,  il  luy  faiC' 
la  grâce  toute  entière ,  il  luy  accorde  indulgence 
fdenicre  ,  le  pardon  &  Ureoiifllon  nonfeulem^c 
de  ion  pechè ,  mais  de  ia  peine  de  fon  pecké,  Faàt^ 
fjrr^4^/sallc9Magdelaine,a]Usen  paix ,  ne  crai^ 
snez  plus  rien  de  ma  jui^ke,  elle  eft  pleinement  • 
ladsfaice  ^audique  n'a-elle  point  fait  pour  lafa* 
ti&faire  ?  conune  vous  avea  vàpar  cequi8  nous  ve-« 
li«ns  de  dice  de  (à  pénitence ,  &  ce  qoe  nous,  e^  dî^ 
xons  encore  dans  une  antre  occafion.  >  a 

*  Ne  nous  eftonnonsdonc  pas  fielle  a  trouvé  tant" 
de  grâces  dans  fa  pénitence ,  &  fi  quittant  les  pieds: 
lde  j£jSus-CuR.i5T ,  elle  aéroporté  avec  elle,  com^^  ^ 
'  me  dit  unPere  ^  Totag  miftrlc^rdia  copias  »  tous  le% 
iiefi>rs  de  ùl  mifecicorde  5c  de  (on  amour  \  car  tt^ 
ne  faloit  pas  que  la  mifciricorde  gardafl;  des  mtÇxi^ 
ïes  où  la  pénitence  n'en  a  point  gardé  ,  ny  que  \^ 
Boagniâcence  de  la  grâce  cedad  à  la  pompe  d'uno. 
<U^ur  qui  s'eft  épaifée ,  &  qui  n'a  rien  épargMf 
j^és'tf^^ff^^lD^^  à  jEsnsXBiLisT.  (^e  cemo% 
an  refit  fie  vous  (nrprenne  pas  ,  la  dooTenr  a  (ès^ 
l^ours  defefte  aufli  bien  que  la  joye,  fes  )ours  de 
triomphe ,  d'éclat  &  de  gloire ,  &  )*ofe  dire  que  le 
Ciel  n'a  jaixiais  yû  un  plus  beau  (peââcle  fur  la- 
fe^re  que  celity  que  la  pénitence  expo(è  aujour^ 
4'huydans  lafidedaPhacifien  dans  laperibnnad| 

l^agdelaine^ 

Or  que  peut-on  dire  de  femblable  de  la  plufpart 
des  pénitences  qui  ù  font  aujourd*huy  dans  l'E^ 
gble ,  fie  pour  en4écouvrir  d'abord  l'inutilité  &  k 
"vanité ,  combien  de  gens  qui  s'y  preAnienrconsIjei|^  * 
jours  pour  recevoir  Vi)il;>JColuôoj:)^  SiC  qui  Qepen<5 
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€aM  tCetk  ivcpîvent  auctm  fruit.  Se  qpiSontmcQhà 
principe  de  leur  (àluc  le  principe  de  leur  dàmiia* 

tion  ,  qui  n'approchent  des  Sacnemcns  que  pour 
£aire  des  fàcrileges ,  &  qui  fortent  du  Confeffîonal 
jftas  coupables  ôc  plus  criminels  qu'ils n*y  font  en-] 
trez,  ibic  qu'ils  ne  Ce  confeflènt  pas  avecla  fince^ 
lité  ftlliuaiilicé  que  Dieu  demande  d'eux  ,  Coït 
^'ils  n*ayent  pas  la  daulenr  &  la  contrition  de 
leurs  pechcz^ny.  la  volonté  de  les  quitter  &  de  chan- 
ger de  vie^  ny  de  fàtisfaire  à  Dieu,  &c  au,£i:ocbaih.i 
quoy  qu'il  en  foie  il  eft  ceruin  qu'il  y  a  une  inf& 
iiicé  de  (emblables  penitens  (ùr  qui  te  Ciel  proi 
Sionce  de  nouveaux  arrefts  Je  condamnation  ÔC 
9e  réprobation  au  moment  que  le  Preftre  pro* 
iionce  Cm  eux  les  paroIes.de.  1  abfolution ,  le  Preftré 
le^  délie ,  fon  intenrion  du  moins  eft  de  les  délier^ 
ihais  lamain  de  Dieu  ne  tes  délie  pas  ;  ils  »eçû^ 
yent  la  benediftion  de  TEglife  ,  mais  ifs  ne 
çoivent  pas  celle  du  Ciel  ;  nous  ne  les  connoiflbiït 

i)as  à  la  vérité ,  nous  ne  les  difcernons  pas  parmy^ 
es  autres  ;  car  (î  nous  lesconnoiflions  nous  n'au. 
lions  g^rde  dé  les  iftcevoir  à  ta  penttenœ  »  & 
lès  abloudre  dans  un  lli  déplorable  eflat  ;  mais  DiéiL 
Tes  connoift  ,  &  c*eft  aflèz  >.  les  Anges  tes  con- 
noiflènt  ^  ils  Ce  connoi(&nt  {buvent  eu}^tne(mes  ^ 
car  ils  fcavent  bien  y  de  j'afi  appelle  icy  leur  pro- 
%re  confcieoce  à  témoin  y  qu^ls  çefbnt  pas  dànè 
w  difpofitions  oà  il  faut  eftre  pour  recevoir  I& 
gwce  de  Dieu  ;  ils  fçavent  bien  qu'ils  ne  vien- 
nent pas  k  confeflc  pour  mieux  vivre  ^  &  poux 
^^litter  tout  à  fait  le  péché  ^  mais  tout  au. plus 
Douc  lé  (ufpendre  Se  pour  l'inferrompre  pendaot 
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çoûtiTOC ,  &  pour  fc  conformer  à  ru(àge ,  &  fettî 
ycnt  mefme  par  précaution  ,  de  peur  de  mourijj 
|ikns  fecevou  penedi^ion  de  l'Eglife  ^  enfin  il% 
voyent  bien  qu'ils  (rompent  IXgliie»  qu'ils  cronii-i 

Î'^ent  le  ConfcHhu: ,  Sitox  CnCôfe  plus  <]ue  cou^ 
es  autres. 

'  Il  faut  voir  cepend^it  ayec  quelle  confiance 
|ous.€es  gens  1^  viennent  les  bons  jours  fk  jetce^ 
^ux  pieds  du  Pteftre ,  &  Ibusps^texte  d'une  con-[ 
fe&ofi  qui  nVft  point  0ncerea  Zç  ians  laquelle  ih^ 
lie  décident  qu'une  partie  de  ti^rs-pêcliez,  &  eéJ 
lent  les  aiures  ,  comment  ils  les  diuîmulent  &  les 
î)allient ,  de  peur  que  çe  Confefleurne  les  oblige  4 
IPHccaines  cho^s  qu'ils  ne  veulent  pas  faire ,  à  rom^  < 

Ï*"  je  leurs  commerces  Se  leurs  bftbitudes  »  4  rcftif 
iiej:  le  bien  qui  n'^R  pas  à  e^^ ,  ou  à  reftablh^ 
l'honneur  du  prochain  ,  àluy  faire  fatisfadion^ 
^  autres  choies  fcntblablcs  ,  dans  lefquelles  ils 
fi^ij^tni  d^entrer  i  Ipus  prétexte  d'une  procefta^ 
iipn^i  laqueile4ecc^nr  n'aaucunerffait;  qu^ill  fi^ol 
quitter  le  péché  ;  il  faut  voir  ,  dis-Je  ,  aveq 
jquelle  confiance  ils  demandent  &  reçoivent  l'ab.» 
rohuion  j  auflTi  coptens  d'eux-mçihies  &  de  leur 
|:pniçience^^uf,s^j}s  a  voient  fait  la  meilleure 

^onFeQion  ^U  AIfinde^  Y  eut^l,  iamakm'pluA 
j^rand  ^veuglemefit  ',  de&  Ikine  ainli  lin  repos  de 
ponfcience  «  un  fîi jet  de  confolation  &  de  ^oye  dfe 
çe  qui  devroic  les  faire  trembler  ?  Vous  m*avouc- 
ie?  du  moins  :^uj5.çp.p^ci^  pas  là,l^  jpaix.^  la  çonfpj. 
Jation  &  la  jpfe  que  Magdelâuie  Ijrôuve  aux 
jpieds  de  J«  spé/CniLisT  ^  cetfe^eft  fon« 
.0éê  liir  ia  parole  dç  £)ieu  &  fiir  (a  grâce  \  & 
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Jk  pâhc  de  Magdelaine  cft  la  paix  d'une  bonne  con- 
fcientre ,  &  ccUc-là  n*eft  que  la  paix  d'une  con-. 
£:tence  cnmineHe  \  car  la  bonne  écniauvaifè  con- 
â^icniÈe.,  dit  5^  Bemstrd  »  ^nnent  tbmei  deux  lia' 
faix  ;  ^nt  ferpSt^  thêfHtMs  fetUf  tiàériià  fti  Bera^ 

'  Et  partant  que  tous  ces  gens-làfe  mettent  en  te* 
pos  tant  qu'il  lent  plairà ,  qu'ils  ft  flattent  tanç 
qii*ik  voudront  d^siif oit*  ïttco  lagratede  Oieu&f 
rabfiAjnirà  dfr  bitts  ^çhez ,  ils  né  U  teéevroliii 
jàuiîriltâtit  qu'ijs  n'*âtirt)iit  pas  Telprit  feles^  rcftti*, 
inéns  de  la  pénitence ,  qûf ils  n'auront  pas  un  regret 
Encerc  de  i^urs  fautes  ,  &  un  propbs  tout  forme  de* 
fie  pb«  pécher.  Hé  cjbW  a- t*il  dc^       jafté  qu0 

Ions  recevoir  la  grâce  ?  Vous  ne  voiidricz  pas  don- 
ner voftre  amitié  à  un  homme  donc  voul  c6n- 
fiotftriez  la  manvaire  foy.«  &  que  vpus  f^auries 
lie  vouloir  pas  vous  donner  la  ficiine  »  &  vous 
voulez  que  Diea  fa(!ê  la  paix  avec  vous  ,  vous 
.  qui  ne  voulez  pas  la  faire  avec  luyj  vous  voule^ij 
qu*il  vous  donne  fon  aaiitié ,  &  vous  ne  voulez  pas 
donner  la  voftre  \  qu'il  étouâè  la  haine  qu'il  a 

Enr  vous ,  vous  qui  ne  voiilex  pas  écoo0èr  ledell 
n  &  la  volonté  qne  ^biis  avee  de  l'ofièncer  ;  oû 
cft  la  raifbn,  où  eft  le  bon  fens?  fi  Magdelaine 
n'eftoic  allée  (c  jetter  à  fès  pieds  qu'avec  de  pa- 
reilles difpofictons  ,  y  auroit-elle  trouvé  la  grâce 
qa'elle  y  a  receuë  ^  (i  le  Fils  de  Dieu  ne  Tavoic  vea 
^eurer,  l*il  ne  Ta  voit  entrnda  gémir,  s'il  n'avoii 
f&fti  d^o^vé  en  çUe  un  grand  fo^d  de  4ouleur  ^  de 
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concririoa,  elle  nWott  jamais  recen  rafaf<j|jitWig|, 
&la  remiflion  de  Tes  péchez ,  mais  parce  qu'elle  tl 
eu  un  fort  grand  regrec  de  {ès  fautes  ,  qu'elle  a 
beaucoup  pleuré  de  beaucoup  aioié,  fi»  péchez  ont 
efté  remis  i  Voila  U  loy  &  la  condition  du  faluc ,  il 
fiiot  pteurer  comme  MaedeUiBe  ^  il  îpit  deteftet 
le  péché  finèerement  &  de  bonne  foy ,  antrement 
point  d'abfolution>  point  de  grâce  ny  de  remiflion, 
cette  grâce  eft  toute  prefte  adefcendiedans  voftre 
ccpitf  »eUe  ne  ciemi  tien ,  Dieu  vous  U  pieftn te ,  il 
a  impatience  tnefine  de  voua  lai  donnet  »  mais  iï 
finie  levor  Pobftacléqoi  Paerefte  ,  il  fane  <iiffipet 
le  nuage  qui  Tempelchc  de  luire  dans  voftre  ame  ^ 
cet  obftacle  c*eft  le  péché,  ce  nuage  c*eft  voftre 

Ïaflion  'y  oftez  cet  obftacle  »  oftez  ce  nua^  ^  £ûte$ 
^lblld[reen  iarmb»  &.<t&e^nxiàlutakes'«ops  ap^ 
porteront  dans  lemément  mefine  les  bisnfdiâionf 
de  la  gtivce  ^  &  la  ^oirç  dans  recernité»  Aini| 
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DE  LA  PASSION- 

Remittuntiir  d  .peccâta  iniilta ,  quoniam 
dilexitmultum.  X«f.7.  47.  ' 

£eattC0frp  de  péchez,  Iny  font  remis  ^  farte  /fu'iUê 
M  beancQHf  éiijnà.  £a  S.  Luc  ,  cbap.  7. 

A  iHT  Atnb(oi(è  faiiàotrOcai^  finie» 
bre  de  rEmpcrcsr  Theodo(c,faic  mon* 

ter  en  chaire  Tame  de  ce  Prince  pour 
prononcer  elle-même  fon  panégyrique, 
dans  un  mot  qui  exprime  coure  la  gloire 
de  fa  vie  par  le  témoignage  de  là  dileâion ,  DUtxiM 

I*  'ay  aimé  l  U  fwdeicendie  les  Anges  do  Ciel  pouc 
onorer  (on  triomphe,  les  Efprits  bien^heureux 
viennent  en  foule  pour  la  congratuler  defès  vertus 
&  de  Tes  viâoiresi  mais  au  milieu  de  tant  d'accla- 
mations, cette  aoieûimenefait  gloire  qoe  de  ion 
«mour ,  Dihd  »  ou  pouvant  fe  louer  dignement 
juftementde  (àclemence,  défi  làgeflè ,  de  fa  jufti- 
4;e ,  de  (a  pietc^  &  de  toutes  les  grandes  qualitez  qvd 

^AC  les  plus  yiHbles  caraâciçs  de  la  oiajcftcr  de^ 
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Souverains ,  tous  ces  éloges  fupprimcz ,  toutes  cHf 
vertus  paflees  fous  (Ilence,  die  iè  contente  d  en  iovh 
cher  le  principe  &  la  fin  eti  parlant  de  ùl  charité^ 
i)ibm  :  Je  metrompe ,  cette  atne  béen*hetiTeufe  m 
(îipprime  point  fcs  autres  vertus,  elle  les  publie  avec 
plus  d'éclat  en  publiant  fa  dile6kion ,  puifque  U 
charité  eftahtla  plénitude  de  la  loy  dans  la  morale 
deS.Paul,  cette  vertu cenjeroie  refpcit  &  Urper* 

leOicm  (te  t<nices  Its  amfes  i  fUtOmd^  kgh  S^, 

Sans  doute  que  cette  belle  Ame  avait  apprift  de 

Jésus-Christ  cet  art  de  ioUer  ,  &cemervillcux 

irakd'eloqueiice  danslâctfnmfioi)  ^e  Mâgdelai« 

ne  5  cette  iUiiftrr]ieniiefiie.eft(Vi?  m  idtt  $^ 
veur  où  la  violence  de  (à  dooleur  Ta  fiiic  mourir  à 

les  pallions,  Jhsus-Christ  la  loue  hautenient^mais 

t  uniquement  de  (à  charité ,  il  fait  Ton  ebge  en  pu* 

blic^  déjugeant  du  mérite  8ç  delà  ^orce  de  (à  di« 

feftioti  par  tant  ëc  céinoignagès*fenfibl«l  »  st  Jvf 

fWdbnnefOQsfts  pecfiez ,  fcne  etierche  que  daa$ 
on  amour  le  motif  d'une  fi  grande  mi (ericor de  j 

^emtuntiàr  iri  ficcsta  multa  fUêmam  dilsxit  mi^ 
I0in.  .....  I 

;  N'anc^rid^is donc  pas  qu^  je  nafie  miMité  ftjet^ 
ny  que  je  vops 'etn retienne «jowfrtwiy'ile fet  mm 

très  vertus  particulières ,  je  ne  puis  m*ccarterde  fa 
charité  fâns  fortir  des  termes  de  l'Evangite,  qui 

S^our  eftre  l'Evangife  de  (a  pemience  ,  ii  cft  poui- 
mt  qde  PEyan|pe  4e  fbn  àmoar ,  paice  qiie  fii 
pénitence  n^eft  tqgNwie  pctitléiicc  ^dSiiiioiif  ^ 
pleure ,  mais  pour  faire  voir  que  (es  larmes  ne  font 
pas  tant  des  larmes  de  douleur  que  des  tarages  d'a- 
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l^tvtwt  (ont  épars*',  mais  pour  montrer  que  cf 
defoidre  ne  vienc  pas  tant  de  &  douleur  que  de  foa 
IttMHMr»  tllc  M  cfltiyt  k»  pieds  du  Sauveur}  tU^ 
«épaid  un  biosiopcecieyipoiHfla  fiiiis£iiAi^{|e 
fit  crimei }  mais  a&i  qu'on  coiitioiflè  919  cette 
ttâion  appartient  encore  à  la  charité,  elle  veifc 
tous  CCS  parfums  furies  pieds  de  Jbsu$-Chris7  ; 
£>n  ccBUff  jeft  affligé»  il  cft  ptioi  de  nii(l#  legrét)^ 
sBftls  fi  vooi  Ht  cvoyei  ^  ^tlk  Vutw  IMl 
9fA  cmA  tooM  CCS  Uefliircs ,  vous  ii*avefc  qu'à 
jctter  les  yeux  aux  pieds  de  J  e  s  u  s ,  fur  Icfquels 
elle  imprime  mille  bai(êïa»qvuromie$fig|^  deljL 
tendreflè  de  Ton  coeur  : 

Ënfri  me  rEvangil^  |l*oft  91e  l'biAoife  deiètt  ^ 
Mioov ,  A  de  Tamoitr  duFik  de  Dieu ,  duns  la  pa« 
ïabole  mcfîïîe  que  Jisus-Christ  propofe  au  Pha» 
riHen  »  il  ne  prétend  autre  chofe  que  de  prouver  3C 
d^icftblir  la  grandetic  de  (à  dileoions  &  s*il  fais 
méntio;!  de  &  fby ,  qsMid  il  dit  quecetic  vetoi  1^ 
iimnrée»  il  ne  patte  pas  delafey  qui  eft  ftparée  dé 
Tamour ,  mais  de  celle  qui  eft  renfermée  dans  la 
tharité  qui  croit  tout  &  qui  efpere  tout ,  comme 
^us  rapprend  im  Ap6ire;  Chiritâ$  êmms  cndk^  Cor.i|| 

TelMiem  çfÊC  de  quelque  cofté  que  )*enviiagp 

&  que  je  tourne  mon  fujct ,  je  ne  découvre  de  tovh 
tes  parts  qu'une  grande  charité,  de  la  parc  dejEsus- 
Christ  une  mifericorde  infiniment  fenUble  poi^t 
Magdelaine,  de  kpest  de  MagdeUtçe  un  coNic 
toîit  brûlant  d'amcttr  ponrJi8as*CHE|ST«  eeiiv 
'liieil  srrivadens  le  dekH^e  que  les  eaux  de  k  met 
fc  joignant  à  celles  du  Ciel  formèrent  le  tombeau 


• 
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cranc  heureufèment  l'amour  du  Sauveur,  il  (èfai| 
de  ces  deux  amours,  i.  de  l'amour  qui  temonicdtt 
^^Q^^«mt  de  Magdelaine  jufques  à  Jésus*  Chû&t^ 
jcoujis.  1*  ^  l'amoar  qui  ddbend  du  carar  de  Jji  9ii> 
Christ  jufques  à  Magdelaine  s  il  ^  fait  de  ces 
deux  amours  un  heureux  déluge  qui  n*enfevelir  pas 
la  jpecbereflè  &  qui  coniècTe  les  péchez ,  mais,  qui 
«  fait  périr  tous  lesccimes,  &  qai  a  (âuvé  la  cri» 
ndneUe;  Ëc  «*eftdeces  deux  amoiSES  dont  )e  pre*. 
tends  vous  entretenir ,  après  fjue  nous  aurons  im- 
ploré le  fccours  du  Ciel  par  TintercefEon  de  No- 
tre-Dame 9  luy  diiànt  :  ^vt  Maria. 

Ootes  les  voyes  du  Seigneur ,  die  im  Prophe- 
Point  ^  te ,  fe  redoifênt  à  deux  principales ,  à  (a  mi(è*- 
licorde  &à  fajullice   mais  celle  dans  laquelle  il 
s'engage  plus  volontiers,  eft  (ans  douce  (àmiferi«- 
irorde,  parce  qu'il  trouve  en  foy-mefine  les  motift 
de  iàb^hté ,  ou  quand  Uveut  faire  |oftice ,  U  faut 
Ym.  qu'il  en  prenne  orcafion  du  péché  des  hommctt 
'  '  DeHS  de  fao  bonus  ,  de  nojlro  jnflus  ,  dit  exceU 
lemment  Tertullien  ;  il  eft  Dieu ,  il  eft  homme ,  dC 
ileft  Homme-Dieu  ;  (è  condderanc  comme  Diei^ 
'      il  voit  dans  le  fonds  de  ton  eflence  dime  une  boo^ 
té  infinie  qui  cherche  à  le  communiquer  &  à  le  rie 
-pândre  (iir  les  créatures  ;  iè  confîderanc  en  qualité 
d'homme ,  il  voit  en  foy  une  nature  humaine  qui  a 
efté  élevée  jufqu'à  fa  divinité  fans  aaams  mérites 
ptecedens,  &  par  le  feul  efibrtdela  grâces  de  fe 
cônfidetanc  cbmme  Homme-Dieu  «  il  voie  Tunioiî 
&  laliaifon  de  ces  deux  natures ,  qui  n'a  eftc  faite 
Mauh.        P^"^     ^'"^       pécheurs  ;  F enit  Filius  ho- 
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^de  t  qa*il  (e  conâderb ,  il  ne  trouve  en  luy  que 
Âti  modiEs  qui  l'invitem  i^ous  pardonner  nos  pc 
chez  ;  de  comme  une  femme ,  t'eft  la  comparaifen 
de  S.  Chryfoftome ,  quifouflfre  les  douleurs  &  les 
travaux  de  rcnfancemenc ,  ne  defîre  rien  avec  cane 
d'ardeur  que  d'eftre  délivrée  de  (on  enfant  ;  Jésus* 
Ckhist  tout  demefine  n'apointde  defits  plos  vio- 
kns  nyd'inclination  plot  preflante  que  de  répani» 
dre  ia  mifèricorde  ^  &  (I  quelque  chofè  eft  capable 
d'arrefter  le  cours  de  (es  grâces  ,  cVfl  l'impenU 
tence  toute  feule  &  la  malice  des  pécheurs» 
^  N'en  cherchons  point  d'autre  exemple  que  la 
pénitence  &  laconverfion  de  la  Magdelaine  »  juC 
ques  icy  les  pechex  de  cette  femme  s*cftoient  oppo- 
fez  à  la  mifericorde  de  Dieu,  jufques  icy  (es  pat 
fions  avoient  arrcftc  àc  repouflî  mefme  les  rayons 
du  Ciel ,  mais  comme  le  Soleil  à  force  d'échaufl^r 
fai  nftë  ,1a  perce ,  la  difllpe ,  &  ouvre  un  palTage  à 
(à  lumière  qui  (ur  prend  nos  y  eux  (ur  la  terre;  ainfi  la 
mifericorde  de  Dieu  a  tant  fait  d'impreffion  fur  les 
mauvaifès  habitudes  de  cette  pecherellè,  qu'elle  a 
percé  julqu*à  (on  cû!ur  ,  &  cette  vapeur  eftant 
dsifipée ,  ce  nuage  eft  fofidu  en  larmes ,  8r  ces  eaux 
fiilutaires  luy  ont  apporté  les  benediâions  de  la 
grâce  ;  au  mefme  moment  qu'elle  a  efté  touchée 
de  (on  péché,  Jbsus-Christ  a  e(lé  touché  delà 
pénitence  ;  aufli^toft  qu'elle  s'eft  convertie  ,  le 
Fils  de  Dieu  s'eft  converry ,  8c  comme  un  miroir 
quire prelênieles  changèmens  du  vifige  qui  eft  de- 
vant luy ,  Magdelaine  changeant  d'efprit  &  de 
volonté ,  le  Fils  de  Dieu  a  change  tous  les  de(^ 
fiànsdeCi  juftice  en  des  pen(2es  de  mifericorde; 
îuy  la  grandeur  de  &s  péchez  ;  ny  le  nombre  de  fes 
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oflcnfès,  ny  la  longue  habkddc  dans  (es  criinfi^ 

n*a  pû  fufpendre  pour  un  modacnc  <ît  de  U  gra-. 
çe,  de  toutes cf s chpfes n  ont  (ècvy qu'àliY;  prcpa*^ 

icf  luieviâotfe  plus  m«nQB^9|itt| 

éclatanfi 

Ab  !  ({oeUe  gloite  pour  J^sitt^CrlatsT  ^  qaclki 

çonrobuion  pour  les  pechcuis  de  voie  que  Ic^ 
^Unds  crimes  font  ks  obj^ets  de  ià  grande  cEufèiû 
_      Cdide  t  Mifkrnt  nui  D$4ifffeàun(\tm  fi^<im  mifi^ 

penicent ,  ayisz.  puié  ae  inp^f ,  niaîs.  se^ubles , 
vous  plaift.  Les  fentimcns  de  voftre  clenience ,  nioit 
inaln'eft  pas  une  blclfiue  commune  qui  foitaiffieà 
goerir»  moa  péché  \\dk  pas  une  raçipe  oi:4in^ire  ^ 
puiâè  aiticoent  s'^âSicçt ,  c'eft  une  Uidbr^t'eft  1104 
playe  qui  a  bflbin  de  voftr^  gratide  asiieck|ofde) 
le  pcchc  eil:anc  un  efFet  de  l'envie  &  de  la  malicç 
du  démon  qui  l'a  introduit  dans  le  monde ,  c'eft 
pMcLcttlierement  cootce  cet  efptit  qœ^  Difiu  doit 
tottoiet  bame  &  lea  atrne^  de  &  Tesigeanc»:  Ajifl^ 
'  îroycmMoti»  que  cetenaemy  ne  fkuiyaiic  (oppoccei; 
la  gloire  de  Thomnoe ,  jaloux  de  Tamoar  que  DicU 
luy  porcoit  &dcrhonneac  qu*illuy  faifoic,  le  ^ 
tombée  dans  le  péché  pour  le  faire  déchexùc  inaie£» 
.  i}ie  teoip»  de  ià  liclicité  âc  dp  ion  boniheiir  s  Bttai$ 
Diea  ^^/ppX  que  le  démon  ne  l'avoir  poccé  a^  pew 

dié  que  parce  que  Dieu  tpefmc  Pavoitcropaim^^ 
confîderant  dansfon  amour  Toccafion  innocent^ 
de  fa  dilgrace  &  de  (àn  malheur  ^  au  lieu  de  punif 
JkpochotTyîls^eftvaogéiiiclepimtef  isu^^  d^ 
ioff,  oeché  v  &  parce  que  siea  ne  CpotmeD^  plu^ 
cruellement  cet  erpcit  envieaic  que  la  profpetité  de 
rhooiogie  ^  U  JfûÂûcotde  ne  l'a  p«9  feulement 
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l:etai>]^  dans  fa  première  dignité  ^  çUea  augmenté 
fes  benediâions  de  (es  grâces  pour  un  jParadis  d'où 
tla  edlé  chaflS  ^  die  lu^  a  ouvert  le  Ciel  pour  cette 

jnftice  qu'il  a  perdue  5  elle  luy  a  ddnnc  rAïuheur 
de  la  grâce  &  de  la  juftice ,  &  pour  un  fruit  d  j  vie 

Sii'il  a  ceifé  de  manger ,  il  a  rcceu  le  corps  3c  id 
ngd'unôieu.. 

De  forte  que  pour  itdiiire  ce  railbnuemenc  à; 

noftre  fiijet ,  il  faiic  dire  que  Dieu  confidere  deux  - 
chofes  dans  les  péchez  de  Magdelaine  qui  donnene 
Heu  àlaçleaience,  l'infirmirë* de  cette  temmequi 
les  a  commis^  ôcTehviedu  demétiquila  ppufTéd 
&  les  commettre }  cette  infirmh^  ej^cite  (â  mifèrî^  .  ^ 
torde  j  cette  envie  irrite  fa  vengeance  6c  (à  )uftice  j 
il  pardonne  à  la  peclierelîe  dans  la  veuc  de  fa  fra- 
gilité: Mifertas  efi  DûmittHt  <]uia  cognôvit  figmen*  ibidtf 

fitim ,  il  puiiit  le  démon  dans  la  vtu'é  de  fa  ja*^ 
IpcdSe  \  niais  ce  qui  IsA  à  remarobet  ^  c*eft  qu'il 
n*eserce  (a  juftice  qu'en  eterçanc  la  itiiforieoirde ,  il 
nt  Ce  vânge  du  démon  qu'en  faiftht  grâce  à  Mn* 
cdclaine,  5^  rhefurant  la  rigueur  de  fa  vengeance  à 
»  jnalice  de  fon  ennem^  ,  jugeant  de  l^envie  d«i 
€ec  efprit  par  îe  nombre  des  crimes  qu*ii  a  fait  coni^ 
knéttte ,  il  pardonne  à  Ntagdelaine  tbUs  Cen  t>echei^ 
pour  fatisfaire  également  a  fa  juftice  5c  à  (a  clé- 
mence :  Remltmntur et  peccata  mnltâ  ;  toiis.fèspe-  .  . 
<ibez  luy  font  remis  ^  il  ne  luy  dit  pas  qu'il  luy  par*  ^ 
donnefbn  péché»  illats  un  gfaiid  nombre  de  péchez^ 
il  ne  liiy  dit  pas  comme  a  DaVid  que  Cés  |iechei 
ibnt  tranfpdrtei  ,  mais  qu'ils  font  remis  èz  qu*il 
ii'en  ferajamais  parle  \  il  ne  luy  reproche,  pas  com- 
me  a  ce  Prince^  (es  déteplemehs  fes  excès,  mais  il 
la  confole  &  luy  donne  fa  fainir  ^m^Fé^Àe  in^aeëà 
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Alltxmfaix,  &  qiic  vos  péchez  ae  voosdonocMt 
plus  i*iiM]aieciMic  ^  iti  (ont  endecçmetic  smis. 
Granck  différence  entre  bi  graecdeMagddaiM 

&  celle  que  Dieu  fait  aux  autres  penicens  de  aux 
auccf  s  )uftes  ;  il  ne  veut  pas  que  ceux-cy  foient  ad 
Aurez  4e  leùc  raincecé  &  de  leur  juftke ,  aÊ»qu  ila 
tremblent  (ans  celle  dans  la  crainte  de  (es  jngemensâ 
faut  umt  firint  qu'il  eft»  tout  grand  qu'il  eft  de* 
vancDieu  Ôc  devant  les  hommes ,  ne  fçait  encore 
que  croire  de  l'cfbac  de  fon  ame ,  il  ne  fçaic  s*il  eft 
en  grâce  ou  en  péché  «  s'il  eft  digne  d'amous  oa  de 
liainci  il  eft  vray  que  fa  confciencenc loy  refMroche 

I  Coi.  ^'^'^  '  €P»fci$u  fi$m,  au  contraire 

'  çlle  luy  reprefenie  tous  les  tra vaux  qu*tl  a  foru^r ns, 
toutes  \ts  peines  qu*il  a  endarces  pour  Je  sus-» 
Chuist  »  cependant  avec  cous  ces  témoignages  de 

Ibid.  Âconfcience ,  il  n'ofe  s*a(&urec  d*e(lre  juflb  :  S$i 
ifom  inb90  jMjfificmMê  fi^  ;  il  dft  daii»  k'inopmte» 
ée  de  dans  le  ftiopiilé»  rt  craint  de  trop  prefiioiee 
de  la  miiericorde  de  Dieu  j  mais  il  n'en  eft  pas  de 
aaefine  de  la  grâce  de  Magdelainc ,  Jésus.- Christ 
Befe  contente  pas  deluy  pacdonnecIèspeQim,  il 
ne  vent  pas*  qu'il  loy  refte  aucune  peinv-ny  aociiii 
ftsaptiledansTame^il  ne  (è contente  pot  delà  }is(lt«( 
fier,  il  veut  qu^UcfoitalTeurce  de  fon  faîut  ?c  defii 
jttftice ,  P^ade  in  face  ;  Allez  en  paix,  repofez.  vous 
fi»  ma  gtace^ne  vous  mettez  plus  en  peine  de  voftce 
fiilrtt}  que  les  autres  penitens.  foient incenafais  de 
l*eftatdeieurame,  MagdelatneeneAaffeirée,que 
les  autres  Saints  tremblent  dans  la  crainte  des  ju- 
pemens  de  Dieu  ,  Magdclainene  tremblera  plus, 
elle  aimera  Dieu  (ans  le  craindre ,  elle  ne  vivra  plus 
^di^nsl'anciQiir,,  &  ileUecomintteià  peniteficë 
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|ur(}u*à  la  mort ,  ce  firra  pour  çôittêlitér  êeite  clia«i 
ricé ,  cette  (aiAte  incontinence ,  ^our  me  fervir  des 
termes  d'un  ancien  tere,  qui  va  toujours  croi(Tan& 
en  de(ir$  y  comme  die  5,  Paul ,  de  faire  ou  de  (buf-. 
frir  (jttelquç  chôfe  poui  Dieu  y  Châri$às  mjwh  fi^Qo^^tJ 
fin  èmund  fmfii9Uf\  7^ 

Certainement  j*aur6is  priiieàcroiri?  Une  (î  graii^' 
de  mifeiicorde  fi  je  ne  fçavois  que  Dieu  qui  eft  bon 
pour  tous  les  hommes ,  referve  toujours  aux  pe-- 
X  olieurs  Tes  plus  feafibles  consistions  ^  &  fi  vous* 
l^ulet  due  j'avance  icy  tine  parole  bieiieftrange^' 
mais  égal  leRienc  tericable  ^  eftrange  dans  les  pnn«'. 
c^pesde  la  morale  des  hommes, mais  véritable  dans 
les  principes  de  la  religion  &:  de  la  foy;  je  vous 
diray  qu'il  (ïmble  que  Dieu  n'ait  que  de  la  douceut 
]^ur  les  pécheurs  êc  de  la  (èverité  pour  les  juftesi. 
Iroas  piai(l*il  d'entendre  )u(qa'oÂ  va  (a  bonté  poitr 
les  pécheurs  :  t^ivo  ego  noU  mottem  feccdtoris ,  feJL 
fHMgis  Ht  convertatur  &  vivat  ;  Dieu  jure  qu'il  nd 
Vept  point  la  mort  du  pécheur ,  mais  fa  converfion 
&  (à  vie;  Heurettt  le  pecheiir  dont  Dieu  a  jure  \& 
fiilut  y  ndais  ntalttettreni  le  .  pécheur  s*iijie  le  fie>  ^ 
pas  à  un  Dieit  qui  luy  à  promis  par  (èrnient  de  luy 
faire  mifèricorde;  écoutez  maintenant  qu'elle  eft 
h  (èverité  pour  les  juftes  ;  Si  feoerit  homo  omnem  gz^cU 
fêtfikUm  ^êmmemijue  verltatem  &  sverfm  feccér.^^  xih 

fito  m^rietut:  Dx>nnet-moy  le  plus  (aint  &  le  plus 
jaftede  tous  les  hommes  ,  dit  Dieu  ,  je  vous  declarô 
que  s*il  tombe  dans  le  péché ,  je  ne  me  fodvien^ 
dray  plus  de  fa  juftice,  &  qn*il  moUra  dans  Timpe*^ 
liir^ce  ;  à  l'égard  des  pécheurs  il  leur  pardonna 
^sieurs  0ecM3  ^ leur  remet  toutes  leurs  detiat } 
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à  l'égard  des  juftes  il  leur  fait  rendce  compte  de&s* 
grâces  &  avectfltire  :  Dieu  ëk  aux  pécheurs  que 
quand  leurs  péchez  feraient  auflS  rouges  qucl'écar- 
latCj  il  les  rendra  blancs  comme  la  neige  j  &  s'il 
échappe  aux  juAes  la  plus  peûte  aigreur  contre 
leurs  frères ,  la  moindre  parole  picquame  ,  il  les* 
menace  auffi- toft  du  feu  U  du  rupplice4ei*enfer. 

Qijelle  précaution  pour  Ie$  juftes  ^  quelle  dou- 
ceur ,  quelle  confolation  pour  les  pécheurs  ?  ne 
nousencftonnons  pas  fi  Diciveffrayoic  fi  fort  les- 
pécheurs  par  k  terreur  de  (es  chaftialens ,  il  lenr 
feroit  perdre  courage  &les  pdrteroicau  detèfpoir  | 
sHIconfbloic  lesinnocens ,  il  allbibliroit  leur  ver- 
tu &  donnercic  occadon  par  cette  douceur  au  re- 
la(chement  de  leur  zele  >  pour  cette  rai{bn  il  confia* 
le  les  pécheurs  pour  les  exciter  à  la  pénitence,  il 
menace  les  juftes  pour  les  confirmer  par  la  craimé 
de  (es  jugemens ,  il  donne  la  main  à  teux  qui  tom- 
bent pour  les  relever  ,  mais  il  ébranle  ceux  qui  font 
debout  pour  les  afRrmir  dans  la  (àinteté  :  Voulez* 
vous ,  dit  S.  Chryfoftome ,  que  je  vous  propo(è  uii 
grand  exemple  de  cette  bonté  de  Dieu  enyers  les 
pécheurs ,  &de  (a  lèverlté  envers  les  fuftes,  vous- 
n'avez  qu*à  jctter  les  yeux  fur  deux  femmes  de 
TEcriture  fa  in  te  ,  dont  l'une  eft  Marie  foeur  de 
Moyfe,  6c  l'autre  eft  Marie  la  pénitente;  la  pre* 
miere  eft  frappée  de  leére  pour  avoir  murmuré 
contre  (on  fre^e,  Bc  la  (econde  coupable  de  fani 
de  péchez,  eft  fan^iifiée  par  les  premières  larmes 
de  fa  pénitence -,  Dieu  eft  fi  fort  en  colère  contre 
la  fœur  de  Moyfc  que  Moyfe  mefiie  en  eft  tout 
effrayé ,  &  Jésus  -  Christ  tràite  Magdelaine  avec 
tant  de  borné  Se  decleinàice  ^  quelcPbarifien  eH' 
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Jtti  fcaïklakie  ^.  Dieu  commande  à  ^t>y fe  d« 
chadèr  Ùl  fonir  hors  du  camp*  ^  de  la  feparer  du- 

ïcfte  da  peuple ,  &  noftre  Seigneur  fouffcé  Magdeit 
Icine  à  les  pieds  &  luy  permec  de  les  baifer;  la  pre- 
mière Marie  n  eft  réconciliée  à  la  pciere  de  fon  fre<* 

jàs  qtt'à'Canditioiv  de-fiûre  penkence  pendant  (èpt 
jours  ,  &  le  Fils,  de  Dieu  -paidonne  -à  Magdeleiné 
(ans  luy  impofer  auainc^  peine  pour  fes- péchez  r 
Que  vous  feiïible  d'un  craiiemeat  fi  difK?rent?  pour-* 
^oy  eanCHle  ièvericé  pour  punie  un  pem  murmure; 
pourquoycant  d^indulgence  pour  pardonner  de  & 
grands  pecbez^  ceft'que  Dieu  nous  a^oolti  don* 
fier  en  ces  deux  femmes  deux  grands  exemples* 
dans  U  première  un  exemple  de  juftîce ,  &  dans  U 
(cconde  un  exemplede  milêrioorde  »  Se  de-Ià  vient 
q[ue  l'une  eftfitêvereRienc  punie  ,  &  Tautre  traitée 
<  avec  tantdc  clémence ,  c^ie  le  Fiis  de  Dteu>hiiy  fait 
grâce  entière  en  conuderationde  (on  amour  ,  F'adt 
itt  pdce-,  Allez  en  paix,  je  ne  vous  denaandc-  plusi 

.îien  poufi;  la  faûsfaâion  de  vos  péchez*-. 
'  G*eâ;  icyime  des  plus  belles  drconftances  de  là 
miièricorde  que  Dieu  fait  à  (à  pénitence,  apréi  tout 
iqi«e!quc  bonté  qu*il  ait  d'ordinaire  pour  les  pc* 
cheurs  ,  queF^jne  doudenr  ,  quelque  confolation 

,  qu'il  leur  donne ,  il  ne  leur  accorde  prefc^ue  jamais 
line  indulgence  (i^* entière ,  Se  toute  la  grâce  qu'il 

^.kurfittefttle  changer  la  pein^ ef e^nellie  qmefto|t 
dtuc  à  leurs  pechea-  dans  une  peff>e  temporellé 
qu'ils  foiifFiCnt  fur  la  terre  pendant  la  vie,oihdans  le 
Purgatoire  après  la  mors^  David  vou*  avee  conv- 
mis  deux-grands  crimes ,  un  adultérer  &c  un  homi;« 
eîde ,  Dieu  touché  d^  vos  regrets  &c  de  vos  (ôûplr9^ 

,  yoi;(S.a^^ar4onné  l'un  &  loutre  ^raaisne  pen(èï 
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encore  eftre  à  cpavcd  de  {k)u(lice  ny  deiàpeiiit  dli 
?ros  peche;^^  vous  avesifaic  (>larphàiier  les  ennè'^ 
mis  4e  Dieu,  Toas  avescauft  un  horrible  (candàlf 
panny  voftrc  peuple ,  en  punition  8e  <)es  bUfphe^ 
mes  de  du  fcandale  vous  aurez  la  douleur  de  voir 
fnouçit  Tenfanc  que  vou«  aimez  (i  tendrement  \  hu^ 
failic^Tous  (an(  qu'il  vous  plaira,  jettet  par  terr$ 
^roftce  çoormne,  <lépoUiUe|^.vou»  (lecédtf  ponr* 
pre,  prenez  le  (ac^  le  ctlke  &  U  cendre»  ablMw 
donnez- vous  à  vos  gemiflcmens  à  vos  lar* 
tnes ,  priez  &  foôpirea;  tant  que  vous  voudrez , 
VMS  deçlare  de  la  pm  de  Dieu  qu'il  ne  fera  tQU€b4 
|iy  dems  UtBRes  ny  de  vas  (bûpirs ,  nydc  vos  fan^ 
miliâtions  »  ny  dé  vos  prières,  il  famfbiiAîr  la 
mort  de  cet  enfant  pour  expier  voftre  pechc, 
Qu'eft-ce  là,  Dieu  ne  veut  qu'un  foupir,  un  feccAvê 
pour  luy.pardonner  deux  grands  crimes  ,  &  nnç 
l^tsiiefice  pareille  à  celle  qucjjt  viens  de  voqs  âtcA» 
le,  ne  peu;  pas  le  délivrer  de  la  peine  de  fts  pechesi 

Eourquoy  >  nous  l'avons  déjà  dit  ,  c'eft  qu'il  a  faif 
lafphemet  les  ennemi^  dç  Dieu  >  il  a  fçandalif^ 
fon  peuplçi 

,  Q^dksviendra  donc  )ioftrçpechere{}è  après  tant 
4epeche:iqa'eUeacommis)  Dieci  lay  fera-t'il  gra<r 
comme  à  David  ?  owy ,  tous  Ces  péchez  (èroni 
remis  ;  mais  la  traitera-t*il  auflî  (everement  que 
David  >  noiji»  il  luy  pardonnera  (es  péchez  ôc  U 
peine  de  (es  pecbez  »  elle  fera  pleinement  jufti£ée 
tans  reflèntir  aocun  effl-c  de  (a  jttftice  j[  mais  n*a» 
t*elle  pas  fait  blafpbenier  lés  ennemis  de  Dieu  l 
n*a-t*clle  pas  donné  lieu  à  cefîiperbe  Phari(îen  de 
^re que  i^oAre  Seigneur  n  eft  pas  un  Prophète,  ^ 
^'4  Qe  i4  WïSPift  fis }  twsn'^neMe  f as  fqytiA»^ 
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c'eft  une  pecherefle  fameufe ,  c'cft  le  péché  de  tou^ 
te  la  Ville  ;  d*où  vient  donc  que  noftre  Scignenf 
ne  la  punit  pas  comme  David  du  blarphcme  ^  da 
Icandale  qu'elle  a  cau(è  par  fa  maavaifè  ¥ée  } 

Lftftiionen  eft belle,  c'eft  <)uele Fîls  de  Dieu 
veut  faire  grâce  à  Ton  amour  5  car  qiioy  qu'il  ciian* 
gc  dans  la  pénitence  la  peine  éternelle  dans  une  pci* 
ne  temporelle,  il  eft  pourtant  vray  que  la  peine  dti 
tOBUfs  dore  plus  ou  moins ,  eft  plu«  fenfible  oa  pkii 
legnefitivantramour  8c  la  difpofkion  dnpenkeittib 
&  cette  charité  peut  eftre  quelquefois  fi  grande^ 
qu'elle  emporte  avec  le  péché  la  pcjne  qui  luy  cftoit  ^ . 
deuc  ,ôcltty  tient  lieu  de  fatisfaâi^n:  Or  fiJaciuiA 
litéa  jamaif  efté  tapable  d'un  fi  grand  ttfèr ,  vouâ 
an'avofietei&.qtt'rile  l*a  dA  produire  dans  ta  cdi» 
verfion  de  Magdelaine ,  puirqu*clle  a  aimé  juTqtsei 
àucpoint,  que  Dieu  qui  ne  trouve  rien  de  giand: 
que  U>y-me{me  ,  ic  devant  lequel  toutes  les  créait 
Ittres  ne  font  rien ,  a  parlé  fi  avantagetifenient  d» 
merice  iè  de  la  jgtandeur  de  fon  amoor  &  Bikxit 

Mais  pourquoy  voudrions-nous  que  le  Fils  de 
Dieu  lay  impofaildeï;  peines  pour  la  /afiisfa<5^ion  de 
&s  crimes  i  neTa-tVlle  pas  £ûteà  fet  pieds  f  n'^ 
cVcUe  pas  tiit  (èririr  à  la  )uftke  acmtce  qui  avoir  ttk 
vyàrin)uAieet  ave»-TOUs  pris  garde  comme «l!e 
a  confacrc  fes  yeux ,  fa  bouche ,  frs  cheveux  ,  6£  ^ 
fes  parfums  à  Jesus-Chmst  ?  mais  avez-vcus  rea»  . 
.  «Mttqoiè 'comme  elle  a  facrifié  (à  ircmité  dans 
parftimcL,  fo  ricbefftsdans  Ifes  ebeveuit»  iès  pie4 

dans  têsliaUêrs  y  fenraor ,  ie»«kt. 


I 


Sermojî  pour  le  Vendre dy 

cescliQ&s  (è  font  palTées  vifiblemem  {[»  *lH|liàAr. 
de  noftre  Seigneur ,  n;iais  Te  plus  fûrc  de  la  penicen** 

cc  s'cft  exécuté  en  (ècretau  fond  du  cœur  qu'elle  a 
immolé  par  la  violence  de  (a  cantrition  ,  elle  a 
voulu  edre  elle.mefine  la  viâime  imoKvlée  àla 
jufticede  Dieu  :  Je  tous  demande ,  cette  )uftioe  au- 
•smMlle  exigé  quelque  choie  davantage  }  quellr 
plusgfande  peine  luy  attroit-elleimpofée  que  celte 
qu*clle  s'cft  impofce  elle-mcfmeî  elle  n'a  pas  ac- 
cendu  que  le  Fils  de  Dieu  punid  Tes  peciK2( ,  eUea 

i3revenu  fa  juftice  \  elle  n'a  pas  diÊ^rà comme no^ 
a£ttisÊiAion  après  l'abfblutioD,  eUe  a  vx>iilii<}UD 
iaiatisfaâion  precedaft'foD  ab(bkmon«  eUeamOEu 
tific  (on  pfchc  avant  que  d'eftre  juftifiee. ,  elle  a 
mis  le  vieil  homme  en  eftat  de  mort  pour  fe  difpofèfi 
à  la  grâce  du  nouveau ,  de  nous  doimei  laiocsne.  A  ' 
('idée  d'ime  vetiuble  pénitence^ 
'  Car  A  fi-en  potni  mentir  c*eft  une  chèfe  bi» 
cftrang.e  de  voir  aiijoiud'huy  les  plus  grands  pe-  • 
•chcurs  demander  rabrohuion  d>ç  fc  prefenter  à  la 
-Communion  ^  £ius  mprtifier  leius  péchiez  par  les 
larmes  &  les  âucres  rigueurs  je  la  penitetice) 
t^andle»  pedieurs  dans^i^ncicmie  EgliièaQoient 
àconfcni* ,  îePreftrc les, iî^paroit pour  un  rcnips  du 
corps  des  Fidelles  qui  ptrfeveroienc  dans  l'inno» 
cence^  on  les  voyojc  à.U  porte  des  Eglifès  cou^ 
>ercr de  rac&  dépendre  ».aox  genoux  des  Preftrtfs 
fc  dos  autres  Cbreftiêns  implorer  l^affiftance  de 
leurs  prières,  afin  d'obtenir  la  grâce  du  Ciel  pour 
produire  les  fruits  d*ime  funte  pénitence  ;  cette 
ièparation  ne  Te  faifoic  pas  poutres  perdre,  mais 
1  fioiir les  ûittver  pr  T^iumiliation  &  l'exerctco-de  fa 
^£rpix^  par  laquelkJ^sus^C^i^i^T  QO0S>)^cttV»6& 
» 
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y  '  dè  la  Pajfon.  t^j 

%  •  mcmjte  ^  &  nous  lïedproquemetit  M  mande  ^ 
Se  ce  fSmfS  eftanc  expiré  on  les  recevoh  dana 

TEglife  (ans  les  admettre  toutefois  d'abord  au  ft- 
crifice  de  l'Aucel  ;  ils  ccoûcoient  feulement  U 
prédication  ,  les  leâuies  iàinces  »  jurqu  à  ce  que  Iq 
•  Preftre  s*approchant  d'eux  leur  impoloit  les  maina 
fiir  la  tefte  ,  afin  que  la  bénédiction  de  Dieu  \c% 
confirmafi:  dans  Je  deiteinde Te  çonveiiir  etitiçc&i 
«entàluy, 

Il  eft  vrayque  cette  aufteiiié,  ceice  (eveiuc  de^ 
premiers  (iecles  elloicgrandc ,  mais  quicon^jne  fecji 
réflexion  ior  rhorreut  d|i  péché ,  Se  fur  la  grâce  que 
Keu  feit  à  rhomme  de  le  faire  tnembre  de  fon 
Fils  en  le  régénérant  par  la  pénitence,  celuv-là  juf 
géra  qu'il  n'eft  ppint  d'humiliation  ny  de  icvetiié 
'*lrop  grande  pour  reparer  un  (i  grand  mal  Se  obtc^r 
sir  un  6  grgnd  bien  y8c.il  ne  faut  pas  (e  jpcK&adef 
<|u*il>y  euft  fiiefined'hutiiiUarion  nyd'auftericé  fi}& 
jfante  (  du  moins  hors  du  Sacrement  )  fi  dans  cette 
confufion  ,  dans  cette  douleur ,  dans  cet  anneant 
ti0èment  du  pauvre  pecbew:  »  ies  larmes ,  fes  fosU 
pirs/lès  priçres ,  jointes  aux  larmes ,  auxioÂpir;.» 
«ux'ptieres ,  &  à  la  benediâion  de  toute  VEglile, 
ne  ralhimoient  en  lay  par  la  foy  &  par  lefpcranr- 
ce  qui  liiy  reftent  le  feu  du  Éfptk,  qui  confii- 
mant  le  pecbé  commence  à  feiFe  revivre  Tamout 
^  la  juftice  »\qtti  eft  Teftat  que  l'Eglife  appelle  la 
obntrittcn  pnrfaicedu  pénitent,  par  laquelle  Dieu 
eftant  appaifc  répand  dans  fon  cœnr  par  r^blolck- 
lion  qu'il luydonoe>  Ujudice»  la.jaye.,âclâpaij(. 
\du  S.  Efprit. 

:  Tel  cftoisc  Pordre,tel  eftoic  loOisedelapenitenco 
:^çs  ^rewiets  feçlcs  s     pkuft  k  Pi^ii  quq  \ç  ^elaf^ 


chemfrnt  de&Cbrefticnsneuft  pas  obBgc  H'EgJiièàî 
St  celaîcliec  d'uiie  iè^rité  (i  laUitaût  ^  (m  ne  jve&> 
f#it  (Mis4U)oiird'lf4fy  tsint  d'abus  de  mis  Sodreoscns^ 
Sttnt  <te  tonveriiotts  tndciles  de  de  peaicencai  itk^ 
fruéhieitfès  ,  'tant  de  ConfelBons  &  de  Commii- 
ftions  facrileges  ;  Je  ne  me  plains  pas  toute  Fois  de 
4ecre  (grande  ifidule^«::e«ift  i^Ëgliie,  jay  trop  do 
feipcâ  ^  de  (b4mifioii  pou»  «tott  w  à  dire^  à^^ 
dte  de  (à  di(cipline  ,  je  voudrois  (èutarnent  <fm 
Tufagceftant  chàngc  on  en  eaft  cônfèrvé  l'dpric  ; 
Je  ne  me  plains  pas  de  ce  qu'on  ne  voit  plus  les 
[pécheurs  hunûUeft  à  h  pùrce  desEglifes  »  mais  je 
ne  vondrais  pas  qu'on  tet  vift  deoâtnder  1  abiotau 
thm  &ft  prelènter  ilâ  ConuMUniim  Anslaciutt ^ 
fensfoâpirs,  fatts  peines  -Se  (ans  mortifier  tes  pafr 
fions  qui  régnent  encore  dans  leurs  coeurs  apr& 
labiblucioivavec  aixant  d 'iafolence  de  de  èncem 
<)u'aiipiu:ftirMt  ;  fe  vniKkois  tjae  les  pêdieors  ft  cnw 
eiAsAmâ^  jEses^GuMst ,  comme  die  S»  Pml, 
qaHb  sVftïèveliirent  dans  fa  mort  avant  que  de  re- 

'  cevoir  avec  luy  une  vie  nouvelle  ;  je  voudrois  quo 
ces  penitens  Çe  formant  for  l'idée  de  la  pénitence 
4le  Magdelaitie  fillènt  ËnisfaiSbion  À  lâ  jufticede 
2>ieo  avant  <pie  de  pret^mdire  i  (a  kàbsimcàtSc  à 
fSL  grâce ,  je  voudrois  en  un  mot  que  l'amour  fift 

.  ftcvir  à  la  fàinteté  tout  ce  qui  a  (èrvyau  pedié^  que 
tes  yeut  ftiffehc  occupe^  à  pleurer ,  cette  boucke  4 
|Mrier,  ces  maînl  à  fake  l'aumo(ne>  ce  ecsnr  à  foi^ 
fiter  Se  à  fjemix ,  ce-  corps  4  fe  Muttifirr Se  Xvbu^ 

.toilier;  encore  une  feîs  je  ne  vMdmis  pâft  qoela^ 
mour  de  ce  pénitent  ne  fiifl  qu'un  eflR-t  À  line  iîiiw 
tile  recûnnoi(iànce  delAmiièijcorde  de  Dieu  ^  mats 


de  U  Pdj^on^  ^ 

êc  VMolvAon  de  (es  pcchez,  êc  quele  Fib  4e  Dieu 
puftditedeluy  ce  qu'il  a  die  de  (apeniteiite ,  R9mi$^  laç^7« 

tHntHf  ii  peccata  mnltd  ejHonlam  dilexit  mnltum  j 
plufieurs  péchez  luy  (ont  remis  »  parce  qu'elle  a 
t>eaucoup  aime.  Voicy  ce  grand  amour  qui  (àuve 
la  criminelle,  C'eA  lu  ièconde  Panie  de  ce  ^diP 
coun. 

On  partage  ordinairement  tous  les  miracles  du  |j 
Fils  de  Dieu  en  deux  ordres  diffircnis  ,  Tordre  p^iji^ 
des  miracles  viables,  àc  Tordre  des  miracles  invi*  » 
fibles  ;  le  plus  ecand  «tes  miracles  vifibles  eft  k  ce* 
firreéHon  do  Laïair  y  qu'il  a  ceiafirité  à  la  prieco 
de  fa  fcsur  Magddaine  &  en  condderacion  de  (es 
brmes  ;  mais  un  des  plus  fignalex  de  fts  miracles 
înviûbles  »  eft  la  copvetûoii  de  ceciQ  iUuftie  péni- 
tente ^  Scnotis  poavoni  hiy  appliquer  dam  un  fena 
qni  luy  (era  propre  ces  partiles  d'un  Propiieif  : 
Babylon  dilc^A  mem  pofitM  ifl  mihi  in  mirncttlum , 
Babylone  ma  bien*^imée,  cette  pechereflc  conver- 
fie  eft  mon  miracle  ,  c'eft  4  dite  k  gcaiàd  CiimagB 
de  ma  pûiflÀnce  £c  de  ma  graçe^t 
•  De  tontes  les  lâiTons  qui  joIR^km  la  grandeur  dd 
ce  miracle ,  la  principale  à  mon  (èns  ,  &  qui  com- 
prend toutes  les  autres  ,  c*eft  la  promptitude  tV  la 
violence  de  la  charité  de  cette  femme,  qui  (èmbk 
eftr6««iii<bmméeennaifl]inc;  dansios  ÇMterfiôfia 
cominuiies  la  grâce  opère  lemeikient  ^  eUê'  va  dis 
Viâ»)iteen  viôoîre  ,  elle  allume  peu  à  peu  ^  pat 
degré?;  le  feu  de  l'amour  dans  le  cœur  des  peni- 
sens  I  mais  daqs  k  converfion  de  Magdelainc  le 
fni     sHiUumc  îpoint  par  dt^nrf ,  il  eft  mu  4Hm  ^  ' 
coup  dans  (ôn  avdear  Se  difts  (k  viôleftioe ,  DilriiÂ 
^^Uum^  q]\c  a  beai|ç«u^  aimé  |4c.çcttç  vi<^en0 


.  Sermm  pour  h  V^miredy 

yitnt  de  degx  fources  ^  de  la  £prce  de  la.  gracé  cpS 
icdooble(eé  tîEom  en  celte  occafion  pour  changée 

fâ  volonté,  &  de  la  difpoficion  naturelle  de  Ibii 
cœur,  qui  n'ayant  qa  à  clwngcr  d'ob^tjfans  chan- 
gée d'inçlinatioii ,  eft  plus  iùfceptible  de.  l'amouA. 
.que  \tS.  £rpit  luy  yeuiiinfpker.. 

Car  ne  pen(èz  pas  que  la  grâce  détmife  letemw 
perament  naturel,  elle  le  perfeAionne  an  contraire, 
clic  le  confacre  &  Teflcve  pour  faise  (èrvir  à  Irt 
«laiQtetéce  qui  fans  elle  ne  ferviroit  qu  àc  l'in jufti» 
<e\  mais  fe  qui  eftfilus  merveilleux  i  c'eft  que  Dleii^ 
dans  U  <x>overfiQa  des  peçheocs ,  s'accommode 
{bttvenc,  5c  pvefque  coufonrs  à  letfr  naturel  »  il 
les  prend  par  leurs  propres  inclinations  pour  ne 
Caire  aucune  violence  leur  liberté  >  la  volonté  dct 
Vhotnme  ne  pouvant  efke  attirée  que  par  le  bien 
fan  bien  n'eflanc  eftably  quedans  un  rappoac  »  unp 
convenance  avec  lès  inclinaticMis ,  5c  les  kicUnst* 
•  tions  efkam  difRrenies  ,  fuivanc  les  diverfes  dirpo-» 
ûnons  de  (on  cccur.  Dieu  qui  en  connoift  feul  1& 
icc^et  &  les  mouveoiens  les  plus  cachez ,  l'arcaqu» 
pàr  foqLCoibLe  far  fbn  £br^,  c*eft  ^  dire  pat  cette 
^icHnattoa  prédominante  ,  qui  trouvant  tant  d» . 
tapport  entre  la  grâce  &fesde(îrs  5  (c  lai  ffè  vaincre 
avec  plaidr  a  une  grâce  fi  douce  &  fi  vidarieufè}- 
de  fortoque  nous  vo){ons  deux,  cho&s  noesveilleu^ 
lèment  unies  dans.  la.  grace^  fa  force  pour  ttiom* 
pber  du  cceut  de  rbamme ,  ià  doAceur  MdL  (uavltér 
pour  conferver  (a  liberté  dans  ia  vidoire. 
Ge  qui  a  donné  lieu  à  un  Apoftte  d*appeller 
s.Fe».  ^«ace,  MnUiformis  gtAtiét  Ltti^  une  grâce  à  pln^ 
^•i9«  (leucs^vi(ages ,  5c  qui^  prtod  autant  de  formes  di& 
fçççnii^  q^Aj  n^e.T^tyes  ppur  vaincte |e$  copurs^ 
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ie  triDffipher  de  la  Uberté  des  hommes;  Dtvid 

nous  afllire  que  Dieu  eftiidie  nos  inclinations  par- 
ticulières &  fingulicres  ,  pour  faire  de  noftre  paF» 
(ion piédotninance  le  lien  qui  nousauice  à  luy  &  p.  , 
4fn  nous  captive  ,  Sémhsm  mtAm  &' fHnkidiim 
mtum  invefii^afik  Les  Mages  fe^aifencà  la  con- 
*  teraplâcion  des  aftres  ,  Dieu  leur  envoyera  une 
eftoile  pour  les  attirer^  Tinclinanon  &  la  profef- 
Aon  des  Apofties  eft  la  pefche,  iUicronC{)hs  par 
leurs  filées  ;  Auguftin  aime  leloquence,  il  (èracon- 
vercy  par  celle  d*Ambroi(è  s  la  paffion  prédomt. 
nance  de  Magdelaine  eft  Tadiour ,  Dieu  s'accom^ 
modéra  à  fon  naturel ,  elk  fera  attirée  pat  rameur^  ^ 
Trahdm  vos  in  funicitlsi  Admn  in  vmcuUs  théri^  ^^IH 

.  Ne  noils  eftontions  éoncpas^  (k'cliacké  paroiA  « 
il  ardeme  en  natllânt ,  \  a  gtace  Ta  pri(è  "par  (on  foi  • 

ble  ,  elle  s  eft  accordée  avec  fon  tempctament 
elle  l'a  fait  changet  dobjet  fans  changer  d*rnclina- 
-cion,  &  la  poutEincaux  pieds  du  Sauveur,  il  s'efl 
faic  eneHe  quelque  dioiè  defemblable,  maisin& 
niment  plus  mervdllenx  Ijaece qui  arriva  autrefoii 
dans  la  Synagogue  dxi  temps  de  (espères  ,  qui  ayant 
caché  le  feu  de  l'Autel  dans  la  tetre  ,  ce  feu  ûaé  (è 
changea  en  bouc  ;  mais  le  peuple  eftant  rcmî$  cit. 
liberté ,  les  Juifs  de  retour  en  jfeni(âlem  ,  à  peiné 
cette  boue  rat-elle  expofite  ati  Soleil ,  qû'tl  excità 
les  (emcncesdu  feu  qui  s'eftoient  cônfervées  dans 
la  terre ,  &  ce  feu  confumant  Timpuretc  qlii  1  enve- 
loppoit»  il  reprit  bien-toft  fon  premier  éclat  &  (èi 
anciennes  ardeurs  ;  je  yeux  dire  que  la  gtacea  préa. 
(enté  Magdelaine  à  JlBsus-CniiiST ,  qu*ellera  cona. 
«Uûe  dans  la  (allé  du  Phaiifien^  où  le  Fils  de  Dieu 


jo*     Sermon  pour  le  P^<ndreJy 

jMMçiiit  Se  biàUnc  d'un  rayon  d'amonr  Timpclcetê 
de  fa  palSofi^  la  dmifé  a  consacré  tdëc  dWcoQfl 

là  tendre{re  de  Ton  naturel  :  DiUxit  multum ,  elle  9 
.  .    beaucoup  aimé.  i 
Mais  tettiarquez  jtifqii'oû  va  la  force  èc  la  vio^ 
.  lence  delkcbarité  ,  ie  Fib  de  Dieu  ne  parle  pas  dé 
fyn  amittir  comme  d'imamoisrnaifiànc ,  il  en  parté 
comme  d'un  amour  parFai(  ;  il  ne  die  pas  qu'elle 
aime  comme  fi  elle  ne  f  ai  foie  que  de  commencer  à 
1  aimer  ^  qnoy  i}a'en  tSti  fon  amour  foie  encore 
dans  (k  naiilatice  \  mats  il  die  qu'elle  Ta  aimé  com^ 
me  i'ii  y  «voit  long.f  enaos  aue  fit  efai^é  iîift ^1»^ 
,  .    fnée  ;  if  ne  dit  pas  qis^elW  1  a  ain>é  médiocrement  ^ 
mais  beaucoup,  foibicment  mais  fortement,  &  a ved 
tant  d  ardeur  qu'il  lènible  que  fon  amour  foit  dans 
lUiL    la  dernière  violence ,  DiU^tt  multum^  Et  j^ne  fçay 
Itdansiafisiitedeiàirieil  finra  {dos  violent  <}iïtileA| 
pn  la  verra  dans  «me  ancre  occanon  aux  pieds  èû 
Sauveur  luy  donner  des  témoignages  de  (a  charité  j 
elle  répandra  d'autres  parfums  fur  ià  telle  ,  an  lu 
verra  aux  pieds  de  (a  Cfeix  ibnftrir  im-atàrtyre  dVu 
moue  »  kchercherao'toiiiibeaa  aptes  iamorc ,  s'ac« 
refter  (ur  la  pierre  én  (èpilcre  leeennr  ptein  de  foÀ^ 
pirs ,  bc  les  yf'ux  tous  baignez  de  larmes  ,  neglig^et 
des  Anges  qui  la  veulent  eonfoler  ppur  penfcr  à  fon 
l»ien-aUné^  mais  je  n*oferois  alHarerque  dans  toutet 
m  oecâfionselle  doit  plm  aimante  <}aMle  eft  ait^ 
|oard*huy  ;  Ah-Diail  qui  rHmroit  exprimée  les  tf- 
tràits  ^  les  douceurs,  les  liens  &les  chaifhes  que 
ie  Fils  de  Dieu  met  en  nfage ,  les  bleâtires  &  les 
piayes  ^il  iait  à  Ma^delaine  pour  vaincre  (on 
C0Nsr» 

Ma»  où  font  les  do«Geiiis  le  lea  «ttiate 
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<lr  lMi!i<  ^Jufqu  icy  il  m  iiiy  a  pas^  enctMâk  tmt 
(êole  paiole ,  il  ne  luy  a  pas  encore accorcté un  re^ 

gard  qui  pui (Te  exciter  fa  charité  î  il  fciwblc  mr(me 
(ju'il  ne  s'appccçoit  pas  qu'elle  ei^  à  Ces  pieds  ;  en* 
coffeSt'illaiegMidoic ,  je  dirois  que  ces  yeux  qui  cou* 
chentlet  âmes  les  plus  kifetifiblcs  ont  fait  iinpreG, 
fion  fiiff  (on  €0sns  i  «ncoces'il  luy  parlcic^  je  dirois 
que  cetce  voix  qui  briie  les  cèdres  du  Liban  a  rom*- 
pu  tes  chaifnes  de  fesp.iflions ,  mais  il  la  traite  à  ce 
pcenuieE  abord âvcc  luie  négligence  &  une  froideur 
qui  ne  imble  pas  (lipp^itsblem  madece  d'amoniv 
Ab  !  ^$amne  (çaves  dcmc  pas  encore  Tartifice  in. 
genieux  de  la  charité  du  Sauveur  ,  il  fait  femblant 
de  la  négliger  pour  la  toucher  phis  vivement  ;  il  la 
Cfaitte  avec  cette  feinte  {êvcrité,  afin  que  (entant  U 
tnifim  dr  ùl  condition ,  &la  necefficé  ^*eUe  ade  ki 
grâce ,  elle  tedoublè  (es  «fibres  pour  esdter  daVan* 
tagc  fa  mifeiicorde  ;  ne  diroit-on  pas  que  Timpe* 
nK>fité  des  vents  qui  rabat  la  flàmc  du  feu  le  doit 
étou£;c  St  1  eceindce  ^  cependant  G*eft  ce  qui  l'allu. 
flsedavantage ,  cVft  cç<fn  luy  donne  9t  plosd'ac* 
âmtSc  plttsd'écktifleneftde  mefinedelachari* 
te  de  noftre  Seigneur  ,  c'eft  quelquefois  un  efpric 
impétueux  qui  repouflc  l'amour  des  pénitents ,  &c 
qui  IcQikble  vouloir  éteindre  la  âammé  qui  brâle 
leur  c«eur  pour  yallumer  im  pins  grand  feo \eç  feà 
Anottric  à  la  veiicé  pami^  les  douceurs  les  eon^ 
(blaeions  delà  grâce,  mais  il  s'àUinne  &  fe  fortifie 
parmy  Tes  feveritez  &  lc*rigueurs5&  tcleft  lamouf 
de  noftie  pénitence* 

Sans  mentir  fauMHspriiieàcroiQeqtt\in  fîgfand 
aoiouf  puft  eftce  réglé  pair  la^ifen  èc  pcW  ta  priii 
dîmes  y  fi  je  AC  cco^arquois  l'une  fic  l'autte  flans  U 


f04      Sermon  pottr  te  ï^enâreây 

conduite  de  Tes  aâion$>  car  Tamour  à  cela  ài^s^ 
pre  dans  Tes  emponements  &  dans  (ks  vielenccai 
qu'il  n'écoAce  ny  la  raifoany  le  jugement^  il  e(l 
ùn%  règles  &  fans  mcfiirfes  \  &  ce  que  je  dis  de 
Tamour  profane  il  le  faut  dire  à  plus  forte  raifbn 
de  Pamouc  divin  quand  il  efl:  violent ,  parice  que  U 
charité  qui  agit  pour  lofs  dans  les  Saints  a'eftai^c 
plus  une  iTeriu  commune  »  qui  eft  cotijoucs  cegléis 
par  la  raifim  naturelle  ou  (urnaturelle  ,  thaïs  un 
don  du  S.Efprit,  qui  lerieve  au  delïïis  de  toutes 
les  deux  j  ce  n'cft  plus  l*ame  qui  agÎE  par  la  conduis 
te  de  ibn  propre  efpric,  c*efl:te  SiEfpricquiagiteA 
elle  d'unemàniere  qui  redèi&ble  plâtolladuâiçiit 
d'un  homme  y vre/te  cran(poné  que  d*une  perifbnfie 
raifonnable  \  ainfile  Prophète  Elle  eftoitenyvréde 
la  violence  de  fon  zele,  ainfi  les  Apoftres  eftoient 
enyvrez  de  la  plénitude  da  S*  Efprit  \  ainfi  Maede-^ 
laine  eft  enyvrée  de  l'amour  &  de  la  charité  da 
'Sauveur  :Er  de  vray  à  voir  (on  vi(âge  tout  enfi&me^*.; 
ïès  cheveux  épars  >  (es  yeux  bai(tez ,  mais  moUillez 
de  larmes  j  tout  fon  corps  j  toute  (a  perfonne  ne 
tefpirer  qu'ardeur  it  fureur  ,  ne  la  prendroit-im^ 
pas  pour  uné  furieufe ,  uiie  po^ée  i  tani  Kâoiour^ 
&  la  douleur  Tout  tranfportéeé 
•  Avoiidns  toutefois  qu'elle  eft  infiniment  rai* 
fttinablc  dans  cette  yvrclle  ,  prudente  dans 
plus  grands  emportemens ,  judicieufe  dansiàfu- 
reur;  Qie  vouseiiiêmble,  pouvoit-ellerAieux  pren- 
dre (on  temps  pour  aborderjé  Fils  deDieU  quece»^^ 
luy  quelle  a  choifi  ?  Elle  ne  le  va  pas  chercher  dans 
lamaifbnd'un  jufte,  mais  dans  la falle  d'un  Pharî- 
lien,c*eft  à  dircd*un  orgueilleux  5C  d'iUi  fupcrbe^ 

parce  qtt*çUe<ft  pecfiudée  que  Dieu  joeconyériàtir 

avec 
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^ec  tel  pécheurs  que  pôur  les  fantifier  8c  Ifis  appela 
1er  à  la  pénitence,  il  y  a  lien  de  croire  qa'il  a'eft 
€f^é  ilatis  cette  maifbn^que  pour  y  répafiffre  fèt 

grâces^  mais  poarquoy dans  une  aircmbléc , dant 
tiin  fcftin  >  c'cft  pour  réparer  le  fcandale  public  de 
&.vie  par  une  pénitence  publique  j^dt  pour  faite 
paroiftre  plus  (enfiblement  la  violence  de  fa  con« 
«cicioft  et  défi  douleur  ]^at  lacirconftaâce  d*un  liea  ' 
iqui  n'a  voit  efl?é  ouVert  qu'à  la  joyc  :  Dîfbite  ^hd 
doUre  àrdet  fert  &  intcr  tfnUs t^n'trubefiit^ 
ditS^Gregoirew 

Suivons  donc  tedè  Pénitence  dans  là  fide  da 
Phaniien>  &  Voyons  ce  qu'elle  v  va  faire  \  ne  pen«i 
ftz-vous  pas  qnVHe  va  d*abbrd  vt  prelenter  an  Fils 

d^Dieu,  &luy  demander  mifericôrde  ?  nôn  ,  elle 
ne  cherche  Jésus-Christ  que  pour  fe  cacher  à 
Jesus-Christ  ,  elle  craint  de  rencontrer  les  yeux 
A  ia  veoc ,  la  honte  ^  la  totlfuiion ,  là  douleur  rar-  ^ 
leftc  derrière  (ès^ieds  ^St^ns  tetr$fecHàfeits  tjûk  ^* 
Héritière  de  Tiniquitc  du  p'temiei:  homme  ,  ellô 
Icft  audl  de  (à  honte  6c  de  fa crairtte  ;  Ce premict 
coupable  ayant  violé  la  loy  de  DieU  fe  va  cacher 
derdere  las feUitlesdes  arbres  ^  il  h'ofe  paroiftte  à 
la  prefencede  (on  Juge  ,  ceice  face  divine  qui 
faifbit  avant  fon  pèche  toute  (a  joyc  &  (es  délices  , 
luy  eft  devenue  infupporcable  après  fa  .deibbçïl^ 
lance* 

Ceft  deciïtte  forte ,  Se  dans  èe  mefme  (èntiment 
de  confofion  9c  de  douleur  que  Magdelaine  fe  caii 

che  derrière  les  pieds  dnSauveut,  elle  s'apprôchô 
Se  fe  retire  de  ia  prcfence ,  elle  eft  auprès  de  luy  diC 
tkote  patoiftre  devant  lùy  ,  l*e(lime  qu'elle  fait  ié 
la  perfônne ,  le  profond  ttifçfk.  qu'elle  luy  potte  ^  * 
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$e$ ,  Tamour  &  la  crainte  ;  Tamour  allume  des  de* 
(\ts  violents  qui  Ta  pouljènc  à  Jesus-Christ  , 
crainte  d*aucre-part  fait  naiftre  des  fentimens  d'hu* 
«lilité  qui  s'oppofenc  à  (es  defîrs  ;  (i  d*im  coAércUi# 
f  ft  àttitée  par  la  bonté  da  Fils  de  Diea  ^  latieceA 
fité  qu'elle  a  de  fa  grâce ,  elle  eft  repoufleederau^ 
tre  par  la  confideration  de  fes  crimes  &  de  l'indi. 
gnité  de  (on  ame  %  avec  Zachéc  elle  veut  voie  1^ 
^ils  de  Dicfi ,  le  confoler  avec  luy ,  recevoir  fit  bew 
nediûion  %  avec  le  Centurion  elle  k  croit  indigo» 
iJt  cet  hotineut ,  Bc  n'oie  demander  cette  grâce  % 
les  crimes  font  encore  trop  récents  ,  les  injures 
iqu'eUe  a  faites  à  Dieu  font  encore  trop  prelèntes  , 

bfi  efprit  i  il  faut  adoucir  fes  reflcntimens  par 
fa  pemience^  avant  que  d'implorer  Ik  aiilèfîai.  • 
^or-de. 

n  eft  bien  permis  à  un  pécheur  de  faire  péniten- 
ce auQI-toft  après  (on  pçché  ,  mais  il  ne  luy  eft  pas 
MTtQis  de  demander  pardon  à  Dieu  auflLcoft  après 
}oa  péché  ;  il  faut  penfer  d'abord  aux  moyens  d'ap<* 
pai&r  la  juftice  avant  que  de  prétendre  à  lès  bene^ 
citions  &  à  les  grâces  :  Quand  il  eft  queftion 
d'obtenir  un  pardon  d'un  Prince  ofFenfc ,  le  crimi* 
^el  ne  luy  va  pas  d'abord  demander  grâce  «  il  ne 
^uy  parle  pas  li-toft  de  le  reftablic  dans  (bà  amitié  ^ 
de  luy  rendre  lès  biens  &  lès  charges ,  il  donne  le 
femps  à  fa  colère  de  s'adoucir  par  fon  iîlence  ;  il 
aie  (e  prefente  pas  mefme  devant  luy  dans  les  pre- 
fniers  mouvemens ,  &  quand  il  vient  à  paroiftre  à 
Çk  prelence,  c'eft  avec  tant  de  confufion  Se  de  té« 
fnoignages  de  donleur,qu'il  n'ofe  levot  les  yeux  tef 
jfrononccr  une  parole*  _  . 
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'f  Qdie  fi  fioiis  apportons  tanc  do  Cohï  à  înénâ^r 

teflentimcnc  des  hommes  >  pourquoy  enapporce*  . 
rons.nous  moins  à  ménager  celuy  de  Dieu  ?  Moyfe 
«yantappris  fur  la  Monugne  le  péché  du  peuple  « 
ITofe  pas  fi-toft  prier  ponr  luy ,  il  faut  que  Diei| 
luy  parle  une  leconde  rois  podr  lay  donner  le  cocu 
rage  d'implorer  (a  mifericorde,  Daniel  a  recours 
d*abord  à  la  pénitence  pour  les  péchez  de  ce  mefme 
^upie^mais  il  n'a  pas  l'alTurance  de  lever  les  yeux 
hy  là  roïJi  M  Ciel  que  le  temps  de  la  captivité  ne 
firik  expiré  ;  8c  pourquov  trouverons-nous  donô 
écrangeque  Magdelaine  foie  dans  le  (îlence,  &  que 
îâ  prière  ne  foie  pas  fi  prompte  que  fà  pénitence  } 
Elle  fçait  qu'il  faut  donner  lieu  à  cette  colère  isii* 
lée  de  s'appaifer ,  elle  fçait  que  le  grand  (ècret  de 
âéchir  la  jttftice  de  Dieu  eft  de  ne  rien  dire  d'abord^ 
&  dedenienrer  dans  la  confufion  ôc  dans  le  filen* 
ce ,  ^0^1  fC€C4ntihtu  vm4  t4C€rc  nihil^ro^efiii^ 

-  fl  eft  vray  que .  quand  elle  yotxdlfoic  parler  elle 
ft#*^9Mrbk  ^as  s'expliquer  ^  parce  que  la  douleof 
luy  dftc  Tufage  de  la  parole ,  ôc  ne  luy  laiflê  que  ce* 
luy  de  (es  gemiflemcncs  &  de  (èsloùpirss  Telle 
#i]Doit  lacrifteilcdes  amis  de  Job  dans  la  confîdera*» 
tion  defa  mifere  ^  la  preoûere  veuë  d'un  (bedUclf 
jfi  tiifte  9c  fi  affligeant  leur  faiiit  tellement  le  ccnit 
qu'ih  furent  lepi  jours  (ans  parler  8c  làns  faite au« 
rre  chofè  que  de  gémir  ;  qu'y  a  jamais  vû  la  nue  re- 
pou({êr  les  rayons  du  Soleil  vers  le  Ciel ,  &  cmpeû 
chef  qa'ils  ne  s'écoulent  jufqu'à  la  terre ,  celuy-là 
g.  vft  une  image  (ènfible  de  ce-qqe  la  douleur  (aijp 
dm  re({>rit  de  Magdelaine  ;  ce  nuage  fombre  i( 
c|ais  cjBjperche  le  cours  8c  la  liberté  de  (es  parolçs^ 
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^  arreftant  routes  (es  pcniïes  en  <:onfufion  &  (Qf 
defordre,  elle  ne  luy  permet  pas  de  les  mettre  ait 
jour  par  le  difcours  ^  ce  qui  montre  que  dans  les^ 
grandes  afiliftions  la  parole  eft  une  peine  &  onf 
liipplice ,  Se  qu'il  li'^ft  rien  qui  confele  davantage 
dans  cet  eftaïque  le  repos  &  lefilence. 

Si  faut-il  toutefois  qu'-elle confefle  fes  péchez^ 
fuivanc  le  précepte  d'Ifaye,  fi  elle  veut  eftre  juilt^ 
£iée<&  recevoir  Tablblution  de  noflre  Seignenr^ 
îf^>«  4|.  NdiTé  Ji  (jitU  héihs  Ht  jHfîtfceris.  Encore  faut-il 
*^     qu  ellfc  luy  faflè  une  déclaration  d*aniour  fi  elle 
veut  que  fa  charité  luy  foit  imputée  ,  parce  que 
.  lamour ,  ditunPcre^  qui  eft  fans  parole  ,  &  qui 
ne(è  fait  pas  connoiftfe  par  le  difcours  ,  n'eft 
c|u*ane  image  de  froideur  ic  d'indifi&tehce ,  &  te 
filence  en  cette  occafion  eft  plAtoft  un  Hgne  éer 
haine  qu'une  dcmonftration  d  amour  }  &  puis  qui 
ne  fçait  que  la  langue  fuit  tous  les  mouvemens  du 
CGBur,  c'eft  à  dire  que  quand  Tamour  eft  dans  le 
cœoç  il  eift  atiffir  to^  (or  la*  langue^  Ceftponcqnoy 
iecoèùé  dë'Joifeph  fbiiflto   une  douleur  craelle  à 
la  prefence  de  (es  frères  ,  parce  qu*il  ne  pouvoit 
pas  encore  fc  faire  connoiftre,  ny  leur  exprimer  la 
tendreffe  de  (es  fèntimens  j  c'eft  pourquoy  les  Sera* 
'  phins  à  fix  ailes  i^ili&hc  au  bas  du  tr&ne  de  Dieu  ^  ' 
en  replient  deux  (ut  leur  tefte ,  deux  (tit  leurs  pieds) 
Se  volent  des  deux  du  milieu  ;  ils  ne  replient  pas 
celles- cy  fàr  leur  carur  comme  les  autres  ,  parce 
que  la  charité  ne  fçauroit  eftce  cachée ,  le  vol  le 
mouvement  mefine  de  leurs  ailés  eft  nn  cfpeco 
de  langage  qui  publie  &  qui  découvre  Icôti  ar« 

Enfin  Ton  ne       plus  douter  q^ue  le  iilenc9 
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t^e  foit  mcompaâble  avec  l  amonr  ,  puifq^c  le 
S.Efpriceftdécendu  furies  Apodres  fous  unfym* 
'iN>le  de  langues  de  feu,  pour  nous  apprendre  que 
'«ti  parole eft*cellement jointe  à  l'amour,  ^Tamour 
à  la  parole  ,  quH  eft  impoflîble  d'aimer  fans  le  di- 
re ,  &  de  confcrver  là  charité  dans  le  cceur  fans 

3{u'elle  éclarce  ^en^toftiur  U  langue  ^  que.  fera 
oncuoftre  fiante  Amante  dans  cette  esctremiié  qui 
iei  prefltéi^  toute  parts  >  Elle  eft*  obligée  de  parler, 
'  €c  elle  ne  fçauroit  parler ,  il  faut  qu'clia  confeiFe 
lès  péchez  &  qu^cU'e  déclare  fon  amour ,  &  la  vio- 
lence de  Ùl  contrition  loy  ofte  Tufage  de  là  parole  s 
elle  parleia  toutefois  »  ôc  ta  mefine  douleur  qui  U 
Ibflfbque  8c  qpi  tient  (à  bouche  dans  le  fiîence  la 
fera  parler  un  autre  langage,  qui  cft  ccluy  de  fes 
fcûpirs  de  de  (es  larmes^  *  - 

CedaiTez-de  pleurer ,  dit  S,  Auguftîn.,  pour  fé 
f|iite«ntendre  de  Dieu^fës  oreiHes  font  bien  plus 
^▼ement  touchées  des  larmes  que  de  la  voix  des 
penitens ,  d'où  vient  qu'un  P  rophete  défend  à  leurf 
yeux  de  fè  taire  ôc  de  demeurer  dans  le  filehce,' 
Non  tûceat/puf  llU  ochU  tni.  Les  yeux  (ont  des 
bouches  qui  parlent  &  qui  s'expliquent  fKir  les 
larmes  ;  &^les4armes^  dit  im  Poëte ,  ont*  queli)uc« 
Ibis  toute  la  force  ^  tout  le  poid^de  laparofb  ; 
htrerdfitn  lacryma  fondera  vociâ  habènt.  Ce  fera 
donc  par  les  yeux  que  Ma^delaine  parlera  ,  & 
f!Ui((}ue<:'cft'la feule  voyeqtliluy  refte pour  fe  f^ire 
entendre  ^  elle  ver(era  tant.de  larmes  qn'élte  fêta 
connoiftteau  FiUdeDitu  par  Tabondancedé  ce» 
eaux  là  grandeur  defes  péchez  &  la  grandeur  de 
fon  amour  :  qui  a  jamais  vû  plûs  de  larmes^,  pliis: 
fiables  9  plus  ânccrcs  »  plus  juftàs  ^  plus  {aintes';|' 
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plus  (almaires  ,  plus  abondantes  ,  plus  âittërâ1| 

combien  cft-cUe  obligée  dVn  verfcr  pour  pleurei) 
les  fautes  de  ceux  à  qui  elle  a  donné  mauvais  exem^ 
pie;  quand  ellen'aucoic  que  (es  propres  pèches 
âpleurer,  d*oûea  pouroicelle  aiTez  faire  CoxAst  n 
poailes  expliquer  ^  puifqa'afi  feul  de  fès  pecbez  'ei| 
digne  de  toutes  fts  larmes  >  non  Seigneur  ^  fcs  yeuiç 
ne  fçauroient  encore  faire  une  confeflion  qui  éga4 
le  (es  crimes  àc  Ton  amour  >  vous  ne  luy  aidez  à 
ta  faire  en  découvrani  vous-inefine  le  nombre  dei 
tins  &  la  violence  des  autres»  Que  le  Pb^fien  eiH 
tende  donc  aa)ourd*huy  qu'elle  a  commis  beaiSS 
coup  dépêchez,  mais  qu'il  fçacheà  meCnetemp^ 
qu'elle  vous  a  beaucoup  aime  j  qu'il  apprenne  qu6 
ion  amour  a  efté  fi  gran4  4^'^^  ^  effiicé  de  voftrc 
feovenir  &  de  fbtt  ame  tons  (es  pèches ^.faUât^ 
une  ftparation  entr'elle  &  lès  paAIons ,  non  (esl^- 
menc  auffi  forte  que  celle  que  la  mort  fait  entrer 
Tame  &  le  corps,  mais  encore  une  feparation  auflS 
i^ore  ^  cruelle  comme  l'enfer  ^  Durs  fient  infemat 

Le  fett  d*enfer  eft  appelle  par  titi  excellent 

iheur ,  tgnis  inejuijttor,  un  feu  vengeur  qui  chercha 
les  paffions  des  reprouvez  pour  les  punir ,  un  feU 
^ui  va  de  veine  en  veine ,  d*arterc  en  artère  poUC 
trouver  leurs  péchez  &  les  châtier.  Tel  eft  lefeadid 
la  charité  de  Magdelaine  y  il  s'èft  ihfintté  dans  to«è 
les  plis  &  replis  de  fon  coeur,  avec  cette  différence 
que  le  feu  dVn  fer  ne  punit  les  paffîons  que  pour  leâ 
tendre  cterncUes,  &c  le  feu  qui  brûle  le  cccur  dd 
Magdelaine  n'a  cherché  feS  paflîons  que  pour  leSi^ 
Anéantir  &  les  éteindre:  Elle  n*a  pas  imité  da^it' 
Sx  pénitence  celle  de  ces  Roiade  ricnture  ^  ^ 
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i^M»toietit  bien  d'avoir  facfifié  aux  Uoles  ;  «aak 
qm  n*abbatoienij^as  lears  Autels  :  elle  a  imké  là 

ieté  d'Ezechias  ,  qui  ruina  les  hauts  lieux  en  réca-< 
liflant  le  culte  de  Dieu  ;  c*eft  à  dire  qu'elle  n'a  pas* 
Içulecnenc  (etcancbé  Ton  péché ,  ce  que  les  pécheurs 
jSfinK  quelquefois  »  mais  elle  a  déraciné  foo  peché^ 
ce  que  les  ancres  penicens  ne  font  jamais. 

Carquieft-ce  qui  fait  pénitence  de  cette  forte,- 
&  qui  aime  Jesus-Christ  jufqu'à  ce  point  que 
d*étou(tcr  toutes  les  paiHoos  pouc  l'amour  de  luy  ^• 
an  iè  confedè  de  Ton  pecbé ,  on  feconcente  d'en  de- 
mander Tabiblacion  au  Preftre  \  mais  détruic-oA, 
cette  habitude  qui  le  produit  l  on  le  retranche  queU*  * 
quefois ,  mais  on  ne  le  déracine  prcfque  jamais 
après  avoir  paffédes  mois  àc  des  années  en  desha»^ 
bitudes  de  vanité^  de  haine  coiitte  fon  prochain  ^ 
de  froideur  8c  de  négligence  dans  le  fervice  d«* 
Dieu  ^  enfin  Toccafion  de  quelque  bon  jobr  »  tut 
remords  de  confcience  poufïè  le  pécheur  aux  pieds; 
d'un  Preftre  ,  il  demande  pardon  à'  Dieu  ;  mais 
voyons^nous  que  ce  fuperbe  cortige  fà  volonté' 
par  la  pratique  de  Thuniilité  ?  voyons-nous  dans, 
.cm  ennemy  les  marques  d'une  réconciliation  fince^"^ 
'  re  ?  reconnoi(lbns-nous  dans  ce  Chreftien  languid 
fant  plus  de  pieté  ^  plus  de  zele,  plus  de  ferveurs 
Eadem  mrtcs  jugiter  factunt  ^uê  fcàfft  fi  fUktigunt^- 
jCe  font  toujouts  les  melhaes  faitimeiis ,  ks  mefineai 
habitudes,  les melthes veuës ;  nenoHscftoB 
donc  pas  fi  nous  voyons  toujours  les  mefines 
avions  ^  c'eft  toujours  le  mefine  efpm^  il  faun^ 
donc  que  ce  foit  la  me(me  vic^ 
D'oà  je  conclus  qu'il  n'y  a  point  eu  de  penitebcft^ 
ces  pechpUKs ^  oadi)  moins  qu'elle  acfté  wsê^ 
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snipaifeilC|Gaf  àquoy  TODles-votts  qu'on  j^gci:4IISk 
la  pénitence  qa'ao  changement  dAa  vie,  &  à-ia 
fermacion  des  mœurs  ?  Vous  me  dites  que  ces  pc« 
ckeurs  ont  receu  une  vie  nouvelle ,  &  je  n'en  voi» 
poinir  les  aâions  y  vovis  dites  que  ces  penitens  onc 
teceu  up  e%ric  noa^eau ,  &  je  &*en  lemarquc  ny  Ica  . 
ièmtmens,  ny  les  mcHivemens.}  }'ay  bien  pUi$^<4%>r 
fuje»  de  croire  qu'ils  (è  repentent  de  la  pénitence  ^ 
qu'ils  ont  faite  ,  que  de  croire  qu'ils  a,ycnt  fait  pe* 
sistence  de  leur  pecKé  >  il  y  a  bien  plus  lieu  de  . 
pêrfuader  quMs  (ê  repentent  à  pie(ènt  d'avoir  pro^.^^ 
mis  à  Diea  de  nuieux  vivce,  que  de  A  peiimdat}^V 
qu'ils  ayenteo-deflêin  de  lu^  tenir  la  par^Iisqu'îla; 
Ipy  ont  faite;  je  vois  toutes  les  marques  de  cène 
naauvailè  pénitence  ,  je  ne  remarque  point  celles  de 
l'autre  j  iîs  ne  vivent  pas  comme  des  gens  qui  ofit, 
promis  à  Dieu  de  mieux  vivre,  mais  Us  fane  ton-  ^. 
testes  Mêlons  d'un  bpmmci^ui;  ^màk  KfitfiÛé'ù^,  » 
pénitence^ 

Mais  je  parti  plus  avant ,  &  je  '/nppofc  que  k» 
pécheurs  ayenc  eu  les  fentimens  d'une  veriiat»!^  .  / 
connerfian ,  vous  «'avouerez  du  moins,  que  ^eu^.  - 
convctfioà  n'eft  pas  achevée  fi  les  paflions  neii^iir^ 

éteintes  ;  Dieu  veut  que  les  pécheurs  fè  convertit  . 
fcnt  à  luy  de  tout  leur  c<rur,  adfmih  n 

*  '  toto  corde  vefiro.  Et  n»e  direz- vous  qu'un  Cflsin;  (c^t^ 
coutà  Dieu qui  conlerve  encore  des  atsachem^ 
ponrles  cceytutes  \  Ceft  un  aigle  quia  coujoucsliei. 
^ux  fiir  (à'proyeà  mesure  qu'il  s'élève  dans  le.. 
Ciel  ;  il  ne  lè  détache  jamais  tout  à  fait  du  monde  5 
Si  la  pénitence  luy  fait  pouffèr  quelques  {bâpirs,la 
mffion  luy  arrache  d'autres  defîrs ,  Se  il  renouvelle    .  ] 
l|ans4âjçoàtvvetfic«^laidij^me  ; 
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Jl ptiffenterent  devant  Salomon  \  la  paflîon  veut  du 
moins  partager  fon  CGBur,mais  l'amour  divin  ,bpc- 
Siitencele  veut  tout  entier }  de  forte  qu  il  eflroblieé 
d!^cter  dans  ^  ièntimens  de  Judith.  lorfqu'eUc 
wuluc  couper  U  tefte  du  tyran  \  d'une  main  die 
prit  les  cheveux  de  fon  ennemy,de  Tautrc  une  épéc^^ 
prononça  ces  paroles  avant  que  de  frapper  j  Con^ 
prmame.DeHs  in  hss  ho^^:  Seigneur ,  donnez  à 
mon  C0or  à  mon  bras  le  courage  Se  la  force 
d'éxecuter  ce  que  |'ay  fi  heureulèment  commencé  | 
<}ûand  ileft  queftionde  fe convertir,  il  faut  d'une 
main  prendre  cette  paflîon  prédominante,  de  Tau- 
tre  Tépèe  de  TEvan^e  ,  &  redoublant  Ces  prières 
&  fes  ferveurs  ^  reiraticber  la  lefte  Se  lefdsdpç  chi 
péchés 

Aûtrèment  le  crime  renaiftra  teujours ,  la  con-- 

vcrfion  n'eft  point  aflfeurce  ,  la  fource  du  pcché 
n'efl;  pas  tarie  qui  l'empefciiera  de  couler  ,  cette 
ssauvaife  plante  n'eft  pas  arrachée  qui  lVmpefi:he<-- 
nude  genner ,  ce  feu  n'eft  pas  en^eiemesic  écetnc^ 
ee  flambeaiu  eft  encore  tour  fumant,  il  fe  ralhimerà 
à  h  première  occafion  ,  à  la  première  veuc  de  cette 
perfonne  j  ceux  qui  marchent  fur  le  bord  des  pré- 
cipices ,  ne  fe  foâtiennent  pas  long-temps  ^la  veuc 
de  t'aby(me  les  épouvante,  la  crainte  les  trouble  Sc 
lesftk  trembler ,  de  enfin  le  tremblemenc  les  ren- 
vciCe  &les  fait  tomber  :  Voila  l*image  d'un  péni- 
tent qui  ne  détruit  pas  fès  paflîons ,  il  marche  fans 
ceflè  Cm  le  bord  des  précipices  &  des  abyfines  »  il  ne 
faut  <\u\\n  faux  pas ,  une  maovaife  démarche ,  Wk 
téur  de  Kberié ,  un  petit  mouvement  pour  le  perv 
dre  5  de  forte  que  la  conveifibn  n*eft  pôînt  con* 
jffante^  on  ne  lia  cQimpift  pas  ^  clk  n'tflt  point  eo^ 


314     'Sermn  pour  [éprendre  Jy     .  ^. 

tierc,lc  coeur  n'cft  pas  tout  à  Dieu ,  clic  n'eft  poîn|; 
adèucée ,  on  retombe  toujours  dans  ks  mcimes 
CCS&  dans  les  mefincs  defordrcs. 

Appcllesi-vous  ceis^  faire  poiiccncc  ,  dit  (àin^ 
îAuguftin ,  cVft  une  fiâion  ^  c*eft.unc  hordbtc|{ 
dimoiulation  :  Feccéta  radere  &  ir#»  eréÊ£c4r% 
fiEiio  cfi  deteflanda  &  execranda  i  retrancher  foa.  - 
péché  &  ne  le  pas  déraciner ,  c'^ft  vouloir  iroropciÇ 
Dieu  ^  niais  c'eft  en  eâ^c  le  tromper  foy-merniç^^ 
pnifqae  tout  letnal  enrecooibe  iiir  la  teile  du  pe-. 
chear ,  &nemedices  point  que  la  palEoa  n*eft  pa»v 
fi  aifée  à  détruire  que  le  péché,  ne  me  dites  point; 
qu  il  ne  faut  qu'un  moment  pour  fe  convertir  À. 
^ieu«  &c  qu'il  £iuc des  mois  &  desanoées,  6c  quet 

Suefois  une  grande  partie  de  la  vie  pouriè  dé&ire 
e(èiinaiinvai%s  habitudes ,  vous  vous  trompez ,  il 
ne  faut  que  craindre  5c  aimer  Dieu;  quoyde  pluSr 
engagé  dans  le  monde  que  Magdelaine  >  Se  neant-^ 
moiosellc  brilè  tout  d'un  coup  &S  liens  ôc  Tes  chai*., 
lies  s  quoy  .déplus  brutal ,  quoy  de  plus  barbare»* 
cjuoy  de  moins  raifpnnable  que.  les  Niiiiviies  l  Sc^ 
neanonotris  ce  peuple  fi  bfutal ,  fi  barbare ,  &  fi  fa- 
rouche, ce  peuple  qui  n*avoit  jamais  oiîy  parlée 
tiy  dePhilofophie  ny  de  Morale ,  fè  convertit  à  la^ 
jMcedicaûon  de  Jonas ,  Se  Ce  corrige  en  trois  joqrs. 
d^tQUteslè&manvaifes  habitudes;  les  plus  impudi^^  . 
qucs  (but  chaftcs ,  les  plus  farouches  font  adoucis,, 
les  plus  voluptueux  fonrauftercs,  les  plus  avares, 
font  charitables ,  les  plus  lâches  font  courageux^, 
ils  ne  corrigent  pas  (èulement  d*un  vice  eu  dç 
deoY  y  mais  de  tous  leurs  vices  i  &  le  mçfme  Prophes^. 
^e  qui  dit  qiaela  voix  de  leurs  crimes  edoituiontée. 
^^uesauCiel^  nous  alUcKC  de  laconveifion  eQ« 


.  •     .  ,      Digitized  by  VjOOgle 


V—  .    •  '  :  'Se  la  Pdjfon:  jij 

tferè  àc  leur  cœur  &  du  changement  de  leur  vie^ 
'Vidit  Detts  qtêmUbct  ébfiiùffe  àprdvûviis  fulf. 

Quelle  honte  que  ics  barbares  &  commScut 
len  trois  jours  de  tant  de  mauvaUês  habitudes  fiin- 
vctcfées ,  fi  enracinées ,  5c  que  nous  ne  puiflîons 
pas  en  vaincre  une  feule  après  tant  d*années,tantde 

Î races ,  tant  de  lumières ,  tant  de  prédications,  tant 
dcemples  ,  tant  de  Sactenoens  :  La  malicedes  Ni*- 
liivites  éftoit  confbmmée  >  elle  efioit  montée  jud 
ques  au  Ciel ,  cependant  la  crainte  (èule  des  jugeu 
tnens  de  Dieu  a  efté  capable  de  changer  toutes  leurs 
-paffions  en  vertus  ^  une  ame  qui  craint  Dieun'a  pas 
befoinde  temps  nyde  |oiirs  poucfe convertir,  & 
où  cette  crainte  n'eft  pas  «  le  temps  0e  les  jours  font 
inutiles:  Nedi0èrons  donc  pas dàvantage  à  dé« 
ftuire  toutes  nos  paflîons ,  nous  ne  fçavons  pas  ce 
qui  nous  arrivera  demain  ^  ne  nous  contentons  pas 
«le  les  détruire  ôc  de  les  vaincre  peu  à  peu ,  parce 
qœles  combattant  de  cette  (brie  ce  conobatne  fini* 
ta  jamais  «  Se  nous  n'auront  jamais  la  vi  Aoire  ^ 
Commençons  donc  Chrefticns ,  &  achevons  dés 
Aujourd'huy ,  &  quelque  occafion  qu'il  fe  prefènte^ 
quelque  tentation  qui  nous  preflè,  plûtoft  mourir, 
plûtoft  foufirir  tons  les  (iipplices  que  de  donner  A« 
jet  aodembn  de  prendre  avantage  de  noftre  fiche- 
té;  c*eft  ponrquoy,  Chreftiens,  je  vous  conjure 
aujourd'huy  de  vous  y  appliquer  ferieufcment  éc  de 
bonne  foy ,  aujourd'huy  que  rEgliiè  nous  en  pro** 

Ïolê  m  fi  grand  exemple  dans  la  converfion  de 
fagdelaine  ,  niine:^  le  fbnefte  édifice  du  péché  » 
edinez  le  temple  de  Dieu ,  quittez  le  crime ,  em- 
braflèz  la  vertu,  renoncez  à  vos  paflions ,  promet- 

tfi  ^  Pi^^fi^  y^.^  ^9     écoutc^z  jamais^  Va« 


nitc,  intereft ,  plaifirs ,  vous  ne  me  ferez  jkmar^ 
•  lien  »  jcme  veux  (àuvec>  puifque  quand  je  ferois  I» 
vnaiftce4u  .  inonde ,  jepec<liois  tout  fi  je  £ûSoi9  U 
|ierce  démon  ame. 

Si  Dieuivous  voit  dans  cette  {âinte  difpoftion» 
il  vous  prcftera  la  main  ôc  avancera  les  progf  és  df 
voftre  vertu  ^  û  vous  entres^dans  ces femimeas,  ne 
craignez  plus  rien  de  Dieu,  maisefpereKbuc  defii 
milencocdc  flr  do  (agrace  ^  Qieo  eftbon,  il  vent 
fépandre  &bonté  ,  &  rien  ne  la  peut  arrefter  qae 
nos  paffions  &  nos  péchez  i  de  quand  Hs  fcroieni 
infinis  &dansleuE  malice     dans  leur  nombre  ^  Ci 
nous  voulons  nous  convertir  ferieufenenc  Se  de 
bonne  foy^laconmfionde  Mâ^delainenoiB  rem» 
plit  Tâme  de  corifiânce:  Si  une  grande  pecheréift  m 
obtenu  en  fi  peu  de  temps  le  pardon  de  tous  (es  pdt 
chez,  parce  que  la  pénitence  a  efté  fincere  ,  3à 
pourqpoy  ne  me  (èrawt*il  pas  pemiis  d-efperer  ïm 
mefînegràîce  31  Si-ce^  femme  a  receu  l'abfolutioà 
de  (on  péché  &de  la  peine'meftnede  ion  péché, 
que  ne  dois,  je  pasefperer  delà  milêricordedemon 
pieu  ?  qui  voyant  la  douleur  de  mon  cœur  &  Ta^ 
mourquej'ay  pourluy,  medonuecala  joaiiiàac(| 
de  jfbn  amour..  Ainfiibiif>il«.  .  - 
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s  E  R  MON 

PODE.  LE  DIMANCHE 

DES  RAMEAUX^ 

Benediûus  qui  vemt  m  nomine  DomiûKf 

'-'Jh/iy  foiî  celny  tj/nî  vhnt  au  nom  du  SeigH€Ufi{, 
'    £nS, Mauhieu,  chap. ZI. 

Eux  <\m  (ont  far  la  mer  pendant  la  ceti> 
pefte  fi:>tt£:enc  des  mouvemens  biea 
c6ncraife$  »  cantoft  il  ïêmble-qu  lU  font 
élevez  jufquesaiix  nues ,  un  moment 
après  on  diroic  qu'ils  defcendenc  jus- 
qu'aux abyfmes  ,  ^  comme  leur  élevarion  n'cfl: 
point  aâèufée,  leuc  abbaiflcmentTi'eft  point  ftable» 
paece  qtte  l'un  &  l'autre  dépend  de  i'agitadon  des 
eaux  qm  eft  continuelle  ;  il  en  eft  ainfi  de  totitès 
les  cbofesbumaines  ^  &  particulièrement  delà  gloi* 
re,  tout  eft  inconftant  dans  le  monde,  tout  eft  (ii- 
jet  au  changement  y  ce  qui  eft  eftimé  aujourd'huy 
ne  le  fera  pas  demaûi  ,  âcxeluy  qui  paflbiç  il  n'y  a 
qu'un  jour  ou  deux  pour  un  hômmede  neânt ,  eft 
^evc  aujoard'huy  juf^ues  au  Ciel  parles  loiîangea 
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quati  hiy^osoe  |  de  manière  qoe  nfœStiL-qm  ieâ» 
heureux  ne  doivent  s'aflèurer  fiic  leur  boniMr ,  ny^ 
teux  qui  font  malheureux  perdre  courage  dani 
radverficé  »  parce  que  l'inftabilicé  des  chofes  iiu- 
maines ,  ou  pour  mieux  dire  la  providence  de  Diea 
qui  eft  la  cauiè  de  tous  les  mouv^mens  diTeis»<faaô» 
géra  bien-ioft  Teftat  0r  Ucondidon  des^  uas  de» 
autres  y  (èmblable  en  cela  aux  éclairs  qui  necéow 
plifTent  1  air  de  leur  lumière  que  pour  annoncer  le 
tonnerre ,  ou  Ci  vous  voulez  aux  Comètes  qui  ne 
luifènt  que  d'un  faux  éclat,  qui  pafTenc  bien*coft  ^  ôc, 
qui  ne  paroifliênt  feuvent  au  Ciel  que  pouc  noiis 
avertir  des  malheurs  qui  nous  menacent  mr  la  lei re^ 
Ainfijofeph  eft  tiré  du  fonds  d'un  cachot  pouc 
eftre  élevé  fur  un  trône  ;  ainfi  Amàn  que  la  faveur 
du  Prince  avoir  fait  d  grand ,  tombe  tout  d'ttn.cottp 
dans  ladifgrace  Sc  ne  trouve  dans  fit  cheace  qu'une 
'mort  in&ne;  atnfi  deux  Ap&tres^apcésavok  efté 
pris  pour  des  dieux  &refuféles  honneurs  divins^ 
ibnt  prefque  mis  à  mort  dans  une  (édition  excitée 
contre-eux;  ainfi  TEglilè  a  trouvé  la  gloise  après 
la  perfècution  9  &poin:  conclure  tous  ceaeieiiaplai 
-par  un  (eut  exemple  le  Fils  de  Dieu  entreaujcMar» 
d'huy  dans  la  ville  de  Jerufalem  avec  la  pompe 
d'un  Triomphateur  pour  eftre  condamné  dans  quel* 
ques  jours  par  les  mefbes  bouchics  qui.  le  benid 
fint ,  &  mis  à  mort  par  les  mefines  maînsqui  loy 
^efententdes  palmes*  Ah  î  quelle  difimnce-en- 
tre  ces  paroles ,  Beny  celuy  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  ,  Sc  celles-cy ,  Oftez ,  oftexce  (èdufteur 
éc^le  condamnez  à  la  Croix  ;  enueces  paroles ,  fie-*. 
Siy (oit  le  Roy d'Ifraël,  &  celle»>Cf,Nous  n*avotit 
^oint 4<iRoy  (juc  Ctfiît  :  Quel  raf|)ort^CliCiftîcnS| 
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tSSSè  les  rameaux  verds  &  cette  Croix,  entre  les , 
palmes  &c  le  rofcau ,  entre  les  fleurs  &  les  épines  5 
cftrange  changement ,  mes  frères ,  &  qui  doit  bien 
flous  faire  comprendre  combien  la  gloire  du  mon^ 
<deeft  à  mépdier  k'k craindre ,  puirqu'elle  ft  fi  peu 
dorée,  &  qu'elle  eft  (a jette  à  défi  feneftes  re« 
vêts:  Ccftla  reflexion,  Chceftiens ,  que  l'Evan- 
gile m*a  fait  faire ,  &  de  laquelle  je  prétends  vous 
entretenir  apxcs  âvaic  ialué  Macie  ,  iuy  diiànci 

•TT  A  gloire  du  monde  peut  eftre  confiderce  de 
J^deux  fortes  d  efprits ,  ou  d'un  efprit  naturel,  ot» 
li'an  efprit  Chreftien  ;  dans  la  Philpfbphie  des  pro- 
fanes ,  (a  glotte  eft  leoNitif  de  la  vertu ,  c  eft  elle;. 
4UiçBt*ils,  qui  .  entretient  lesicienees  8c  ks  beaut 
arcs  ,  qui  feroient  négligez  Ci  la  gloire  n'eftoit  la  re- 
compenfedu  mérite  j  c'efl:  elle  qui  eft  l'origine  des 
crands«airaux,des  belles  aûions ,  ôc  des  plus  no- 
£lesciin:epri(ès  |  c'eftelieMnn  mot  de  laquelle  A 
£u]t  noami  les  Prinçes  &  les  Roisen  leur infpiraflit 
dés  le  berceau  le  defir  de  la  gloire ,  qui  feule  eft  dm 
çable  d'exciter  en  eux  les  fentimens  dignes  de  leur 
conditioa  ëc  de  leur  naiflànce  ^  6c  tant  s  en  faut»  di« 
isnt^s ,  que  ce  défit  (bit  à  condamner ,  qu'au  con- 
tcaice  il  eft.infimniem  à  loUer  8c  à  eftimer,  pui& 
't^*H  n'eft  ^rfonne  qui  n'en  (bit  touché  ^  puifquè 
les  plus  gens  de  bien  font  fenfibles  de  ce  cofté-là, 
£c  que  la  nature  nous  a  mis  à  tous  dans  le  cœur  de 
Wtains  aiguillons  qui  nous  avenillènt  jour  8c 
finît«|it'd  mit  fenSkt  à  la  gtoire,  quenoAre  repu- 
cation  -ne  doit  point  finir  avec  noftre  me  ;  maili 
fj^dla  doit  autâi;^  durec^ne  tome ja  poftoité^  ^-J 
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Voila  quelle  a  efté  Topiiiion  des  Anciens  cod^ 
chanc  la  gloire  du  monde  j  vous  plaifUil  mainfVf 
iiânt  que  nous  oppofions  à  cette  maxime  r£vaaf. 
cile  de  jEsus-CuKist?  Danftdft'PhiIo(b{riiie  pror 

fane  la  gloire  eft  le  motif  de  la  v^rtu  j  dans  la  Phi*, 
lofophie  Chreftienne  elle  rie  luyferc  quedematic*. 
K)  lesPhilofophes  oiuen(èignç.à  ladedcec^jÊSuSAi 
Christ  à  la  m^pn^r  )  ceux-là  ont  foûcena  que  h 
vertu  cft  née  pour  fecvir  à.U  gloire ,  Ôc  nous  pre^ 
tendons  au  concraireque  la  gloire  eft  née  pour  (es* 
vir  au  mérite  de  la  vertu  qui  la  dctniit  ^  &  de  vray^ 
Icroit-il  jufte  de  faire  (ervir  une  fille  du  Ciel  à  une  * 
fiUedela  terre,  une  vierge  çhafte à  unepcoftituée^ 
}a  âncericç  à  une  croo)peu(è  »  h  (agelT:  à^oo^/o^e^ 
la  prudence  à  une  emportée^  la  fermtsé  àjune  Icfr 
ère  &  une  inconftante,  &  Tinnoccnce  à  une  crueU . 
e  qui  ne  nous  flatte  que  pour  nous  tromper  ;  non> 
iaverrunedoic  point  iervit  à  la  gloire  comme  elle 
jie  doit  point  fèrvir  à  la  volupté ,  &  qui  l'abaiflè^^ 
xoit  à  cette  condition  £brvile»  introduii^  jbnsU 
morale,  en  confideration  de  la  gloire,  le  mettne  dév 
règlement  que  les  Epicuriens  avoient  introduit 
dans  leur  fedc  en  faveur  de  la  volupté  ;  la  vertu 
melme  qui  Ce  propolè  l'edime  &  la  louange  des., 
hommes  neft  plus  venu,  c'eft  un  crimes  ft^gbiN: 
tequi  eftacquife  par  cette  voye,  n'eft  poiiltgloi^ 
re  ,  c'eft  une  infamie ,  parce  qu  elle  n'eft  pSiS  ac*. 
cômpagnée  de  l'agréement,  &  de  la  complaiGmce* 
&  deiabenediâionde  Dieu  qui  e(irame.6crerpriC/ 
^ela  véritable  gloire  ;  H  créditas,  dd  tfuam  fif^ 
Mtnr  in  prinppiê  ,  in  n&viffimo  h^MBi^ne  m*. 

jfV :  IT|^ (ucceffion ^  ditle  Sàge,  delaquelleoa 
veut  jouir  trop,  coft  SC  AX^t     elle  fait  icbeue^ 

s  n'aura 
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Vatira  pas  à  la  fin  la  benediâion  de  Dieu  >  la  gloirtf 
td  le  parcage  de  cous  les  Ficelles ,  nous  fomaies  les 
heiiciers  de  Dieu  de  les  cohéritiers  de  Ton*  Fils^mais 
âyec  dcùx  oôndfcions  ^và  (ont  portées  par  Cùn  ceft*- 
iùênt  'y  la  première  que  nous  ne  poflèdeions  cet  hei- 
ries^e  que  dans  te  Giel  ;  Ptfih  mes  int^a  vu  pf  {.«^ 
vtntiHm\^\dL  féconde  que  nous  n'en  joiiirons  qu'à^ 
prés  la  more  qui  cft  le  temps  auquel  cous  lès  gens 
de  bien  recevront  la  gloire  de  leurs  bonnes  cniJ» 
irtes  ;  Tmtiè  Utês  trh  umcui^Hek  Dié  :  Teltenient  i^p^ 
tqne  celuy  qui  cherche  la  gloireiùr  la  terre  &  qui  4.{. 
lâyeac  poflcder  pendant  là  vie ,  prévient  la  volon- 
té de  Dieu  âc  la  dîfpoficion  de  Ton  ceftamenc  ;  il  vcuc 
îoliic  d'une  (ucceûion  quiii'eft  pas  écheuc ,  antid^ 
pec  la  joiSflânce  d'un  héritage  qui  ne  luy  appar* 
tîenc  pasencore ,  &  fiir  lequel  il  n'a  point  de  droii 
^'à  la  mdrt  ;  dans  les  iiicceffièfls  temporelles  ç'êft 
toujôurs  le  vivant  qui  fuccede  au  more  5  mais  dans 
i'hericage  des  enfans  de  Dieii ,  il  faut  que  le  mort., 
ftccede  aù  Vivant)  &  ce  n'eft  point  urte  penfëe  nou-» 
wUe^ou  fimplement  Chreftienne,  é'eftla  mefind 
46nt  on  (âge  Aâienien  (e  (èrvit  parlant  à  ce  .Roy 
€^m  le  comblant  de  richefTes  ^  luy  demandoit  s*il  ne 
reftimdit  pas  heureux  ?  non  j  dii^il ,  parce  quC  vous 
n'eftes  pas  mort  ^  &  que  p^rfonne  he  peuc  eftçà 
heureux  arant  la  mort;  Il  ^e  faut  donc  pat  s'éton* 
lier  fi  cette  gloireanticipéen'a  pas  la  benediâion 

«d^Dien,  de  fi  elle  a  an  contraire  fioaies  les  «ar^ 
ques  de  (a  malediâiion  )  en  effet  quelle  plus  grande 
malediifHon  qtie  de  s'attacher  à  Un  bien  ^  fi  toutes.*  jbiVi- 
foii  on  peuc  appeller  bien  une  gloire  ()ui  n'a  en  foy,  sio»^  , 

' li ny  vérité ^  itnyjttftic;^^  |.nybonte,  4.  ny  (eu*  ÀuDili^ 
|Kt£i  elle  A^apolbt  de  vérité^  f^^^^  $  ^^^^ 

Cén/mCé  Todn»  lté  '  X 
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ti*etk  cpfm  fimtAnie  Se  une  ombre;  elle  man^MI 

iâe  juftice ,  elle  ell  injufte ,  &  de  U  part  de  cear 
qui  la  recherchent  &  de  la  part  de  ceux  qui  la  don-- 
nenc  i  elle  eft  làns  boucé ,  c'cH  le  fupplice  ôc  la  pei# 
ne  des  ambitieux  ;  mais  elle  eft  ùm  (eareté ,  il  n'eft 
riai  mi  Ibic  tant  à  aaitidce  ny  qui  (bk  ftict  à  do 

,  plus  nineftes  (bccés  ;  Toiia  ^  mes  - frères ,  les  qua> 
tre  défauts  principaux  de  la  gloire  du  monde ,  êC 
les  quatre  fondeméns  (lie  lefquels  je  veux  étabUcau^ 
|ourd'huy  l'obligacion  que  nous  avons  de  laméprt'/ 
6r  &dela  craindre  i  C'eftle  fojet  de  ce  «lifcoors;  ^ 

T.      Il  n-apparrient  qu'à  Dieu  de  noas  glorifier  fiir  lë 

PoiKT        ^^^^  P'"^       ^^^^  >     ▼eritabie  gloire 

ne  confifte  nydans  les  loiianges  des  hommes,  ny 
dans  leftime  de  nous-mc&ies ,  mais  dans  l'appro^ 
dation  de  Dieu-,  Non  ertirn  feipfitm  eommeném 

^.i8.  ^  frêhttm  eft  ,fedaHmï>imc0mmt^uUtTt)iaf^ 
dit  un  Prophète ,  eft  la  gloire  de  h  vertu ,  &  Tefli-s 
me  que  le  monde  en  fait  ne  luy  eft  glorieufè  qu'au* 
tant  qu'elle  eft  un  témoignage  fenfible  de  celle  de 
Dieu  y  ôc  de  la  diipofîtion  de  (à  volonté  qui  veut 
^âe  ItÈ  Sâint^  teçtrivent  (àr  la  tér^e  un  rayon  db 
«ette  Inmiere  qui  a  (a  plénitude  ilans  le  CSd  r 

Pf.  B8*  Çuiinlam  glorU  i/irtuns  eomm  tn  es  :  Aiiifî  fi  le& 
'  gens  de  bien  font  quelquesfois  honorez  pendant  la 
vie,  c*eft  parce  que  Dieu  veut  que  leur  vertu  Ibit 
Connue  pour  fer  vit  d'exemple  8^  pour  édifier  tone 
le  monde  \  aSnfi  Xt't  Saitfti  lont  honotet  des  bom«» 
mes  après  leur  fnoti ,  parce  que  Diéu  veilt  qu'on 
connoiffe  par  la  gloire  dont  ils  jouKTent  où  ils  ne- 
font  plus,  celle  qu'ils  pofledent  où  ils  fontj  Ojfti 
mes  khenf  Démine  ejuls  fimUs  tihi  ;  on  fait  lencs 

dans  toiitel*£gUre  ^  on  vtfiteks  Ueus  ^a*îl|i 

4*  •.•««y»  t  ' 
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CifttTi^ile:^ ,  les  fepulchres  où  leurs  corps  ont  cfté 
tlcpofèz,  le  jour  mefmedc  leûr  mort  eft  un  jour  fàw 
cre ,  un  jour  de  fefte  &  de  triomphe,  où  TEglifil 
ttpofe  à  la  dévotion  dts  Fidelles  les  Kftes  prcdeM 
de  tes  grands  hommes ,  pour  exciter  le  lele  &  U 
triecéde  (es  enÉins,  &  faire  dcfcendrefur  eux  les 
-  Dcnedidlions  &  les  grâces  qu'ils  ont  méritez  pac 
leurs  vertus ,  de  qu'ils  obtiennent  encote  tons  let 
jours  par  leurs  iaterceÛions  &  par  leurs  prieres-i 
)ioi]s  devotisle  refpeâà  leurs  vertus  de4çs  hotio« 
ler  abfcni^s  comme  prefeAtes  ,  ic  ceux  qui  ont 
obligé  tous  les  fieclesde  l'Eglife  doivent  eftrc  re- 
connus de  tous  les  fiecles  de  l'Eglifr.  Que  peut*, 
on  dire  de  lèmblable  de  ces  profanes  qui  n'ont  aSi« 
tiré  fiireux  pendantla  vie  qofel'eftiiiie  tfc  l'adanm^ 
tion  des  hommes  ;  on  ne  voit  plus  aucun  Veftigt 
4e  leurs  tombeaux  ny  des  lieux  quMs  ont  habitez^  - 
on  néglige  le  jour  de  leur  mort  auÛî  bien  que  le 
|our  de  leurnaidance ,  il  n'eft  rien  relié  d'eux  qui 
m  pû  confèrver  Tfaonneur  ôc  la  gloiré  qu^Is  #i| 
«cquifè»  8c  kormemôireeftiîpeueiibenediâioii 
|>trmy  les  honuAes  >  qa*il  ne  nous  eft  permis  de 
nous  en  fouvenir  que  pour  condamner  leurambi* 
tion  y  les  injuftices  qu'ils  ont  faites ,  les  calamité^ 
&Iesmi(ères  qu'ils  ontcaufées  dans  toute  la  terre» 
Ne  craignons  donc  pas  de  dire  qœ  U  veriublo 
glmceéft  originaiit  du  Ciel,  &  qu'elle  ne  vieiit  que 
de  Dieu  ;  Gloria  virtutts  eorum  tu  es  :  La  raifbn  en  "^^ii 
eftmanifefte,  c'eft  que  Dieu eftantrAutheur  delà 
vertu ,  il  en  eft  le  Juge  &  la  recompenCe  ;  comai0 
tflene  vient  que  de  Dieu,  Dieu  fenlU  pentcon- 
BOiftce  parfaitement  8e  à  fonds  comme  Pouvriee 
]^anoi^  £>Q  ouvrage  ^  6c  fucpaâànc  en  dignité  tout 
;  -  -  ij 
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ce  qaieft  déplus  prectemrtfd  monde,  il  n'y  a  nefl*' 
par  confequent  qui  puifle  égaler  fbn  mérite  ,  ôCH 
Dieu  fcul  peut eftre  (a  gloire  ôc  (a  recompenfe  :  Ec» . 
C^ft  peiic-eftre  pour  ce  fujet  que  l^tiquUé  qui  «• 
donné  des  prîX'à  la  plu(parc  des  beaux  Ans  «  n^en  a> 
jamais  décerné  à  la  venu  ,  reconnoi(Emc  par  là. 
que  la  vertu  n'a  point  de  Juge  fiir  la  terre  ny  de 
prix  qui  (bit  digne  dclle>  c*eft  àccluy  qui  la  don- 
ne de  la  connoiftce  ^  c  eft  à  luy  d'en  juger ,  mais 
c*eft  àluy  delà  cotironner&  d'honorer  du  témoi-. 
gnage  de  feneftime  celle  qu'il  a  élevée  au  defliis  de. 
soutes  les  loianges  des  fiommes,  eh  l'élevant  aa 
defTus  de  la  nature  ôc  de  la  connoiflknce  des 
kommes,  f 
El  de  vray  qui  eft  l'homme  qui  (è  peut  venter  de 
ooiittoilbe  la  verto  d'un  autre ,  elle  qui  eft  fi  ca« 
chée-,  êc  quia  toute  (on  eflence  Se  tous  Ces  prind*^ 
pes  dans  le  cœur  ?  qui  eft  l'homme  qui  voyant  uit 
grand  fiiccés,  peut  aflèurer  fi  c'eft  un  effet  du  ha- 
zsÊi  on  de  la  prudence  deceluy  qui  a  exécuté  l'en- 
treprile  i  qui  efl;  l'homme  qui  voyant  les.  dehors; 
d'une  bonne^âîon ,  peut  dire  fi  die  eft  Un  etEst 
delà  probité  ou  de  l'artifice  de  celuy  qui  l'a  fait  ? 
car  on  ne  voit  que  trop  de  perfonnes  dans  le  monde 
qui  cachent  les  vices  fous  les  apparences  des  ver- 
tus, &  qui  empruntent  Image  des  vertus  pour  les 
détruire  par  elles- mefines  ;  ont-ils  habitude  avee 
les  viicieux  f  ils  couvrent  ce  mauvais  commercé  pat^ 
l'intelligence  &  l'union  qu'ils  ont  avec  les  plu* 
gens  de  bien  \  Ci  d'un  cofté  ils  font  fujecs  à  leurs 
paillons,  ils  oppofent  d'autre  parc  à  ce  dérègle^ 
ment  les  exercices- &  les  aâions  d'une  vie  louablei 
9c  réglée  i  «nonc  qu'tk  s'équnenc  de  leur  àcw9Vjf 
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%pactici]lier,aacant  ik  font  efibn  dyteotitràda 
Hettë- db^mpodevce  (but  desmonftrescompofezde 
farcies  fi  contraires  &  fidifïcrcntes,  qu*onnefçau- 
ïoic dire  ce  qu'ils  font;  avec  les  méchans  ilslbn^ 
Biécbans^  avc&les  bonnettes  gens  ils  font  le  per*» 
/bnnage  de  gens  de  bien ,  dans  les  pl^fissils  fons 
dillblos^  d^s.  les  xuv$xau  8&  dam  les  peines  ils 
font  admker'lew  courage  ic  leur  patience  -y  qoané 
ileft  queftion  de  prendre  le  bien  d'aiitruy ,  ils  fons 
avares,  quand  il  s'agit  de  donner  &  dedépcn(cr^ 
ils  ibnc  libérai»     magnifique»  |-il  eft  eftcango 
comnàe  les  Kommes  (çaventjengager  sourie  niond# 
à  leur  yonloi^da  bien ,  en  donnant  à^tousdes  tè^ 
fiioignages  de  leur  amitié ,  en  cherchant  toutes  les 
ipccafions  de  les  (crvir ,  ou  de  leur  bien ,  onde  leuB 
crédit ,  ou  de  leuss  foins^  de  leurs  crimes  me&io 
8^il  eft  beioin  v  ils  ont  an-efpric   flexible  Se  fi  ca>« 
pable  de  tootea  (bnes  d'iiidinatiotifr ,  qu'ils  Je 
tournent  à  tout  ce  qu'ils  ventent  r  avec  leS"  mélati* 
coliques  ils  font  feveres,  divertiffins  avec  ceux 
qui  font  d'une  humeur  plus  gaye^  avec  les  vieillards 
ils  afïèâent  la  gravité^  avec  la  jeunefie  ils  ibne 
agréable  8c  enjotiez  $  enfin- ce  (bnt-des  hommes 
niélez-de  tan^  de  bonnes    demanvaîles  qualitez^ 
6c  qui  cachent  fi -adroitement  les  mauvai(ès  fous, 
les  apparences  des  bonnes,  qu'ils  trompent  le» 
plus  clair- voyans.^  ëc  fi  rx>n  dccoiivK  leufs  deBiucs^ 
•n  les^oic -avant  qned'ien  dbuter  ^  on  les  touchor 
au  doigt  avant  cpe  d*avoiç  coutte-scm  le  nooindxai 
fbupçon.  , 

Cependant  voila  les  hommes  que  le  monde  bb*^ 
nore  ,  &  au  rang  defquels^  il  vouS' met- quan^ 
i|u  VQUS,hoaoic  j  o'eft  à  dire*  avoc  des  gens  qa'il  Q|i 
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connoîft  point  :  Voila  les  divinitez  aurquellés  il 
donne  fon  encens,  il  loue ,  il  cftime,  il  admire ceu^ 
qiiie  Dieu  detefte  6c  qucle  Ckl  a  cnbouifiur  ;  mais 
que  cette gloiieefthoiiteaft,C]u:eftiens  »  qnieft  6 
Contraife  aladifpoficioadeDiea  «bnoigna^* 
ge  de  leur  confcience  i  que  cette  gloire  cftà  mé* 
prifer  &  à  Tc^rd  de  ceux  qui  la  reçoivent  &  âi 
{'égard  de  ceux  qui  U  dooDeac,  qui  n'eft  appuyée 
que  fm:  l'ignorance  des  uns  09  fuc  le  déguifemenc 
ces  ancres  :  Qnedkay-ye  maincenant  de  U  fl^cen^ 
qui  augmente  le  prix  des  bonnes  âAtons  y  qui  le 
fùppofc  où  il  n'eft  pas  y  qui  change  mefine  les  vicea 
en  vertus  pour  faire  honneur  à  ceux  aufquels  il$ 
ont  dcdkin  de  plaire  &  de  le  rendre  agréables  i 
mais  que  diray-jede  l'envie  qui  CiUit  les  plus  hdi 
les  choies ,  qui  corrompt  &  qiii-  ob&urdt  les  lô^ 
mieresles  plas  pnres,  &  qui  diminue  tant  qu'elle 


luy  eft  deuc.^  Toutes  ces  choies  marquent  vifible^ 
ment  que  les  hommes  ne  peuvent  pas  eftre  les  juges 
êcle54i%ehiàtettrs'de  la  doire^  que  la  gloire  du 
knonde  eft  faul^ ,  Se  qu'eue  n*a  avcun  fondement 
folide  ny  dans  laconnoiffàncecertainede  la  vertu, 
|)uifqu*elle  n  eft  fondée  que  dans  l'opinion  ,  ny 
dans  une  veriuble  eftime ,  puifqu  elle  ne  coi^ite 
^ordinaire  que  dans  la  bouche  te  dans  les  pasokft 
des  flatseurs  ;  non  pas  mefixie  dans  l'afièâiôn  de 
teux  qui  louent  les  belles  adions ,  parce  quW le  eft 
Combattuç  par  Ventie  quiçft  naoïreUe  a  tous  lç% 
Jjommes. 

<  Et  de  là  vient  que  cette  gloire  eft ,  Ci  incereainej 
iijue  plus  dleeft  grande ,  plus  on  eft  endanger  de  I4  i 
jpccdrc  ^  il  ca  eft  çon^me  <ks  baiiw^nf  dçnt  lef  : 


le 


de  la  vertu  pour  détruire  la  gloire  qu| 
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§6nêemetïs  ibpe  mâuvait ,  plus  ili  Cont  &tvcz  6c 

Elm  ils  font  prc$  de  leur  ruine ,  parce  que  la  foi- 
leile  des  fondemens  ne  pouvant  pas  foûcçnir  un  {x 
grands  poids  y  il       que  toiu  rediâceiqnabe  pas 
mre  :  A  quoy  pouvons-nous  donc  mieux  conopâ-f 
fer  la  vanité  dies  ambicieux^  qu'à  cet  homme  impru-- 
dent  de  l'Evangile ,  qui  baftic  fur  lefàble  au  lieu 
de  baftir  fur  le  rocher  &  la  pierre  dure ,  quoy  qu'ils. 
£afièncpour  eftablir  leur  réputation  dans  lemonde^ 
quelques  (oins  qu'ils  prennent:  pour  s'acquerit^ 
Feftittie^e  l'approbation  des  hommes  »  elle  ne  dure 
|Nwlong*«emps,  parce  qu'elle  n'eftfondée  que  fut 
Ie(àble  ,  il  ne  faut  qu!un  vent  qui  (buffle  avec  un 
peu  trop  de  violence  ,  il  ne  faut  qu'une  pluye  qui 
tombe  avecua  peu  trop  d'impetuofiré  >^il  ne  fauit. 
qaaiiiiiaiivaismecés^nttemédiûince,  une  jalou^ 
£e  poqsemponer  tooe  ce  qu'ils  oiu  fiiir,  6e  ruinée^ 
dans  un  moment  le  fruit  de  leurs  travaux  &  de  leurs 
peines  :  Cette  grande  ftatue  qui  parut  en  fonge 
î<?abuchodono&)r  »  &  qui eftoit l'image  delà  e^lou 
fe&deia^jBandeiis  de  tous  les  empire^,  icimloiib^ 
devoir  toujouis  dorer  ,  à  confideiier  l'or  £c  Vàt^ 
pmt,  le  fer  de  i^akain  qui  eftoient  etArez  dans  l^/. 
compoficion  de  cet  ouvrae;e ,  oneuft  dit  qu'il  n'y 
avoic  rien  au  monde  de  fi  ferme  ny  de  fi  fblidei^. 
cependans  une  petite  pierre  qui  tom^  de  la  mon<«. 
i^gne  tequila  6afpe  y  la  repiaeiiè&  réduit  ei%^ 
pmidre  tout  ce  grand  coloffe  ,  pourquoy  }  c*cfl^' 
que  tout  ce  grand  corps  ,  tout  cet  or  &  cet  ar-* 
gcnt  ,  tout  ce  fer  ôc  cet  airain  ne  font  foûte- 
«us  que  j(urdes]^eds  de  terre iSc  d'argile,  qui  ntib 
iont  pas  capables  de  refiftance  :  ]}  en.eft  Je  mefina^ 

4c  bi  ^VBP  4ii JimadcLj^  cçUe  ç^ui  paroift  la  pl^ 
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grande  la  plus  fokdecnem  eâablie ,  eft  d'ocdteftH 
te  la  plus  inceriaiiie  8c  la  plos  firasile  »  pasceqoVW 
le  n'eft  fondée  que  fur  le  fable ,  rar  des  fondecnens 
ruineux  ,  (ur  Tignorance  ou  fur  la  padîon  des  hotU/^ 
mes ,  qui  venant  à  Ce  détromper  ou  à  perdse  refpe-» 
îance  de  profiter  de  la  fortune  de  £eky  auquel  ils 
afièâent  de  rendse  honneur ,  .changent  încostmetii - 

de  langage  en  changeant  d'opinion  &  «teiènciinen»; 
ceux  qui  luy  efioiencles  plus  favorables  luy  deviens  > 
fient  les  plus  contraires ,  ils  s'eftonnent  de  la  puid  . 
fence  de  l'opinion  &  de  la  force  de  htpalpou  ,  ila 
fè  demandent  railbn  à  eux-mefines  de  leorappcoba-»  l 
tionaveugle  ;  eft-ce là »di(eni-tk , cet  homoie^^ 
nous  efttmions  un  homme  fi  rare  ,  &c  qui  eft  un 
homme  fi  commun }  eft.ce  là  cet  homme  qui  a  paCir  - 
.   fé  pour  un  génie  fi  excellent ,  &  qui  a  Tefprit  fi  n^o-, 
diocre  >  eft-ce  là  ce  grand  homme  qui  nous  a  in»* 
^(2  filoog^iemps,  que  nous  croyonufi  &ge  & 
vertueux ,  &  qui  eft  (ujet  àtantdefeiUeflèsVSe  de 
Uchetez  ?  accqrdons-kiyqu'ila  fait  quelques  bon- 
nes adions ,  mais  un  homme  a-t*il  droit  à  la  repu^ 
tation  d*un  homme  fifage  pour  avoir,  dans  ia  vie 

Sidques  bcfts  intervalles  &  quelques  momesîs  nd- 
hnables  ?  on  homme  a-t'il  droit  de^flêc  poue  : 
yeitueux  8c  homme  de  bien  pour  avoir  £aic  quel-  M 
ques  aftions  qui  n'eftoient  pas  criminelles }  à  quoy  ^ 
penfions.nç>us  2  àquoy  foogions-nous  de  donner 
lioflxe  cAime  à  un  (ujet^'indigne  &  qui  làmeritoit 
£  peu  )  6'eft  ainfi  que  le  naonde  en  patle^  c-eft 
atnfi  que  lès  hommes  changens  de  langage  &  de 
fentimens ,  &  fe  repentant  de  leur  erreur  &  de  la 
préoccupation  de  leur  efprit,  ils  vangent  rinjufti* 

I»        tfMr  fa4tf  fat  U  jxÛM  de  .celu^là  locjEl 
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Inè  qm  a  trompé  leur  jugement,  ou  leurs  cfpe« 
fances, 

.  Il  n'en  cft  pas  ainiî,  CbrclHen$,de  la  gloire  det 
l^nmbles ,  qui  necherchent  que  les  ^nz  &  Tappro* 
^ciotide  Pieu ,  cette  gloire  cft  a0urée ,  çllc  eft  (b* 
lide  &  permançnte ,  parce  qu'elle  eft  fondée  fur  U 
*  pierre  fcrncie ,  ç'eft  à  dire  fur Jesus-Cîirxst;  quo 
loue  le  monde  (c  (b^lçve  cqn^s  leur  rcputatioo  ^ 

S'il  lance  ccnitr'ètiz  tons  \»  tcaits  4e  fa  luainc  te 
Cm  ctfTO ,  qu'ils  foient  battus  de  toutes  parts  dç 
Toifage  6<  de  la  tempefte  ,  ils  font  toujQUxs  fermes , 
les  hommes  ne  fçauroient  détruire  l'cftime  dont; 
Ciea  bQnose  leur  vertq. ,  h  perfecucion  mefine 
^oft  lei|x  fait,  confirme  lear  gloixe  ^  l'augmente» 
^ mui  an  contraire  de  ces  grands  arbres  que  I4 
iviolence  des  vents  afièrmit  dans  la  terre  en  les  agi^ 
tant  vers  le  Ciel  ;  la  gloire  des  Saints  çroift  5c  Çs 
fortifie  dc^ns  le  Ciel  à  nnefuce  que  les  hommes  font 
cfibr^dç  la  ruiner  fur  la  terre  ;  plus  ils  fontmcprl» 
fesdn  monde,  pins  ils  font  glorieux  devant  Dieu  i 
plus  ils  font  abbaidez  dans  les  (êntimens  des  hon%. 
nies  ,  plus  ils  font  grands  dans  Teftime  de  J  e  s  u  s- 
Chb.i$t.  Compc^rons  maintenant  la  condition  des 
uns  &  des  auues  j  la  gloire  des  humbles  avec  la  gloi,* 
re  des  ambitieux ,  la  gloire  des  hjumbles  eft  vérita- 
ble, celle  des  ambitii^q^  nel'bftpas  ;  b  gloire  dea 
tins  a  de  (bkdesfondemens^  celle  des  autres  eft  in* 
certaine  5c  fans  fondement ,  U  gloire  qui  vient  de 
pieu  eft  immortelle ,  çelle  du  nwnde  eft  paflagero 
^%iitbien-toft;  c'eftun  meftàger,  ditlTcriture, 
pail^  jfbn  cbemia  en  diligence  (àn$  s'atrefter  ^ 
ç'eft  line  flfcbe  qui  perce  l'ajlr  avec  uneyîteflè  ex- 
frîii^e  ^  ç'^ft  i^^  navire  <^ui  çft  enipor^é  j>ai;  les  ven^s^ 


SemoHpêur  le  "Unmncîè 

ôc  qui  ne  laifle  fur  les  eaux  aucun  veftige  de  foti 
pailàge ,  c'cft  une  ombre  qui  s'évanouit ,  un  fancoÇè. 
Joh.14.  me  qui  diipacoift ,  un  iiii9ge  qui  fe  diflipe  :  Fkgiid 

L*ombre  Çvûx  le  mouvemeiic  du  Soleil ,  ce  mouvez 

ment  cft  continuel  &  rapide ,  comme  il  ne  s'arrefte  . 
jamais  ,  il  fait  fa  courfe  à  pas  de  géant  ,  c'eft  à  dire 
rf.  xs.  ^yçç      rapidirc  incroyable  :  ExultaviPiut  gi^oA 
*^      âd  otrMndém  viéÊim  ;  Sit^ien  que  Tombre  qui  le  iuic  . 
&la  glaire  du  monde  quec^cte  ombre  nous  repre.' 
lente  ont  un  (èmblable  mouvement  ,  cette  sloire 
n*eft  jamais  dans  un  mefmc  eftat ,  elle  fuit  toujours, 
elle  ne  s*airefte  jamais  >  no^s  elle  s'enfuit  avec  tant 
M  viceife  qa'oa  la  perd  de  veuë  prefque  auffi^coft.  • 
qu'on  commence  à  rapperceyoici.€*eft  pourquoy. 
il  eft  dit  dans  TEvangile  que  le  démon  fie  voir  att 
Fils  de  Dieu  toute  la  gloire  du  monde  dans  un  mo- 
S.ac4.  mem,  Inma^entp  ,  parce  qu'elle  ne  dure  qu'ua 
$•       mom^  5  ou  tout  au  plus  pendant  la.  vie ,  qui  n*eft  . 
qu'on  niomenc  devant*  Dieu  ;  &  quand  elle  dufe« 
foie  quelques  années  ,  quelques  fieeles  mefme-  , 
après  la  mort  ,  qu'eft^ce^  Chreftiens,  que  les  années 
&L  les  fiecles  en  comparaifon  de  reternitc  \  qu'eft-ce^ 
que  la  gloire  que  les  ambitieux  oncacquife  en  com-  . 
pataiibn  de  U  gloire  qu'ils  ont  perdue  ?  quel  aran. 
cage  pour  eux  d*eftre  louez  odils  ne  ipnc  pas  »  & 
•  d'eftre  humilie:&  où  ils  font  ,  qu'elle  {àtisfaftîon  . 
.  pour  eux  qu'on  fè  fouvienne  de  leurs  triomphes  & 
de  leurs  viâoires  dam  les  lieuxpiV  ils  n'ont  plus  de< 
vie  ny  de  iêniimenc ,  pendant  qu'ils  fouflftcnt  où^ils* 
vivent  la  confofion  8c  b  hoAce  de  leurs  ecimes  r  ^ . . 
Enfin  quelle  gloire  qui  ne  confifte  que  dans  l'efK- 
me  des  hommes  ^  &  (|ui  n'a|Uis  celle  de  Pieu3.cet$c[ 

•  *  • 

■V.  ■ 
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ÎJoite  àVft  pas  feolendoïc  fauflfe  ,  ificemitie^  K  * 
] jette  aa  changement  ,  elle  eft  injude  ôc  (ans  an* 
cun  droit  de  la  part  de  ceux  qui  en  jouiflènt ,  parce 
que  la  gloire  que  le  monde  donne  n*eft  jufte  qu'au* 
^t  qu'elle  eft  accompagnée  de  l'agr cernent ,  de  li^ 
complaifance  »  de  la  juftice ,  &  de  la  benediâioix 
4e  Diea  i  Cett  U  écwûém  Pamle  ce  dUd. 
cents* 

Tl  faut  fuppofèr  en  ce*t  endroit  que  la  gloire  eft  un  \ 
bien  qui  appartient  uniquement  &  fouverainemenc  Pamt} 
i  D.ièu,^0/i  D^ûbên$r  &glorU:  Dieu  a  tout  Thoiu  i.Tim^ 
neiir  non  ieuleinénc  de  ce  qa'il  fak  lènl ,  mais  de  ce  i«  17 
qu'il  (aitmeime  avecnoas  $  Sceomme les  Peinttet 
cxcellens  quimettêc  leurs  noms  dans  leurs  tableaux, 
afin  qu'on  connoiflè  toujours  ceux  qui  les  ont  faits, 
&  qu'on  leur  en  donne  la  gloire  ;  Dieu  eftant  l'aii^ 
thear  dénoftce  vertu ,  ilcn  mérite  tciut  Thonneor 
il  veut  que  nous  difions  quand  il  nous  la  donne ,  ce 
n'eft  point  moy  qui  ay Tait  ce  bien ,  c'eft  la  main  de 
Dieu  qui  Ta  fait  en  moy  ;  ce  n'cft  point  moy  qui  ay 
iait  cette  belle  aâion ,  c*eft  Dieu  qui  m'a  donné  £c 
le  concave  de  l'enneprendre  8c  la  force  de  l'exe eu. 
ter  ;  je  n'ay  donc  posât  de  droit  de  prétendre  à  la 
gloire  qui  luy  eft  deoc ,  les  hooMnes  ne  la  dotvene 
donner  qu'à  Dieu,  Bc  elle  ne  peut  réjallirjiifques 
(lir  moy  fans  la  difpofition  Se  le  confentement|de 
Dieu  qui  ne  l'accorde  jamais  qu'aux  humbles ,  Se 
^1  ceux  qui  méprifent  la  gloiro^da  monde  poitc  l'a*  . 
mourdehiy:  Queditons-nousdeeesfiiperbesqui 
la  poutfui  vent  avec  tant  de  paffîon  Se  de  foreur  î  de  . 
CCS  ambitieux  qui  la  reçoivent  contre  la  volonté 
&  l'ordre  de  Dieu  »  ils  ne  la  reçoivent  pas  »  ils  l\ 
jEoto  ^çen'cftpNiaii^on  que  Dkulencfaic  ic'dk 
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un  larcin  ^As  foni  à  Dieu  i  Sc  Yom  vonitMinpei^ 
Pharifien ,  quand  vous  dites  que  vous  n*e(les  pas* 

J..06.if. un  voleur  comme  les  autres  hommes  ;  Nonfnm  fi-< 

!•  eut  cAteri  h$  min  u  m  rapt  ores.  Vous  oftez  à  Dieu  un 
honneur  qu'il  s'^ft  refcrvé ,  &qu  ilne  veut  partager 
4Vec  perlbnne ,  &  n'appeliez- vous  pas  cela  un  vol  ^ 
Vous  .dérobez  à  Dteu-ft  gloire  »  vous  en  jouiâès 
(ans  fon  agréement  Se  ians  (on  con(èntemenc  ^ 
quelle  plus  grande,  injuftide  pouvez- vous  coai- 

^        mettre  ? 

M^is  ce  qui  aaarqae  encore  fenfiblement  Tin jufti* 
ce  de  la  gloire  du  monde  «  c'eft  la  diftriburion  ^qat» 
cn.eft  fyitc  par  les  hommes  ,  encore  fi  Thonneuf» 
e&oit diftribué  fuivantle  mérite,  encore ft-la ver- 
tu feule  eftoit  honorée,  le  défit  delà  gloire  ne  (e- 
loit  pas  plus  innocent  ,  mais  il  ne  fecoitpas  da> 
moins  fi  aveugle  ;  mais  qHcllis^ftrilxition  ,  quelle 
yaSkicc }  TeitimedeU  v«rtfin*a {>ointde teglenYde- 
proportion ,  ceux  quîfbfit  io^iettrsen  mecitelonr 
d'ordinaire  les  plus  grands  en  dignité  ,  &  ceux  qui- 
font  les  plus  confiderez  ;  la  vertu  n'cft  pas  feule  qui* 
efthonorce  dans  le  monde»  les  méchants  ne  font 
pas  moins  eftimezqtiele8gensde•hiefl^  iIs  le'foh^' 
quelquefois  même  davantage^les  masvailes  aâiona. 
d'un  homme  vicieux  ont  (bu  vent  plus 'd'éclat  & 
d'approbation  que  les  bonnes  a6bions  d'un  homme- 

,  vertueux  :  In  léniem  crefsh  excrimint ,  dit  S.  Cy-. 
^  prien^  il  tire  ûigloûpe  de  (a  confufion ,  il  s'eAevo» 
fiir  (es  propres  mines &  ramiquité ,  dk  ce  me(m& 
Pere  ^Q*a  pas  tant  lotté  ce  Remain  qui  (ervit  fi  glo*»  ^ 
rieufemenc  fa  patrie  ,  de  (es  grandes  vertus  ,  que^ 
du  parricide  qu'il  commit  en  la  perfonne  de  fes 

l^jFpr.  cafans  ^  Bitio^  int9*ffùi  BniSm  Ht  mfçéi 
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Mais  (ans  pader  des  vices  que  l'antiquité  a  con* 
fierez ,  &  quelle  a  pris  pour  des  vertus ,  ne  parlons 
que  de  ceux  qui  ont  efté  condamnez  dans  tous  les 
iiecles ,  6c  de  tous  les  peuples  qui  fonc  capables  de 
raifon  &de  difcipline,  fans  parler  mefmede  ceiuf 
qui  ibnc  déguiièz  foasles  apparences  des  vertus^ 
ne  parlons  que  des  crimes  qoiibm  découverts ,  qui 
k  montrent ,  qui  fe  font  voir ,  &  qui  triomphent 
infolemment  aux  yeux  du  monde;  ne  m'avouerez», 
vous  pas  qu'il  n  efl:  point  de  gens  phis  honorezque 
ceux  qui  les  commettent  i  On  ne  considérera 
cane  un  homme  libéral  qu'un  prodigue ,  un  homme 
^ui  afliftera  les  pauvres  de  (on  bien ,  que  celuy  qiA 
a  élevé  fa  maifon  fur  les  ruines  des  pauvres  des 
mi&rables  ^  le  luxe  Teniporterar  toujours  fur  la  mo^ 
deration ,  la  vengeance  &  la  haine  fur  l'amour  de» 
ennemis  j  enfin  vice  n'a  pas  ftulement  en  cela 
l'avantage  (br  la  vertu ,  mais  nous  pouvons  dire  ce 
qu'on  a  prcfque  dit  de  tout  temps ,  ^u  il  n  y  a  que 
le  vice  qui  foit  honoré  Ôc  qui  ait  de  l  éclat  ;  la  ver- 
tu cil  humiliée^  die  eftfombre ,  négligée ,  mépti<- 
fte,  &  tres-fbuventperlecutée,  8ccelaeft(i vray,^ 
que  la  plufpart  de  ceux  qui  aiment  ta  gloire  (bnc 
contraints  d'eftre  méchants  pour  eltre  glorieux; 
Aféill  cogumur  ejfe  ne  viles  fint  :  Ne  pouvant  acqué- 
rir deitime  par  la  venu,  ils  tafchent  d'en  acquérir 
par  la  voye  du  crime,  ne  pouvant  éviter  le  mépris 
auquel  la  condition  des  gens  de  bien  eft  expofêe^tlt 
quittent  le  party  d^  bonsft  font  Ibcieté  avec  lea 
vicieux  pour  participer  à  la  gloire  qui  (èmbleeftré 
attachée  à  leur  condition, 

Gacdons-Aous  bien  toutefois  j  mes  âeres  ^  ny  dQ 
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plaindre  l'abbaiflcment  des  uns,  ny  de  trouver  mââ« 
vais  que  les  autres  foient  dans  laprol'pericé&dans 
lagloiresfilaveitueft  humiliée, elle  nes'en plaint 
jpas  y  au  coacratre ,  elle  loue  Dieu ,  elle  le  benic ,  6t 
loy  die  (ans  celfe  du  fonds  de  (on  cdrat  avec  David  ^ 
*  Bûtium  mihi  éftita  humiliafii  mt^  Ec  pOUrquoy , 
Chreftiens  ,  la  plaindrons-nous  puifqu'clle  ne  (e 
plaint  pas  elie-meline  ?  nous  qui  femmes  horsd'in- 
cereft ,  qui  n'avons  point  de  pan  enla  chofe,  pour* 
quoy  tcoovons-noiis  manvâ^s  que  ceux-là  loieni 
dàns  le  mépris  qui  loûent  Dieu  de  ce  qœ  le  monde 
lesméprifc  >  Celuy  qui  eft  affligé  ,  s*il  luy  échappé 
quelque  parole  &  quelque  murmure ,  il  mérite  que 
pieu  luy  pardonne,  mais  de  quelle  grâce  efl:  digne 
cf  loy  qui  ne  participe  point  à  Ton  déplai(ir ,  s*il 
mnrmixe  Contre  le  Ciel,  it  s*il  (e  plaint  d'tm  mal 
où  celuy  qui  le  (buffieen  rend  grâces  à  Dieu?  Mais 
je  vois  bien  ce  que  c'eft ,  nous  conleniirions  que  les 
gens  de  bien  futTent  humiliez  puiTque  celaeâ^ceiA 
Taire  à  leur  (àlot ,  mais  nous  ne  voudrions  pas  que 
les  mâchants  âidènt  dans  l'honhear  te  dans  la 
g^re»  nous  voudrions  au  contraire  qu'ils  endu^ 
raflent  dés  cette  vie  la  confufion  &  le  chaftimcnt 
de  leurs  crimes.  Ah  Chreftiens  1  que  fouhaitons- 
nous?  fai(bns  reflexion  fur  hons-mefines  ^  exami^ 
lions  noftit  vie,  décendons  dans  noftre  con(cience^ 
tt  nous  cluiftgefotis  bifn*tojffc  de  (èntimens ,  nous 
n'approuverons  pas  ce  dc/îr,  mais  nous  admirerons 
la  bonté  de  Dieu  qui  nous  fouffre  &  qui  nouslaiP- 
iè  vivre  d'une  vie  douce  &  paifible  après  tant  d'in* 
fidelîttfii:  Si  Dieu  voololt  pttnic  tons  les  pécheurs 
refteroit-il  quelqu'un  au  monde  I  qui  eftceluy  qui 
k  peut  vanter  d*avoir  un  coeur  |>ur ,  &  <jui  f  eut  di? 
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feavec  cônfiance  qu'il  c(l  fans  péché  ?  nous  fom^ 
«lies  tous  pecheotSyines  fceres^fic  fi  nous  confidcroof 
lios  infirmitCE  &  les  grâces  que  Dieu  nous  a  faite» 

&  qu'il  nous  fait  encore  tous  les  jours ,  nous  trou- 
verons que  nous  avons  grand  fujet  de  luy  rendre 
gracei  de  ià  bonté ,  de  loiler  fa  patience  ^  &  d'admi- 
rer (à  mifèricorde  ^  nous  trouvons  étrange  que  les 
tnéchants  (oient  honores  dUns  le  inonde ,  hé  n'efti^ 
«epasaffi^qtte  Dieu  le  vettille  pour  étouffer  tou$ 
nos  murmures }  Nous  avons  peine  à  fiipporter  Tc- 
clat  &  la  lumière  qui  les  environne ,  hé  n*eft-ce 
|)asaâèzque  cette  gloire  doit  biei^-toft  finit  pooç 
«iousUreimeluppoRable?N'entcndons*nous  pas  ^  ^ 
tous  les  jouts  ces  paroles  du  Prophète ,  Qu^num 
tum  interierit  non  fumet  omnia  ,  netfne  defcendet  ^* . 
cum  €0  gloria  ejus.  Qu'il  ne  faut  pas  nous  (canda- 
liièi  de  la  pcofpentc  des  hommes  ,  parce  qu'ils  ' 
n'emporteront  rien  avec  eux  de  tout  ce  qu'ils  pof- 
ïèdlsnt.  Scque  la  gloire  dont  Us  jouïdèntne  déf 
cendra  pas  avet  eux  au  tombeau  ?  N*entendons- 
nous  pas  les  paroles  du  mefme  Prophète ,  qui  nous 
dit  que  l'homme  n'eft  qu'un  peu  d'herbe  fanncc, 
èc  que  toute  (à  glaiteeft  (emblabk  à  la  fleur  qui 
fiche  èc  qui  flétrit  en  peu  de  temps  ;  Qim  emms  x*Petr4 
x^rûmtfoBnum,  &  'êmnii  gloria  ejm  idni/fudm  fios  >•  • 
fœnli  Mais  ne  voyons-nous  pas  les  paroles  de  nô- 
tre Prophète  confirmées  parla  vérité  &  par  Texpe- 
rience  roefine  des  choies^  Ne  voyons-nous  pas  la 
gloire  du  monde  paflêr en  un  moment,  ^nelailTec 
«prés  ellealtcttB  veftige  defonpafTage  ?  Nousefti^ 
^ns  heureux  ceux  qui  la  poflèdent,  &  qui  mou- 
rant n'emportent  fouventavec  eux  aucunedes  cho- 
ies t^ui  &mneceflàù;csf  ouc  ^ouii de  celle  deDieiii 
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tnâisqti^lle  plus  gtatid'e  mifcre ,  quelle  plus  grandrf 
calamité  quede  foccic  du  monde  avec  infamie^préf 
yavôir  vc(cu  dans  ta  gloire  )  quahd  iin'yauroic 
tileGne  que  les  foins  ôc  les  inquiétudes  que  (w»S^i\ 
frenc  tous  tous  les  ambitteut  »  ce  (èroit  coajoilrt' 
aflçz  pour  nousobligcr  à  lesplairldre  &c  à  déplorer 
'  la  mifcre  de  leur  Côndicion ,  parce  qu'il  i)*y  a  aucune 
bonté  iCedlatroifiémePactie.  '  ' 

rjjy  Je  ne  fçay  pas  quel  fera  voftte  fènchnent  t<nul  ' 
chant  cette  troifiéme  ^rôpofitton  que  j'avance]^' 
ttiais  pour  moy  je  ne  (eray  jamais  perfuadé  qu'il  y 
ai|j  aucune  bonté  dans  Une  gloire  qu'on  ne  peut 
ao^uerirHins  peine,  fans  inquiétude ,  dcfansroufb 
fdr  desj/ioletices  ejcctêmes ,  qu'on  ne  peut  coa&r^ 
ver  (ans  crainte,  (ans  chagrin ,  fans  affliâiott  9ê 
fins  douleur^  &dan^  laquelle  on  ne  pent  tromer 
âucun  plaifir  folide  ,  ny  aucune  véritable  (àtis- 
fàftion.  Ne  m'en  croyei  pas,  croyez-en  ceux  qui 
ont  aâêî  de  nlalheui:  èc  d'ambition  pour  faicei'ex* 
perîence  de  toutes  ces  chi»(ès  »  addre(re«-?m»  à 
4]uelqa\in  d*éa<,  &  qu'il  vôusdife  combien  loy  a 
coûté  le  peu  d*éclat  &  de  reptutatim  qu'il  a  dans  le 
tîionde,  les  foins  qu'il  s'eftdônncz,  les  périls  auC 
quels  il  s'eft  cxpofé,  les  ccincradi6fcidns  qu'il  a  re-^ 
|)(ou(tee$ ,  lés  violences  qu'il  s'eft  Élites , les  afironlt 
.  ^u  il  a  fouffirrts  ,le$  mépris  qu'il  a  eflàyes^,  êCtUam 
'  ifela  pour  gagner  l'ateéfcidii  de  cear  dui  le  {Aiér: 
•voient  élever.  Ah  Dieu!  coitibien  delàcneteï,comi 
bien  de  bafTrflcs  ,  combien  d'ihiquitez  il  a  falu 
faire  pour  arriver  à  la  dignité  qu'il  poiTede  :  Qnan*^ 
tù  deJecôribmHftiiHtfétlgeren  Le  monde  n'accolé 
de  pas  Cc$  Honneurs  à  moil^re  pri^t ,  il  ne  les  àtsnoÊ 
pas  filles  vend  bieûcher^  A^quoyqu'll  nousdi(è 
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^Uc  âattec  nos  efpetaaces ,  il  y  a  toujoûrs  <!ans  (èt 
promefles  tineçônclidon  tacite  qui  nous  oblige  aa- 
cratail  &  à  la  douleur  ,  avant  que  d  exécuter  ce  pf.  t^^ 
qu*il  a  promis ,  Snb  liyigUA  ejm  luior  &  dolor.  7» 

Mais  tout  cela  n'eft  encore  rien,  çn  coinparai- 
feadece  qu*il  faut  foufilir  pour  con(erverlagloii« 
quand  elle  eftacqui(è>  comaiedletA  d'une  nature 
extrêmement  fragile  9c  légère  ,  ëc  qu'elle  attira 
d'autre- parc  Tcnvie  &  la  jaloufie  de  tous  les  hom*. 
mes  ,  on  eft  à  tous  monens  dans  Tinquietude  ÔC 
tlans  la  crainte  de  la  perdre  ,  tout  elirufped  à  un 
honnme  que  Tambicion  Se  la  vanité  ont  élevé  an 
defliis  des  autres  ^  il  eft  necedàire  que  celuy^là 
craigne  tout  le  monde  qui  veut  eftre  craint  èt  tout 
le  monde  j  j4nte  ipfos  terretpotefiasfna  ejHOS  facit 
terriéiles.  Le  premier  efïit  du  crédit ,  de  la  gran* 
deur ,  &  de  la  puidiànce  où Pambition  ^  &  non  pas 
la  volonté  de  Dieu  ^  élevé  les  hommes  ^  eft  d'époiu 
tenter  tait  qu'elle  ren4  térribles  aut  autres  ;  5C  * 
parce  qu'il  eft  infiniment  plus  honteux  de  décheoi* 
de  la  gloire  que  de  n'y  pouvoirarriver ,  ils  font  des 
choies  pour  la  conierver  qu^ils  n  auroient  jamais 
faites  pour  l'acqaerîr  ;  il  n'eft  point  de  repos^  point 
de  (àtisfaâion ,  point  de  iànté ,  point  de.vie  »  point 
de  confciente ,  point  d*honneur  qa^on  »e  CzttiBû 
pour  cela:  Majore  tofmentv  polfideîur  ^uarm^tt*-^ 
ritttr,  dit  un  Ancien ,  on  fouffle  bien  plus  à  la  poil  . 
fcder  qu'àla  chercher  ;  car  û  la  recherche  en  eft  pe^» 
«ible^  on  eft  flatté  du  moins  pat;  rèfperatice  d'y 
trouver  qudque  plaifîr  ^  mais  ti^n  n*adoocit  left 
peines  de  la  pofleflîon  ,  parce  qu*on  réconnoift 
qu'on  s'eft  laiffé  tromper  aux  apparences  ^  &  qu*ô!l  . 
s'eft  faufTcment  perfuadé  de  Uouvcc  du  bien  U  dtf. 
Cârefmu  Tom%  II»   '  V  . 
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la  joye  oi\  il  n'y  a  que  vanité  ,  &  qu*affliâiQ# 
d'eCprit.  Il  n'y  avoit  rien  de  fi  beau  que  la  tefte 

d'Abfalon  ,c'elloit  un  blond  qui  cblouifToic ,  mais 
elle  eftoic  fi  chargée  de  cheveux  qu'il  en  eftoic  in- 
commode, &  coatiainc  de  les  faite  coupée  de 
.  lemps  en  temps» 

II'  n'eft  rien  de  plus  vray ,  Chreftiens ,  la  gloice 
du  monde  n*a  que  de  faux  plaifirs ,  &  des  dcplaifirs 
véritables,  une  douleur  certaine,  une  joye  incer- 
taine ,  un  travail  pénible  ôc  continuel ,  un  repos 
troublé  de  mille  frayeurs  ,  un  fends  en  un  qiot 
plein  de  miièie  &.vttide  de  toute  (brte  de  bonheifr  ) 
êc  fi  elle  a  encore  quelques  attraits ,  ce  n'eft  point 
lin  reftc  de  l'ancienne  beauté  du  monde  ,  c'eft  un 
faux  éclat  que  le  démon  fuppofe  pour  nous  fur- 
prendre  :  Que  dis-je }  elle  n'en  a  pas  mefme  uns 
faufiè  image  ,  &  toutes  les  choies  humaines  ont 
efté  fi  défigurées  par  le  péché,  &  lamalediâionde 
Dieu ,  qu  elles  ont  perdu,  dit  S.  Auguftin,  jufqu  au 
charme  &  àTattraic  qui  cftoit  capable  de  nous  fe^ 
|kog»'   duires  Ni  fi  forte  amanâmefimundas  tdntarerum 
Uke  contritus  Ht^iamfpmem  fednQionù  amiferin 
Et  cependant  nous  aimons  le  monde  tout  défiguré 
qu'il  eft ,  nousfoitttnes  éblouis  de  cette  gloire  toute 
fombre  5c  toute  obfcurc  quelle  eft  -,  o  fureur  !  ô 
aveuglement  des  hommes  !  la  gloire  du  monde  eft  • 
iàns.  éclat  3c  nous  l'aimons  |  que  feroit-ee  ^  mes 
fireres ,  fi  elle  avoir  les  lumières  que  la  vanité  &  fi- 
gure }  la  gloire  du  monde  eft  un  (upplice ,  &  nous 
Taimons  ;  que  feroit-ce  fi  elle  avoir  les  confbla- 
tions  Se  les  douceurs  que  nous  y  cherchons  ?  La 
.  gloire  du  monde  nous  trouble  &  nous  l'aimons ,  . 
^ue  {êroit.>ce  fi  elle  donnoit  le  repos^  &  la  paiat 
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qu'elle  promet  ?  Avec  quelle  joye  j  CKreftiens^ 
cueillerions-nous  fes  fleurs  fi  elle  en  avoir,  nousj 
%  qui  ne  voulons  pas  retiret  nos  mains  de  (es  épine$  ) 
^  H'eft^ce  pas  aimer  nos  maux,  qui  eft  leplusgran4 
4p  de  tous  les  maux }  n'eft-ce  pas  aimer  noftre  mi&rç  ^ 
'  qui  eft  la  plus  grande  êk  la  plus  profonde  de  toutes 
<  les  mifercs?  puifquil  n*ya  aucune  icureté  dans 
iploirc  du  mondCi 

PluftàDieu  que  tous  les  maux  que  la  gloire  du  I  Vo 
'monie apporte  fiiflfenc  renfermez  dans  cette  mi(è-^<»^M|^ 
re  ,  je  plaindrois  la  condition  des  hommes  qui 
l*aiment^  je  plaindrois  leur  aveuglement ,  mais  je  ne 
craindrois  pas  ces  criftcs  revers  ,  ces  fafcheux  éve- 
.mmens  qui  Taccompaguent  piefque  toujours ,  ou 
^  qui  la  fuivent  -,  car  il  n'eft  rieti  en  premier  lieu  de  & 
4^  ^i^efte  dans  la  vie  ÇhrefHenne ,  il  n^eft  point  dt^ 
^  Aial  fi  gênerai  ny  li  contagieux  que  la  paffion  qu*el- 
le  allume  ;  tous  les  hommes  ne  font  pas  avares  ^  on 
en  voit  alTez  qui  ont  de  l'indifférence  pour  les  ri- 
tbe^s,  on  en  voU  mefme  qui  les  méprifenc  de  qui 
Jj»  qmetent  pour  vivre  dans  une  pauvreté  volpntai* 
li;  xe $  tous les^ommes  tie  font  pas  adonnez  ^  leur$ 
*^  plaiiirs ,  on  en  voit  plufîeurs  qui  ne  fè  plai(ènt  dans 
3^Ja  vie  qu'aux  chofes  de  leur  proFciïîon  ;  on  en  voit 
TOCore  qui  ne  s'eftudient  qu*à  mortifier  leurs  fen| 
:]^"lpar  Itau&ecité  ôc  la  pénitence  ^  mais  tous  le$  bom« 
lll^niçs         la  gloire,  les  plus  vertueulç ,  leç  plut 
.îsiufteres  (ont  fcnfiblcs  de  ce  cofté-là  ^  fî  bien  que 
-  .  la  vanité  eft  le  péché  de  tout  le  monde  ^c'eft  la  ten- 
r_  lation  univerfèlle ,  c*eft  la  erande  afl&ire  du  démon, 
^  dit  S.  Hilaire ,  Omms  ftctdi  honor  tU^boU  negotium* 
|^.|^mcr  la  gloite  &  %roirç     I^ioi ,  dit  J  x  s  as.» 
^  '  Ç  it  11  X  s  T  cç  font  deux  chotej  încotnpatiblcf  ^ 
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S^omodo  ^os  poteftif  erederê  ^ui  gUnétm  ai  iflvU 

Jotn.  ç^f^f  accipitis  ^  tfr  ^iotîam^Hd  à  folo  Deo  efi^  non 
^'  ifHAritù  A  imer  la  gloire  &  cfpercr  en  Dieu  cela  ne 
fe  peut  pas  »  parce  que  comme  refperance  faic  ou*^ 
blier  le  monde  à  une  ame  pour  donner  au  Ciel  coU'* 
les  (ês  peniëesi  S^h€  tetro  funtMtus  in  mitmor4 
tx  tmm  :  L'ambition  diTerric  cetceame  de  la  confi* 
dcration  du  Ciel  pour  l'appliquer  entièrement  à  la 
recherche  de  la  gloire  du  monde  \  aimer  la  gloire  & 
Dieu  tout  enfemble,  cela  fe  peut-il  J  encore  moins  , 
la  charité  n*eft  point  ambitieuiè ,  elle  ntù.  point 
f*  Cor,  vsine^NoneJi  émbitiofa^  nonhfldtiÊr.  Enfin  cette 
*5«  5»  gloire  eft  ennemie  de  toutes  les  vertus ,  &  ce  qui  eft 
plus  étrange,  c'cft  qu'elle  fe  (ert  fouvent  des  ver- 
tus niefmes  pour  les  détruire ,  elle  fait  faire  auxhy« 
pocrites  les  me(hies  aâions  de  vertu  que  Iagrac6 
tait  faire  aux  gens  de  bien ,  elle  les  fait  prier , 
lier ,  (e  mortifier  ,  donner  !  anmofiie  pour  atrirer 
Teftime  &:  la  louante  des  hommes  ,  mais  elle  ne 
leur  fait  faire  toutes  ces  adions  que  pour  en  étouf* 
fer  tout  leiprit  ^Jejumum  jejunio  permit ,  oratiê^ 
wiiréUonem  evacHut  «  &  mifmeoraidm  mtfirariùnt 
frojlimiu 

Apres  cela  que  peut-on  attendre  de  la  gloire  du 
monde  que  la  perte  &  la  ruine  entière  du  falut  ?  elle 
occupe  tellement  Tefprit  de  ceux  quiTaiment,  qu'ils 
ne  penfènt  fouvent  ny  au  Ciel ,  ny  à  Tenfcr ,  ny  à 
l'éternité ,  ny  à  la  mort ,  ils  ne  pen(ent  qu'à  vivre 
dans  l'éclat  qui  les  environne ,  &  par  un  (ùrcroift 
d'aveuglement  qui  marque  le  defordre  de  leur 
cfprit  &  la  fureur  de  leur  paflion ,  ils  ne  voycnt  pas 
que  cette  gloire  »  ièmblable  une  terre  mouvante 
^tti  fond  Ibos  les  pas  de  ceux  qui  la  pre^nt ,  oe  leur 
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feÉVte  qne  des  abyfmes  pour  les  faire  tomber  dans 
lies  enfers  ,  Et  in  purifia  ad  inferna  defcendunt^  ^ 

,  EAcange  aveuglement  j.£unefteconfiaiice»  &  que  je 
•  ^  tit  puis  mieiix  mus  reprelenoer  que  par  le  malheui 

V.  tfe  ceux  qai  font  (uc  la  mec  encore  él&îgnez  des 

;  écueils  qui  ne  paroKiènc  pas^Sc  qulfont  cachez  fous 
les  eaux ,  le  vaifTeau  qui  les  porte  eft  pouflë  quel- 
\   quefois  par  un  vent  ftdoux la.  met  eft  fi  calme  & 

.  fi'tranquille ,  ils  avancent  d\in  mouvement  & aifé  & 

i  £  jgal^qu'il  n'eft  rien  de  plus  beureux.eti  apparence 
«]ue  leuf  ' navigation  ;  cependant*  à  Thcurc  qu*ils 
s'en  défient  le  moins ,  au  aiilieu  de  leur  plus  grande 
tranquillité ,  le  vaillcau  rebiifc6c  leur  fait  faire  ua 

'  ttauÉpage  d'autant  plus  trille  qu'ils  ne  l'ontHy  prc- 
'  '.Teu  ny  appréhendé  :  Tel  eft  le  naufrage ,  dit  Ter^ 
tidlien.,  auquel  la  gloiré^u  mondeeYpo(èla  pIu& 
part  des  hommes  ^  ils  vont  à  lamortXans  y  penfèc 
&  fans  la  craindre;£^j4w  trancfulUd  mortis  eventm^  ^ 

'  Xu&monde  les  flatte  (î  fort,  les  louanges  qu'on  leur 

•  ddbneèftooVent  fi  doux  &  fi  agréable  ,  qu'ils  ne 
tij^yent  pas  qu^I  y  aiCrcien  à  craindre  dans  une 

,  >40i(ramon(7'pleinedeprorperité,  ^ils  ne  Vapper* 
çoiveut  de  la  more  qu'au  moment  qji*Us  ceflènt  da 

•  .^ivre. 

.   Et  comment  e(l;.ce  que  la  gloire  du  monde  n^ 
&Tàvc  pas  funefte  au  falut  &  à  la  yçrta  »  elle  eft  biea 
.*.  Aliefte  àiby.mefîne  y.puifqae  nous  voyons  tous  lei^ 

•|d'urs  qu'elle  n'efleve  les  hommes  que  pour  les^pre-»' 
. .   cipiter  avec  plus  de  honte  ;  on  en- voit  bien  plus  ft  j 
'  ^rdre  dans  la  gloire  que  dans  les  périls ,  dans  les 
grands  honneurs  que  dans  les  smtresidangers  de  lit 
ConÉiie  leur  grandenr  eft-fouventeftablie  ft»r 
Ut  ruines  de      qui  Çonx  aa^deiTai» 4'ciixi  »  iU  n'au.^^ 

-      .  X"4  ^ 
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tirent  pas  feulement  leur  envie  ôc  leur  Jaloufitf  J 
Ipais  leuc  leilèncimenc  &  leu(  haine  ^  on  ne  confia 
dere  pas  tant  leur  eilevation  que  les  caulès  de  leur 
èflevation.»  c*eft  à  dire  les  injuftices  qu'ils  ont  fav* . 
tes ,  &  les  violences  qu'ils  ont  exercées  à  Tégard 
des  autres  :  injufte  grandeur,  dit  un  Pere,  qui  a 
coûté  quelquefois  àunfeul  homme  la  ruine  &  la 
defolation  du  monde  entier:  VmusboHûrorHê  ixd^ 
tf/ffj9»ir/?.Ceiaeftant  il  ne  faut  pas  trouver  étrange 
t]u'ils  ayent  tout  te  monde  contre-eux  ,  ayant  tout 
le  monde  conrre-eux ,  il  ne  faut  pas  eftre  furpris 
Qu'ils  fuccombent  fous  les  efîorts  de  tant  d'enne-p 
mis  &  de  tant  d'envieux  ;  je  m'eftonnerois  an  con*« 
Iraire  s'ils  pou  voient  fubfifter  long- temps  dans  une 
fortune  fi  mal  établie ,  &:  s'ils  pouvoientconfervet 
line  gloire  dans  le  monde ,  que  tout  le  monde  s'ef- 
force de  renverfer  &  de  détruire  5  quand  elle  feroit- 
mefme  légitime  5  quand  elleauroit  des  fonde.mea& 
U  plus  juftes  &  plus  folides ,  elle  ne  (èroit  pas  en* 
tore  aflurée  ;  qui  Ta  jamais  mieux  méritée  que 
Jbsus-ChKist  ^  qui  a  jamais  efté  plus  digne ,  auffi 
digne  melme  des  honneurs  qu'il  reçoit  aujour- 
d'huy  ?  cependant  nous  verrons  dans  cinq  jours  un 
terrible  revers ,  &  un  étrange  changement  ;  il  eft 
teceu  en  Jerafalem  comme  un  homme  de  bene- 
^iâcion  qui  vient  au  nom  du  Seigneur,  il  y  eft  receit 
«n  Roy ,  en  triomphateur  ,  les  troupes  qui  le  fui- 
Arent,  celles  qui  le  précèdent  ,  tout  le  monde  crie 
honneur  &  gloire  au  Fils  de  David  ,  on  n'entend 
de  toutes  parts  que  le.bruit  des  acclamations  qu'on 
luy  donne  I  mais  attendons  »  Chreftiens ,  &  noua 
"verrons  bien-toft  tous  ces  honneurs  changez  eii 
(CQnfuûou  ^  cette  gloire  en  igaomiaiç  ^  les  beuCf 
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ifliâiotis  enmalediâions  s  attendons  &  nousver-% 
^onsceux  qui  le  beni((èntdemander{a  mort^  ceux 

•qui  le  reçoivent  en  Roy  s*écrier  qu'on  le  crucifie  j 
le  murmure  des  Pharifiens  indignez  des  louanges 
qu'on  luy  donne  ièra  bien-tofk  Tiiivy  du  murmure 
de  tout  le  peuple  ;  fi  bien  que  cette  entrée  a  deux  « 
jaces,c*elt  un  triomphe,  &  la  pompe  d'un  âcrift* 
ce ,  &  les  rameaux  qu'on  luy  prefènte ,  les  palme$^ 

les  fleurs  qu'on  jette  à  pleines  mains  fur  luy  fonc. 
les  fedons  éc  les  couronnes  de  la  viâime  qui  eit  .. 
tdeflinée  àlamort. 

C'eft  U  condition  de  toutes  les  cho(ès  huniaines^ 
Vie  toutes  les  profperitez  du  monde  >que  la  joye  y  Stm. 
tilt  prefqne  toujours  par  la  douleur ,  la  grandeur  pac 
des  chutteSj&  la  gloire  par  la  confufion&par  le  mc^ 
plis.  Tous  les  hommes ,  dit  TEvangile,  ont  coûtufp.^ 
'  dans  letus  feftins  de  faire  lërvir  le  bon  vin  au  coin<« 
snencement  du  repas ,  Omni  Homo  frimum  hnum  joan 
wnum  fontt  ^  &  eum  inehriati  fuerint ,  deinde  (juod 
determs  eji;  &  quand  ceux  qu^ilsont  conviez  à  leur 
table  font  enyvrez  ,  &  que  la  pointe  du  goulleft 
^  imouSEèe  y  Deifide  (juod  dettrim  efi\  ils  font  fovic  Ibid^  . 
le  mauvais  vin  1  c'efl:  à  dire ,  pour  expliquer  &  pout 
lippliquer  ce  padàgeàmon  (ujér,  que  le  monde- 
cleve  les  hommes ,  mais  il  ne  les  élevé  que  pour 
les  ruiner  avec  plus  d'éclat  ,  &c  leur  faire  mieujc. 
&ntir  la  miière  de  leur  condition  ;  il  les  fait  grands^»  * 
en  biens,  en  crédit ,  en  réputation  ».en  honnçui:  8C 
en  dignité  ;  Bpffum  vinum  fpnit.  Et  quand  il^voie  Ibi^^ 
ciu*ils  font  enyvrez  de  toutes  ces  vaines  douceurs  y 
Cum  inehriati  fuerint  ,  quand  il  les  voit  éblouis  de 
y  éclat  qui  les  environne ,  Deinde  ^uoddeteriué  efli 

ilod  il  àkxim.  coûte  la  fi:licicé  qu'il  leur  avoit 
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donnée  »  it  leoc  £ûi  boire  non  pas  un  vin  delicifui; 
9c  (èmblable  au  premier,inais  du  fiel,  de  TaMytithe, 
êr  du  poîfbn  ;  il  leuc  fait  boire  le  fiel  des  dragons^Sc 

le  venin  des  pfpics ,  quieft  mortel  &  Tans  remède  | 
T^^'  JEorum  Hva  fcllis  &  botri  nmarijfimi ,  fel  draconhm 
3^*  Si*  ^trjHfn  cêrum ,  &  v^nennr»  étfpidnm  wféirjahite. 

Diibns  donc  qpela  gloire  du  inonde  n'eft  qu'w 

appas  &  une  amorce  qu'il  prefenre  aux  lionimcs. 

f»oiir  les  tromper  &  pour  les  perdre*  Saint  Cyprien 
'a  fi  bien  dit,  &  en  fi  beaux  ternes;  j^rridet  ut 
Jdviat  y  klanâitHrut  fallét^  illicit  ut  ocçidat xfxtollit 
m  de f  rimât,  il  les  flatte  pour  les  tromper  ,  il  teuf 
{Nreiènte  des  doQceuc^  pour  ks  traiter  avec  cruauté  ^ 
il  les  carefl^  pour  les  tuer  >  il  ks  efkve  pour  kari 
abbatre  ,  &  comme  fi  ce  n'eftoit  pas  afièz  pour^ 
contenter  (a  cruauté  de  leur  faire  autant  de  mal 
,       qu^il  leur  a  fait  de  bien  ^  &  de  rendre  leur  confufion 
égale  à  leur  gloire,  il  kur  fait  payer  ksinterefisdtt 
bien  &  de  l'honneur  ijii'il  kur  a  fait  pat  des  di%ra« 
ces  &  par  des  peines  infiniment  plus  grandes  que  ks 
faveurs  qu'ils  ont  receiics  de  luy  ;  plus  leur  éleva-» 
-  -  tion  a  eftc  grande,  plus  leur  abbaiflemeni cft pro* 
fond,  plus  ils  ont  efté  dans  Téclat  &  dans  la  profpe« 
tiré,  plus  ils  (ont  dans  Pob(corité  éc  damlamikre; 
Twnore  ^midm  necênJH ,  quàmfHerii  ampli  or  fiinu 
ma  Jîgnkatum  &  honorurn ,  tanto  major  exigitur  • 
^furà  fan  arum.  Va  maintenant  ambitieufè  paffion 
chercher  une  gloire  quia  toutes  les  marques  de  la 
;   '  malediâion  de  Dieu;  vamaintenani  foupirer  après 
des  honneurs  qui  n'ont  aucun  fondement  verisabky 
&  qui  paflent  dans  un  moment)  des  honneurs  qui  « 
font  injuftes  &  de  la  part  de  ceux  qui  les  recher-, 
llhcnt ,  &  de  la  part  de  ceux  qui  les  diilxibuent  ^  ugg 
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gloire  qu'on  ne  peacacquerir  fans  peine,  confêcver 
jàns douleur,  nypoffèder avec  plaifir  j  un  cclacqui 
cft  funcfle  à  la  venu,  funeûe  au falut ,  funefte  à 
Iby-mcfmc.  , 
•  Finiiibns  donc  ce  difcours  par  où  nous  TavonJ 
commencé ,  &  difons  qu'il  n'eft  rien  qui  foie  cane  à 
mépriler  &  à  craindre  que  la  gloire  du  monde ,  fur 
tout  quand  elle  n*a  pas  lapprobation  &  le  confen-# 
tement  de  Dieuj  cependant  il  n'eft  rien  que  nous 
eftiniions  ny  que  nous  aimions  davantage  5  entrons 
en  nousJme(mes  »  Chceftiens ,  confultons  noftre 
cœur,  examinons  tous  nos  (èncimeus^  qu'aimons* 
nous  y  mais  qu*aimons-nous  par  defllis  toutes  cho* 
fcs  ?  ne  m'avouercz-vous  pas  que  nous  n'avons 
rien  de  pîus  cher ,  que  rien  ne  nous  touche  mefhie  Ci 
fcnfiblemcnt  que  Thonneur ,  l'eftimCj  &  l'éclat  du 
monde?  ny  Tincercitude  de  la  gloire,  ny  l'injufte 
diftribution  qui  s'en  fait ,  nyles  peines  qu'elle  nous 
donne ,  ny  les  périls  qui  la  menacent ,  ne  font  pas 
capables  de  reprimer  l'ambition  des  hommes:  Les 
autres  paillons  font  fouvent  corrigées  par  la  rai^ 
fon ,  ou  n  la  railbn  ne  les  guérit  pas ,  le  temps ,  U 
1»mïk!tç^  lanature  qui  s'afibiblic  &  qui  leur  mati» 
que ,  font  ce  que  h  raifon  n'a  pû  faire  ;  mais  cel- 
le-cy  ne  vieillit  jamais ,  elle  ne  s'afFoiblit  jamais^ 
Nutj^uam  wcifitfenefrere  ^  dit  un  Ancien  ;  elle  cft 
toujours  jeune ,  toujours  emportée,  &  (ur  le  point, 
demourir,  iorfquenous  n'avons  plus  rien  à efpe. 
rerque  le  tombeau ,  lorfque  le  monde  nous  quitte 
&  nous  abandonne  ,  lorfque  toutes  cbofès  nous 
font  connoiftre  ^  la  miferc  dcnoftrc  condition  & 
l'aveuglemcnc  de  noftre  paffion  ,  nous  mcdircns 

encore  de  nouveaux;  ^tabliflcmens  dans  k  tnondQ^ 
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^  de  nouveagx  honneurs  y  une  gloire  nonvettecèeS) 
Oiefi  nonseftionsdansùne  fleuriflànce  jeuneflè. 

Mais  que  prétendons- nous ,  mes  frères ,  de  tous 
les  honneurs  qui  nous  font  fouvcnt  poulfa  les  der* 
siiers  ibûpiis  >  pretendons>nous  de  les  emporter 
ftvec  nous  au  tombeau  ?  hé ,  n'entendons-nous  pas 
ks  paroles  cle  ce  Prophète  qui  nous  advertît  de  re* 

f;arder  (ans  fcntiment  &  fans  envie  la  profperité  d  j 
'homme  qui  eft  élevé  dans  le  monde  :  Quornam  m 
'  marie  nihil  tx  omnibus  accifief  «  netjjHe  (imnl  défi 
€iiuUt  eum  eo  gtâria  ejus  i  parce  qu'il  n'emponera 
rien  avec  luy  détour  ce  qu'il  poficde ,  &  que  Ut 
gloire  dont  if  joUit  ne  raccompagnera  pas  au  tom- 
beau: N'entcndons-nous  pas  le  mcfiiie  Prophète 
qui  nous  dit  que  Thomme  n'cft  qu'un  peu  herbe 
lèche,  ôc  que  toute  ùl  gloire  eft  ièmblable  à  la  fleur 
du  foin  qui  (èche  en  peu  de  temps }  Omnis  carê  jpoi^ 
mum  &  êmnis  glofia  hmtfnsxjMafi  flos  fiemiMM 
ne  voyons-nous  pas  toutes  ces  paroles  confirmées 
par  Tcxperience  mefmc  des  chofes?  ne  voyons. nous 
pas  la  gloire  du  monde  palier  avec  nous ,  ôc  no 
laidèr  après  elle  aucun  veftigede  (on  pa{S^e  t  nous. 
eftimons  heureux  ceux  qui  la  poUèdent ,  8c  qxA 
mourant  n'emportent  (buvent  avec  eux  aucune  des 
chofes  qui  font  neceflaires  pour  joiiir  de  celle  de 
Dieu  j  mais  quelle  plus  grande  mifete ,  quelle  plu& 
grande  calamité,  que  de  fortir  du  monde  avec  in« 
famie  après  y-avoir  vefcu  dansJa  gloire  ?  &  de  rece* 
voir  devant  Dieu,  àlaprefence  des  Anges  8c  de 
tous  les  Saints ,  laconfufion  Se  la  honte  que  mérite 
la  mauvaile  vie  ,  après  avoir  receu  fur  la  terre 
leftime ,  les  loiianges  ^  &  les  applaudiiïbmei^  dea 
*  hommes]^ 
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Tel  eft  cependant ,  Chrcftiens ,  la  condition  des. 
âmbicieux  ,  ils  reconnoifTenc  à  la  mort  ce  qu'ils 
n'oncpas  voulu  connoiftre pendant  la  vie,  6ccom-* 
parant  i*eftat  déplorable  où  leuipalEon  les  a  re« 
dûtes ,  9vec  U  félicité  des  Saines  qui  ont  méprifc 
la  gloire  dn  monde  pour  vivre  dans  là  confafion 
de  la  Croix,  (aifis  d'horreur  de  le  cœur  percé  de 
douleur  ,  ils  poulfent  les  triées  paroles  que  le  faine 
Eiprie  a  rappoccces  dans  la  Sageûè  :  Quoy ,  difene* 
Us  -,  {bnc-ce  là  ces  hommes  que  nous  eftimions  fans 
honneur ,  &  donc  la  vie  nous  paroifiôic  fi  mépri(a- 
hle}  quel  changement,  quelle  différence  de  leur 
condition  &c  de  la  noftre?  pour  avoir  vefcu  dans 
Toblcuticé  ,  ils  font  maintenant  dans  la  gloire; 
pour  avoir  ve(cu  dans  la  gloire  ,  nous  rommes 
maintenant  dans  la  cohfufion  ;  que  nous  nous  fotiv- 
mes  cftrangemcnt  égarez  de  la  voye  de  la  vérité, 
nous  avons  beaucoup  travaillé  pour  nous  rendre 
glorieux  fur  la  terre,  mais  à  quoy  nous  fert  cette 
gloire  qui  nous  a  couftc  tant  de  peines  ï  k  quoy 
siousfèrc  cette  grandeur,  ces  richefiès,  cette  au- 
thortté ,  ce  grand  crédit  i  tous  ces  honneurs ,  totw 
tes'cesprofperitez  ne  font  plus,  &  il  ne  nous  reflie 
de  ce  grand  éclat  que  la  douleur  ou  de  l'avoir  ac- 
quis par  de  mauvaifes  voyes ,  ou  d'en  avoir  fait  un 
mauvais  ufages  ▼oila  les  foûpirs,  lesgemi({èniens 
•  ic  les  plaintjcs  que  le  repentir  exprime  du  cour  des 
ambitieux  après  la  mort ,  pendant  que  les  Saints 
rendent  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  les  a  hamiliea 
fur  la  terre  pour  les  glorifier  dans  le  CieL 

Heureux  donc  celuy  qui  mcprife  la  gloire  dvk 
tadondè^  qui  la  craint  éc.qui  s^cn  défie  ^  plus  beu« 
(çux  encore  ccluy  qui  ne  pouvant  pas  réviter.  ne 
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la  reçoit  que  pour  la  rendre  à  Dieu  à  qui  elle  eft 
deuc  y  comme  nous  difioDS  cantod  avec  TApocre, 
*  ibavendnement& uniquement^  Sod  Deùboffor& 
glârié.  Icj  Madame  V.  M.  tpe  permettra  ;  s'il  luy 
plaift ,  de  luy  dire  que  Dieu  l'ayant  rendue  la  plu& 
grande  &  la  plus  glorieufê  Princeflè  du  monde, 
elle  doit  à  Dieu  tout  l'honneur  que  T humilité  luy 
peut  rendre  j  de  quelque  coftc  que  V.  M.  fe  coni. 
liJere  ^  (bit  qtk'eUe  levé  les  yeux  au  Ciel  qui  la 
èomble  de  tant  de  pro(pericez ,  (bit  qu'elfe  les( 
abbaiflè  fur  la  terre  qui  luy  donne  tant  de  bene- 
diâ:ions,  elle  trouve  par  tout  la  matière  decet  auf 
gufte  (àcrifice  >  mais  ce  qui  eft  encore  plus  glo« 
.lieux  pour  elle ,  c'eft  qu'elle  trouve  toujpurs  aflcra 
4ie  vertu  dans  ton  cœur  pour  offrir  à  Dieu  tout 
réclat ,  &  toute  la  gloire  qui  l'environne ,  per(ua« 
dée  que  la  gloire  des  Souverains  ne  confifte  pas 
tant  à  recevoir  des  benediûions  de  la  bonté  dii 
Ciel,&  de  la  pieté  de  leurs  peuples,qu  à  benirla  mii» 
ièricorde  de  celuy  qui  s'eft  rendu  vifiblemene  fut 
latetrepour  élire  honoré  &  glorifié  eit  leurs  au* 

Îjuftes  perfbnnes.  Et  voila,  Chreftiens,  l'idée  de 
a  véritable  gloire,  c'eft  un  éclat  qui  vient  du  Ciel 
&qai  doit  retourner  au  Ciel  ;  il  vienr  du  Ciel  par 
ladifpontion  de  Dieu  qui  le  donne il  y  retourne 
par  la  fidélité  de  la  créature  qui  tend  à  Dieu  tout 
ce  qu'elle  reçoirde  (â  bonté  Se  de  fon  amour ,  êi 
qui  Ce  difpofe  par  les  louanges  qu'elle  luy  donne 
fur  la  terre  à  le  loû&t  eternellçmeuc  dan^  le 
cadis< 
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5  E  R  M  O  N* 

.POUR  LE  LUNDY  DE  LA 

» 

SEMAINE-SAINTE-: 

Pauperes  iemper  habetis  yobifcum  me  aiii« 

cem  noa  feniper  habebicis.  loan.it. 

VûW  aurez  toujours  des  pauvres  avec  votts  ,  maU 
four  moy  vo$u  ne  maurex,  poi  tûHjgHrs.  £a 
S  Jean  9  chap.XA* 

Ous  difions  dernièrement  que  le  Fils 
de  Dieu  lavant  les  pieds  de  fès  Apôtres 
ue  voulut  pas  laver  les  âetis ,  parce  que 
comme  Magdekiine  les  avoit  lavé  dans 

6  pénitente,  il  voaloit  que  nous  pnffions  faire  de 
mefine  avec  nos  larmes;  mais  remarquez  qu'il  y  a 
une  diflF&rence  bien  particulière  entre  la  charité  de 
Jbsus-Christ envers  fes  Apôtres ,  &  la  charité  de 
cette  pénitence  envers  Jésus- Christ-,  le  fils  de 
ï>iea  lave  les  pieds  à  fes  Di(ciples  pour  les  puri« 
fier,  &Magdelaine  lave  les  pieds  de  noftce  SeU 
gneur  pour  (è  fandkifier  elle-mefme  ;  aufli  voyons- 
%ious     elle  ne  laiiTc  pas  fes  larmes  fur  les  pieds  du  . 
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Fils  de  Dien  ,  elle  les  reprend  avec  (es  cheveux ,  & 
les  porte  fur  la  cède  pour  baptifer  dans  les  eaux 
de  ia  pénitence  ;  ces  eaux  comnne  TOceàn  onc  leur 
fiait  &  leur  reflux ,  elles  coulent  de  fes  yeux  fiir  l'hu- 
tnaniti  (àinte  du  Sauveur ,  oi\  s^eftant  finâiiiées 
é  parles  facrées  imprcffîons  de  fon  Corps ,  elles  re- 
montent fur  la  tefte  de  cette  femme  par  un  reflux 
qui  enfevelit  cous  lès  crimes ,  &  qui  fauve  la  cri- 
minelle: Voicy  une  nouveauté  bien  rare  &  une  râ* 
reté  bien  nouvelle ,  le  Ciel  donne  d'ordinaire  dte 
pluyes  à  la  terre ,  mais  icy  la  terre  arro(e  le  Ciel, 
&  envoyé  mefnie  au  defTus  du  Ciel  une  pluyedclar- 
PChS*  "^^^  >  puifqa*elle  monte  jufqu'à  Dieu  mefiaie  pour 
4,  le  bénir:  Benedkite  aque  quê  fuper  cmlos  funt  s  mais 
comme  le  Ciel  change  les  vapeurs  que  la  terre  luy 
envoyé  en  tofees  feniles  »  jEsuSi^CttKisT  fait  des 
larmes  de  fa  pénitence  les  principes  de  fon  falut ,  & 
nous  pouvons  dire  de  ces  eaux  quVHes  ne  s'appro- 
chent du  Ciel ,  qu  elles  ne  couchent  la  perfonne  là- 
créedu  Sauveur  du  monde,  que  pour  en  rapporter 
lesbenedidions  &  les  grâces  dans  le  cœur  de  celte 
qui  les  verfr. 

Vous  nVavouerez  que  cette  femme  cft  bien-heu- 
rcu(è,  que  fes  larmes  font  bien  payées,  &  que  la 
tendrefTe  qu^elle  a  pour  noftre  Seigneur.ne  pouvoit 
eftre  plus  dignement  ny  plus  glorieufèment  récom- 
pense >*  (i  (on  bonheur  vous  fait  envie,  ileftaifâ 
de  vous  contenter  en  cela  ,  &  de  le  partager  avec 
elle  en  pleurant  comme  elle  a  fait  fur  les  pieds  de 
Jesus-Christ  ^  mais  où  crouverons*nous  ces  piedl 
(âcrez  pour  les  arrofèr  de  nos  larmes ,  à  prelenc 
qu'il  eft'dans  le  Ciel  »  Chreftiens ,  ils  (ont  parnvjf 
yous^  vous  les  YOjfezpref^ue  à  coûte  heure^  voi|| 
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jr^  WiCVicheï  quand  il  vous  plaift,  &  ilnedent  qu*àl 
j  V   Jf^iè^  d'exercer  fur  eux  la  com^fllon  que  vous  de- 

^  vez  à  leur  mifere  ;  le  Fils  de  Dieu  n'cft  vifiblemenc 
Ji,.  ^quedans  le  Ciel  fi  nous  confiderons  fon  Corps  na- 
y\  «tufcl/mais  fî  nous  avons  égard  à  fon  Corps  myfti- 
*^  ^  ooe;  ileftdans  le  Ciel  &  fur  la  terre,  &  les  pieds 
Ât  ce  Corps  font  tous  les  pauvres  qui  vivent  avec 
'"^  nous  en  ce  monde  -,  Pleurez  fur  ces  pauvres ,  ayez; 
C*;  pitié  d'eux ,  mais  une  pitié  agiflànte ,  une  pitié  qui 
^.^  '«les  confole  6c  qui  les  foulage  ,  &  vou$  rendrez  à 

^^^^^'"^^  offices  qu'il  a  receusde 

V  'mçfaatttéde  fit  pénitente  y  coninie  elle  vous  pleure- 
A    iez  for  (es  pieds ,  comme  elle  vous  les  baiferez  avec 

tendreffe,  comme  elle  vous  les  oindrez  d'une  on-  . . 
^i.  âion  de  mifcricorde,  mais  vous  vous  fan fierez 

V  'ifociMne  elle  par  Texercice  de  voftre  pieté ,  5r  vous 
^'i    lÎMriniCsd'cncei^cii^^ ^vec elle  ces  paroles  de  la  bou^ 
;|]^'*fliedkiioftre  Seigneur:  Rtmittuntur  ei  pcccMts  incfi 
'i  .  'mnêhd  ejuomam  dilexit  rnnltHm  ;  pluficurs  péchez 

•Ji-  .  luy  font  remis,  parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé: 
\  -^*e(V,  .Çhrcûiens,  le  fujctquc  nous  traiterons  en  , 
«««.difoQurs ,  après  que  nouk  en  aurons  obtenu  les 
.oraces  du  (àint  Efprit  par  rinterceflion  de  la  divine 
J^arie ,  difons<>luy  donc  :  Ave  gratta  fUna. 

DE  tous  les  devoirs  de  la  vie  humaine,  il  n'y  en 
a  point  de  plus  eilèntiel  que  celny  qui  nous  . 
^fridig^  d'aimer  les  pauvres  &  d'avoir  pitié  de  leur 
MUfàfim ,  &  il  n'eft  point  d'homme  pour  peu  qu'il  aie 

.  .d'humanité  5c  de  religion ,  qui  ne  doive  entrer  dans 
ces  fentimens ,  5c  former  ceraifonnement  qnnnd  il 
voit  quelqu'unde  ces  miferables  :Jc  fuis  homme,  je  « 

^nl  Chieftien^  je  fuis  creamie^  il  faut  donc  quç 
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)  aye  compallion  de  ce  pauvre ,  parce  que  je  décoti* 
vre  en  iùy  crois  purfonnes  qui  m'engagencà  cede^* 
pTvi-  ^^^^y  premieremeiK,  la  perfoiine  d'un  homme  qui 
j ,  o  N  cft  mon  (êmblable  \  (econdemetic ,  la  perfonne  d'un 

DuDis.  Chreftien  qui  mon  frerc  ;  &  enfin  laperfonne 
,coujLS.  de  Jésus-Christ  mefiiie  qui  eft  mon  Dieu  :  G'eft 

ce  que  vous  verrez  dans  les  crois  Farcies  de^e  ixC* 

cours* 

Suivons  donc  c^  raifonnemenc ,  &  di(bns  qu'it 

l'^oiNT  ^^^^  concilie  tant  les  inclinations  &  les  af- 
fedbions  en  toutes  chofcs  quç  la  reffcmblance,  par- 
ce que  coûtes  chofes  efliancnacurciiemenc  portées  à 
s'aimer  ^  &  à  s'aimer  uniqaemenc ,  elles  s'aimenc 
dans  cous  les  fujets  qui  les  reprefencenc^  &  qui 
fêmblenc  lesmulcîplier  de  les  reproduire  ;  te  qui  a 
fait  dire  à  un  Ancien  ,  que  la  plus  belle  marque 
d'un  homme  vertueux  &  la  plus  certaine ,  eft  quand 
il  aime  les  gens  vertueux  |  d'où  vienc  que  Dieu 
eyanc  voulu  crcer  l'homme  pour  l'aimer ,  il  l'a  voa«> 
lu  faire  à  (on  image  pour  Tactirer  plus  aiflbnenc  à 
luy  par  la  rcflemblance ,  il  s'eft  exprimé ,  il  a  im*- 
primé  mcfînedans  le  fonds  de  Ton  efTîhce  l'image 
de  (es  pcrfedtions ,  afin  que  l'homme  aimaft  Dieu 
ens'aimant  foy-mefine»  &  qu'il  tronvaft  jafqu^ 
dans  le  fonds  de  Tamour  propre  les  (èmences ,  lea 
principes ,  5c  les  fondemens  de  Tamour  de  Dieii  ; 
de  forte  qu'il  y  a  une  obligation  naturelle  à  tous  les 
hommes  de  s'aimer  mutuellement  d'avoir  couk» 
padion  les  uns  des  autres,  non  (èulemenc  parce  . 
qu'ils  (ont tous  ièmblables entre. eux,  mais  encore 
parce  qu'ils  (ont  cous  femblables  à  Dieu  donc  la 
naturen'eH:  que  bonté  &  mifericorde. 
^    '  Fuifque  l'hoiDine  ed  l'image  de  Dieu  ^  il  faut  qu'il 
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ëntre  dans  les  affrûions  de  fon  cœur  ;  car  c'eft  par-^ 
ticulieremenc  dans  cette  conformité  de  fèncimens 
&  d'inclinations  que  conûftela  reflèmblance  qu'il  , 
z  avec  luy  i  tel  eft  le  coeur  ^  telle  eft  U  vie  »  telle  cft 
mefine  Vettcnce  êc  la  nature  de  chaque  chod  ;  c'eft 
pourquoy  quand  Dieu  a  voulu  changer  Nabucho- 
donoror  en  befte,  il  ne  luy  a  changé  que  le  ccrnr 
&  luy  a  laiiTc  tout  le  refte  :  Cor  cjns  ah  hummù  Dao.|» 
cmmutetur^  dit  rÈcriture  ,  &  €or  ftrm  difHr  ii^iit 
Se  quand  il  a  voulu  refaire  un  homme  de  cette 
befte  y  il  s'eft  contenté'de  luy  ofter  le  ccrar  qu^il  luy 
avoit  donné  ,  &  de  luy  rendre  celuy  qu'il  luy  avoir 
ofté  ;  Super  pedes  quap  homo  ftetit ,  &  cor  hominis  Dail./^ 
Jéttumeftei:  Difons  quelque  chofe  de  plus  noble^  4* 
quand  Dieu  s  eft  fait  à  la  reitèmblance  des  hommes^ 
pour  parler  en  teroiesde  T Apôtre ,  il  n'a  pas  fêo- 
lement  pris  leur  ame  &  leur  corps ,  il  a  pris  leur  ^ 
ccBur ,  c'eft  à  dire  toutes  les  affèdions  de  leur 
ccBur  à  la  rcferve  du  péché ,  &  s'il  en  cuft  ufc  d'une . 
autre  manière ,  dit  S.  AuguAin^  il  cuft  détruit  noftre 
nacute  an  lieu  de  la  prendre  s  Hminem  Êùtftm^  . 
tfifet  non  afampfifet  i  Ainfi  quand  il  a  (ait  Thôm- 
me  à  fon  image,  il  ne  luy  a  pas  feulement  donné 
Ibn  efprit  pourconnoiftre  tout  ce  qu*U  connoift  ,  il 
luya  principalement  donné  fon  cœur  pour  prendre, 
tous  fès  fentimens  »  &  iîng^lietemeiit  des  fenti- 
mens  de  charité  pour  aimer  lout  ce  qu'il  aime^ 
&  pour  avoir  compaftion  de  tout  ce  qui  luy  fait  pu 
tié  ;  le  cœur  de  Dieu  eft  un  coeur  de  mifèrlcord^, 
il  faut  donc  que  l'homme  foit  mifèricordieux  com- 
me luy  y  les  entrailles  de  Dieu  font  des  entrailles . 
4e  charité ,  il  faut  donc  que  l'homme  fi>it  tendre 
iC  charitable  comme  luy  >  le  Icin  de  Dieu  eft  un 
Cdrefmc  Tom.lîé         "  Z  " 
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adle  owen  à  cous  les  miferables  contre  les  miftrâ^ 

^  dft  la  vie ,  il  les  reçoit  tous  dans  fon  cœur  par  U 
compadion  qu'il  leur  porte  &c  la  confolation  qu'il 
leur  donne  ^  il  faut  donc  que  rhomme  ait  pidé 
d'eux  au(&  bien  qûe  Diea  >  s'il  veac  eftce  £èmblable 
à  Dieu, 

Depuis  le  péché  de  l'homme  il  y  a  toujours  eu 
des  pauvres  dans  le  monde,  &  il  y  en  aura  toujours: 
Matth.  Nam  femper  pdHpera  habctis  vobifcum  j  &  Diett 
la  voulu  de  la  force  pour  entretenir  dans  le  cœur 
de  rhomme  »  &  pour  y  réublir  meime  cem  miièri. 
corde  &  cecce  cendrefle  dont  le  criminel  avoir  étouf. 
fé  tous  les  fentimens  en  luy-mefme  par  la  cruauté 
qu'il  avoit  exercé  fur  fa  propre  perfonne  y  l'homme 
parle  péché eiloic devenu  (1  miferable,  qu'il  n'a«' 
voit  pas  mefme  cothpailion  de  fa  propre  muçre ,  Se 
il  n*en  eftoîc  point  touché,  parce  qu*il  n'en  eftoit 
pas  perfuadé  ;  comme  l'œil  qui  voit  tout  ce  qui  eft 
au  monde,  &  qui  ne  fcvoit  pas  luy-mefme ,  cet 
homme  connoiilbittouccequi  eftpit  hors  de  luy, 
mais  il  ne  connoiflbît  pas  la  mi(èrequiéftoitca 
luy  s  fon  aveuglement  eftoit  fi  grand ,  Se  &  pteJ 
(bmption  Ç\  eftrangc,qu*il  ne  cfonnoiffoit  pas  mc(me> 
fon  péché  j  Scd  f€ccatum  non  cognovi  niji  fer, 

^*  .  Mais  qu'a  fait  Dieu  pour  guérir  cet  aveuglement; 
pour  amollir  la  dureté  du  cœur  de  Thomme»  &  le 
rendre  (ènfible  à  la  mi(ere  de  ia  condition  l  il  a 

fait  ce  que  nous  faifons  quand  nous  voulons  voir 
nos  yeux  ;  nos  yeux  ne  pouvant  fe  refléchir  im- 
médiatement (ùr  eux-mefmes  ,  nous  les  voyons 
dans  un  miroir  qui  leur  reprefènie  &  qui  leur  ren- 
Xpye  leur,  image  ^  Thoaune  ne  fk  connoidànt  pa| 
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Iiiy*mdme  après  (on  péché ,  Dienliiy  a  fait  con- 

noiftre  ce  qu'il  eftoic  en  la  perfonne  des  pauvres 
gai  luy  refïèmblent  j  il  luy  a  rendu  fa  propre  mifcre 
ienûble  dans  les  mifèrables ,  il  a  faic  de  cous  les 
pauvres  autant  de  miroirs  fidelles ,  qui  nous  repre«t 
Kntenc  par  ks  maux  qu'ils  ibufirenc^  les  affliâionsy 
lesdifgraces  &les  peines  aûfquelles  la  vie  de  tous 
les  hommes  eft  fiijcice,  &  tour  cela  afin  que  l'hom- 
me connuft  fa  mifcrc  en  celle  d'autruy ,  &  qu'il  euft 
pitié  de  luy-mefme  en  plaignant  les  pauvres»  ^  ^ 

C'eft  ainfique  S.Chryfblogueparleau  fujetdu  p.  ^êd^ 
.  mauvais  riche  &€lu  Lazare  »  oUy  û  defemblables 
objets  frappent  aujourd'huy  vos  yeux  &  vos|oreiU 
les ,  fi  la  veuc  de  tant  de  milcres  en  faic  paflTer  l'idée 
jufqu'à  voftre  imagination ,  c*e(l  afin  que  vou$ea 
loyez  accendry  jiifqu'aux  larmes  2  5c  que  vous  en 
fiiyex  touché  de  ladetniere  compalfion^  Pleures 
donc,  Chreftiens,  (tir  tant  de  pauvrcfs  qiiiirous- 
cnvironncnc  de  tous  coftez ,  ayez  pitié  de  cant  de 
mifèrables  que  Dieu  vous  pccfcnce  par  tout  pouc 
exciter  voftce  tendrefTe  ,  la  canapagnci  les  Villes» 
les  Hofpitaux,  les  familles  particulières ,  les  Egli*»' 
ics ,  les  places  publiques ,  vos  portes  niefines  dc 
Tos  maiions ,  tout  en  eft  plein  ,  &  s'ils  ne  font  pas^ 
tousauflî  miferablcs  quele  Lazare,  c'eft  que  vous 
n'avez  pas  pouc  eux  la  dureté  du  mauvais  riche», 
c'eft  que  Dieu  n'a  pas  befoin  d'un  fi  grand  appareil 
ie  tniiète  pour  vous  faire  entrer  en  deifèmimena 
de  mi(èricorde  ;  Se  en  cela  nous  avons  grand  (ujet 
de  loiier  la  bonté  dc  Dieu  >  d'avoir  remply  dc  fon 
efprit  cane  de  perfonncs  charicablcs  qui  n'ont  pas  _  ' 
iEèulemenc  des  yeux  pour  voir  les  pauvres  qui  font  à 
leur  porte,  »  mais  <}ui  ea  ont  encore  pour  déçouvriç 
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ceux  qui  (buflfreuc  dans  les  Provinces  les  pluséloii^ 
gnées  ^  qui  n'ont  pas  (èulenienc  des  oreilles  pour 
entendre  les  plaintes  des  pauvres  qui  leur  repre(en« 
tenc  leur  pauvreté  ,  mais  qui  en  ont  encore  pour 
entendre  les  foûpirs  de  ceux  qui  gemiflènt  dans  le 
ftcret  &  dans  le  lilence  j  des  perfonnes  qui  vou- 
droient  conlblec  cous  les  miferables ,  qui  les  cher'- 
chenc  par  tout^  qui  leur  tendent  les  bras,  qui  les 
leçoiveiicavecamour,  &  qui  les  feroient  entrer  fi|*ib 
pouvoient  jufques  dans  leur  cœur. 

Ce  n  eft  pas  avec  tout  cela  que  la  mifcredes  pau- 
vres ne  foit  toujours  grande  ,  &  qu*elle  ne  fut- 

Eaflè  encore  les  efïbrts  de  ces  perfonnes  charita^^ 
les5  fi  Dieu  vouloit  que  la  charité  fuft  toute  re(^. 
lerré  dans  leur  coeur ,  il  meliireroit  (ans  doute  le 
nombre  des  pauvres  &leur  pauvreté  à  laconfola- 
tion  &  au  fecours  qu*ils  reçoivent  de  ces  gens  de 
bien  ^  il  ne  le  fait  pas ,  le  mal  eft  toujours  au  deffiis 
des  remèdes ,  la  douleur  des  pauvres  eft  toujours 
plus  grande  que  les  (oins  qu'on  prend  de  lesibnla* 
ger  ,  c'eft  que  Dieu  veut  que  cette  pieté  (bit  uni- 
verfelle ,  il  veut  que  tout  le  monde  fe  joigne  à  ceux 

âuilesaffiftent  pôur  leur  rendre  les  mcfines  offices,  • 
veut  enfin  que  tous  lesChreftiens  n'ayenc  ,qu'uti 
cceur  par  la  charité  comme  ils  n*ont  qu'un  e(priC' 
parla  foy,  &  qti*ils  donnent  tous  le  mefineexem». 
pie  ,  puifqu'ils  font  tous  profeflîon  d'un  mefîne 
Evangile,  &  qu'ils  font  nos  frères  Chrcftiens  :  C'eft  • 
b  fécond  Point  de  ce  di{cours. 
Cette  peniée  qui  m*a  conduit  infenfiblementà* 
*   ma  féconde  confideration ,  me  fait  dire  que  fi  nous 
IroiNT  fj,jYimes  obliczez  d'avoir  compaffion  des  pauvres, 
parce  qu'ils  font  hommes  comme  nous  ^  nous  y 
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%>nimès  txicott  plus  efiroicemenc  obltgesifi^nous 
les  confiderons  comme  Chreftiens,  parce  ^qu'en 
cette  qualité  ils  ne  font  pas  feulement  nos  (cmbla- 
bles,  mais  ils  font  nos  frères;  ils  ont  auiïî  bieu 
que  nous  &  plus  parfaitement  que  nous  J  e  s  u  s- 
Ckrist  pour  Pece  ,  l-Eglilè  pout  Mere ,  &  le  Ciel 
pour  héritage. 

Les  paroles  de  S.  Bematd  fen^tont  âi  fiiit  bettes^' 
quand  il  ditque  tous  les  Cbreftiensfo  touchent  les 
uns  les  autres  par  un  degré  de  confanguinitc  dans  , 
Ieiàngdej£Sus-CHRisT  :  Omnescof^angmneifk^ 
mut  in  fitngnine  Chrifti.  Nous  (bmmes  tons  pai- 
tens ,  '  nous,  (bnmes  tous  frères ,  nous  femmes  tous 
membres  de fon  Corps;  la  force  dufàng  imprime 
dans  le  cœur  de$  frères  une  tendrefle  les  uns  pour  jl^^ 
les  autres,  que  tonte  leur  infènfibilité naturelle,  que  ^^ns 
toute  leur  paflion  &leur  mauvaiië  intelligence  ne  l'o^a^ 
i^uroient  jamais  etonfièr  entièrement  :  Si  l'union  ve  duA^ 
des  parties  du- corps  cauiêentre-elles  une  fympai. 
thie  qui  rend  leurs  peines  &  leurs  douleurs  corn-  '"'••S 
muncs,  le  fang  de  Jesus-Christ  aura- t'il  moins 
de  vertu  que  celuy  des  hommes }  Ce  fang  qui  nous^ 
'unit  fi  étroitement- avec  les  pauvres  dans  It  corps  de 
f  Eglife  5c  dans  laâmiUe  du  Fils  de  Dieu,n*onvrira«: 
^îl  point  nôtre  cœur  à  leut  miftreîCe  (ang  qui  unit 
les  frètes  dans  la  nature ,  perd  fon  unité  en  fortanc  * 
de  là  fource ,  il  fe  partage  en  divers  ruiilèaux  pour 
•leur  dénuerla  naiflànce  à  chacun  en  partigiIiér:Cc 
iàng  qui  f9rme  les  membres  du  eorpsfèdivi(è  encob 
re  detellefbrte ,  que  celuy  qui*  eft  employé  pour 
faire  une  partie,n'entre  point  dans  la  formation  des 
autres  ;  mais  le  fang  qui  régénère  &  qui  incorpore  ^. 

.f6u»les-Chre(liena.eaJisus>-CH](iiST  ,  ne  pci:^« 
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poinc&ti  unité  dans  la  naiflânce  qu'il  le»r  dofihé$ 
il  ne  &  divifè  point ,  il  ne  (e  partage  point ,  0'  eft 
tout  en  tout  les  Fidelles  &  tout  en  chaque  Fidcllei 
Jesus-Christ  Ta  donné  pour  tous  en  gênerais 
pouc  cous  eapaxticuliêr^  afin  que  la  charité  qui 
nous  deToit  tous  tinic  en  \m,  fuft  plus  cendce  & 
plasfbrte,  ny  que  la  tèndre(fe  des  frères  »  ny  que  la 
fympathiè  des  metnhiès  du  Corps  dans  la  nature  ; 
cuy ,  unChreftien  doit  eftre  plus  touché  des  peines 
de  fon  frère  Chreftien ,  que  de  celles  de  tous  (es  pa* 
xens  &de  tous  iès  proches»  il  en  doit  avoir  plus  de 
pitié  que  de  foy-mefine  dans  un  Êns  »  c'èft  à  tiir« 
que  la  charité  nratemelle  le  doit  emporter  (or  l'isu 
n^our  propre,  parce  qu'il  eft  plusuny  à  fon  frère 
dans  le  fang  de  Jesus-Christ  ,  qu  u  n*cft  uny  à 
iby.mefme  dans  Ion  propre  iàng. 

Un  des  plus  poiflâns  argumens  dont  Tevtidlieitt 
iêiert  pour  prouver  la  returreAion  de  nos  corps,» 
eft  parce  que  cette  chair  eft  la  fceurde  Je  sus^ 
Christ:  j^hfit^ut Dcm  tftartuum  fiiarum  operam^ 
ingcmi  fui  cnram  >  afflatM  fuivaginum  ^militM/tû 
fua  reglnam,  Ubtralitatù  fud  hdredem,  religiems 
Jhs  fitcirJûtem ,  tejHm$mi  fui  militm^  CbrtjH  fm 
ffroreminéternumdefi  tât  interium.  Gardon»- 
nous  bien ,  Chreftiens  de  croire  que  Dieu  aban- 
donne pour  jamais  à  la  niifère  du  tombeau  celle 
qui  eftl'ouvraee  de  (es  mains, qu'il  a  créée  avec  (bia 
&  avecf onfêtf^  qu'il  a  animée  du  (buffle  deiàbotk 
cbe  celle  qui  commande'^  toutes  les  aupes  créatu- 
res ,  rheritiere  de  tous  fes  biens,  le  Preftre  de  &  Re- 
ligion ,  le  Martyi;  de  fa  erité,  la  foeur  en  un  mot 
de  Jssus-Chilist  qui  eft  fon  Fii$:'Dieu  ,  dit  ce 
Pere^  qui  a  commandé  àt'homme  d'ïtiiner  icm 
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ffodiain  9c  de  prendre  pan  à  ce  qui  le  toncfae ,  ac- 
complira luy-mefme  ion  commandement  &  {à  loy  : 

Deltgét  carnem  totmodisfibi  proximami  il  aimera  Tctt^  . 
cette  chair ,  il  aura  pitié  de  cette  chair  qui  le  touche 
de  Cl  prés  ôc  en  tant  de  manières  ;  elle  cft  infirme^ 
elle  eu  foible,  mais  n'eft-ce  pas  dans  Tin firmiti  que 
la  vertu  de  Dieu  paroift  davantage  i  elle  mala«* 
de,  mais  ne  font-cc  pas  les  malades  qui  ont  befoin 
du  Médecin?  elle  cftvile,  groflîere ,  imparfaite, 
S^dinhûMfiioribtumajorm  cireHmdamHs  honêremi  ibi^ 
mais  ae  rendons-nous  pas  à  des  choies  qui  /ont 
moins  precieufes  un  honneur  plus  grand  \  je  veu» 
dire  à  la  matière  des  Sacremens  U,  des  autres  cere^ 
monies  de  lEglife  ;  fi  cette  chair  eft  perdue,»  le  Fils 
de  rhommc  eft  venu  fauver  ce  qui  eftoit  perdu  ;  fi 
elle  eft  pechereflè ,  Dieu  ne  veut  point  la  mou  do. 
peç^fOir»  mais  ionfalut  Se  làvie  %  fi  elle  eft  cotu 
éamnie,  celuy  qui  la  frappera  de  mort  lu  y  a  pro^ 
mis  de  la  guérir  :  PercutUm  &  ego  fdrtdbo  \  ny  lei 
infirmitez  de  cette  chair,  ny  les  maladies  de  cette 
chair ,  ny  la  baflèil^  de  cette  chair  ,  cou  w  fès  mifè^^ 
les  en  un  mot  n*6mpercheront  jamais  ]e  Fils  def 
Dieu  de  k  foovenir  qu'elle  eft  iàforar     qu'il  ett 
fimftere,  non  feulement  comme  chair,  mais  eut 
qualité  de  chair  pauvre  &  miferable ,  puifqu'il  a 
pris  toutes  nos  infirmitez  &  toutes  nos  miferes. 

Mais  fi  cela  eft  donc  ainfi  ,  tous  les  pauvres  (bnft 
nos  frètes»  c*eft  noftre  fiingi  c'eft  aoftre  chair^ 
qudle  iegle  me  demandez- vous  des  iêntimens  qu9^ 
nous  leur  devons  ?  voulez-vous  l'exemple  de  la  na-e 
•  ture?  il  eft  naturel  à  un  frère  d*aimer  fon  frère  & 
d'avoir  pitié  de  luy  quand  il  fouffce  \  voulez- vous». 
Tesmi^deOieu  i  ilaîoM  noftre  chair  toufé  ^ 
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yre,  toute  affligée*  &  toute  milètabie  qu'elle elb 
parce  qu'elle  a  rhonneui  d'appartenir  à  fon  Fils  en 
qualité  de  fceiir  ;  (i  bien  que  de  quelque  coftè  que 

î^envifage  ce  fujet ,  je  ne  découvre  que  des  cxem-- 

i)lcs  de  la  compaflion  que  nous  devons  avoir  pour 
es  fuiuvres  j  leuc  pauvreté  ne  les  doit  pas  faire  ne-p 
^gUg^'dP  contraire,  c'efl:  pour  cela  tne(mequ*i|  * 
£iut  taicher  de  les  fecotuic  $  ils  Ibni  malades ,  ils 
(ont  affligez ,  Chreftiens ,  s'ik  nereftoient  pat ,  ils 
n'auroicnt  pas  befoin  de  nos  confolations  &  de  nos 
remèdes  ;  quelques  mifèrables  qu'ils  foient  >  nou$ 
découvrons  toujours  en  euxla  petfonne  d'un  Chtê» 
tien  qui  eft  nofire  frère,  mais  nous  y  voyons  la  per* 
fenne  de  Jesus-Chuist  meline  qui  eft noftce  Ditui 
C  eft  le  troifiéme  Point, 
IIL  "  Jiifqu'icy  nous  n  avons  touche  que  les  motifs 
pQ^KT  <lui  doivent  inrpi|:er  aux  riches  des  lèntimeQS  de  our* 
feicorde ,  nous  n'avons  rien  dit  de  ceux  qui  peu- 
vent fèrvir  à  la  coniblation  des  pauvres  i  mais  yfA» 
cy  dequoy  lés  confbler  &  dequoy  fortifier  encore 
latendreflfcde  ceux  qui  font  obligez  de  les  ftcou- 
rirj  c*eft  qu'ils  rcprcftntent  fur  la  terre  la  pcrfonne 
de  Jesus-Christ  ;  Jssus^Çhm&t  vit  en  eux,  il  . 
dit  mefine  qu'il  foutfie  en  eux ,  fl^  qu'il  reçoit  le  . 
bien  qu'on  leur  fait,  6c  par  «nmiracle  de  boutique 
je  ne  puis  aflèz  fortement  exprimer ,  il  fe  glorifie 
dans  le  Ciel  de  ce  qui  fait  leur  honte  &  leur  confu- 
Xion  fur  la  terre  :  Gioriatur  in  cœU.Deuâ  unie  pan-* 
fer  erubefeit  in  terra  ;  dans  le  plus  grand  jour  de  fà 
gloire ,  il  s'oublie  de  fk  dignité,  il  s'oublie  de  ià 
majefté  en  faveur  des  pauvres,  pourquoy?  Q»ia^  • 
JBçrn.    dit  S.  Bernard  ^gloria  chantatis  eji  humiliare  fe  pra 

4mkis    parce  (}ue  U  gloire  ^  la  charité,  eft.  dq  . 
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s'abaiflcr  &  de  s'humilier  pour  fes  amis.  • 

Voyons  donc  jufqu*oi\  va  cet  abbaiflèment 
que  le  Fils  de  Dieu  fouffie  danâ  les  pauvres  pour 
honorer  leur  pauvreté,  &ponr  nous  obliger  d'en 
avoir  ptiié  >  J  ay  eu  faim ,  &  vous  m'avez  donné 
à  manger  ;  j'ay  eu  foif ,  &  vous  m'avez  donné  à 
boire  j  j'ay  efté  nud ,  &  vous  m'avez  donné  des 
habits  ;  j'ayefté  en  priibn,  &  vous  m'avez  vifitéi 
î*ay  efté  malade,  &  vous  m'avez  confolé  :  Quoy 
criuy  qui  nourrir  tous  les  animaux  ,  &  qui  les 
remplit  de  bcnediftion  ;  celuy  qui  remplit  les  ri- 
vières &  les  fontaines  ,  &  qui  fait  couler  de  fon 
iein  des  fleuves  d*eau  vive  ;  celuy  qui  couvre  le 
Ciel  de  mu^s ,  &  qui  eft  l'ornement  de  tous  les 
f  idelles  ;  cduy  qui  eft  venu  du  Ciel  pour  ouvrir 
les  priions  ,  pour  rendre  la  liberté  aux  captif, 
pour  confoler  tous  les  affligez  ,  pour  guérir  les 
malades  ;  celuy  en  un  mot  qui  remplit  le  Ciel  & 
la  terre ,  &  qui  comprend  toutes  chofès  en  luy  , 
celuy-là  meihie  dit  qu'il  a  eu  belbin  de  tous  fes 
biens  qu'il  a  faits  ,  de  qu'il  entretient  dans  le 
monde  :  Mais ,  Seigneur  ,  quand  vous  avons- 
nous  vu  dans  cette  mifere  ,  &  quand  eft-ce  que 
nous  avons  efté  alTez  heureux  pour  la  foulager } 
Quod  uni  his  frstritm  '  meis  rnj^îmii  feciflU 
w^U  fmfiis  ,  ce  que  vous  avez  fait  au  dernier 
4e  tous  les  pauvres  ^  vous  me  l'avez  fait  à  moy« 
mefine. 

Il  y  a  une  liaifon  fi  étroite  entrejESus-CHRisx  & 
les  pauvres,  qu'il  fouâPre  en  eux  non  feulegient  tout 
ce  qu'ils  endurent ,  mais  au  delà  mefine  de  tout  ce 
qu'ils  endurent ,  foute  là  pauvreté  du  inonde  9'eft 
fgs  dans  tous  les  pauvres  en  pauicolier^  mais  e]|Q 
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eil  tonte  en  Jesos-Christ  î  fi  quelques-mis  font 
iâns  habits ,  ils  ne  (ont  pas  (ans  alimens  ;  ceux  qui 

manquent  de  pain  &  d'eau  ont  pcut-cftre  la  liber- 
té ,  ou  s*ils  ne  Tonc  pas ,  ils  ont  la  fanté  &  la  far-« 
ce  de  fupporter  les  maux  qu'ils  fouffiem  :  On  ea 
voit  planeurs,  en  on  mot  qui  ont  be(bm  de  beaiu 
coup  de  choies  ,  mais  on  n'en  voit  point  qni 
ayent  befoin  déroutes  chofes  ;  il  n*y  a  que  le  Fils 
de  Dieu  qui  a  befoin  de  tout  ce  qui  peut  manquer 
au  monde  ;  il  n'y  a  pas  un  pauvre  dans  les  prifi>ns 
que  Jesus-Chuist  ne  (bit  prifonnier  avec  luy  5e 
enluy^  il  n'y  a  pas  un  malade  dam  les  Holpitamt 
que  noftre  Seigneur  ne  languîfiè  te  ne  meure  meA 
me  avec  luy  j  ileft  nud  avec  les  nuds  ,ila  faim  avec 
ceux  qui  ont  faim  ,  foif  avec  ceux  qui  ont  foif  ^ 
tous  les  pauvres  foufEent  pour  chacun  d'eux  en 
particulier ,  ils  ne  fpaScetii  point  les  uns  dans  ief  - 
autres  ;  mais  la  charité  de  JbsusXrhist  le  faic 
fbufFrir  en  tous  les  pauvres  ,  toute  la  pauvreté , 
toute  la  miferequi  eft  partagée  dans  le  monde  eft 
réunie  en  fa  perfonne  ,  Se  ce  quidcvroit  ,  Chrc« 
tiens,  nous  arracher  les  larmes  des  yeux  ,  les  foû^ 
pirs  &Ies  gemiflèmens  du  coeur ,  x'cft  que  le  Fils, 
de  Dieu  n^endure  dans  lès  pauvres  toutes  ces  mi(è« 
resque  pourrons  racheter  une  féconde  fois  ;  il  a 
•Ibuffèrt  pour  nous  fur  la  Croix  ,  mais  (a  Paffioa 
n'ayant  pas  arreftéle  cours  des  péchez  du  monde,, 
fà  charité  n'a  pas  voulu  qu'il  ait  finy  toutes  (es  dou- 
leurs; il  (ôuflre  toujours,  parce  que  nous  pedions 
toujours  ^&  ne  pouvant  plus  foufFiir  en  luy-med 
me  depuis  (à  refurredkion  ,  il  foufFre  &  il  rtieurc 
dans  les  pauvres  comme  dans  les  viâùmes  d'une 
ftottvdk  rédemption  i  Et  pourquoy  TEciittUDe  bixu. 


Digitized  by  Google 


\ 

/ 

Hc  là  Semaiw^fainte.' 

tcnousdiroit-cUc  queraumofne  cft  la  rédemption 
dcPame  de  l'homme  ?  pourquoy  nous  cxhorteroic- 
elle  en  cane  de  lieux  de  racheter  nos  péchez  par  des 
aomofhes ,  de  les  éteindre  par  des  amnofiies ,  (i  elle 
ne  confideroic  les  pauvres  camme  de  féconds  me* 
diatéurs  entre  Dieu  6c  nous  ,  comme  de  féconds 
rédempteurs  qui  nous  rachètent  une  féconde  fois 
par  leurs  peines  &  par  leurs  douleurs ,  par  leurs 
peines  &  par  leur  patience  ;  il  faut  enviûger  ea 
eux  Jesus-Cbilist  fouâiant  &  mourant  poot 
moy  'j  mais  il  faut  le  regarder  comme  la  Magde- 
laine  au  pied  de  la  Croix ,  avec  des  yeux  de  tendref. 
lè.&  de  compaffion,  &  non  pas  comme fes  bour- 
reaux avec  un  efprit  de  rigueur  »  d'infenfibilité  &  de 
cniattié  I  il  fwax  Tenviiager  avec  charifé ,  mais  une 
•  •  charité  agiflànce  ^  une  charité  prompte  0:  utile ,  3e 
îion  pas  avec  Jaloufie  ,  comme  les  Scribes  &  les 
Pharifiens  qui  en  eftoient  importunez ,  &  qui  ne 
pottvoient  foufifrir  fa  preiènce  ;  non  pas  encore  • 
comme  Pilate ,  qui  n'a  eu  pour  luy  que  des  defirs  &: 
Ime  compafficm  l&ehe  .&  inutile  ;  &  enfin  non  pas 
tnefine  comme  le  Centurion ,  qui  s'eft  repenty  trop 
tard  de  ne  l'avoir  pas  affifté  ,  &  qui  n  a  connu 
qu'après  fa  mort  qu'il  eftoit  le  Fils  de  Dieu  ^  F crc  MatUi. 
FîUhs  Dei  erdt  ifit.  Car  il  n*y  a  pas  de  difRrence ,  i?. . 
dit  S»  Augoftin  »  entre  la  main  qui  Ëiit  le  mal  qu  el* 
le  ne  doit  pas  faire ,  &  la  main  <|ui  ne  guérit  pas  le 
mal  qu'elle  peut,  &  qu'elle  eft  obligée  de  guérir  ; 
ôc  voila  les  grands  motifs  qui  nous  engatrent  à  ai-  ' 
mer  les  pauvres,  voil^  les  puifiântes  armes  dontla 
pauvreté  eft  armée  contre  la  dureté  &  Tinfenfibi^» 
'Jité  des  hommes;  nous  voyons  en  eux  la  perfonne 
il*un  homme  qui  nous  relSèmble^  laperibnned^oç 
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Chrellten  qui  eft  no^e  ftcce ,  cdle  de  Dtwmèf^ 
me  qui  (buflne  £c  qui  meact  encofe  dans  les  paàvrei 

{)our  noftre  faliic ,  &  qui  acceptemefme  laconfb;- 
acion  que  nous  leur  donnons  en  les  aflillanc  pour 
la  pénitence  &  la  facisfaâioti  de  nos  crimes  \  cas 
Dieu ,  die  un  Pere  ^  n'attend  point  tes  larmes  ic  let. 
gemiffemens  de  ceux  qui  ont  racheté  par  leur  pieté 
les  (bûpirs  &  les  cris  des  pauvres;  Il  Uns  gémit  us 
Dominm  non  requirit  ,  fui  fro  fc  gcmitui  panfc* 
mm  fie  redemit*  \ 

Il  n'e(k  donc  pas  (èulement  de  noftre  dievoird'ai^f 
merles  pauvres  &  de  les  ibûlager  autant  que  nous 
le  pouvons ,  il  eft  rocfine  de  noftre  inteteft ,  il  y  va 
de  noftre  (aluc ,  &  la  plus  grande  marque  de  la  pre- 
deftination  d*un  homme,  &  de  la  volonté  qu'il  a 
de  fe  fauver ,  confifte  dans  Tamour  qu'il  leur  porte,  ^ 
&  dans  la  conlblation  qu'il  leur  donne  :  Il  ktoii  ai(e 
d'aDpuyer  cette  penffede  ISluthorité  du  S.  Ëfpnt^ 
.    il  feroic  auffi  facile  de  la  juftifier  par  la  doéirine 
des  (àints  Pères  ,  la  raifon  mefme  ne  nous  refufc- 
roitpas  icyfon  cctnoignage.&fonrufFcage  ^  mais 
trouvez  bon.  que  je  quitte  pour  un  moment  toutes 
ces  (burces  de  vérité  pour  tirer  ceHe*cy  de  la  (bur^ 
ce  mefme  du  menfonge  ;  quand  le  démon  dii'VPay , 
quand  la  vérité  eft  confirmée  par  Ton  témoignage  , 
il  faut  quelle  foit bien  contante ,  car  ilne  la  dit 
-  jamais  que  quand  il  ne  peut  plus  la  de(àvouer«écoifc* 
^  ^  tons  ce  qu*il  dit  dans  le  Uvre  dejob  ,?W/tff» 
'*  '  pelU& eun^ifM-  hsk^hom^tUbit  frodmmafuA* 
L'ame  de  Thomme,  dit  le  démon  ,  luy  eft  fi  chère 
qu'il  doit  donner  tout  ce  qu'il  pofTede  pour  la 
•    iàuvcr  :  Quoy  donc  celuy  qui  nous  détache  tant 
ilH'il  peut  du  foin  &  de  Taâèââon  de  noftre  iàlttc> 
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confeflc  luy-mefine  qu'il  fauc  tout  donner  pouc 
noftrc  faluc  i  Qgoy  donc  celuy  qai  ne  travailla 
qu'à  rendue  nos  âmes  viles  ic  mépri&bles  devant 

Dieu  y  nous  avertit  qu'elles  (ont  precieufes ,  &  qus 
nous  devons  nous  fauvcrau  prix  de  tous  nos  biens 
ôc  de  noftre  vie  mefmej  ouy,  &  quiconque  ne  le 
fait  pas,  quiconque  ne  racheté  pas  (es  péchez  par 
des  aumoliies^  celuy-là  n'eftime  pas  fbn  ame  au-i 
tant  que  le  démon  Teftime  ,  celay-là  ne  s*aime 
pas  autant  que  le  démon  croit  qu'il  le  doit  ai^ 
mer. 

Ët  c'eft  pour  cela  que  les  premiers  Chrefticns 
eftoient  (i  charitables  &  fi  cendres,  ils  n'atiendoienc 
as ,  comme  nous  failbns ,  que  les  pauvres  vinflcnc 
eux  ,  ils  les  alloienc  chercher  eox-meCnes  ;  ils 
n'atcendoient  pas  comme  nous  les  prières ,  les  cris 
&  les  plaintes  de  ces  milèrables  ;  ils  les  prèvenoienc 
avec  civilité,  &avec  toute  la  bonté  imaginable^ 
ik  ne  contencoienc  pas  de  leurs  ofirir  leurs  mai- 
ibns  &  leurs  biens ,  ce  qui  éft  rate  patmy  nous ,  ils 
ks  contraignoientmefine  de  les  accepter,  ditfaint 
Paul ,  parlant  de  la  charité  des  Macédoniens  «  ce 
que  nous  ne  faiibns  jamais  ;  car  c'edainiî  qu'il  par« 
d'une  Damé  Macédonienne,  cor^tV  noséUb^ffi^ 
iàttium  :  Enfin  ils  ne  donnoient  pas  fiwlement  mgt 
partie  de  leur  bien ,  ils  donnoient  tour  pour  alfurec 
leur  falut,  mais  c  cftoit  l'ufage  de  ce  temps-là,  & 
ce  n'eft  pas  la  coutume  de  celuy- cy  ;  je  le  fçay  bien; 
mais  ppurquoy  une  (i  grande  différence  de  vertu  oà 
nous  avons  la.me(me  loy  &  la  mefine  fey  2  pour* 
quoy  ayant  la  me(me  vericé  n'avons-nous  pas  la 
me(me  charité  ?  Mais  j'ay  affaire  de  mon  bien ,  j*ay 
«des  cnfans^  j!ay  desparens^  il  faut  le  çoaiècvec 
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pour  les  eftablir ,  &  non  pas  le  donner  pour  nourlc 
des  pauvres  >  vous  le  gardez  pouc  vos  enfans^  pcc^ 
nez  garde  que  ce  ne  foie  pour  des  eftraiige»  &  fùèf 
fC.  4B»  des  ingrats  qui  ne  &  (buviendront  pas  de  vboi 
après  vofliremorc ,  Relintfuent  AUenis  divitiéisfudtm 
Souvenez-vous  qu'un  Chrefticn  ne  doit  point 
atuadèr  de  richefles ,  ny  faire  de  trefor  fiir  la  terre., 
mais  qu'il  doit  eftre  luy.mef(ne  le  treibrdeDiea  ; 
(buvenez-vous  que  Dieu  ne  vous  a  pas  donné  fçs 
enfans  pour  eftre  inhumain  &  impitoyable ,  mais 
pour  vous  rendre  encore  plus  reconnoiflant  &  plus 
charitable  ;  fouvenez- vous  qu*én  donnant raumoC. 
pe  aux  pauvres  vous  la  recevez  vous-mefine  , 

Îue  vous  attirez  la  benediâibn  de  Dieuiiir  voi|6  {Se 
ic  toute  voûre  famille  \  mais  encore  une  fois  il 
n'y  a  point  de  juftice  au  monde  qui  me  puiflc  for- 
cer à  donner  mon  bien ,  voftre  bien ,  il  n*eft  point 
^vous  ,ile(là  Dieu,  c'eft  un  depoft qu'il  vous  a 
inis  entre  les  mains  »  c'eft  un  talent  qu'il  vous^.a 
donné  pour  k  faire  valoir  par  de  bonnes  OBUffcs,] 
*    duquel  vous  luy  rendrez  un  conte  exaâ;$  il  né 
vous  a  pas  fait  riche  pour  vous ,  mais  poiltles  pau^ 
^  vres ,  comme  il  a  fait  les  pauvres  pour  vous  j  cet  or, 
^  88**  jjj  Dieudans  un  Prophète ,  c'eft  a moy ,  cet  aryens 
*  ^    ftft  à  moy }  Mium  eft  éotrum  &meum  tjkârgtmmk^ 
^*    Et  youles-vous  voir ,  dit  S.  Auguftiti ,  comme 
êc  l'argent  appartiennent  à  Dieu ,  &  comme  il  n'y 
a  que  luy  qui  ait  droit  d'en  difpofer  ;  c'eft  qu'il  n'y 
ai  que  luy  qui  foit  capable  d'en  bien  u(èr  \  voyez 
'    comme  T^varive  y  trouve  (à  peine ,  &  la  nû(èrt« 
ccM-de  fa  oontphcion  &  fa  joye  ;  voyex  comme 
juftice  de  Dien(è  (èrt  (agement  de  ce  qui  eft  à  elle' 
^^"oÀi  le  péché  des  uns  ^  ^  pour  faire  échttes 
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la  verta  des  autres  \  Pourquoy  donc  vous  £utes« 
irous  preflèr  de  donner  Taumofiie ,  ou  pourquoy 

vous  glorifiez- vous  quand  vous  la  donnez,  puifque 
vous  ne  donnez  rien  du  voftre  ?  Donner  raumofiie 
ce  n'eft  pas  donner ,  c'eft  rendre  ce  qu'on  doit,  c'eft 
payer  fesdebces;  faites-làdonc,  Chreftiens,  non 
pas  avec  la  pre(bmption  d'un  homme  qui  croit 
donner  ce  qui  eft  à  luy ,  mais  avec  rhumilité  &  la 
modeftie  d'un  homme  qui  croit  s'acquitter  en  par- 
tie de  ce  qu'il  doit  à  Dieu  ;  Non  prafomptione  do^m  . 
fiant is ,  fid  humiUtéUfilventis»  Et  dans  cet  elpric  , 
nSes  frères  gardez^voos  bien  de  manquer  jamais 
au  reipeft  qui  doit  accompagner  tontes  vos  atl« 
mofiies ,  gardez- vous  bien  de  méprifer  les  pauvres,  - 
6c  de  les  mal-traitter  en  leur  faiftns  du  bien  ;  Car», 
fiem  tuam  nt  deffexens.  Souvenez- vous  que  la 
Magdelaine  ne  ver(è  pas  (èulement  des  larmes  tC 
du  parfum  iiirles  pieds  de  noftre  Seigneur j  mais 
qu'elle  les  baiiè  encore  pour  marquer  la  tendrefle 
qu'elle  a  pour  pour  luy  ,  &  le  refpcâ:  qu'elle  luy 
porte  5  elle  les  eiliiye  mefme  avec  fis  cheveux  épars, 
qui  font  le  (ynfbole  de  la  liberté ,  pour  nous  ap* 
prendre  cpi-il  faut  honorer  les  pauvres  fuiqu'à  la 
fervitude  »  jufqu'à  nous  rendre  leturseiclaves  ,com« 
me  ont  fait^ quantité  de  Saints,  &à  l'exemple  de 
Jesus-Christ  mefme,  qui  dit  qu'il  n'eft  pas  venu 
pour  cttre  (èrvy,  mais  pour  (crvir  luy-mcCne,&  qui 
a  bien  voulu  s'abbaiflèr  jufqu'à  laver  les  pieds  de 
ies  Apoftres^  commenous  verronsdans  trois  joues. 

Je  dis  cecy  contre  ceuic  qui  au  lien  d'honorer 
les  pauvres  de  d^  les  fervir  ,  les  traittent  comme 
des  efclâves  ;  ils  voyent  les  pauvres  battus  & 

agitez  par  les  tem|>efte$  de  la  mauvailè  fortupe  ^ 
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^  comme  des  vaiflèaux  fur  la  mer  quand  ellecftagîi 
tce  par  des  vents  contraires ,  ces  mifèrables  vont  à 
.  eux  comme  à  des  potes  ^  mais  au  lieu  de  leur  ou- 
vrir le  cœur  &  les  bras  pour  les  recevoir ,  ils  ne 
leur  pre(èncent  que  des  écueils  qui  les  repoiifient^ 
ou  s'ils  leur  font  quelqu'aumofhe  pour  fè  délivrer 
de  leur  importunité ,  ce  n*eft  pas  tant  une  aumofne 
qu'une  légère  fatisfadion  de  Tinjure  qu'ils  leur 
ont  faite  :  Mais  le  moyen  de  s'en  empelcher  ,  ils 
ibut  importuns  y  c'eft  que  la  tieceffité  les  preflè  & 
les  importune  encore  davantage  ;  mais  nous  !é 
lommes  bien  envers  Dieu ,  &  il  ne  s'en  plaint  paSj  * 
il  veut  mefme  que  nous  le  foyons  par  la  perfcve- 
rance  de  nos  prières ,  mais  ils  ibnt  quelquefois  in- 
(biens }  hé  bien  il  les  faut  corriger  »  mais  il  faut  le 
faire  avec  douceur ,  &  comme  Jesus-Crilist  Tor* 
donne  :  Mais  que  (çavons-nous ,  mes  frères ,  fi 
Dieu  ne  le  permet  pas  encore  à  deflcin  de  voie 
jufqu'oii  va  noftre  charité ,  noftre  patience  &  nô» 
tre  douceur  envers  eux '2  Mais  ils  lonc  menteurs^ 
&  ils  (è  font  Couvent  plus  milêrables  qu'ils  ne 
(ont  ;  en  vérité  c*eft  en  cela  qu'Us  me  font  en- 
core  plus  de  pitié  de  voir  qu'ils  font  contraints 
de  feindre  pour  nous  donner  de  lacompaflîon  ,  3c 
de  recourir  au  menfonge^  parce  que  nodre  cœus 
n'eft  pas  aflez  (ènfible  au  véritable  eftat  de  leuc 
mi(ère,  ifs  (ont  bien  plus  à  plaindre  qu'ils  ne  (ont 
à  condamner,  &  nous  ne  devons  pas  tant  le»  bl&- 
merde  cette  fidion  ,  que  nous  accufer  nous-mef- 
nie  de  noftre  dureté  de  noftre  infenfibilité  :  Je 
ne  de(àvoiië  pas  toutefois  qu  ot^n'ait  befoin  icy  ^ 
comme  en  tout  autre  chofe,  de  difcretion  &  de 
prudence^  il  cft  boo^  il  eft  neccflàire  mefinc  do 

§i  faire 
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faire  diftindion  de  la  mifere  des  uns  &  des  autres, 
&  de  regarder  le  ftuic  qu'on  peut  tirer  du  biea 
qu'on  leur  fait ,  (bic  pour  leur  corps  ou  pour  leuc 
atne,  (bit  pour  leucconlblacion  propre  ôc  partica^ 
liere ,  fbit  pour  redificarion  de  toute  l'Eglile. 

Et  en  cela  il  me  femble  que  )*ay  grand  fujct  de  dey  a 
vous  exhorter  à  fècourir  les  pauvres  de  cette  Mai*,  ejic  dit 
fon  ,  CCS  pauvres  Filles  ne  peuvent  pas  >  comme  ^^"''./^ 
beaucoup  d  antres  ,  chercher  dans  le  inonde  les  ^/^"jj,* 
moyens  de  vivre  &  de  fubfifter  ^  elles  font  ren^  ^gUes 
fermées  dans  cette  maifbn,  où  elles  vous  attendent  conv&i^ 
comme  ce  Prophète  charitable  qui  fut  envoyé  de  ties^ 
Dieu  en  Babylone  pour  adîfter  le  pauvre  Daniel 
dans  fa  foilè  ^  il  ne  s'agit  pas  (eulement  icy  de 
nourrir  un  corps ,  ou  de  con(blec  un  efprit ,  il  eft 
queftion ,  dans  un  (èns  ^  de  nourir  la  rby  qui  né 
Mit  que  de  naiftre  ,  &  qui  eft  encore  dans  le  pre- 
mier âge  de  Tenfance;  la  charité  fe  doit  étendre 
à  tous  les  pauvres ,  mais  particulièrement  aux  do- 
meftiques  de  la  foy ,  Maxime  autem  ad  domefticos  Gai,  H 
fidei.  Voicy  la  mai(bn  delà  foy ,  voicy  le  lieu  où 
Ton  élevé  dans  la  foy  les  domeftiques  de  la  foy  ; 
la  religion  a  donc  un  intereft  particulier  qu'on  ait 
foin  de  leur  éducation  :  Quand  Moyfe  voulut  orner 
}eTabernacle,ilreceutdetout  le  peuple  le  fonds 
neceflàire  pour  cette  dépen(è  :  Voicy ,  Chrieftiens , 
le cabernacledejBSttSrCHRisT ,  BmtéAerndeHium  ^P*^ 
DeicHm  hominihusi  Voicy  des  Filles  dans  lefquclles  ** 
il  eft  non  feulement  par  reprefèntation,  comme  il 
habite  en  tous  les  pauvres ,  mais  comme  il  eft  dans 
"  fcs  tabernacles  parla  majefté  de  fa  î^race  ,  &c  par 
la  prefence  de  Ton  efpric  i  s^ii  n^'eftoit  queftion 
que  d*orner  ce  tabernacle  ,  je  me  contenteroil 
Csrefmc.  Tom.  IL  ^  A  a 
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peucedre  de  la  libéralité  de  ces  charitables  pet^ 
fonnes  qui  en  ont  un  foin  fi  particulier  ,  mais 
piiifqu'il  s'dgit  de  l'entretenir  &  de  le  faite  fubiifiei^ 
il  fauc  que  tous  les  FidçUes y  comriboent. 

Si  vous  le  faites  »  quoy  que  vous  ne  donniei 
rien  à  Dieu  qui  ne  luy  foit  dû ,  il  ne  laillèra  pas 
de  vous  le  rendre  de  avec  ufure  j  vous  avezlaparo* 
le  de  Dieu  pour  gage ,  toutes  les  Ecritures  pour  ti- 
tre ,  Jasus-CHKisT  peut  garand  &  pour  caution 
de  la  ptomeflè  qu'il  tous  a  faite  ;  faites  donc  dit 
bien  maintenant  que  Dieu  Paccepte ,  8c  qu'il  veut 
bien  cftrc  voftre  débiteur  \  n'attendez  pas  à  luy  of*. 
ftir  vos  biens  dans  un  temps  où  il  ne  voudra  plus 
les  recevoir,  où  il  n'y  aura  point  de  prière  qui  le 
puillèflëchir,  point  de  puiflànce  qui  le  puiflè  vain- 
cre y  point  de  dignité  à  laquelle  il  ait  égatd ,  point 
d'argent  qui  le  puiflê  gagner  ;  où  il  n'y  aura  en  un 
mot  qu'un  jugement  fcvere  &  rigoureux,  qui  con- 
damnera ceux  qui  n'auront  pas  confolé  les  pau-^ 
Vres ,  ôc  qui  couronnera  ceux  qui  les  auront  aiœeï» 
affiftez  y  &  honorez. 

Tons  les  Chreftiens  (ont  enSms  de  jEsas-CnniST, 

mais  il  n'y  a  que  les  pauvres  qui  luy  reflcmblent  j 
tous  les  Chreftiens  font  enfans  de  l'Edife ,  mais  les 
.  pauvres  font  les  ainez  $  tous  les  Chreftiens  font 
membres  de  l'£gUiè ,  mais  les  pauvres  en  (ont  le 
cœur  ;  car  file  coeur  eft  le  premier  vivant  Se  le  der- 
nier mourant  ,  l'Eglife  a  commencé  par  les  pauvres, 
&  finira  par  les  pauvres;  tous  les  Chreftiens  ont 
droit  au  royaume  du  Ciel  y  mais  il  appartient  aux 
pauvres  par  un  droit /pedal»  Se  par  la  loy  de  l'Evan- 
gile »  qui  veut  que  ceux  qui  ont  efté  du  dernier  or* 
dre  pendant  la  vie  (oient  du  premier  après  la  mort  ; 
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Enfin  qui  dit  un  Chreftien  dit  un  homme  hay  da 
monde  9  mais  aimé  de  Dieu^  qui  cfl:  la  condition  des 
pauvres  $  un  homme  qui  n'eft  riche  quetia  fbnd$ 
âes  pauvres ,  c'eft  à  dire  de  la  foy  &  de  la  confiance 
qu'il  a  en  Dieu  ;  fî  bien  que  la  condition  des  pau- 
vres eftant  la  plus  Chrétienne  ,  nous  les  devons 
>aimQ:  prefecablement  aux  autres  Chreftiens  :  Le 
peu  que  vous  leur  dorniex ,  qUand  ce  ne  (èroit 
qu'un  verre  d Vau  >  Ci  vous  ne  pouvez  davantage ,  8c 
fi  vous  le  donnez  de  bon  cœur ,  il  n'aura  point  de 
prix  fur  la  terre ,  mais  aur^  ùl  £econ)|^enre  d^$  j| 
ÇkL  Ainfifois-il% 
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SERMON 

POOR  LE  JEODY  DE  LA 

SEMAINE-SAINTE- 

Excmplum  dcdi  vobis ,  ut  queniadmodum 
ego  feci  vobis ,  iu  Se  vos  faciads, 

V9HS  4y  donné  fexmfle  afin  tjne  vens  imkiez 
ee^ue  je  viens  de  faire  four  vohs.  En  S.Jean, 
chap«  10.  • 

U  o  Y  qu'il  n'y  ait  rien  au  monde  de  fi 
puiflknc  que  TEvaugile  de  J  fi- sus - 
Christ^  quoy  que  coûtes  Ces  paro- 
les foient  autant  de  lléches  brûlantes 
qui  portent  Taniour  8c  la  charité  dans 
le  cœur  cles  hommes ,  îl  n'eu  H:  pas  ci  û  neantmoins 
avoir  Tuffifamment  pourvû  à  noftrc  (aluc ,  fi  en  nous 
donnant  fà  parole  il  ne  nous  eud  laide  ion  exem^ 
pie.  Comme  Tœil ,  dit  le  Philofbphe ,  eft  le  plus 
lubtil  8c  le.  plus  prompt  de  tous  les  lèns  ,  aufli 
voyons  nous  qu'il  reçoit  plûtoft  que  l'oreille  l'im— 
prefiîon  des  chofès  fenfibles ,  &  que  nous  apper- 
cevons  i'celaii:  quand  il  tonne  avant  que  d  entqn- 
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âre  réclat  du  tonnerre  ;  ainû  il  ed  bien  plus  aifé  de 
changer  le  cour  de  rhommepac  les  yeux  que  pat 
les  oreilles ,  par  les  bons  exemples  que  par  les  pré- 
ceptes ;  la  venu  feule  peut  perfiiader  (ans  la  paro-^ 
le ,  mais  la  parole  ne  peut  rien  faire  fans  l'exemple, 
-&je  nefçay  fi  ledifcours  de  Thumilitéqucle  Fils 
àcD.m  £aic  à  fès  Dilciples  dans  le  Cénacle  feroic 
imprelEon  Cm  leurs  ccrars^s'il  n'eftoit  foûtena  de  ce 
grand  exemple  qui  fait  aujourd'huy  leur  eftonne- 
ment  &  le  noftrc  ;  mais  puifqtie  le  premier  &  le 
plus  grand  de  tous  les  exemples  qu'il  nous  a  don- 
nez efl:  celuy  de  l'humilité,  commençons  à  Timi^ 
rer  dans  cette  verta}&  pendant  qu'il  eftaux  pieds 
de  lès  Diloples  pour  les  laver  »,  jettons-noiis  du 
moins  aux  pieds  de  (à  Mere  pour  la  (aluer  avec 
l'Ange,  &  luy  dire  :  Ave  Maria., 

• 

ENcore  bien  que  Diet^  (bit  par  tuy-mefine  la 
première  idée  de  la  vertu,  iln'eneft  pas  tou-^ 
tefois  l'exemple:  Il  yadeaX:Clto(es  à  confiderer 
dans  l'exemple, la  première,  que  Taflabn  foit  vi- 
fiWe  ,  &  la  féconde  qu'elle  foit  imitable  ;ileft  vray 
que  Dieu  s'eit  fignaié  dans  la  nature  par  des  aâions 
éclatantes ,  commedans  là  création  du  mondç ,  U 
difpofition  de  (es  parties ,  èc  le  reflie  ;  il  eft  vray 
qu'il  s'ed&it  admirer  dans  ta  I6y  par  des  miracles 
qui  ont  eftonncles  Fidelles  &  les  Infidelles,  &  qui. 
ont  marqué  (ènfiblement  fa  providence  fiir  foa 
peuple;  mais  en  le  faifànc  admirer  il  ne  s'eft  pas 
tait  imiter  y  plus  mefine  il  s'eft  rendu  admirable^ 
plus  il  s'eft  rendu  inimitable,  parce  qu'agiflâmconiK 
me  Dieu ,  (es  actions  ne  fçauroient  eftre  des  exeni,. 
pies  :  fi  bien  qu'il  a  efié  obligé  de  fc  faire  homniç^ 

Aa.ii^ 
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pout  edre  rexemple  des  hommes  i  c'eft  ainii  qié 
**       parle  S«  Léon  ,'5î  ir^  effet  borné  ifonfrdhrèt  ixmm 
fbtm»  Ilaefté  obligé  de  fiiire  des  aftions  divines 

Se  humaines ,  des  adtionsde  force  &  de  foibleflè  , 
de  grandeur  ôc  d'humilité,  afin  que  fa  Vie  ne  fut 
pas  moins  pour  nous  un  fu  jet  d'imitation  que  d'ad- 
miration  »  5c  que  Ci  les  aâions'dîràies  &c  éclatan* 
tes  »  les  aftions  de  force  Se  de  grandeac  eftoient  des 
iujf ts  d*admirarion  »  les  aéHons  humaines  de  fbi^ 
tleffe  &  d'humilité  fuficntaufli  des  fujets  d'imita- 
tion ;  car  fi  les  premières  le  font  admirer,  ce  font 
les  fécondes  dans  lefquelles  on  le  peui  imiter  ;  6c 
c'eft  rhiimilirè ,  fur  contes  les  ancres  verras  ^  qni  l'â 
iFucTexemple  des  hommes  ;  &c*eftaaffipourqnoy 
hous  pouvons  dire  que  c'eft  la  vertu  principale  qu'il 
,aprefchée  parfes  adions  aufli  bien  que  par  (es  pa- 
roles,  car  à  peine  pourions-nous  trouver  unefeu^ 
le  circonftancedans  fa  Vie  où  i'humilicé  n'aicipas  la 
Ineilleore  part  «  9c  dans  la  ceremonieVl'aujouid'huy 
encore  plus  que  dans  contes  les  autres ,  non  lèulel 
ment  elle  a  la  meilleure  part  ,  mais  elle  occupe 
inefmetout,  &  elle  remplit  tout,c  eft  àdirel'efprie 
du  Maiftre  ôc  des  Difciples  ^  ponr  nous  enjdonnec 
uii  pins  grand  exemple. 

En  emc l'Evangile  nous  marque  principalement 
BioN  deux  grandes  circonftances  ;  la  première,  c'eft  de 
i>uDi8- j^QQ5  reprefenterun  Dieu  proftemé  &  humilie  aux 
.cQttW%  pjgjs     hommes  pour  les  laver  ^ la  féconde,  c'eft 
de  nous  repre(ènter  des  hommes  tout  confus  &en 
de{brdre  dé-ii0fr  léur  Maiftre  &  letir  Seigneur  en 
cet  eftat  d'abaiftement  ôc  d'anéanti  Arment  à)leurs 
pieds.  Dans  la  première  vous  voyez  ce  que  l'hu- 

^ili(é  faic  dans  U  perfonne  de  Jbsu^Cj^hxst  i  & 
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dans  la  féconde  vous  voyez  ce  qu  elle  faic  dans  la 
pedônne  des  Apoftres ,  &  dans  coûtes  les  deux 
f  exetnplcLdt  la  plas  grande  humilité  ,  5c  le  f^jeic 
des  deux  Parties  de  ce  difcours. 

Quand  l'Evangile  ne  marqueroit  pas  l'adlion  que 
le  Fils  de  Dieu  J  i  s  u  s-Christ  fait  aujourd'huy 
dans  le  Cénacle ,  ce  fèroic  toujours  adèz  pour  vous  ^^^^^ 
en  donner  une  grande  idée,  de  noas  avertir  qu'il 
lapropofe  à(ès  Difciplcs  comme  un  exemple  qu'il . 
faut  qu'ils  imitent ,  Exemplnm  dedivobis  ut  ejnem^ 
sdmodnm  ego  feci  vohis  ita  &  vosfaciatis,  La  rai- 
ibn  qu'en  donne  un  Pere  del'Eglilè,  c'eft  S.  Gré- 
goire de  Nazianaie ,  eftparce  qu'en  niatiere  d'imica^ 
tion  on  arrive  rarement  à  la  perfeâîon  de  rorigi* 
nal  ;  ce  qui  fsàt  que  pour  porter  les  hommes  à  faire 
xnefme  des  aftions  communes ,  il  faut  leur  en  pro- 
pofer  de  parfaites  &  de  fingulieres  ;  Se  c'eft  un 
vice  »  conclud  ce  Pere  ,  de  n*e(lre  pas  extraocdi^ 
oairement  vertueux  quand  on  eft  obligé  d'éclairer 
les  autres  par  l'éclat  &  la  lumière  de  ùl  vie« 

Sur  ce  fondement  il(eroit  toujours  aifé  de  juger 
qu*il  fe  pafie  quelque  chofe  de  bien ,  extraordinai- 
re dans  le  Cenade;  Mais  fans  nous  arrefter  à  rai« 
ibnnec  Çat  des  conjeftures  qutfont  inutileen  cet- 
te occafion ,  où  la  vérité  Ce  fait  voir ,  ôc  pour  ainlv 
dire  nous  éblottit ,  entrons  dans  le  fonds  de  noftre 
fîijet ,  &  difons  avec  faint  Bernard ,  qu'à  confideret 
l'iaftion  que  le  Fils  de  Dieu  fait  anjourdiiuy  ,011. 
diroit  qu'il  ne  fe  ibuvient  plus  de  ce  qu'il  eft  ,  Se 
qvLÛ  a  entièrement  oublié  fàgloire^&iâoiajefté» 
Siu  prorfm  oblitm  majeflMÙ^*. 

Quand  nous  avons  oublié  quelque  chofe  les- 
efpeçcs  eni  font,  e^cées  ^  ou  du  moins  fi  fûible&. 
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qu'elles  ne  (ont  pas  capables  d*en  rappeller  Tidée 
ny  le  fou  venir  9  mais  qaand  nous  ne  l'ayons  pas 
emieremehc  mife  en  oubly,  encore  bien  que  nous 

n'y  penfions  pas  toujours ,  nous  nous  en  fbuvenons 
quelquefois,  elle  repaffe  de  temps  en  temps  dans 
refprit  &  dans  la  mémoire  \  le  Fils  de  Dieu  nous 
SI  bien  caché  fa  majefté  dans  Tlncarnation ,  & 
prefque  dans  toutes  les  aâions  de  ià  vie ,  mais  il 
ne  l  a  pas  bubliéc ,  il  s'en  (buvient  quelquefois, 
il  la  rappelle  de  temps  en  temps  ,  comme  ifur  le 
Thabor  dans  le  Temple  ,  quand  il  chaflèlcs  pro- 
fanateurs ,  mais  dans  le  Cénacle  où  la  foy  nous 
fait  voir  ce  Dieu  abbaifle  au  deflbus  des  hommes  » 
humilié  aux  pieds  des  hommes  :  Ah  !  il  ne  nous 
cache  pas  feulement  (â  gloire ,  mais  il  l'oublie ,  îl 
ne  s'en  fouvient  plus  du  tout,  SuAyrorfHS  oblitm 
ffiajeflatis  j  pour  ne  rien  dire  encore  davantage. 

Vous  plaift-ii  que  nous  f^^fllons  une  reveuë  de 
tous  les  Myftecesoùil  s'eft  le  plus  humilié  ?  com- 
mençons par  celuy  de  l'Incarnation  ;  S.Jean  nous 
afleure  que  Dieu  s*eftfait  homme,  que  le  Verbe 
s'eft  fait  chair ,  voila  une  grande  humilité  i  mais  il 
nous  avertit  au(E-(oft  après ,  que  nous  avons  veii 
en  luy  la  gloire  d'un  Dieu ,  plein  de  grâce  &  de  ve« 
rité,  voila  une  grande  ma jefté  $  dans  (â  naif&nce 
il  n'a  qu'une  eftable ,  voila  une  grande  humilité  ; 
mais  pendant  qu'il  yeft  caché  les  Anges  du  Ciel 
\t  découvrent  aux  hommes  &  publient  fa  gloire, 
voila  une  grande  majefté  ;  huit  jours  après  il û>uSïe 
la  circoncifion  comme  un  criminel  auquel  on  im- 
prime la  marque  du  Mnce ,  voila  une  humilité 
bien  eftrange  ;  mais  à  mefmc  temps  on  luy  donne 
le  nom  de  J  £  s  u  s  qui^fl;  le  ligne  de  l'authoiité 
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qu'il  a  dans  le  Ciel  »  fur  la  teae  &  dans  les  enfers^ 
Toila  une  grande  majefté. 

Ce  Dieu  de  pureté  vientau  Temple  Ce  purifies 
avec  les  pécheurs ,  voila  une  grande  humilité  ;  mais 
6  miracles  !  ô  prodiges  !  ô  myfteresî  s*écrie  faine 
Bernard  ^  Anne  la  Propheteflè  eft  infpiréc ,  le  vieil- 
lard Simeon  tranfportcde  joyc,  3c  tous  deux  voyent 
dans  cet  Enfant  la  lumière  des  Nations  &  la  gloire  . 
d'Ifiaël ,  voila  une  grande  majefté  s  à  peine  eft-il 
né  qu^I  eft  obligé  de  fuir  en  Egypte  la  perfècution 
de  ion  ennemy ,  voila  une  grande  humilité  5  mais 
à  Ton  arrivée  les  Idoles  tombent  par  terre,  voila 
une  grande  majeftc;  dans  le  baptefme  du  Jourdain 
il  veut  bien  s'humilier  fous  la  main  d'un  deiès  DiC- 
ciples ,  quel  abbaiflèmenc  plus  profond  ?  mais  les 
Cieîix  s'ouvrent,  le  faint  Efprrt  defcend  fur  fa  tefte, 
la  voix  du  Pere  fe  fait  entendre,  toute  la  Trinité  pu- 
blie fa  gloire  &fon  innocence  ,  quelle  plus  grande 
majefté? 

Paflbns  par  deflus  toutes  les  autres  drconftan^ 
ces  de  fil  vie  pour  venir  à  celle  de  (a  mort,  il  s'hu- 
milie non  feulement  jitfqu'à  la  mort ,  mais  jufqu*à 
la  mort  de  la  Croix ,  voila  le  dernier  de  tous  les 
aneantiffèmens  ;  mais  pendant  qu'il  meurt  le  So- 
leil perd  (à  lumière,  les  pierres  (ë  fendent  ,  les 
morts  re(u(citent ,  vôila  de  grandes  marques  de  (à 
majefté;  enfin  par  tout  où  je  vois  qu'il  eft  humi- 
lié ,  j'ay  trouvé  qu'il  eft  glorifié  ;  comme  il  eft  Dieu 
&  homme  tout  enlcmble,  il  nous  pajçift  toujours  ' 
fous  les  deux  faces:  mais  dans  la  cérémonie  d*au- 
j  ourd'huy  tout  eft  pour  l'humilité ,  il  n'y  a  rien  pouc 
la  majefté,  je  vois  bien  en  UiyThabit,  lapofture 
Vk  laûion  d'un  fer vitcur  ,  FgrmmJirvy  i  maisji 
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n'y 'vois  point  ce  que  S.  Paul  appelle  ^  F^ifiMlM* 
Dri»  tout  me  die  que  c'eft  un  homme  »  fic  riea  mt 

m'avertit  que  c'eft  un  Dieu . 

Car  il  n'y  a  point  icy  de  Soleil  eclypfé ,  de  tom- 
beaux ouverts ,  de  pierres  brifées  \  il  n'y  a  point  icy 
d'idoles  abbacuës  ,  de  Rois  profternex^  de  P(o« 
pheies  infpirez ,  les  Anges  ne  delcendenc  point,  lo 
laint  Efprit  ne  paroift  point ,  le  Ciel  ne  dit  mot  non 
plus  que  la  terre,  par  tout  ailleurs  fon  humilité  eft 
combattue  j  mais  icy  tout  la  favorife,  tout  e(l  de 
concert  avec  elle,  ^je  ne  fçay  s'ileneftoù  .elle 
paroiflc  davantage  que  dans  la  cérémonie  de  cq 
jour. 

Car  voyez  ,  je  vous  prie ,  jufqu'où  va  ThLimili- 
tc  du  Fils  de  Dieu  en  cette  occafion  ,  TEciiture 
nous  apprend  qu'en  (è  faifànc  homme,  il  s'eft  un 
peuabbaiile  au  deflbus  des  Anges  :  Mimifii  «nni^. 
fMHÏomiimséA  Jtngeliii  mais  icy  il  s'abbaiffe  non 
wulement  au  deflbus  des  Anges ,  mais  au  defTous 
des  hommes  j  vous  en  jugerez ,  s'il  vous  plaift  , 
après  que  nous  aurons  obfèrvé  trois  choies  que 
le  Fils  de  Dieu  faic  aujourd'huy  dans  le  Cénacle  y 

Eremiecement  ,il  fait  la  Cene  avec  (es  Di(ciple$«  il 
ïuc  lave  enfiiite  les  pieds ,  &  enfin  il  les  commtmie  \ 
la  première  adbion  le  faic  defcendre  jufqu'aux  hom- 
mes en  les  faifant  manger  à  fa  table  &  avecluy>  la 
ièconde  l'abbaillè  au  deflbus  d'eux  quand  il  leur  la- 
ire  les  pieds  ;  car  c'eftiè  faire  moins  qu'eux  quede^ 
leur  rendre  ce  Service  mais  fi  vous,  en  doutez  en« 
core,  la  troifiémeadion  vous  en  doit  convaincre  : 
car  quand  il  les  communie  &  qu'ij  leur  donne  (on 
Corps  à  manger  &  fon  Sang  à  boire ,  il  (e  réduit 

à  l'eftat  &  à  la  condition  dc«  créatures  les  plus  ko^^ 
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ffisn^iites ,  &  il  ii*eft  pas  (èideinent  au  deflôi»  des 

Anges  ,  au  deflbus  des  hommes ,  au  deffous  de  tou- 
tes les  créatures  -,  eft-ce  touf ah  ,  Chrefticns  !  To- 
lèray- je  dire }  il  s'abbaiflè  au  deflbus  meime  des  de-> 
tnons  :  Cette  parole  vous  paroift  eftrange ,  mais  je 
n'ay  befbin  pour  la  jnftifier  que  de  rappeller  en  v&* 
tre  efpritlemfcours  que  noftre  Seigneur  fait  à  Ces 
Apoftrcs  dans  le  chap.  6.  de  S.  Jean,  où  parlant  de 
Judas  auquel  il  lave  les  pieds  aujourd'huy  aufli  bien 
qu'aux  autres  Difciples^,  il  dit  expreflèment  que 
^  ^eft  un  démon  ;  Vnm  iscvhk  dlahlfu  efi. 

Voicy  donc  une  conduite  bien  eftrange ,  quand 
le  démon  tente  le  Fils  de  Dieu  au  defert ,  &  qu'il 
le  veut  voir  à  (es  pieds  ,Jesus-Chmst  fe  met  en 
*  colère  5c  le  chafle  de  fa  piefence,  ôc  aujoard'huy 
lânseftrefolliciré,  (ans  eftre  tentée  de  Ton  propre 
mouvement  il  Ce  profterne  aux  pieds  de  Judas  qui 
eftpoflêdé  du  démon  ,  ôc  transformé  dans  le  dé- 
mon mefme  comme  il  le  reconnoift  lny>me(me  & 
comme  il  vient  de  nous  le  dire ,  ne  fenible-t'il  pas 
^ue  l'humilité  de  noftre  Seigneur  luy  fait  réparer 
aux  pieds  de  Judas  raâtontqu'il  a  fait  au  démon 
dans  le  defert  \  Jufqu'icy  cetnéchant  erprit  n*avoic 
fait  que  de  vains  efforts  pour  s'élever  audelFus  do 
Dieu ,  mais  il  a  trouvé  le  fecret  d'entrer  dans  le 
coeur  de  Judas  Se  d'en  faire  un  démon  comme  luy 
pour  avoir  le  funefte  avantage  de  voirjEsus. 
Ch&ist  àfespieds;  mais, Seigneur,  oùeftce  . 
tele ,  où  eft  cette  indignation  8c  cette  colère  qu'il  a. 
éprouvée  tant  de  fois  &  dans  le  Ciel  6c  (iir  la  terre  9 
tout  cela  eft  étouffé ,  tous  ces  (èntimeos  font  chan-  ' 
gez  dans  un  excès  d'humilité  |  4Mm  iuMs^  Pfid* 
iiatMS^  /km  mimu 
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La  vertu  des  hommes  ne  peut  (buffiir  d'excéï 
dans  fes  (ènrimens  ny  dans  îès  actions,  mais  il 
n'en  eft  pas  de  meftne.  de  celle  de  Dieu ,  quand  il 
eft mort poac les  pécheurs;  S.Paul  nousappieiMl 
que  c'eft  un  excès  de  chaiicé  qui  Ta  fait  mourir  : 
Frvpter  nimiameharkatem  ^HisdilexitfiêS'y  Ainfi 
quand  il  s*eft  humilié  aux  pieds  de  Judas  Ôc  du 
>  démon  en  la  perfonne  dejudas,il  n'a  pû  s'abbaiflèr 
jtt(ques.là  iàns  un  excès  d'humilité  :  Humiliât  tu 
/km  Hfyuequaque  5  di(bns  mieux,  il  n'a  pû  s  abbaid 
ièr  jurque$.là  (i^ns  k  trop  humilier  ;  ffamilidtm 
fum  nimis  :  il  s'eft  trop  humilié ,  il  a  fait  plus  qn*il 
n'a  die  ;  mais  pourquoy  ce  grand  excès  d'humili- 
té ,  finon  pour  corriger  le  défaut  de  noftre  vertu  ; 
concevons  n  nous  pouvons  la  dignité  de  celuy  qui' 
tave  les  pieds  à  (ès  Apoftres,  &nenoaspicqttons 
plus  après  oelany  de  grandeur  ny  de  nobleffi:  ce 
Roy  des  Anges ,  ce  Souverain  du  Ciel  &  de  la  terre  . 
lave  les  pieds  de  (es  Difciples  &  d'un  démon  mef- 
ine ,  quelle  diftance ,  quel  intervalle  entre  ces  deux 
teciàes  ?  cependant  il  veut  bien  s*abbai(fer  jufques. 
là  pour  nous  apprendre  ens*humiliant  aux  pieds 
de  fes  Difeiples  a  ne  pas  méprifer  ceux  qui  font 
moins  que  nous  ,  en  s'humiliant  aux  pieds  d\m 
démon  à  ne  pas  méprifer  les  hommes  quelques  mé- 
prifables  qu'ils  puifTent  eftre,  en  s'abbaiflànt  aa  - 
deilbas  de  fes  ferviteurs  &  de  fes  fujets ,  à  Bons 
humilier  ibos  1*àuthorité  de  nos  Souverains  U  de 
nos  maiftres  ;mais  que  dis- je  de  nos  Souverains  &c 
de  nos  maiftres  ,  ce  (èroit  beaucoup  fi  cet  efpritfier 
&  orgueilleux  pouvoir  s'humilier  devant  Dieu,  ce 
feroit  beaucoup  H  nous  avions  la  vertu  &  le  cou- 
rage des  Difeiples  ^  bien  loin  d'avoir  celuy  du  mai* 
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tie$  car  noas  en  Ibmmes  bien  éloignez.  Se  pour 
vous  en  convaincre  ,  voyons  la  confafion  Se  le 

defordre  des  Apottres  quand  leur  Maiftre  fe  met  à 
leurs  pieds  pour  les  laver  :  C'eft  la  dcuxicmc  Par- 
tie de  ce  difcours. 

Il  n'eft  rien  de  fi  aift  que  de  donner  de  riches  H; 
idées  de  la  perfeâion  ^  mais  il  n'eftrienaoffi  dé  fi  PoiMt 
difficile  ny  de  fi  rare  que  de  les  remplir  ;  Platon  a 
bien  donné  l'idée  d'une  Republique  parfaite,  Xe- 
nophon  celle  d'un  grand  Koy ,  Ciceron  celle  d'un 
^rand  Orateur ,  Se  Seneque  celle  d'un  homme  (âge» 
mais  aucun  d'eux  n'a  pû  donner  ce  qu'il  a  voulu 
Xious  dépeindre  par  la  parole;  il  n'y  a  que  laReli** 
Igion  Chreftienne  où  Ton  voit  les  perfonnes  dans 
une  perfection  telle  que  l'Evangile  nous  les  dé« 
^eint,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  Fils  de  Dieu  qui 
;puillè  former  les  Dilciples  ibls  qu'ils  doivent  eftre^ 
^  qui  leur  puifle  donner  dan^  un  moment  Teipm 
&  les  vertus  de  leur  condition. 
*    C*eft  ce  qui  nous  eft  exprimé  par  les  étoiles  dont 
parle  le  Prophète ,  qui  répondent  à  la  voix  de  Dieu 
quand  il  les  appelle,c'eft  à  dire  qui  Ibrtent  du  néant 
à  fafèule  parole,  mais  qui  en  (brtent  avec  tout  leur 
élclat  Se  fe  faifans  un  plaifîrmefme  de  briller  devant 
celuy  qui  leur  donne  la  lumière;  Dixerunt  adfhmuSj  Batacli^ 
&  iuxerunt  cum  jncunditate  ci  qulfecit  illas*  Vol-  J« 
la  comment  Jesus  •  Christ  forme  lès  Dilciples 
quand  il  luy  plaift ,  tout  d'un  coup  ils  nous  paroiC- 
ietït  avec  Telprit  ^  les  vertus  qu'ils  doivent  avoir 
félon  les  règles  qu'il  nous  en  a  marqué  dans  l'Evan- 
gile, parce  qu'il  ne  luy  eft  pas  plus  difficile,  &il 
ne  luy  en  coufte  pas  davantage  pour  faire  un  hom*  ^ 
wà  vivant  que  pour  faire  fon  tableau  ,  poilqae 
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pour  iNm  &pottcrauccc  il  n'â  qu'à  vouloir  &  k 

parler. 

Difons  mieux  encore  i  no ftre  fujet,  &  qu'il  n'a 
qu*à  Ce  montrer  afin  que  nous  luy  foyons  lèmbla^ 
bles»  Cam  appamerit  fimiles  ei  ermus\  car  cela 
eft  tray  non  (euleinent  de  fa  gloire  dans  l'autre  vte,^ 
dans  laquelle  nous  ferons  transformez  quand  il 
nous  la  découvrira ,  mais  cela  eft  vray  dés  cette  vie 
mefme  de  (es  autres  perfeftions,  c'cft  aflèz  qu'il 
f a(re  impreflion  fur  nous  de  quelqu'une  pour  nou^ 
k  donner  $  comme  un  Soleil  qui  reyeftic  de  ùl  lu* 
imere  les  corps  qui  luy  (ont  expofez  \  c'eft  une 
comparaifon  dont  nous  pouvons  nous  fèrvir  dans 
noftrcfujet^quoy  que  nous  ne  parlions  que  d'une 
Terta  fom^re  àc  ob£cure  ,  )e  veux  dire  que  nous 

f>ouvons  comparer  rhumilité  de  Jesus-Ch^ist  à 
a  lumière ,  parce  que  comme  la  lumière  deftend 
du  Ciel  premièrement  (ur  les  montâmes ,  d'oi\  elle 
fe  répand  par  reflexion  dans  les  vallées  &  dans  les 
plaines  \  llluminans  tu  mirahiliter  a  montihust 
é^ferms  ^  Jesus-Ghrist  efl:  un  Soleil  qui  éclaire 
aujourd'huy  les  montagnes  de  ConEgMCe,  c'eft  à 
dire  fes  Apoftres  de  la  lumière  de  (on  exemple  i 
mais  ne  penfcz  que  foit  (on  delTein  qae  cette  luf- 
miere  s'arrefte  dans  la  perfonne  de  fes  Apoftres 
comme  celle  du  Soleil  defcend  dans  les  plaines  Se 
d^  les  vallées ,  il  prétend  de  mefme  que  la  lumie* 
se  de  (on  htin^té  (è  reflécbifle  jufques  (ur  non» 
pour  nous  faire  entrer  dans  fon  efprît  Se  dans  ce- 
luy  de  fes  Apoftres  :  IlUtmirjans  tu  mirahUiter  à 
fmntibm  éternisa  mais  conitderons  premièrement 
lumière  fîir  les  montagnes  avant  que  de  re« 
fk  réflexion  dans  les  vallées ,  n'en  cbec- 
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tKons  point  diantre  exemple  que  celoy  de  noftre 

Evangile ,  où  nous  lifons  que  les  Apoftres  qui 
iufqucs-là  n  avoient  prefquc  pas  connu  la  vertu  de 
rhumilicé»  voyant  approchée  Jesus-Chuist  pooc 
leur  lavec  les  pieds  ^  cette  aAion  leur  jetta  tant 
d'étontiement  &  deconfafion  dans  refprit ,  qulib 
fè  (croient  volontiers  anéantis  jufqu'aux  abyfines 
s'ils  fe  fuflènt  ouverts.  Ah  Seigneur  !  s'écrie  le  pre- 
mier» tout  épouvante  de  [voir  un  abbaiflèment  fi 
étrange ,  que  voulez-vous  faire }  Domine  m  mM 
ispnsfedisf  vous  voulez  me  laver  les  pieds  »  vous 
Seigneur  qui  eftes  mon  Maiftre  »  à  moy  qui  ne  Sm 
que  voftre  difciple  &  voftre  (ujet ,  vous  qui  eftes 
le  Fils  du  Dieu  vivant,  à  moy  qui  ne  fuis  que  (a 
créature  ^penfes^  Seigneur»  &  qui  vous  eftes  ôc  qui 
je  fuis. 

Il  n'eft  rien  qui  (bit  capable  de  nous  humilier 

que  la  connoiflance  de  Dieu ,  parce  qu'il  n'y  a  que 
JDieudans  la  veuc  duquel  nouspuiflîons  voir  nô- 
tre néant,  comme  la  lumière  nous  fait  connoiftre 
Jes  ténèbres  ;  pendant  que  l'homme  n'cnvifàgera. 
joue  luy^nefine,  il  ne  trouvera  jamais  de  motif  ai« 
}èz  puidant  pourl'humilier ,  tes  perfeâions  de  (on 
corps  &  de  fon  cfprit  qui  font  les  objets  aufquels  il 
s'arrefte  le  plus  ,  entretiendront  toujours  fa  vanité; 
il  ne  faut  pas  prétendre  que  les  maux&  les  di  (grâ- 
ces de  la  vie  luy  donnent  des  pen(ëes  plus  railçnna^ 
bles ,  il  croira  toujours  qu'il  les  (bnflfre  avec  in« 
juftice,  &  qu'il  eftoit  digne  d'une  meilleure  fortu- 
ne, la  comparaifbn  mefme  qu'il  pent  faire  de  fa 
perfbnne  avec  tous  ceux  qui  le  furpadênt  en  mérite» 
ne  diminuera  rien  de  fa  vanité;  comme  il  eft  ton* 
jours  d'humeur  à  .fiTflatter  fi  Ton  s'en  tapportç 
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ion  jugemenc ,  il  trouvera  toujours  en  iuy  des  fin- 
gttlaritez  que  les  autres  n'auront  point  ;  n'eft 
point  de  fou,  dit  l'Ecriture ,  quilne  (è  croye  plus 
ïage  tout  feul  que  (èpt  hommes  enfemble  qui  ne 
pacleroient  que  fentcnces  ;  Safientor  fibi  finltas 
videtHrfeftem  vins  locfHentihHs  fementias* 

Si  l'homme  ne  peutdonceftre  humilié ny  par  la 
confideration  de  (by-mefine ,  ny  par  tant  d'acci- 
dents fatcheuz  qui  combattent  (à  vanité ,  ny  par  la 
comparaifon  de  la  perfonne  avec  beaucoup  d'au- 
tres qui  le  furpaflTenc  en  mérite ,  vous  m'avouerez 
qu'il  n'eft  rien  qui  foit  capable  del!humilierqiiela 
veuë  de  Dieu  9  dans  lequel  il  vdit  qu'il  n'eft  tienaa 
delà  de  ce  que  Dieu  luy  donne  qu  une  privation  de 
tout  eftre  ,  &  qu'il  n'a  rien  de  fon  fonds  que  le 
néant  ;  encore  ce  néant,  ditTertullicn  ,  n'eft. il  pas 
à  nous,  il  appartient  encore  à  Dieu,  celuy-Iàfeul 
ayant  droit  fiir  le  néant  quia  tiré  toutes  choies  da 
néant;  Ejtis  efi  nihUmn  cnfus  eft  t$tum. 

De  forte  que  pour  réduire  ce  raifbnnementà  nô- 
tre fujet,  il  faut  dire  que  l'humilité  de  S*  Pierre 
vient  de  la  connoiflance  qu'il  a  de  fon  Maiftre  ,  il 
fijait  qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu ,  il  l'a  confefle,  77| 
es  Chrififti  FiUm  Dei  vivi;  écç*c&  dans  la  con-» 
noiflance  qu*il  en  a  qu*il  eft  tout  étonné  8c  tout  en 
defordredelevoirtomberà  fes  pieds ,  un  Dieu  qui 
eft  pour  luy  infiniment  au  defflis  de  luy,  rendre 
l'office  d'un  ferviteur^  Domine  m  m  'ihi  Uvasfedis  f 
Vous ,  Seigneur ,  quieftes  mon  Dieu  &  mon  Tout» 
,  vous  abbaiftèr  j  ufques-là  pour  moy  qui  ne  fiiis  rien? 
Ah  !  je  né  le  (buflfriray  jamais ,  Non  lavskiâ  mihl 
fedes  tnétternumi  que  dites- vous  Pierre,  luy  ré- 
pond J£$US-ChR.i$T  d'un  ton  plus  ferme  &  plus 
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èlêvé  que  vous  ne  le  (oufFiirez  pas ,  jfî  vous  ne 
fouffiez^  vous  n  aurez  janiâis  de  part  avec  moy. 

Voicy  une  admirable  contradiâion,  les  vices  ont 
bieti  éntce-euï  de  Toppcfidon  &  de  là  contrariété* 
mais  les  vertus  n'en  ont  point  y  Cependant  en  voicy 
deux,  ou  pour  mieux  dire  une  (èulequi  (è  contredit 
el!e-mefme  j  rhumilitc  du  Fils  de  Dieu  le  veut  ab, 
baiOèr  aux  pieds  des  Apo{lres,&  l'humilité  des  Apo* 
tces  ne  peut  (bnfiir  cet  abbaidèment ,  ce  ibnt  deui 
miroirs  qui  s*envoyent  réciproquement  leur  ima- 
ge, mais  qui^la  rcflcçhiffènt  avec  tant  de  force 
qu'elle  fè  multiplie  dans  Tun  de  dans  l'autre  ;  je  veu< 
dire  que  cette  conteftation  que  l'humilité  fait  naî- 
tre aujourd'huy  entre  Jesus-Christ  £c  iès  Apô- 
tres ,  ce  combat  A*a  point  d'autre  efict  que  de  re- 
doubler &  dans  le  Maiftrefledansles  DifôpIes  lei 
(èntimens  de  cette  vertu  ;  vous  ne  voulez  pas ,  die 
noftre  Seigneur,  que  jç  vous  lave  les  pieds,  vous 
n'aurez  donc  point  de  part  avec  moy  :  Non  habehïi 
fârtem  mum.  Ah  !  Seigneur^  répond  le  Dilciple»- 
non  feulement  les  pieds,  mais  encore  les  mains  de 
la  tefte  fî  vous  le  voulez }  Sed  &  mMnui  &  cuptit. 

Nous  pouvons  bien  quelquefois  re  fi  fier  à  Dieu 
&me(meavecinnocence,mais  enfin  il  faut  toujours 
que  Dieu  foit  le  maiftre  &  qu'il  remporte  la  victoi- 
re; ainfi  Noftte»Dame  a«efifté  quelque  temps  atl 
deffein  de  Dieu ,  qui  vouloir  qu'elle  raft  (a  MerC| 
&  enfuite  elle  a  confènty;  ainfi  les  Apôftres  na 
veulent  pas  fouffrir  que  le  Fils  de  Dieu  leur  lave 
les  pieds ,  mais  enfin  cette  violence  fe  tourne  en 
obeïïlànce  -,  en  qnoy  leur  vertu  (èmble  imiter  Isû 
fleuves  Se  les  rivières  qui  (brtent  de  là  met ,  êc  qui 
ê*cn  éloignent ,  mais  qui  ne  s'en  éloignent  que  pojaf 
Carcfmc*  Tom*  II«  Bb 
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y  tecournec  s  j^d  Ueum  undi  exeunt  fiaMnâ  té^. 
vertunttir*  Voila  les  exemples  d'hoinilité  quel^E* 
glife  nous  mec  âujonrd'huy  devant  les  yeux ,  afin 
que  nous  les  imitions  j  &  que  fi  nous  avons  cfté 
alTcz  malheureux  pour  nous  décournei  de  la  voye 
&  du  chemi|i  du  Ciel  pac  noflxe  péché  &  pac 
noftre  orgueil  «  iioos  nous  y  remettions  par  une  na» 
milité  fi  profonde  qu'elle  nous  mérite  de  tenftet 
5lans  le  Ciel  où  nous  conduifè  ^  &c« 
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LE  TRIOMPHE 

DE  LA  JUSTICE 

ET  DE  LA  MISERICORDE, 

POUR  LE  VENDREDY.SAINT* 

Omnis  Sinitna  quas  non  affliâa  fuerit  dig 
.  hac  peribit  de  populis  fuis»  Zcvù^ 

%^»e  ame  qui  ne  [trà  pas  affilie  tn  C€  joiér firir4^ 
AoLevicique^chap.  x). 

A  PafTion  de  noftre  Seigncui:  eft  lui 
fpeâacle  fi  mfkt  &  fi  affligeant ,  qu^ 
jeinefiiis  toujours  étonné  que  les  Pce* 
dicatears  enflent  aflèsde  courage  pour 
en  parler ,  de  leurs  auditeurs  aflèz  de 
force  pour  les  entendre  ;  les  amis  de  Job  Teftant 
veau  voir  (ur  la  nouvelle  de  lès  nialheiu$,&  Tayao^ 
trouvé  &c  Ton  fumier  tôutconvert  des  marques  de 
U  tniauté^e  fon,ennemy  ,  demeurèrent  fçpt  jour$ 
lans  parlera  (ans  faire  autre  chofe  que  de  gémir*  *^ 
après  avoir  rompu  leurs  habits  &  femé  la  cendre 
fur  leur  te(le«  pour  exprimer  parcedefordreandt 
tien  que  parleur  filence la  grandeur  de  leucafflu 
^iion  i  Cçil^nfî  que  cous  lesCbceftiens  eh  doi 
yrolent  uik  aujoucd*huy  s'ik  cftoient  aullivii^.. 
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nient  touchez  des  douleurs  du  Fils  de  Dieu  qu'ils  lé 
doivent cftre^  fa  mort  cft  trop  cruelle,  (à  paffioti 
ell  trop  £uiglante  pour  en  diîcoudr  ,  ôc  ceIuy-1^ 
n'eft  pas  aflfez  fenfible  à  Ces  peines  qui  eft  capable 
de  parler  oa  d'entendre  parler  d'un  (u  jet  qui  ne  de* 
inan<le  que  des  (bûpirs ,  des  getniflèmens  &  des 
larmes  ;  &  de  vray,  le  moyen  de  parler  où  Ton  ne 
peut  rien  dire  qui  ne  doive  porter  à  meffne  temps 
une  douleur  mortelle  dansl'ame,  la  honte ,  lere« 
gret  &  la  connernacion  dans  refprit  ;  Job  n*a« 
Toic  pas  &nty  la  pefânteiir  delà  main  de  Dieu ,  die 
n'avoir  fait  que  le  toucher,  &  elle  accable  au  jour-  • 
d'huy  Ton  Fils  ,  la  puiflance  du.demon  eftoit  limitée 
à  regard  de  Job,  il  pouvoir  le  faire  ibuffrir,  mais 
il  ne  pouvoir  pas  le  faire  mourir ,  qui  efl  le  dernier 
Ç[césdelacruau|é  qu'il  exerce  fur  jEsns^CH&isTf 
enfin  les  amis  de  Job  eftoienc  innocens  de  (es  pei- 
nes ,  &  nous  fonimes  coupables  des  tourmens  de 
noftre  Seigneur;  les  amis  de  Job  pleuroicnt  des 
maux  qu'ils  n  avoiencpas  faits ,  de  nous  ne  Coûfl* 
ronspas  une  mort  dont  noas(bmmes  les  premiers 
4iuthetirs;  carcen'eft  point  toy ,  o  Judas ,  qui  li<« 
vre  ton  Maiftre  à iès ennemis,  c'eft  noftre  péché 
qui  eft  la  première  caufè  de  ta  trahifbn  ;  ce  n*eft 
point  toy ,  ô  Pilate ,  qui  le  condamne  à  la  Croix,' 
ce  n'eft  poinc  vous,  ô  Juifs,  qui  demandez  (on 
iang&(kvie,  cen'eft  pointions  MiniifaDes  cruels 
des  «fureurs  delà  Synagogue  qui  le  traînes  auliea 
du  (iipplice ,  qui  Tattachez  far  cette  Croix ,  ce  (ont 
nos  crimes  qui  exercent  fur  luy  toutes  ces  rigueurs, 
ce  font  nos  péchez  qui  ont  attire  (ur  luy  la  colère 

lia.  55.     Dieu  Scelle  des homoKs;  PrêfMrfcilui  f^fuH 
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'    polir  le  Vendre  f^int.  t^f 

.  Ce  li*e(l  dofiç  point  aaj^ord'fauy  le  temps  dè  • 
parler ,  c*eft  un  jour  de  gnxu0èniens  &  de  fiience-^ 
ce  n*e(l  point  le  temps  de  parlée^  fi  ce  n^eft  pour 
exciter  les  hommes  à  pleurer  la  mort  de  Jesus- 
Chmst  &  les  crimes  qui  l'ont  caufée  ;  ce  n'eft 
point  le  temps  de  parler ,  û  ce  n'eft  pour  dire  aveç 
Je  Prophète  >  ÇûntmfUumm  &  voeste  (dtmfnfstri- 
€ii»&  V€mMn$:&é$Àed6y  fuaJaptentexfêMt^mitd'  Jj*^*  ^ 
te,  &  proférant  :  deducant  ochU  noflri  laçrymas ,  &  ^ 
falpcbr<t  vefirA  defluant  aquis ,  colUs  fumitt  plarr* 
iiumy  &  montes  InSum  i  C^ctt  le  temps  de  vous 
exhorter  à  cirer  des  larmes  de  vos  yeux  iSi  des  foû^- 
pirs  du  fonds,  de  vos,  CGCsars.j^  c'eft  le  cemp^  de  dire 
aux  collines  de  prendre  le  deUil   aux  montagnes 
de  s'affliger ,  &  à  toutes  les  créatures  d'avoir  pitié 
de  ccluy  qui  foufFre  &  de  ceux  qui  le  font  mourir  • 
mais  que  dis. je  les  c£eature&>  les  piusi  ioicniîbleii  . 
font  touchées  de  compaiCon  &.  nous  invitent  de  , 
fontfncjcoiame  eUesavecJjiso&-CH&isT.y  le  So^  . 
leil  perd  ùl  clarté  Se  (a  lumière ,  il  fiiut  donc  que 
noftreefpritlupprim»  aujourd'huy  toutes  {es  pen-? 
iees.  pour  s'abandonner  à  la  trifteflès  les  pierres  fè 
£endent  &  &  brifènt.»  il  faut  donc  que  la  douleuc 
nons  perce  le  coror  8c  qu'elle  amollifli?  fa  dureté  ; 
les  Anges  mefines  pleurentameienient^ilÊimdona 
vecfer  avec  eux  des  larmes,  ameres;  enfin  IçCicI  de 
la  terre,  tout  ce  qui  n'ett  point  coupable  de  la  mort 
du  Fils  de  Dieu.»  la^refTent  aujourd'huy  Ôc  donn« 
des  marques  extraordinaires,  de  fon  redèntimentji 
pour  apprendre  à  l'homme  qui  en  eft  l'aiitheiurji 
qnelledoit  eftre  la  honte ,  la  donlent,  l'affliCtion,^ 
les  regrets ,  la  trifteflc  &  la  confternation  de  font 
amed^o;;^!^.  veuiL  d'iin  fpeâacle  iifunef^e. 
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lAm  ce  qnidouinfiminenciiotii  coacher|iecà«S 
fcxedoablei  icy  la  tendçeflede  no&lèndtnenf ,  ^eift 

que  le  Fils  de  Dicun'cft  affligé  que  pour  nous  con- 
loler  nous-mcfincs  ;  il  n'eft  accablé  de  douleurs 
que  pouc  guecic  toutes  nos  douleurs  \  il  nemeoic 
que  pour  nous  rendre  la  vie  »  &s*il  vcrfe  aujout*» 
d^huy  fan  iàng  »  U  le  vecfè  pour  noftre  (àkic  :  Joae 
)ieureux>Chreftiens ,  auquel  l'Eglife  reçoit  la  naiC» 
fànce  à  U  Croix  &  fort  du  colïc  perce  de  Jbsus- 
Christ  ,  comme  la  première  Eve  fortit  du  cofté  da 
premier  homme  pendant  Ton  fommeil  |  jour  heçu 
Xpaoi  auquel  cette  Epoufe  çelefte  eft  jointe  à  l'Epoux 
par  un  mariage  qui  remplit  le  Ciel  de  ptedeftines^^ 
par  une  alliance  qui  réconcilie  Thomme  avec  Dieu,  . 
Dieu  avec  foy-mcfine ,  fa  mifericorde  avec  fa  jufti-, 
ce  ;  tellement  que  fa  PaiEon  eft  un  fujet  de  douleur 
te  de  confolatiori  tout  enfemble,  de  douleur  puiCr 
qn -elle  eft  un  effet  de  noftre  pecbé ,  de  cbnfolatioti 
pui  fqn'elle  eft  la  caniè  de  noftre  fkhxt ,  &  l'on  pour* 
roic  ineffiie  douter  fi  la  trifteffe  ne  doit  point  icy 
céder  à  la  joye ,  la  crainte  à  Tefperance ,  la  honte 
la  confufion  à  la  gloire  ;  car  enfin  cette  Croix  no 
le  fatf  pas  mourir  pour  toujours ,  elle  ne  fait  mo^a 
dr  que  la  mort /les  clous  n*enfoncent  pas  li  avant 
la  douleur  dans  (on  corps  que  la  charité  dans  fbn 
?ime,  les  playcs  ne  s  ouvrent  pas  tant  pourfaigner 
que  pour  laver  de  fon  fang  toutes  nos  bleifares»  co 
codé  ne  s'ouvre  pas  tant  pour  Fàire  pafl&ge  an  iat^ 
de  (on  topur^^que  poilt  nous  faire  entrer  dans  ion 
cœur,  il  ne  meurt  pas  pour  perdre  ta  vie,  il  netneurt 
que  pour  nous  la  donner ,  &  cette  Croix  qui  le  re-?  . 
çoitaujourd*huy  ne  lé  conferve  pas  pour  cllerCom*  - 
Oie  çUe  re^eti^  Ies4Ç(Mipai>ie5^çUe  en  fait  line  vi 
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6iê  hoftie  qu'elle  oiire  à  Ton  Pere  ^  &  comme  la  * 
trierge  ne  Ta  receu  dansfônfetnqae  potiren  faire 

un  facrifice,  la  Croix  ne  le  reçoit  entre  fes  bras 
que  pour  le  confàcrer  au  falut  du  mon[:le  j  fi  elle  eft 
un  theatiè  de  juftice ,  elle  efl;  un  trône  de  mi(èricoC'^ 
cTe»  de  jaffice  envers  Jesus-Ch^st  ,  demi(cricor<-i 
de  envers  les  pécheurs  ;  jufques  icy  ces  deux  gran- 
ités perfeâions  n'avoient  pâ  s'accorder  epfèmble^  ^ 
mais  aujourd'huy  elles  font  d'accord,  lepechc  cft 

fmny,  lepecheur  cft  fauve»  lajuftice  k  vangc  fur 
'homme  innocent ,  lamifèricordefait  (ervir  cette 
Vengeance  à  la  rédemption  des  coupables  ;  &  c'eft 
comme  ncftis  avons  déjà  dit ,  ce  qui  doit  augmentes 
noftrc  douleur,  de  voir  que  Tlnnocence  eft  afiligce 
pour  nos  péchez ,  &  quele  Jufte  foufFrela  peine  de 
nos  crimes  ^  de  ibtte  que  de  quelque  codé  que  nous, 
envi(agions  fa  mort ,  elle  pous  demande  des  lar- 
mes  ;  I.  fi  la  juftice  de  Dieu  nous  af&ige,  i.(àmife« 
riCofde  dfoîttaireaujourd*huy  lamefrne  imprcflîoft  D«vi- 
fer  nos  cœurs  :  Juftice  &  mifericorde  font  l^sdenx  **^^"^ 
motifs  de  noftre  douleur,  &  les  deux  Parties  du  ciC  ^ow. 
cours  que  j'ay  à  vous  faire ,  après  que  nous  aucoAS 
imploré  té  iècours  de  la  Croix  ;0  Crux  âpeK 

'Il  eft  de  l'hiimanitc  d'avoir  pitié  d'un  criminel 
qui  foufFre  la  peine  de  fcs  ciimes,  il  eft  à  plus  poiHf 
forte  raifon  de  rhumanité  Se  de  la  pieté  d'avoir 
compaffion  d*un  innocent  qui  foufFre  la  peine  de 
Ion  innocence  $  c'eft  ainfiqué  j'appelle  ta  Paffion 
éa  Fils  de  Dieu ,  car  il  ne  doit  rien  à  la  jufticede 
fon  Pere,  il  eft  fans  pcchc  ,  &  le  démon  qui  s*cft 
rendu  Taccufateur  de  tous  les  hommes,  ne  peuc  rien 
produire  contte  lu^  i  f^init  trmefs  mnndi  hnjuà 
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in  me  non  hdbet  tjuidquam  ;  il  (acisfaic  poui;  H 
péché  en  qualité  de  caution  &  non  pajs  de  debiceur|« 
xlreiUcuccequ'un  autre  a  pris  ;  il  rend  ce  qu'il  n'a 
pas  emprunté  y  Qfê^  non  rafui  tune  ixolvibmn  »  it 
paye  ce  qu'il  ne  doit  pas  ny  par  juftice  ny  même  paç 
reconnoiffànce;  paj:  reconnoiflànçe  tous  les  hom-», 
mes  l'ont  ofïènfé ,  par  juftice \\ cft  innocent  j  inno- 
cence n  gravide ,  <}ue  (ans  parler  icy  des  témoigna^ 
gçs  qu'elle  a  receus  du  Çiel ,  dans  les  eaux  du. 
Joardaia  &fiir lamontagnç  duThabor  ^  fatis  par*. 
1er  du  témoignage  mefine  des  démons ,  qui  o^t  efté 
fi  foiivcnt  contraints  par  une  violence  fèçrette  de 
la  publier  par  la  bouche  des  pofledez  ,  fès  plus 
grands  ennemis 'd  entre  les  hommes ,  la  Gentîlité  ^ 
la  Synagogue  font  obligez  de  la  reconnoiftre  »  la 
ftmme  de  Pilate  toute  troublée  des  fantômes  de  la 
nui:  la  recommande  à  fon  mary,  Pilatemefme  le 
condamnant  à  la  mort  demeure  a  acçord  de  fon  in- 
Juftice  5c  de  l'innocence  de  fioftre  Seigneur^  le  per-! 
fide  Judas  confeâè  qu'il  a  vendu  le  /ang  du  Jufle^. 
l:Cennirion  appercoit(a  divinité  à  travers  lesom- 
bres  de  la  mort ,  &  les  témoignages  de  ceux  qui  ont 
depoft  contre  luy  ,  ont  fi  peu  de  rapport  &  de  con*^ 
venance ,  que  toute  cette  accufation  n'a  (èrvy  qu'à 
f^ire  paroiÂre  avec  plus  d'éclat  la  haine  des  Juifs 
la  Oiinteté  de  fà  vie^ 

.   Cependant  H  jnfÙce  de  Dieu  punit  aa)ourd%iiyt 

cet  innocent  du  dernier  fupplice  ,  &  ce  qui  pasoift 
plus  étrange,  elle  le  punir  juftemenc ,  &  elle  ne  1© 
punit  fi  fcverement  que  parce  qn*il  cft  innocent  % 
s^ii  eftoit  pécheur  comme  nous ,  la  œifèricordequi 
ne  vent  point  la  mon  da  pécheur ,  adouciroit  ei^ 
A  fayeqr  la  rigdeii]:  4e  (;eue.  juftic;e  ^  &  çooui^  il 
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n'auroit  pas  le  foqds  de  mente ,  de  dignité ,  &  de 
fiinteté  neceflSdre  pour  fâoYer  les  hommes ,  &  ren- 
dre à  Dieo  la  gloire  que  le  péché  lay  a  ravie ,  Diea 

dîcrcheroit  à  fè  vangcr&  à  étouffer  fes  reirenti-» 
nients  danslefang  d'une  autre  viâime  j  mais  il  eft 
.  innocent ,  il  faut  donc  qu'il  meure  pour  le  (àluc  de 
tout  le  peuple }  il  eft  innocent  »  il  bkut  donc  qu'il 
ipit  la  viâime  de  la  rédemption ,  &  qu'il  pone  ton* 
te  la  peine  des  péchez  du  monde  ;  étrange  rai(bn. 
nenicnc  oùTinnocence  eft  mifc  à  la  place  du  crime; 
quoydonc  celle  qui  donne  Timportunité  (èra-elle 
la  cauiè  des  peines  ?  Celle  qui  eft  lî  favorable  aux 
hommes  ,(èta*elle  (unefte  à  Dieu }  Celle  qui  mec 
tous  les  gens  de  bien  à  couvert  des  coups  de  la  Ju(U. 
ce  divine  &  humaine  ,  ne  fcrvira-clleanjourd'huy 
que  pour  faire  fondre  fur  Jesus-Christ  loute  la 
colère  de  Dieu  &c  celle  des  hommes  l 

Ouy^  de  pour  vous  en  donner  une  idée  repre^ 
icntez-yous  le  biflbn  acdent>  mais  tou  joursVert,que 
Moy(e  vit  autrefois  Hir  la  montagne  J  Esiks*CHR.isT 
i^inocent, Jésus- Christ  couronné  d'épines  eft  ce 
buifTon  ardent  tout  enflâmc  du  feu  de  la  jufticc  de 
ion  pere^mais  remarquez  une  circonftance  dans  Ja 
figure  que  je  ne.  vois  point  accomplie  fut  la  monta. 
gnedttCalvaire,c*eftquelebusflbn  qui  parut  aux 
yeux  de  Moyfeluifoit  fans  hïûlcv ,  Etvidelfat  ^ftod  BxoJ, 
rébus  arderet  &  noncombHreretur^o^  le  feu  an  con- 
traire  qui  enflâme  celuy  de  la  Croix  »  eft  un  feu  qui 
biûle  dedans  &  dehors ,  an  dedans  par  une  triftedfe  ' 
morille  qui  le  met  en  eftac  de  mort ,  &  au  dehors 
par  la  fiiieur  &  la  cruauté  que  les  Juifs  exercent  (ur . 
fon  innocence  ;  fi  bien  que  le  premier  effet  de  la" 
jM(t\cç  de  Dieu  fui;  ioxi  FUsîC*eft     elle  le  prive  de  U 
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conibladon  que  tons  les  innocctis  ont  à  la  mort/ 
qui  eft  de  mottrif  dins  la  ]  oy  e  que  Iinnocence  porté 
avec  elle. 

En  quoy  nous  pouvons,  dire  qu'il  a  efté  plufque 
martyr,  patceqae  la  dooleut  s'eft  élevée  jufques 
dans  (on  ame  ^dans  cette  partiela  plus  délicate  &  la 
pla^  mAvxtiXtJf^tMtrHim  erttddtetMr,  pont  Itry  fai-  ' 

re  fouftiiî:  un  martyr  pins  cruel  que  celuy  de  tous 
les  Martyrs  ;  Les  douleurs  dès  Martyrs  ont  affligé 
leur  corps,  mais  elles  ont  épargné  l'eiprit  >  les  Mar* 
tyrs  ont  fouSèrtdans  une  chair  pafEble  ôc  morteU 
le ,  mais  ils  n'ohi  point  (buf&ct  dans  Tame  qui  eft 
immortelle  :  Ad  milieu  mefînC  de  leurs  tourmens, 
dit  S.  Cyprien,  ils  avoient  quatre  chofè  en  eux^qui 
faifoient  triompher  cetcç  ame  fur  les  ruines  de  fon 
Cjfx,  corps ,  i*  Menf  ereStd ,  1.  Pointu  mmobitù  ^  3 .  La  ta 
fériemid  .*4.  Ammade  Deû  fuofemfer  fecuféf.  UtT 
cQnit  ferme  &  ellevé  ,  tkftcocrrage  invindbîe^ 
coeur  plein  de  joye ,  &  une  ame  toujours  alFcurée  de" 
lâ  protedion  &  de  la  poflTeflion  de  fon  Dieu;  Mais 
il  n'en  eft  pas  de  me£ne  de  la  douleur  du  Fil.sde 
Dieu ,  celle  qui  a  fait  mourir  le  corps  des  Martyrs  ^ 
&  qui  a  épargné  leur'efprit  ,  afflige  également 
Tefprit  &  le  corps  de  no  (lté  Seigneur,  il  (buflf^* 
dans  la  chair  avec  les  Martyrs  ;  mais  il  foufKe  dans 
l'ame  qui  n*a  point  foufFert  dans  les  Martyrs  jrefpric 
des  Martyrs  a  toujours  efté  ferme  &  eflevé ,  &  ce-  * 
luy  du  Fils  de  Dieu  eft  dans  la  craime;te  courage  des . 
Martyrs  a  toujours  efté  invmcîMe  ,  &  celuy  du 
Fils  de  Dieu  eft  abbatu  j  le  cœac  des  Martyrs 
a  toujours  efté  dans  la  joye  ,  &  celuy  du  Fils  de 
Dieu  eft  abyfiné  danslatrifteire;  les  Martyrs  ont 
loujottfs  efté  fous  la  proteAion  de  Dieu  ^  ^ j£^u$« 
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CfUtif  T  eft  abandonné  de  (on  Pece  ;  enfin  les  Mar- 
tyrs eftoient  afTeurcz  de  poffjderceluy  pour  lequel 
ils  verfoicnt leur  fang,  &  Jesus-Christ  n'cft  pas  * 
allèùcéde  poflèdec  cous  ceux  pourlefqucls  il  ver(e 
le  fien  \  il  eft  aflèuré  mefine  da  contraire  ;  il  fçait 

2 d'il  ineqrt  poar  des  réprouvez  ,  ic  que  fa  môrt 
Ta  inutile  à  la  plus  grande  partie  du  monde ,  luy 
quiafairles  derniers  efForts  pour  le  falut  de  cous 
les  hommes  ,  6c  qui  l'a  defiré  de  cour  Ton  cœur  ; 
Jn.VMCHHm  Uboravi  ,  fine céuféL  &  vanefortitudi'^ 
'fumwémcon^umffi^  Qucy^mon  Dieu,  j'ay donc 
travaillé  en  Tain  ,  j  ay  donc  inutilement  coniumâ 
mesforces  pourcesmiferablesîMaitfdeqaelle  dou- 
leur penfez-vous  que  (on  cœur  eft  déchiré,  quand 
il  conûdere  que  fa  mort  ne  fera  pas  (ealemenc  inuci-  , 
Ic^  mais  qu'elle  deviendra  funefte  àla  pînfpart  deî 
repconvez  ;  que  ià  Croix,  (ènr  la  folte  des  Gencif», 
&le(candale  des  Juifs  ^  qaeles  ntâutais  Chreftieni 
prcndronc  occafion  de  fa  charicé  pour  luy  faire  de 
plus  grands  ©utragcs ,  &  pour  vivre  dans  Timpeni* 
cence  ?  De  quelle  afRiâion  penfez-vous  qu'il  eft 
accablé»  quand  ii  fait  reflexionique  toa[^les\mé« 
chants  feronv(bvir  k  leùr danmation  le  principe  de 
leur  falut ,  &  qu'ils  feront  coder  la  mort  mefine  de 
la  fourcc  de  la  vis  ? 

Certâincmenc  cecte  penfée  eft  bien  capable  de 
Taffliger  ;  ce  n'cft  pas  encore  coutefois  la  railbn- 
principale     £itrifte{fè  |  ileft  trifle  ,  Chreftîens» 
parce  qu'ait  porte  les  péchez  dummde  ;  if  e^irerifftf,  . 
parce  que  la  juftice  de  Dieu  a  mis  en  luy  ,  comme 
die  le  Prophece  ,  nos  iniquicez  flc  nos  crimes  ; 
c'eft  en  cela  que  ik  peine  (urpaflè  melme  dans  un 
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*  dans  Tenfer ,  parce  qu'ils  font  enveloppez  d'un  fdS 
'  qiii.n*ayatitaacunraport ,  aucune  fympathie  avec 
leur  natare  ,  afflige  £uis  ccflè  leur  efpric  dans  U 
yeuëdecetce  priibnimpornine  qui  les  enchaifiie, 

qui  les  fuie ,  &  qui  les  accompagne  par  tout  comme 
un  inftrument  de  la  juftice  &  de  la  vengeance  de 
pieu  ^£Sus-Christ  efl:  enveloppe  du  feu  du  pe« 
ché ,  qui  a  bien  plus  d'autypathie  ayec  Iny  que  ce- 
luy  d'enfec  avec  les  démons ,  d*on  feu  qui  eftant  »  je 
ne  dis  pas  rinflxumenc ,  mais  Tob  jet  de  toute  la  haif 
ne  de  de  toute  Tindignation  de  Dieu ,  luy  fait  con- 
noiftre  plus  fenfiblement  qu'aux  dempns  que  la 
colère  du  Qeleft  confirmée  fur  luy,  qu'il  ne  doit 
ciperer  aucone  grâce  de  la  juftice  de  fon  Pere»  de 
qu'il  n'a  qu'à  le  préparer  à  voir  bien-toft  fondre 
fur  Ùl  teftetous  les  flots  de  fa  fureur  &  de  fa  ven- 
f  f.  Sj.  g^^f*ce  ,  Super  me  confirmatut  eft  fttror  tuH4  ,  Câ^. 
.     0mnes  fiuQas  tUùS  ittduxîfli  fuyer  me. 

Voila  la  première  cauiè  de  (a douleur ,  à  laquelle 
il  o'eii  point  d'homme  qui  ne  contribua  de  fa  parc 
p«)tir  la  rendre  pins  vive ,  ptUs  aiguë  »  plu^lenfiblc  , 
plus  cruelle,  plus  mortelle;  tous  les  péchez  aita-* 
qùent  en  foule  fon  efprit,  il  les  voit ,  il  les  diftin-, 
gue,.  il  pénètre  mefme  tous  les  degrez.de  leur  ma^ 
Uce  pour  s'en  affliger  davantage  &  comme  il  efli 
dtcdejolêph ,  qu'il  bai&  (es  frères  «  &*  qa*il  pleura 
|6en.4f.  particulier ,  OfcHlatuf<fHe  eftjofef  h  om^ 

l$i       /î^x  fratre^fitos  ,  ^  plor-AVit  fnper  fingntos,  Jésus ^ 
Christ  veriè  aujourd'huy  des  larmes  &  du  fang 
fiirtous     pecheors^^  (îngulieren>ent  fur  les  Juifs 
^tn  le  font  mourir ,  fax  la  ville  de  Jerulàlem,  donc 
îja  pleuré  lade(blation  &  la  ruine  :  Qnoy  qu'il 
'Vi.vem£:juj;.(oucbé  danaalh^uiLde  tous  Igslioox^ 
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mes  y  il  teitènc  neanunoias  pour  les  Jui&  une  doa« 
leur  plaslbifible,  unetcndcefle  plus  partictilieie  , 
c'eft  ion  peuple ,  ce  (ont^lès  amis ,  (es  frères ,  (es  en-- 
fans  ;  il  a  efté  promis  à  ce  peuple ,  il  eft  venu  pour 
luy ,  il  a  pris  naidànce  de  luy :  Ah  !  quelle  affliftion, 
quelle  douleur ,  d'eftre  condamné  à  mourir  par  les 
fnains  de  ceux  qu'il  aime  ii  cendxemenc ,  &  qui  onc  * 
teceu  de  luy  une  de  cémoignaees  d'amour  ,  c'eft 
eftre  condamné  à  mourir  deux  fois  :  Saint  Paul  jure 
qu'il  efl:  afBigé  jufqu^au  fonds  du  coeur  pour  les 
Ifraclites  qui  font  s  frères  ;  il  dit  que  fa  trifteflè  eft 
grande ,  que  fa  douleur  eft  continuelle  ,  Magns 
trifiMé  &  contimus  dùUr  cordi  meo.  Mais  que  &^ 
roic-ce  Chreftiens  »  fila  chanté  de  cet  A  poftre  pou- 
voit  égaler  celle  de  Dieu  }  que  (eroit-ce  s'il  aimoic' 
autant  les  Juifs  quejEsus-CHRiST  aime  ce  peuple  ? 
Sa  douleur  ne  feroit  pas  feulement  (enfible ,  mais 
mortelle  ;  elle  ne  fèroit  pas  ièulemcnt  grande , 
mais  infinie  i  elle  feroit  telle  en  un  mot  qu'elle  doit 
eftre  dans  un  cœur  qui  aime  infiniment  ceux  qui  le 
font  mourir  :  C*eft  pourquoy  S.  Jérôme  dit  que  le 
Fils  de  Dieu  ne  priefon  Pere  de  le  difpenfer  de  la 
mort,  que  pour  oftcr  aux  Juifs  Toccafion  d'un  fi 
^rand  péché ,  Ôc  pour  détourner  de  defiits  eux  les 
dî(graces  &  les  malheurs  que  la  vengeance  de  Dieu 
leur  prépare ,  Trsnsfer  céiUeemhunck  mi  .'Je  vous 

f»rie ,  mon  Pere ,  s'il  eft  poflîbll ,  que  ce  calice  paflc 
oindemoy;  il  ne  refufè  pas  de  boire  un  calice, 
niais  ce  calice  ifie  »  c'eft  à  dire  ccluy  qui  luy  eft 
pçefèntépar  les  Juifs  ;  il  veut  bien  mourir^  mais  il 
ne  voudroit  pas  que  les  Juifs  foflènt  les  audieurs  de 
&  Paffion  ;  il  veut  bien  mourir ,  tnais  il  ne  voudroit 
pas  que  ùl  mort  fift  petit  perfonne  i  il  veut  biei^ 
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mourir ,  mds  il  ne  voudroic  pas  perdre  la  vie ,  il  ne 
Youdroic  pas  verfèr  (on  (âng  par  d^autres^inains  que 

par  celles  de  la  charité  &c  de  l'innocence. 

Que  diray- je  de  la  foiblefle  de  fes  Difciplcs ,  du 
blafphême  de  Pierre ,  de  Ucrahifon  de  Judas ,  la 
tftchecc  des  uns  Tépouvance ,  la  cruauté  de  Tautre 
iuy  bÀt  horreur  :  S'il  eft  qoeftion  de  fe  retirer  à  Té-* 
cart  pour  prier  fon  Pere,  il  ne  (ê  ftpare  pas  de  ïcs 
Apoftres  ,il  s*cn  arrache ,  Avulfutabeis,  II  a  peine 
à  les  quitter  dans  laTeuê'  du  péril  qui  les  menace  ^ 
iL  cQmme  un  aigle  quis'cloiglte  de  (es  petits ,  ^ 
qui  revient  auflt^toft  à  eux  par  la  crainte  quVlIe  a 
de  les  perdre,  il  les  quitte  &  retourne  à  eux  par  trois 
fois ,  toujours  en  inquiétude ,  toujours  en  peine  de 
leur  falut,  &  cependant  il  les  trouve  toujours  endor-. 
Oiis  y  àc  toujours  en  di(po£tion  de  l'abandonner 
âu  premier  éçlat  de  cemnefte  qui  (è  va  former  côsk» 
tre  lay.  Qfianr  à  Pierre  il  n'eft  pas  concevable  com- 
bien JesusXhrist  eft  touché  dtiicandakr'qQit  va 
çaufer,  combien  il  eft  affligé  de  (e  voir  furie  point 
4*eftre  renié  par  celuy-là  mefme  fur  lequel  il  a  éta- 
bly  la  foy  y  fur  lequel  il  afpndé  la  confeflion  de 
^n  Egliiç  :  &  yous  Ju4as  çjpi  vendez  on  fan^;  que 
Yoas  devriez  racheter  de  tout  le  voftre  y  crnei  DxS» 
çiple,  pourne  vous  pas  traitter  encore  de  fceleraç 
&  d*impie,  qui  vendez  une  vie  pour  laquelle  vous 
ieYacst  mille  fois  expofer  voftreiàlut ,  <^avez-vous 
bien  que  vous  donnez  deux  fois  la  mort  à  voftre 
M;»iftpe ,  r^ne  par  la  main  des  Juifs ,  &  l'autre  pat 
une  triftefle  mortelfe  que  voftre  ingratitude  >>oftre 
ïTïépris ,  voftre  cruauté  ont  excitée  du  fonds  de  (on 
iîoeut?  Mallieureux  Apoftre  qui  veut  réparer  par  1^ 

iW^  itt  l^g  (i'UA  Dka  la  pe^^e.  qu'il  croie  avoic 
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faite  de  l'onguenc  qu'une  femme  charitable  avoit 
répandu  fiir  fa  tefte,  encore  s'il  demandoit  auxjuifs 
une  fomme  ceruine  &  confiderable  ;  encore  s'il 
leur  yendoit  chèrement  (on  crime,  le  mépris  ne  fè- 
toit  pas  fi  grand  »  mais  il. ne  leur  demande  que  ce 
qu'ils  voudront ,  Outivukis mihi  Jdre  &  $g9  vbis  Matth: 
eurn  tradami  Et  comme  s'il  vendoit  le  plus  mifera-  %6*i'j% 
blc  de  cous  les  efclavcs ,  il  remet  le  prix  à  la  volon- 
té de  ceux  qui  l  achètent  ;  &  afin  que  rien  ne  man-* 
que  à  la  douleur  du  l^iUde  Dien^prés  avoir  mépris 
ie  toutes  (es  grades ,  après  avoir  profané  (on  Corps 
te  (on  Sang  par  une  Communion  (àcrilege,  il  a 
Timpudence  de  luy  prcfenter  la  joue  ,  &  de  couvrir  j^^g^î 
fa  trahifon  fous  le  fignede  la  paix  :  O  fiji^num  facri* 
legum  ujkiab  ofeulê  hcipiisfr  hlbém,  &  per  pacii 
ifuUckfm  p4€h  r^mpinuT  fi^rémentum  :  O  figne  (à- 
crilege.,  s'écrie  S*  Apgqflin,  od  la  guerre  commen^ 
ce  par  un  bai(èr ,  &  où  Ton  fait  ftrvir  la  plus  (èn(î- 
ble  marque  de  la  paix  pour  violer  le  traité  6c  le  (acre* 
ment  de  la  paix. 

.  Je  ne  m'eftonne  donc  plus  fi  le  Fils  de  Dieu  eft 
affligé,  je iètois  furpris  au  oontcawsHl ne  TeftoiC' 
pas  ,  ou  fi  (k  douleur  eftoic/mrins  vive-  êc  moins 
perçante  ,  cftre  la  vidime  des  péchez  du  monde, 
cftrc  condamne  à  mourir  par  la  main  du  peuple  qu  il 
aime  fi  tendrement ,  ei^ce  abandonné  de  tous  (es 
amis  ,  méconnu  des  uns  »  vendu  par  les  aptresi 
quelles  pUinies  ,  Chteftiens ,  quels  gemiiièmc;ns^ 
quelle  affliâion  »  quelle  douleur  peuvent  égaler 
une  fi  grande  calamité?  Il  eft  bien  dur  d'eftre  trahy, 
mais  il  eft  encore  plqs  dur  d*e{fa:c  trahy  par  les 
ficns;c'eftunc  grande mifered'eftre privé  de  toutes 
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core  un  plus  grand  malheur  d'en  eftrc  privé  avee 
infamie  -,  il  eft  funefte  de  mourir  en  Croix ,  mais  il 
eft  encore  plus  funefle  d'y  eftre  attaché  innocent  | 
c'eft  une  indieniré  de  (ticcomber  (bus  la  violènce 
d'unennemydontlâ'for^  eft  (buftennc  par  le  me. 
rite  ,  mais  c'cft  la  dernicre  indignité  d'eftre  oppri- 
mé par  la  lie  du  peuple;  c*eft  une  condition  bien 
déplorable  que  d  eftre  abandonné  ,  mais  elle  eft 
encort  plus  à  plaindre  quand  on  eft  abandonné  de 
fon  Pere$  enfin  c'eft  une  chofe  horrible  de  voir  le 
Ciel  ôc  la  cerreârmex  contre  (by ,  mais  il  eft  encore 
f\\x^  horrible  d'avoir  contre  foy  TAutheur  du  Ciel 
&  de  la  terre  ;  toutes  ces  penfccs  attaquent  en  foule 
Teljprit  ôc  le  cœur  denoftre  Seigneur,  de  quelque 
coftc  qu*il  jette  les  yeux ,  il  n'apperçoit  de  toutes 
parts  que  des  images  de  douleur  $  dans  le  Ciel  la 
colère  de  Dieu  qui  l'a  condamné,  dans  Tenfer  la  fu- 
reur &  la  rage  des  démons  qui  ont  foûlevé  les  Juifs 
contre  luyj  furla  terre  les  péchez  des  hommes,  le 
fanglant  appareil  de  fa  niori ,  les  liens ,  les  chainesj 
les  mépris ,  lerblaiphemes ,  les  coups,  les  fàùxcé-' 
jnoignages,  la  haine  du  peuple  ,  la  fureur  des  (bî- 
dais ,  la  rage  des  Preftres ,  la  lafcheté  du  Juge ,  fa 
nudité,  (acouronne,  le  poids  de  fa  Croix, les  doux, 
le  fiel ,  le  vinaigre ,  le  fer  de  la  laAce  ,  la  joye  &  la* 
iàtisfaâion  de  Ces  ennemis. 
*  SouflfrezdpnC;,  potfr  vous- donner  une  image  de* 
cettetriftelTe  qui  afflige  Jesus-Christ  dans  le  jar- 
din des  Olives ,  que  je  rappelle icy  la  chuttefunefte 
&  déplorable  du  premier  homme  dans  le  Paradis 
ierreftrc;  auffi-toft  que  ce  criminel  eut  péché ,  il" 
perdit  la  veuc  6c  la  jouiflànce  de  ce  lieu  ;  il  (è  vit 
tl*abord  envkoitmèdîcxonces    d'ép ine$ ,  Se  celuy; 
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t|tli  vîvoit  avant  fon  crime  fans  peine ,  fans  douleur  ^ 
fans  ennuy,&  donc  le  travail  n'cÛoic  qu'un  divertiC» 
fement,  fut  oblige  de  gagner  fa  vie  à  la  fueur  de  fort 
front  de  de  fbn  viHige  :  C'eft  ainfi  que  le  fécond 
Adam  eftant  aujourd'hay  fiir  le  point  de  mourir  5d 
de  reparer  par  (à  mort  la  perte  St  la  di  (grâce  du  pre- 
mier ,  fon  Paradis  s'cvanoiiic ,  la  joye  difparoifl: 
de  fon  ame,  de  quelque  codé  qu'il  tourne  les  yeu3t 
il  ne  voie  que  des  ronces  àc  des  épines  qui  le  pcr^ 
iècutent,  lespecfiez  du  monde  qu'il  porte, la  co-* 
1ère  de  Dieu  qui  éclate  (nr  luy ,  les  douleurs  de  la 
mort  qui  Tcnvironnent ,  les  périls  de  Tenferqui  le 
menacent  &  qui  le  preflenc  j  &  de  là  vient  cette 
crainte ,  cet  ennuy  3  cette  douleur ,  cette  tiideflè  ^ 
ces  larmes ,  cette  fueur  lànglante  qui  découle  de 
toutes  lespaniesde  fou  corps,  ces  prières  longues 
te  ferventes  ,  ce  combat ,  cette  agonie  qui  partage 
fon  ame  en  des  fentimens  fi  contrairQ^j  il  veut  mou- 
rir, &  pourtant  il  voudroit  bien  îie  pas  mourir; 
quand  il  envilàge  la  mort  dans  la  volonté  de  foit 
pete^  iU'accepte)  quand  il  la  confidere  en  elle* 
mefcneylecceut  luy  manque ,  il  n'a  plus  le  courage 
de  la  recevoir ,  ce  monftre  luy  paroifl:  (î  terrible  & 
fi  formidable ,  arme  de  tant  de  rigueur  Se  de  cruau- 
té, qu'il  faut  qu'il  combatte  contre  foy-mefme,  con-* 
cte  fon  cOBur  àc  lès  paflTions  ^  avant  que  de  combats 
cre  cet  ennemy  $  Qiioy  dont  Jbsus-Chuist  a-il 
moins  décourage  Se  decônftance  que  lès  Martyrs  ^ 
les  Martyrs  en  vifagent  la  mort  (àris  paflir ,  ils  y  vont 
fans  trembler ,  ils  la  foufffentmefme  avec  joye ,  6^ 
la  feule  idée  de  cette  mort  remplit  Tame  du  Fils  de 
Dieu  de  tant  défrayent^  Untde  triftefle»  tant  de 
douleur ,  qu'elle  luy  ofte  prefquc  la  vie  avant  (b 
C4refme>  l'oméWé  Ce 


•402,  Le  triomphe  de  U  hftice ,  ciî^r. 

fupplices  ;  ne  nous  en  eftonnons  pas,  Jbsus-  CHKtSf- 
àtcaqae  ane  more  toute  vivante ,  viÂoiieufe  de  cou* 

tes  les  rigueurs  ,  ôc  les  Martyrs  combattent  une 
mort  vaincue  ,  defannéc  ,  Se  qui  a  poulFc  les  der- 
niers foûpûs  fur  la  Ccoix  ;  la  mort  des  Martyrs 
n*cft  point  mort ,  e*cft  un  exercice ,  c'eft  un  jeu  où 
l'on  voit  jufqu'aux  petits  enfans  te  jouer  avec  le 
fer ,  le  feu ,  ôc  les  belles  (àrouches  ,  maislamortde 
Jesus-Christ  cft  une  véritable  more  ,  elle  eft 
cruelle ,  terrible ,  &  formidable^  lié  qui  ne  s'afflige- 
roic  d'une  pareille  mort, il  n'en  feroit  pas  toutefois 
fi  affligé  qu'il  eft,  il  la  trouveroit  plus  fupportablei . 
fi  mourant  pour  tous  les  hommes ,  (a  mort  làavoic 
infailliblement  tous  les  hommes. 

Et  c'eft  particulièrement  en  ce  point  que  confifte 
cette  agonie  ôc  ce  combat  qu'il  fouffce  en  foy« 
mefmey  quelque  volonté  qu'il  ait  de  mourir  il  ne 
j[>eut  mourir ,  voyant  que  (a  more  doit  eftre  inutile; 
Se  fttnefte  mnme  à  tant  deperfonnes ,  qgi  feront 
par  leur  malice  du  principe  de  leur  felut  l'occafion 
de  leur  perte  dc  la  matière  d'un  plus  grand  péché  1 
quelque  difooflcion  qu'il  ait  d  obeù  au  comman* 
oement  de  (on  Pere ,  il  ne  peut  con(èntir  à  verfec 
un  iang ,  à  foufRir  des  peines  8c  à  con(bmmer  des 
travaux  qui  feront  fans  fruit  &  fans  fuccés  à  leur 
égard  ;  &  dans  ce  defordre ,  Chreftiens ,  dans  cette 
confuûon,  dans  le  trouble  où  eft  fonefprit,  dans 
,  cette  agitation  violente  où  (on  cosur  Ce  déclare  con- 
pce  (on  cœur ,  où  toutes  (es  pen(2es  8c  Ces  defirs  de 
contredifênt ,  où  tous  les  moqvemensde  (on  ame 
s'entrecho  quent  comme  les  flots  &  les  vagues  de  la 
mer ,  dans  le  combat  les  yeux  pleins  de  larmes ,  le 
ccBuc  de  (bûpits^  le  viiàge  tout  changé^  la  face 
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fiontre  tecce ,  abbacu  fous  le  poids  des  peines  qui 
Taccablent,  il  pricfon  Pere  de  ledifpenfcrdecetce 
mott  yftetibeymfniâueoièy  &  inutile  aux reproo* 
vcz ,  pour  lefquels  il  donne  (on  fang  &  (à  vieaufli 
bien  que  pour  les  efleus  :  Tranfeat  a  me  calixifle  : 
Il  prie  non  pas  une  fois  ny  deux  ,  mais  jufqu^à  trois 
fois  y  il  ne  prie  pas  peu  de  reoaps ,  mais  long,  temps , 
Frûtbtim  ordkâK  Ce  qui  marque  (ènfiblement 
qu'elle  eft  la  grandeur  de  (on  aâiâion ,  l'extremi.  • 
te  de  fa  douleur ,  la  conftetnation  de  (on  efprit ,  ôc 
la  violence  des  maux  qui  attaquent ,  qui  prcfTcnt  ^ 
qui  furmoacenc  ^  &  qui  déchirent  fon  cœur  af^ 

O  rpeAacle  eftonnant  &  digne  de  la  compaffion 
de  toutes  les  créatures ,  Obfinpefiiti  emli  fuper  hoc  j^^^ 
iîr  porté  ejifs  defoUminivehementcr.  O  Cieux  que  n,. 
n'cftes-vous  dans  ce  moment  frappez  d'horreur, 
^ue  ne  rompez-vous  vos  portes  de  douleur!  o  Aftres 
que  ne  perde:&-vous  voftrejumiere  l  ô  terre  1  pour^ 
quoy  attendez-vous  plus  long-temps  à  trembler  I 
'u^ndite  cœli  &  aurihus  percipe  terra  :  Ecoûtez  Ciel,  / 
écoûtez  terre,  Teffit  étonnant  de  la  Juftice  de  Dieu,  ^ 
celuy  qui  eft  les  délices  de  Dieu  mcfme  ,  la  joye 
des  Anges ,  la  félicité  des  hommes  «  eft  trifte  main- 
tenant jufqu'à  la  mortsteluy  qui  porte  le  (Ciel  Se 
la  terre  par  la  (eule  vertu  de  (a  parole ,  (bus  lequel 
font  courbées  les  puirtancesqui  portent  le  monde , 
eft  aujourd'huy  abbatu  par  terre  ,  fans  vigueur  bc 
iàns  force  ;  celuy  qui  elTuye  les  larmes  des  affligez, 
qiû  eft  le  Dieu  de  toutes  les  con(blations ,  qui  nous 
confole  dans  tous  nos  déplaifirs  >  8c  dans  tontes 
-nos  adverfitez  ,  celuy-là  eft  aujourd'huy  prive  de 
toute  forte  de  confolation  \  de  la  part  de  Dieu  ^  il 
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'         eneft  abandonne  ,  &  cette  joye  divine  qui  dérivé 
en  luyde  la  contemplation  de  Dieu  ne  fait  plusiau* 

^  .  ctipe  refufion  dans  ion  cœur  :  Setfueflrata  ^mni 
iivifiUdtù  èternm  ieUS^étttoni  radio  noflra  irjfir* 
mitatù  afficitur ,  dit  S.  Ambroife  ,  pendant  que 
l'Arche  d'alliance  pafle  le  Jourdain  ,  les  eaux  de  ce 
fleuve  s  aireftent  ic  remontent  me(ixie  à  leur  four-  / 
.  ce  pour  favoriièr  (on  paiTage  ,  &  pendant  que 
Jesus-Chuist,  qui  cft  la  vraye  Arche  d'alliance, 
paflclc  torrcntdefe  Paiïion  ,  cette  joye  qui  occu- 
pe la  plus  haute  partie  de  fou  ame  ,  6c  qui  ferépan- 
doit  auparavant  dans  toutes  fes  puiflinces  ,  eft  ar- 
reftée,  elle  nè  coule  plus ,  elle  remonte  ,  elle  c(k 
toute  reflèrrée  dans  (à  (burce  pour  rendre  (on  paC 
fige  &  plus  pénible  &  plus  fafcheux ,  &  la  juftice 
de  Dieu  ne  veut  pas  que  fon  cœur  reçoive  aucune 
confblation  de  (a  part. 

Mais  n  en  reçoit  il  point  de  la  part  des  hommes  ? 
helas  il  en  cherche  bien  auprès  d'eux ,  mais  il  n'en 
trouve  point  ;  il  leur  dit  qu'il  eft  trifte  jufqu'à  la 
mort  \  il  voudroit  bien ,  s*il  pr»uvoit  dépolèr  dans 
le  fcin  de  fes  amis  cette  tri n-elT- mortelle ,  mais  il 
ne  les  trouve  pas  en  dilpofition  de  la  recevoir  ,il 
les  trouve  bien  en  eftat  de.  l'affliger  par  leur  fonn 
meil  à  contre-  temps ,  par  leur  pareflè  &  leur  negli. 
gence ,  mais  il  ne  les  trouve  nullement  en  eftat  de 
le confoler  ny  par  leurs  namles ,  ny  par  la  compaC» 

Pf.  i%  fion  de  {e<î  peines  :  Et  fHfiinui  ^ui  fimul  comriflMre'^ 

%U       tnr,  &p  on  fuit  &  cfui  cortroUretur  &  non^invttiim 
Ses  Di(ciples  luy  fontà  charçr,  ils  augmentent  (k 
douleur  bien  loin  de  la  confoler  &  de  Tadoudr; 
c'eft  ponrquov  il  retourne  à  fon  Pere  chercher  la 
*      jconfolation  c^ii  ne  trouve  pas  parmy  les  hommes^ 
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il  le  prie  pourla  féconde  fois ,  mais  it  le  prieitiuti- 
lemenc ,  D  eu  ne  répond  point  à  (a  pricre  ,  (on 
orailon  r>*eft  point  exaucée  ;  &  j*ofè  'îire  que  cec 
ilogiequi  décend  du  Ciel  pour  le  £oi(ifi:^r  dans 
£>n  agpnie  ^  L'afflige  ùifinimesit'  plus  qu'il  ne  le 
<€Milale  :  Cecce  parole  vous  (ùrprend  ,  elle  yous.  pa- 
roift  étrange  ,  mais  elle  n'eft  pas  moins  vericvible, 
jugez-en  par  vous-mt- ^inc  ;  quand  vous  eftes.  dans 
i'advecikc  &ckins  l'aâlidion,  (\  vous  ciles  aban- 
donnez  de  vos  parées     de  vos  amis  >  fi  ceux  qui 
Çqvx  obligez  de  vonsfèeoucir ,  ou  par  la  confidera. 
non  de  Tunion  qu'ils  ont  avec  vous,  on  parcelle 
<ies  biens  qu'ils  ont  recens  de  vous ,  vous  refufoient 
leur  con fol at ion ,  ce  (èroit  à  la  vérité  unfurcroifl: 
de  déplaifir      uanouveau  fuj^c  de  douleur  j.mais 
fidanscecabandonnememde  vos  parens6cde'Vos 
amis  il  encroic  chez»  vous  quelque  étranger  pour 
vous  confoler,  un  homme  avec  lequel  vous  n'auriez 
aucune  alliance ,  aucune  habitude  ,  6^  qui  n'aur  ne 
f»as  receu  de  vous  les  ferviccs  U  les  bons  oâices 
^oevous  auriez^rendus  aux  premiers,  je  vous  de^ 
mande  ,  la^confolationde  cec^  étranger  v4>ustoi}- 
cberoit.elle  fort  an  cœur ,  elle  ne  (ecviroit  qu'à 
vous  faire  penfer  plus  fortement  à  voftre  malheur, 
&  à  vous  faire  mieux  fentir  la  dureté  de  vos  pro- 
ches &rin  Tratitude  dé  vos  faux  amis  :  Voila  ce- 
fendant  Tefta^.  déplorable*  dans  lequel  Jbsus* 
Chuist  eft  réduit ,  il  eft  le  Fils  de  Dieu ,  il  eft  frè- 
re &  rédempteur  de  tous  les  hommes  ,  il  n*a  avec 
les  Anges  aucune  focicté  de  nature,  il  n'eft  point 
venu-pour  eux^  il  ne  meurt  point  pour  eux  comme 
il  meurt  pour- nous  -,  les  Anges  font  des  ctrangess 
>lôa  égasdytioa^foaitnesfo  proches &. Ces  anus«^ 


ifo^       triomphé  Je  U  lufiicej^ci  ^ 

fon  Pere  qui  le  devroit  fecourir  luy  refufc  (à  proi 
ledionj  les  hommes  qui  font  obligez  de  le  confo^ 
1er  luy  refufenc  leuc  confolation ,  un  Ange  le 
confole  dans  cet  abandonnement  gênerai  de  Diea  - 
fie  des  hommes  f  mais  à  quoy  luy  ferc  cecte  coti^« 
lation  étrangère  où  il  n*a  pas  celle  de  (es  proches  > 
à  quoy  luy  lert  cette  confolation  ,  qu'à  redoubler 
fon  affliâion  ,  &  à  luy  faire  mieux  connoiftce 
Tindignationde  fonPece  &rin(ènfibiUcé.4esh9m« 
mes  ?  Non ,  lé  Ciel  eft  trop  irrité  contre  luy  ppot 
luy  accorder  quelque  grâce  »  fi  cet  Ange  eftoie 
capable  de  le  confoler  il  ne  luy  envoyeroit  pas, 
cetefprit  n'eft  point  un  inftrumcnt  de  mifericorde 
pour  luy,  c'ed  un  miniftre  de  juftice  ^  ainfi  touc 
cequieft  en  Dieu  &  hors  de  Dieu ,  tout  ce  qui  eft 
au  Ciel ,  fut  la  terre  »  &  dans  Tenfer  contribue 
aujourd'huy  à  faire  (boffiir  Jésus-Christ  ,  &  à 
l'affliger.  Dieu  Ôc  les  hommes,  les  Anges  &  les 
.  démons  ,  les  autres  créatures  mefmes  qui  (èronc 
tancoft  fènfibles  à  fa  mort  »  luy  refuiènt  à  pre(ène 
leur  ienriment  Se  leur  compalïïon  ;  &  le  me(me 
Dieu  qui  fait  trouver  à  (es  amis  des  moti6  de 
R.om;  confolation  en  toutes  chofes  :  Diligentibns  Deuvt 
omnia  coopérant ur  in  hortum.  Ce  Dieu  ne  fait  trou- 
ver par  tout  à  fon  Fils  que  des  fujets  de  déplailk 
Pf.  6%*  ^  douleur  :  Et  fiifiimi  ^ui  fimal  eMirifisrt^ 
az.  tur  &  non  fiiit ,  &  qui  confiLêntitr  ^  &  nom 
inverti. 

Enfin  il  eft  tellement  abandonné  à  fà  douleur^ 
qu'il  eft  abandonné  de  foy-mefme  j  ijl  eft  fi  vray 
que  tout  ce  qui  eft  au  monde  contribue  à  fon  af« 
Ai  Aion ,  que  tout  ce  qui  eft  en  luy  ièrt  à  la  juftice 
de  Oieu  pour  le  punir  i  la  raiibn  ^ue  Dieu  nous  • 


Digitized  by  Google 


peur  le  Vcndredy  faint.  407 

•  ilotmée  pour  oppo(êr  à  la  violence  des  paillons 

cft  de  concert  &c  d'intelligence  avec  fa  triftefle, 
elle  luy  dit  qu'il  faut  qu'il  s'afflige,  qu'il  pleure, 
qu'il  gemifTe  ,  qu'il  s  huipilie ,  paice  qu'il  ell  la 
caution  des  péchez  du  inonde,  mais  elle  luy  die 

2 ne  fa  douleur  doit  eftre  grande  y  Se  prefque  in- 
nie ,  parce  qu'ayant  à  faire  pénitence  pour  tous 
les  pécheurs,  ileft  juflc  que  fa  contiition  renfer- 
me tous  les  degrez  de  la  pcnitence  &  de  la  con- 
trition des  hommes^  la  charité  qui  porte  partout 
la  con&lacioii  &  la  jpye  ,  ne  remplit  fon  cœur 
que  d*annetciime  $  comme  il  aime  infiniment  fon 
Pere  ,  il  eft  infiniment  touché  des  offences  &  des 
injures  qu'on  luy  a  faites  ;  comme  il  aime  l'hom- 
me, après  Dieu,  plufque  toutes  les  créatures  ,  il 
c(k  également  (ènfible  à  Ces  maux  &  àfes  mi(eres{. 
là  confideration  du  falot  du  monde  (èroit  bien  ca« 
pable  deleconibler  êc  de  luy  donner  de  la  joye, 
mais  il  ne  peut  pas  encore  s'en  réjouir , il  n'eft:  pas 
encore  temps  de  s'en  confoler ,  parce  qu'il  ne  peut 
recevoir  cette  confolation  Ôc  cette  joye  qu'après 
ravoir  méritée ,  &  il  ne  la  peut  mériter  que  par  tes. 
larmes  Se  la  triftefiè  de  (a  pénitence  ;  de  forte  que- 
cette  trifteffè  ne  trouvant  aucun  obftacle  à  com- 
battre, ny  delà  part  de  Dieu  qui  le  delaifle,  ny 
de  la  part  des  créatures  qui  font  infenfibles ,  ny  de 
la  part  de  la  railbn ,  qui  veut  qu'il  s'afflige  ^  ny  de 
la  part  de  fon  amour,  qui  eft  la  première  cautè  de 
&  douleur  ,  ny  de  la  part  du  falut  des  homme», 
qu'il  envifage  comme  l'ouvrage  de  fa  contrition  r 
.  Cette  paflîon  entre  dans  fon  ame  ,  mais  elle  y  en- 
tre comme  un  déluge  qui  la  remplit  &  qui  Tinnon- 

dede  tousçoftefti  elle  entre  dans  Con  ame,  mais 

•••• 
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çUe  y  encre  comme  un  conenc  gui  porte  p^t  tout 
|a  defoIacioQ  ;  ic  npiis  pouvons  dire  de  cette 
(rifteflè  ,  Se  avec  plus  de  juftke  ^  ce  qu'a  die 
iaint  Jerême  en  parlant  de  la  douleur  delà  Vierge 

^prés  là  perte  de  Ion  Fils ,  que  (on  ame  en  cft  toute  • 
pénétrée ,  qu'elle  en  eft  toute  poiFedée  ,  en  telle 
torte  qu'il  n'y  refte  aucune  place  ^our  la  confola- 
fion  &  pour  la  joye  :  în  tavtitm  ut  ammam  ejui 
t^amferêrA»/!ret  ac  poJfieUnt  vk  ioUm»  adu/H*  >. 
moninm  eximiét  diUÊiioTtk*  Et  de  vray ,  comment 
ne  rempliroit-elle  pas  toute  la  capacité  de  fon 
ame ,  puifqu'elle  fe  répand  iufques  fiir  fon  corps  , 
^  par  Tabondance  de  (es  larmes  ^  &  par  l'abon* 
dance  de  ce  (an  g  qui  çoule  de  toutes  tes  pacties  . 
de  (on  corps ,  &  qui  a  fait  dire  à  firint  Bernard  ^ 
flevit  non  folnm  ochIû  ^  fed  omnibus  me  m  bris  , 
que  fa  douleur  a  eflé  fi  grande  ,  qu'il  a  pleuré  non 
lèuletnenr  de  Ces  yeux ,  mais  de  cous  fès  membres. 

Et  voila  le  premier  efict  de  la  jufiif e  de  Dieif 
iur  Ion  Fils.»  nçus  le  croyons ,  nous,  k  Voyons,  8s 
nous  (bmmes  ftupides,  infènfîbles ,  Ans  douleur» 
lins  gemiflemcns,  fans  foûpirs  ;  rinnocentjofepb 
foûpiroit  dans  fà  prifbn  plus  accablé  du  poids  de  fa 
^ifleflè  quie  de  la  pefanteur  de  Tes  chaînes  ;  mais 
quelle  impreilion  faifbit  (à  douleur  dans  la  Gooe. 
^  d'Egypte  ^  nthU  fëtifbAntur  fi^ftr  eontriMnê 
Jofiph  ;  on  ne  penfoit  point  du  tout  à  t'afflidion 
du  pauvre  Jofeph  ,  perfbnne  n'avoit  pitié  de  fon 
malheur  de  dcfàdifgrace  :  Voila  une  image  de  ce 
qui  fe  p3L&  aujourd'huy ,  le  Fils  de  Dieu  fouSre. 
une  douleur  mortelle,  il  peure ,  il  gémit ,  il  eft  dans 
le  combat  &  dans  Tagonie,  mais  iled  fi  malheu^» 
(çux  <ju'U  oe  UQUYç  |>ci:rQiinç  qui  foit  (pucbé  de  fo^»  * 
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tffliâion  y  qui  ait  compafllon  de  Tes  peines  >  Ah 
pieu  !  quelle  diuecé  ,  quelle  auaucé ,  on  a  bien  pi* 
tiéd'un  homme  »  &  on  n*a  pas  pitié  d'un  Homme* 
Dieu;  on' eft  touché  de  Taffliftidn  d^uncriminel, 
&  on  n*eft  pas  touché  de  l'oppreflîon  d'un  inno- 
cent; on  donne  des  larmes  à  la  douleur  des  crea- 
(uies,  &on  ne  pleure  pas  celle  de  Dieu  :  Et  nihii 
fétieiantHr  fufercontritionejofefh.  Qu'attendons-* 
nous ,  Cbteftiens^  à  nous  affliger  »  Ton  afflîAion 
n'eft-clle  pas  encore  aflèz  grande  pour  nous  tou- 
cher, cft-il  neccflàire  de  vous  faire  voir  une  telle 
percée  d'épines ,  des  pieds  &l  des  mains  percées  de 
doux ,  un  cofté  ouvert ,  un  vi&ge  dénguré  ^  un 
corps  tout  couvert  de  playes  &  attaché  fiir  una 
Croix  pour  cxdter  voftreeompaflion  ?  Certes  c'eft 
cftre  bien  dur  que  den'eftte  pas  pins  fenfiblc  que 
les  pierres  &  les  rochers ,  c'eft  cftre  bien  peu  fen-» 
£bie  que  den'eftrepas  plus  touché  que  les  choies 
^ui  Çoùi  incapables  de  (êntimem  »  vous  attendes 
neantmoins  le  (ècond  elKt  de  la  juftice  de  Diea 
ftr  fon  Fils  ;  hé  !  Dieu  veuille  du  moins  que  cette 
juftice  faflè  fur  vous  le  mcfme  efFcc  qu'elle  produit 
fur  les  pierres,  furies  rochers,  &  fur  toutes  les 
créatures  qui  font  in&nfibles. 
'  Commençons  donc  par  les  figures  où  la  juftice 
de  Dieu  nous  a  voulufairevoir  par  toutes  les  pei- 
nes que  Tinnocence  a  endurées  jufques  à  J  e  s  us- 
Christ  ,  ladiverfité  des  tourmens ,  &  la  cruauté 
iies  fùpplices  qu'il  devoit  fouffrir  à  fa  mon:  C'eft 
dans  ce  (èns  que  quelques-uns  expliquent  les  pa« 
rôles  de  la  SagefTe ,  où  ils  prétendent  que  le  Fils  de 
Pieu  eftreprefcnté  fousTidée  d'un  foldat  oud'un 

Htl^kce  ^  qui  s'^xcxce  &  quj^    joue  dans  coutQ$  ce| 
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figures  pour  (c  préparer  à  un  combat  plus  cruel  Si 
ProT.  pius  (ànglant  j  Et  deleElaharper fingnlas  dies  Udeni 
S.  30.  coram  eo  omni  umpon  ^  ladcns  in  orbe  terrarum  :! 
Je  fçay  bien  qa*on  entend  ordinairement  le  pa(làg0 
de  la  création  Se  delà  confèrvation  du  monde ,  oil 
la  fagcde  de  Dieii  a  pris  plâifir  de  tout  temps 
s'exercer  en  faveur  des  hommes  par  des  production» 
merveilleiifcs  Ôc  toujours  nouvelles  ;  mais  on  l'ex- 
plique encore  de  la  perfecution  des  Anciens ,  qui  3k 
edé  comme  un  prélude  de  un  image  de  la  Paâîoa 
de  Jesus*Chmst  ,  que  la  trahifbn  &  Tenvie  des 
Juifs  a  cruellement  mis  à  mort  dans  la  perfbnn© 
d*Abel ,  que  lafevcritc  de  fon  Pere  a  fait  conduire  - 
au  Calvaire  chargé  d'une  Croix  en  la  perfonner 
d'Ifiiac»  queTimpietidesToldats  a  jotié&ehcbai* 
né  en  la  per(bnne  du  pauvre  Sam(bn>  que  la  tem« 
pefte  ôcl  orage  d'une  populace  furieQ(è&  mutine 
ont  précipité  dans  une  mer  de  douleur  ôc  d'affli-' 
ftionfous  la  figure  de  Jonas ,  pourcftre  englouty 
par  un  moudre  comme  le  Prophète,  je  veux  dire 
par  la  mort  i  mais  ce  qui  eft  à  remarquer ,  cVft  que 
coûtes  ces  peines»  ces  confttfions ,  ces  ignominies,' 
ces  douleurs  n'eftoicnt  que  des  jeux  8c  des  exerçi  J 
ces  où  le  Fils  de  Dieu  s'excrçoit  comme  un  athlète 
$iv<uic  leçombat  ,  uploldat  avant  la  bataille  pour 
ibuffiir  un  jour  en  vérité  ce  qu'il  foufFroit  itlors  en*  . 
figure;  de  forte  que  la  mefme  difi^rence  qu'il  faujt 
faire  entre  la  figure  5c  la  vérité,  entre  un  fimple 
exercice  &  un  combat  cflFc?6lif ,  la  mefmc  doit  ertrc- 
établie  entre  la  perfecution  des  Anciens  ôc  la  PaC* 
iîon  de  Jesus-Christ. 

Celaeftanc,  line  tefte  plus  qu'à  (çavoir  qu'eU 
fe&  ont  eft6  le$  peines  des  Anciens  pour  rapporter 
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la  figure  à  la  veiité  \  S.  Paul  dh  qu'iU  ont  efté  ten« 
tez  par  toutes  fortes  de  (upplices}  lésons  ont  cfté 
eftendtts  (ur  les  chevalets ,  les  autres  ont  efté  jettes 

dans  lès  feus  &  dans  les  prifons  après  avoir  éprou^ 
la  cruauté  des  fouets  &  la  confufion  des  oppro- 
bres î  on  a  fcié  les  uns,  on  a  lapidé  les  autres  ; 
ceux-là  ont  cfté  égorgez,  ceux- cy  brûlez,  &ceux 
qui  ont  échappé  à  la  cruauté  du  fer  &  du  feu, 
n'ont  pû     dérober  à  la  rigueur  d^one  neceffité 
cruelle  qui  les  a  contraints  de  palïèr  leur  vie  dans 
l'affliftion,  errans  par  les  defèrts ,  les  folitudcs,  & 
lesmonugnes ,  6c  fe  retirant  dans  les  cavernes  de 
'la  terre  j  je  ne  prétends  pas  que  le  Fils  de  Dieu  aie 
enduré  tous  les  tourmens  en  particulier ,  mais  je 
dis  qu'il  les  a  tous  foufl^rts  dans  un  degré  d'emv* 
nence,  &  comme  S.  Jérôme  a  dit  parlant  de  l'En- 
fer^ que  les  reprouvez  fouffi:ent  dans  le  feu  qui  les 
brûle  tous  les  {upplices  imaginables ,  parce  que  ce* 
feu  eft  le  plus  grand  U  le  plus  (ènfible  de  tous  les 
tourmens  ;  In  unê  igné  emnia  fupplicid  ftnHum 
in  inferno  feccatores  :  Je  dis  par  la  mcfme  raifon 
que  le  Fils  de  Dieu  a  foufFcrt  toutes  les  peines  des 
,  Martyrs  qui  l'ont  précédé,  parce  qu'il  a  plus  fout 
fert  que  tons  les  Martyrs,  &  il  a  plus  enduré  que 
cous  les  Martyrs ,  parce  que  lés  peines  de  ceux  cy 
n'ontefté  que  des  figures  àfbn  égard  qui  n'ont  ja- 
mais toute  la  force  delà  vérité ,  des  exercices  &  des 
Jeux  qui  ne  pouvoient  pas  eftre  flÇinglants  que  les 
combats  qu'il  a  foûtenus  &les  travaux  qu'il  a  fouf- 
ferts  ;  cherchez  donc  dans  l'ancien  Teftamenttont 
ce  que  la  cruauté  la  plus  ingenieufèia  fait  fbuffrir  k 
Tinnocence  avant  Je  sus. Christ,  tout  cela  n'ap- 
jprocheia  jamais  de  fes  douleurs  Se  defes  peines  | 
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pcodoiièz  la  paflioti  de  Job  txpoft  à  la  rage  d'un 
démon  qui  le  défigace,  SC  qui  couvre  (on  corps 
d'on  ulcère  également  cmel  &  (ênfible ,  j'en  con.* 
nois  encore  Une  plus  fanglance  &pliis  déplorable; 

oppofez-moy,  fi  vous  voulez,  l'horrible  mort  dei 
Machcibées,  faites  la  pcincuce  de  coiis  leurs  fiippli» 
ces*  de  cette  langue  cuiiipée,  de  ces  pieds  &  de  ces  - 
nains  mncilées  ^  de  ces  ch tudieres  bt  ûlances  où  ils 
pouflerenc  les  derniers  {bûpirs  i  Oiiy ,  Chreftiens, 
je  reconnois  encore  une  more  pUu  trifte,  plus  tu* 
^  nefte,  plus  lamentable,  &  plus  mifcr^ble dans  la. 
perfonne  de  Jksus  -  Christ. 

La  raifon'  en  eft  bien  (ènfible ,  les  Martyrs  de 
Tancienne  Loy  auffi  bien  que  ceux  de  la  nouvelle 
•  ont  (bttflf^rt  par  la  main  des  hommes  ,Job  a  efté 
affligé  par  la  main  du  démon  ,  maisJ.ESus.CHjiisT 
a  efté  frappé  parla  main  de  Dieu,  qui  a  plus  de 
poids  que  cellîe  des  démons  Se  des  hommes  :  f^idU 
Plus  'ehm  feroHjfum  St  Deo  &  humUiétiêm  i  car  ce 
nVft  point  vous,  6  Juifs,  qui  verlèz  (on  fang  & 
qui  déchirez  Ton  corps  de  bl'  fîlires ,  bourreaux  ce 
n'eft  point  vous  qui  percez  Hi  tefte  d'épines  <îv  qui 
rattachez  à  la  Croix  ,  vous  n'eftes  que  les  iuftru.*  . 
mens  de  la  juftice  de  fon  Ptrequi  le  punit,  &  qui 
l*accable  (bus  le  poids  de  (es  douleurs  &;de  les  mi* 
Ifa.  ^3.  fer^s  ;  Et  Dominas  wluk  eonterere  in  infirmtMtef 
|o«  C*e(l  le  raifonnement  d'ifciye,  qui  prévoyant  cette  • 
horrible  defi»nration,  dit  que  ladoulciir  eft  trop 
grande  »  trop  (èn(ible,  trop  uni  verfellc  pour  partir 
d'une  ancre  cau(e  que  de  la  puilHince  de  Dieu-j  & 
devray ,  yauroit.il  des  hommes  (ur  la  terre  aflès 
înhumiins  pour  cxfrcc-r  tant  de  cru.uité  (ur  un  ii>- 

.  noceac  ^  ^  iiu:  ua  iiiAocent  dont  l'innocence  eft  lO^ 
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tROntraë ,  fi  le  Ciel  n  eftotc  de  la  partie ,  te  s'il  n'a« 
liandotinoic  entièrement  ces  efprics  furieux  à  la 

paffion  qui  les  poflcdcs  ileft  fi  défiguré  qu'on  ne 
remarque  plus  aucun  traie  de  fa  beauté ,  non  pas 
mefme  de  Ton  viiage  ;  il  eft  fi  défiguré  qu'on  ne  le 
connioift  plus  5  on  le  cherche  en  Uiy-mefine ,  &  on 
ne  le  trouve  pas  :  Non  efi  ti  jpgciis  m^ue  dec$r  ^  &  l^Hi 
d^/ideravimHS  ium.  Eftrange  défiguration ,  depuis 
les  pieds  jufques  à  latefteiln'apasenluy  une  feu- 
le partie  qiu  foit  faine,  de  quelque  cofté  qu'on  le 
confidere  on  ne  découvre  que  des  blefiures^  mais 
des  blellùres  multipliées  ;  &  nous  pouvons  dire  que 
d!  ne  (ont  plus  les  meinores ,  mais  les  playes  qui 
fouflFrenc  ,  Non  tên/uentur  membra  fed  vulnersy  . 
ou  difons  avec  Tertdliien  ,  que  tout  fon  corps  n'cft  * 
qu'une  Croix,  Corpus  Chrifti  totttm  Crux ,  c'eftà  Tert) 
dire  que  comme  il  efl;  tout  defiinépour  laCroix^ 
il  porte  dans  toutes  (t%  parties  les  marques  («n- 
glantes  de  la  Croix ,  6c  (es  blefliires  (ont  en  fi  grand 
nombre  ,  qu'elles  font  toutes  confondues  dans  une 
feule  bleffure  j  c*eft*pourquoy  le  Prophète  ne  dit 
^2SVHlnerA ,  des  playes ,  mais  vnlms ,  cinor  fUfS 
tumens ,  une  (èule  playe  ^ui  afilige  &  qrd  en velop* 
pe  tout  (on  corps  :  Têtum  in  vulnerè  corpus  ;  enco« 
re  fi  quelqu'un  eftoit  alïï  z  touché  de  (a  douleuc 
pour  le  fccourir  ;  encore  s'il  fc  irouvoit  quelque 
charitable  Samaritain  pour  arrefterfbn  fane,  lier 
fcs  playes ,  &  y  mettre  quelque  appareil ,  il  ne  fè-i 
roit.pas  fi  à  plaindre  \  mais  helas  !  il  ne  (è  preiente 
per(bnne  pour  luy  rendre  ce  bon  office  ,  Nûn  eji 
circum  li^ata  ,  neque  curata  med'tcamine  ,  necjue 
tôt  A  oleo  ;  il  eft  abandonné  des  Samaritains  aufli 

bien  que  des  Preltces  &  des  Lévites  «  des  eftrangert 
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au(&  bien  que  de  Tes  anus  ^  de  Tes  £ceces  ^  &  de  fou 
Pere  il  voit  bien  des  femmes  qui  pleorenc ,  mais  à 
quoy  luy  fert  cette  compaiEon  iinpuliinuite  qui  n'a 
que  des  larmes  à  luy  donner ,  5c  qui  n'a  poiiA  de 
mains  pour  le  fecourir  ;  il  voudroitbien  fe  donner 
luy-mcfine  le  (ccours  que  les  hommes  luy  réfutent, 
mais  à  quoy  luy  fervent  cesdeûrs  qu'à«redoul;>let 
fbnaiOiâiotty  pailqiie  fesboarfeaoxlay  ont  atta- 
ché les  mains  ponr  empelcher  qii*il  ne  les  porte  (iic 
fes  blellures:  Job  je  ne  vous  plains  plus,  je  n'ay 
plus  de  larmes  à  vous  donner ,  tout  afflige  que  vou& 
cites,  tout  abandonné  que  vous  eftes,  vous  avez  * 
damoinslaconfolationde  toucher  vos  playies,  4b 
ks  adoucir ,  deiesf  orifier ,  &  de  faire  tomoer  toué 
ce  qui  pourroit  augmenter  vos  maux  te  les  irriter  ^ 
mais  à  vous ,  mon  Sauveur ,  on  ne  vous  laiflc  pas 
cette  liberté ,  vos  mains  (ont  ou  enchaînées  ou  cru« 
cifiées ,  on  vous  défigure^  on  vous  déchire,  mais  on 
TOUS  oile  le  pouvoir  de  vous  (ècourir,  &  llnhui*. 
mantté  de  vos  ennemis  ne  vous  permet  pas  ce  qoo 
Job  a  obtenu  de  la  cruauté  de*  démons. 

Apres  qu'Aaron  &  fa  fœur  eurent  murmuré 
contre  Moyiè,  TEcritute^inte  remarque  que  cet* 
te  femme  roc  incontinent  frappée  de  lèpre  en  puni* 
tion  de  (on  péché  ;  mais  je  demanderois  volontieifs 
ponrqnoy  la  juftice  de  Dieu  qui  punit  la  fœur 
épargna  le  frère  ,  puifque  eftant  cous  deux  coupa- 
bles de  la  meime  faute,  ilseftoient  tous  deux  dignes 

la  mefine  peine  :  Salvien  répond  qu'il  ne  faloit 
pas  que  le  grand  Preftrefoft  fi  àonteuièmeiit  dé&/r 
guré ,  parce  que  cette  ignominie  euft  efté  la  hofîte 
&  l'opprobre  de  la  Religion  :  Voicy  le  p,rand  Pré- 
^e  qui  a  cité  agréable  à  Dieu  dans  fes  jours  ^  qui  * 
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é.  eftc  trouve  jufte^  &  qui  dans  ua  temps  de  colerc 
aeftéUieconciliation  des  pécheurs;  voicy  le  Pon- 
tife fidnCtinuocetit,  jufte,lèparéda  commerce  des 

pécheurs ,  &  élevé  au  dcfliis  des  Cieux  ;  d'où  vient 
donc  qu'il  eft  défiguré  delà  forte;  d'où  vient  que 
ion  Pere  en  fait  l*opprobre  des  hommes  &  la  hon- 
te de  (on  peuple  \  c'eft  que  cette  ignominie  qui  euft 
efté  Topprobre  de  la  Religion  dans  la  personne 
tl'Aaron,  (aie  la  gloire  &  la  majeftéde  TEglifè  dans 
la  perfonnede  Jesus-ChRist  différemment  du  pre- 
mier :  Dieu  ne  veut  pas  punir  Aaron  ,  il  défigure 
ièulement  ià  fœut ,  afin  qu'il  connoifTe  qu'ayant 
commis  lemefine  péché  »  il  mericeroic  la.mefine 
peine  ;  tout  an  contraire  ,  icy  Dieu  ne  punit  pas 
rhomme  qui  eft  criminel ,  il  ne  punit  que  Jesus- 
Christ  qui  eft  chargé  de  nos  péchez,  afin  que 
nous  connoifEons  qu'ayant  commis  les  crimes 
qu'il  porte ,  nous  devrions  fôufFiir  tous  les  (up« 
plices  qu*il  endure}  fi  bien  que  s'il  punit  Aaron 
dans  (à  fceur  par  laconfufion  Bc  la  douleur  quHI  luy 
fît  fouffriren  la  voyant  frappée  de  Icpre  ,  fa  jnftice 
.  punit  aujourd'huy  tous  nos  péchez  en  fon  Fils  par 
une  défiguration  fi  eftranj^e ,  que  les  Prophètes  qui 
ne  l'ont  veu  que  de  loin  »  l'ont  pris  pour  un  lépreux, 

}>our  un  homme  frappé  delà  main  de  Dieu ,  humi« 
ié  fous  la  main  de  Dieii^  ^  traité  ,  comme  dit  faint 
Paul  ,  non  pas  en  pécheur ,  mais  en  péché ,  non  pas 
en  aiminel ,  mais  en  crimes  Eum^ui  mn  noverai 
feccéÊtum  feeit  peccatum. 

Car  il  n'en  eft  pas  du  pecbé  comme  du  pecheutt 
celuy-cy  eftantun  compoft  delacreature  &  du  pé- 
ché ,  un  aflemblage  de  la  malice  ^  de  la  fragilité  de 

l'homme,  il  eft  l'objet  de  lajuftice  de  Dieu  £c  de 


6  Le  triomphe  de  U  Tujlice ,  i&cl 

Ùl  mirericocde  tout  enfenble  ;  Ci  Con  pecké  d^ohdr 
part  iuy  donnede  rindignadon ,  (ànacuredel^ao* 

tre,&fon  infirmicc  luy  donne  delà  compaflîonjiWp- 
1?f.ioi.  fertns  efl  Dominm  c^uoniam  ipfe  cognovit  figmen^ 
'i*  ^4*  tum  nùfimm  *  en  le  puniHknc  il  luy  fait  grâce,  parce 
'  qu'il  trouve  cou  jours  quelque  cho(è  en  luy  qui  luy 
appartient,  qui  excite  (à  bonté.  Se  quiie  touche: 
Il  n'en  efl:  pas  ainfi  du  péché ,  comme  il  n'y  a  rien 
dans  ce  monftre  qui  foie  à  Dieu ,  rien  qui  luy  ap- 
partienne &  qui  foie  fon  ouvrage,  il  cft  Tobjec  de 
ùi  juftice  toute  feule ,  tout  ce  qui  efl  en  luy ,  ft  toa*- 
tesfbis  il  peut  y  avoir  quelque  chofè  dans  le  néant, 
irrite  Dieu ,  il  n'a  aucune  parc  à  fii  clémence  ,  U 
miftricorde  meCne  le  traite  encore  avec  plus  de  ri- 
gueur que  la  juftice;  car  la  juftice  (è  contente  de  le 
punir  fans  le  détruire ,  &  la  milèricorde  le  détruit 
&  Textermine  entièrement  ;  ne  me  demandez  don(i 
plus  pourquoy  Dieu  a  fait  de  fon  Fils  le  péché  Aà 
monde ,  c'eft  qu'il  leveottraitter  en  péché  &  non 
pas  en  pécheur  ,  il  veut  exercer  fur  luy  (a  juftice 
iàns  luy  faire  milèricorde,  ou  fila  mifèricorde  s'en 
mefle  ,  il  faut  que  ce  fbit  pour  confpiret  avec  la 
juftice  èc  pour  faire  moiicir  le  péché  du  naonde  ; 
s'il  le  confideroit  (èulement  chargé  de  nos  crimes , 
&  fous  la  figure  d'un  coupable ,  il  trouveroit  en  Uty 
une  nature,  &  une  innoceiHe  dignes  de  facompaU 
'  iion  &  de  fon  amour  i  mais  pour  défendre  de 
cette  tendreflè)  il  détourne  les  yeux  de  deiTus  le^ 
objets  qui  la  pourroient  exdter  ;  il  ne  s'artefte  ny 
à  la  nature,  ny  à  l'innocence,  il  ne  regarde  que  le 
péché  i  Se  comme  un  homme  qui  eft  tranfportédtf 
colère  ne  confidere  rien  qu'au  travers  de  (à  paflion  ; 
qui  luy  défigure  toutes  choies  s  U  julUce  de  Dieu 
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lïi*çnvi(àge  fon  Fils  qu'à  travers  le  nuage  des  crimes 
qu'elle  a  mis  en  luy ,  &  dans  cecte  veuc  neccott'» 
vant  plus  aucun  obftade  à  (à  rigueur  ^  ny  de  la  part  * 
de  Dieu ,  puifque  la  mifèricor de  agit  de  concert 
avec  elle  pour  le  punir  ,  ny  de  la  part  de  J  e  s  u  s- 
Christ  mefme  dont  le  corps  n'a  efté  fait  que  pouc 
foufFdr ,  il  faut  qu'il  endure  des  douleurs  extrêmes^ 
des  peines  infinies ,  parce  que  pour  faire  mourir  un 
Dieu  qui  eft  infiny  *  il  ne  faut  pas  moins  qu'uné 
peine    une  douleur  infinie. 

Ne  paffbns  pas  fi  légèrement  fur  cette  confidc- 
ration  du  Corps  du  Sauveur,  de  (à  delicatedè ,  de 
ibn  tempérament  &  de  là  dirpofition  k  (buifiir  le 
corps  de  rbomme  avoit  çfté  fait  pour  lajoye» 
dé  là  vient  qu'il  n'eft  pas  fi  propre  pour  les  peines^' 
maislecorpsde  Jesus-Christ  ayant  efté  fait  pour 
la  douleur ,  elle  y  eft  comme  dans  Ton  fijjet  où  eilé 
exerce  avec  liberté  toutes  fes  rigueurs  3  quand  Da^ 
yid  parle  de  ce  corps ,  il  dit  que  Dieu  l'a  rendu  par^ 
.  fait  :  Hofi'um  &^U4tiênem  nolnifii  ^  corpus  àutênt  . 
aptéiflirnihi  ;  &  quand  S.  Paul  rapporté  les  paroles  ^^ 
du  Prophète ,  il  ne  dit  pas  comme  luy ,  que  Dieu  a  ' 
^  donné  à  fon  Fils  un  corps  parfait  ^  mais  un  corps 
propre  Se  tel  qu'il  devoit  eftre  pp ur  la  fin  de  Tin* 
carnation ,  c'eft  à  dire  pour  endurer  les  peines  d(  â 
Paflion ,  èc  faire  pénitence  iïur  la  Croix  pour  nos 
péchez ,  qui  n'avoient  pû  eftre  expiez  par  tous  les 
îàcrifices  anciens  ;  Corpus  antem  dptajli  mihi  ecce  jb«  $^ 
v^mo /Dieu  pouvoit  donner  à  fon  Fils  un  corps 
celefte  &  impai&ble ,  ce  que  tes  hérétiques  luy  ont 
autrefois  ^uflï&ment  atttibuè ,  mais  il  a  voulu  qu'il 
fuft  infiniment  (enfible  Bc  capable  des  doli^eurs  lei 
plus  aiguës,  les  plus  vives,  6cies  plus  perçantes  J 
Qêirtimu  Tom.  IL  jî)  d 
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êc  poiirqiioy  pcnfcz-vons  que  Jesus-Christ  nè 
voulut  pas  boire  ce  vin  préparé  qui  luy  fut  prefen- 
té  par  les  Juifs  avant  qued'eftce  crucifié,  f^inum 
myrrhatHm ,  Se  qu'il  beut  du  vinaigre  fur  la  Croisf 
avant  que  d'expirer?  c*eft  qu'on  donnoitle  vin  aux 

[)atiens  pour  émoulfer  la  pointe  de  leurs  fens,  & 
es  rendre  moins  fenfibles  aux  douleurs  des  tour« 
Fiov»  la  mort:  Date  Ji^rarn  mœrentibus  & 

ji.ô./.  vinHtnhh^HÎ  amarofunt  r,nimo,  hib^nt  &  ohlivi/^ 
eantur  iêUm  fni  i  le  vinaigre  au  contraire  excite  le 
icniiment  &  rîrrite:  d*où  vient  qu'on  en  défend 
Tufage  à  tous  ceux  qui  ont  des  blefTires ,  parce  qu'il 
rend  leurs  douleurs  plus  aigucs  &  plus  fenfibles  j 
Jesus-Christ  e(bnt  donc  venu  ^pour  ioufFrir ,  fon 
Fere  ayant  formé  (on  corps  pour  les  peines,  il  ne 
luy  permet  pas  de  les  adoucir  parle  vin  qu'on  luy 
prefente ,  mais  il  luy  fait  boire  du  vinaigre  pour 
les  irriter  Se  pour  en  aiguifer  le  fentiment ,  Et  cum 
Joan.  accepijfst  dcetumj  dixit  :  CorjfHmmatHm  efi  ;  ayant 
beuce  vin^gre^ildit  que  tout  eftconfommé^  les 
prophéties  (bnt  conG^mmées lacolere  du  Ciel  eft 
confornmée ,  la  fureur  des  Juifs  eft  confbmmie,  (a 
PaQîon  efb  confommce ,  parce  que  fa  douleur  cil 
au  dernier  degré  #li  elle  eO:  capable  de  monter. 
Il  faut  bien  que  (à  douleur  (bit  grande  ,  puifque 

un 


parce  qu  un  a  jamais  eue  lans 
Pf.  87.  douleur  ,  hi  Uhorihus  à  juventute  mea  -,  c'efl:  un 
^4»      homme  de  douleur  ^  parce  que  la  douleur ,  comme 
nous  avons  déjà  dit,  efl:  dans  (on  corps  comme 
dans  (on  propre  fiijet,  où  elle  exerce  avec  liberté 
toutes  j[ès  rigueurs  )  mais  c*efl:  un  homme  de  doa« 
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lairs ,  parce  queià  douleut  eft  extrême  ;  &  com^ 

me  ceux  qui  ont  de  grandes  richeffcs  (ont  appelle:^ 
dans  rEcricure  des  hommes  de  richeflês  ,  Viridi^ 
viti4rum,  le  Fils  de  Dieu  eil  appelle  Thomme  de 
clottleur^  parce  que  fa  douleur  eftexce(Eve,  ilU 
&nt  auffi  parfaitement  qu'il  k  connoiff  i  il  fçaic 
ce'  <Juc  c*eft  que  de  fbuffrir  ,  parce  qu'il  (bufHe 
tout  ce  qu'on  peut  fouiflir  ;  il  fçait  tous  les  de» 
grezdu  mal ,  parce  qu'il  en  fait  la  dernière  épreU'* 

^ve  ;  ou  dilbns  fi  vous  voulez  qu'il  eft  un  hommf 
de  douleur  9  parce  qu'il  n*e(l  compoftque  dedou^ 
leur  $  il  Çoxxmt  tout  &  en  tout ,  il  endure  toutes  les 
douleurs  pour  les  adoucir  &  les  rendre  plus  fup- 
portables  ,  il  endure  toutes  les  peines  pour  les 
contacter  &  nous  les  rendre  méritoires  ^  il  le^ 
Ibuâre  toutes  pour  les  deïfier  4^nous  obliger  à  Içf 
aimer^;  enfin  il  les  (bufire  pour  nous  donner  1  Vxem«# 
pie  de  cette  charité  dont  parle  TApoftre ,  qui  eft  au 
deflîis  de  toutes  les  peines  Se  de  tous  les  maux  qui 
peuvent  attaquer  la  vie  humaine  \  CharitOA  omni^  f^^j 
/Jfff^^y  ^mnia  fiifimet:  Il  fouffie  donc  tout  &  en  ij.  y  ^ 
toutes  chofès ,  dans  (a  réputation  &  dans  (on  hon« 
neur  par  les  calomnies  ôc  les  fanflès  accuïàtions  ; 
dans  fes  biens  il  n*a  qu'une  robbe  dont  on  le 
dépoUille^  dans  (a  beauté  on  le  défigure  ,  dans 
tout  (on  corps  il  eft  affligé  depuis  la  teftejufques 
aux^iedsy  dans  fa  vie  il  eft  mis  à  mort  \  ilfouSra 

'  dans  tous  fes  (ens ,  dans  toutes  (es  parties,  dans 
toutes  fes  puifTances  intérieures  5c  extérieures*  Ahî 
que  ne  fouffre-t'il  pas  dans  les  yeux  voyant  ca  . 
Cruel  appareil  de  tous  festourmens,  que  ne  fou£-  ' 
fj;e-t'il  pas  dans  (es  oreilles  par  les  blafphemes  de  • 

.  fes  crmemis .  d^s  (bngouft  par  la  (oif  >  pat  le  fid  « 
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ic  par  le  vinaigre ,  dans  fon  ôdomt  ]par  les  iùsmùS^ 

fcs  odeurs  du  lieu  où  il  meure  j  que  ne  (bufftc-t*il 
point,  Chrcftiens,  dans  toutes  les  partielles  plus 
icnfibles  de  Ton  tcorps  ,  dans  les  nerfs  >  dans  les 
veines  »  dans  les  arceres ,  dans  (k  cefte  »  dans  ici 
pieds  y  $  dans  (es  mains  !  comme  nous  avons  pé- 
ché dans  contes  ces  chofes  ,  il  ialoit  que  le  Fils  de 
Dieu  fuft  puny  dans  toutes  ces  chofcs  pour  fatisfai- 
le  à  la  juftice  de  (on  Pere^comme  nous  avions  com» 
mis  tous  les  crimes ,  il  faloit  qu'il  fouffrift  colis  les  . 
iupplices  i  comme  le  péché  avoit  formé  en  noil^ 
nn  corps  qoe  S.  Paul  appelle  le  corps  da  péché» 

Rom.   Cvrpfu  peccati  ,  il  faloit  que  la  juftice  de  Dieu 

^î^»     formafl:  en  fon  Fils  un  corps  de  douleur ,  un  corps 
compofé  de  toutes  les  douleurs  pour  détruire  cclu]f 

H^.  4u  péché  s  Vt  defim^tt^r  C9rpus  peccMtié 

Icy  trouvez  bon  >  s'il  vous  plaift ,  avant  qoe 
paflèr  outre  que  je  vous  demande  quelques  refle- 
xions fiir  toutes  ces  choies  ;  la  première  fur  la  mali- 
ce du  peché^  qui  a  tant  fait  fouffirir  le  Fils  de  Dieu  : 
Quand  je  medice ,  Qireftiens»  que  nos  péchez  l'onc 
fait  mourir ,  &  que  la  colère  de  (on  Pece  n'a  pât 
s'éteindre,  que  dans  (on  làng ,  )e  (bis  fidfi  de  crainte 
&  d'horreur,  &  je  ne  puis  m*empefcher  de  m'c- 

W  it,  crier  avec  le  Prophète  ;  DeliSa  <jHis  intelltgitf 
'  li*  Ah  !  qui  eft-ce  qui  penfè  ailbz  (èrieufèment ,  qui 
.  medice  aflèz  fortement  ce  que  c'eft  que  d'oflirnfec 
Dieu  »  de  commettre  un  péché  qui  a  cau(2  la  mocc 
de  Dieu  mefme,  mais  la  plus  cruelle  la  pins  fim- 
glante  de  toutes  les  morts?  La  féconde  reflexion 
que  je  vous  demande,  &qui  n'eft  pas  moins  im^ 
porratite  que  la  première ,  c'eft  de  con  fiderer  quelle, 
^rala  cigueucdela  jufti^  de  Dieafiicles  repcott^  * 
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kcz  ^  fi  elle  punit  avec  tant  de  (èvcrité  un  innocence 
queièra-ce  quand  elle  agira  fur  des  pécheurs  obfti-* 
nez,  endurcis,  impenicens^  toutes  les  peines  da 
Fils  de  Dieu  ont  efté  naturelles  y  celles  des  réprou- 
vez (èront  fiirnaturelles  ;  Jesus-Chuist  a  (bu(&rc 
ftns  miracle ,  les  réprouvez  feront,  punis  par  un  ef- 
fort extraordinaire  de  la  puiflànce  de  Dieu  ,  qui 
élèvera  la  veitudii  feu  pour  agir  fur  eux  avec  plus 
id'aôivicé  ^  de  douleur  ^Dicu  a  lailTé  Upatienct 
à  Con  Fils  dans  lès  peines mais  il  ne  laifffera  aux 
■néchans  que  l'impatience  &c  le  defefpoir  jmais  que 
-  dis- je,  de  à  quoyeft-ce  c[uc]ç  penfe?  eft-ce  aujour-, 
d'iuiyile  temps.de  porter  la  terreur  dans  i*ame  da 
/eem.  qui  n^écoutent  t  aujourd'huyt  que  la  mUèrit 
corde  conlbmme  (on  plus  grand  oovrage  en  faveur 
des  hommes  ;  aujourd'huy^  que  la  bonté  du  Ciel 
fait  fon  dernier  effort  pour  noftre  falutj  aujourd'biiy 
que  Dieu  meort^a  Croix  ^  (ur  une  montagne ,  aux 
ycnide  tout  le  monde,  pour  faire  voir  à  toute  U 
temle  gage  delàrj!deinpooii5c  la  charité  du  Re« 
dempteur  ;  ce  profane  qui  parut  en  (bnge  à  Ence  fi* 
t4:ifte,  il fanglant^fi défigure,  ne prefenta à luy 
que  pour  l'advertirde  la  prife,  de  rembrafèment^ 
éc  des  ruines  de  (a  patrie  ;  Heftù  habet  muros,  mit 
4bo4€HlmintTroy4-<  Mais  le  fpeâaclequiiè  pre« 
iènte  au jourd*buy  à  nos  yeux^  fiir  l'eminencet  du 
Calvaire^  non  pas»en^(bnge,  mais  en  vérité  ,  no«- 
pas  fous  une  image  trompeufe,  mais  fous  la  folijî* 
té  d'uncorps^ce  corps  tout  (angian^Ôc  tout  décht. 
ré ,  ce  Diçamor^&  défiguré  par  lUiorreurde  lanf 
*  de  iupplices ,  nVft  pas  un  iigne  £»tal  &  qui  nous 
'  menace,  c*eftun  préûgede  félicité  <c  de  bonheur^ 
jlQC.fe  gFcfçi\ççgas  à:nouspottr.  nops  apprcndr,e,l||» 
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j^it  Létrlomi^hedcUïufiicey  ê^ê: 

vidoire  de  nos  ennemis ,  mais  leur  défaite;  il  fté 
vient  pas  nous  advcrtir  que  les  feux  font  allumez 
bouc  nous  brûler ,  il  vienc  nous  dire  qu'il  verfe  da 
iang  pour  les  éteindre^  que  la  mon  cft  vaincue,  que 
le  dcmon  eft  dans  les  chaînes ,  8c  que  nous  trouve* 
tons  dans  cette  mort  plus  d'honneur  &  de  gloire, 
que  nous  n'avons  trouve  de  confufion  &  de  dou- 
leur dans  noftre  malheureufe  derobcïfTance;  voyons 
donc  le  triomphe  de  la  Mifèricorde  ;  Ceft  la  deu^ 
siéme'  Partie  de  ce  di(cours, 
fl      Le  dellêin  de  la  rédemption  (ûppofè  en  Dîcuun^ 
iPoiMT  grande eftime  &  un  grand  amour  pour  les  hommes^ 
car  £  Dieu,  ne  les  avoir  beaucoup  eftimez  ôc  beau-* 
coup  aimez,  il  n'auroit  jamais  eu  la  pen(!e  ny  la 
Volonté  de  les  racheter  :  Mais  qu'efluce  que  Thonu 
me  )  mon  Dieu,  que  vous  en  faites  un  fi  grand  eftat^i 
èc  que  vous  avez  fans  ceffe  le  coeur  &  les  yeux  fur 
^ob  7*       ^         efihomo  ^Hiamdgnlficas  eum,  aut  quid 
i;.      affonis  trgx  eum  c^r  tuum  \  Di^nHm  dncis  fHfe^ 
Ibtd*    bujufemoai  aferire  wuUs  tuos^  L'homme  depuifll 
K4*  i*  le  péché  n'eft  plus  qn*un  néant ,  &  neantmoins 
Dîeu  le  veut  avoir  j  il  n'efl:  plus  que  vanité  ,  & 
toeantmoins  Dieu  le  veut  poflcderj  il  n'eft  plus  que 
taiilète,  &  cependant  pieu  le  veut  racheter ,  mais 
il  veut  avoir  le  ne^nt  pour  le  remplir ,  cette  vanito 
|x>ar  l'affermir  »  &  cette  mi(êre  pour  Tenrichir^ 
quoy  que  Dieu  n'ait  befoin  de  rien  pour  eftre  heu^ 
rcux ,  &  qu*il  trouve  toute  fa  félicité  en  luy-mefme, 
ilne  peut  neantmoins  fe  paûër  de  Thomme  ny  vivre 
content  fans  (a  compagnie  :  Nîft  granum  fru^ 
tob  lu  TnenriesiinsintgrrammêrtHUmfHeritipfHm  fibtm  * 
'  tnanets  il  Croit  eftre  (êul  pendant  qu  il  n*eft  paS  ' 
jivec  nous  ^    comme  le  grain  ^iii  eft  dans  la 
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^demeure  (èul  &  neiè  multiplie  que  par  ùl  mort; 
JESUS- Christ  qui  eft  la  ièmence  des  pcedeftineas» 
aime  mieux  mourir  pour  les  /âuver  que  de  vivre 

ccernellcmcnc  fans  eux  dans-fe  Ciel  :  Et  qnoy.  Dieu 
n'a-t'il  pas  fes  Anges  avec  luy,  les  Séraphins  ne 
ibnc-ils  pas  toujours  autour  de  fon  crône,ces  Ëfpiiu 
jG  purs  &  en  il  grand  nombre  ne  luy  font-ils  pas 
compagnie  ?  Ôuy ,  mais  ne  (çavez- vous  pas  auffi 
que  les  délices  de  Dieu  ne  (ont  pasd'eftre  avec  les 
.Anges ,  mais  avec  les  hommes  ?  Dclicia  me^s  ejfe  Vrori 
0im  puis  homnamiSi  fon<plaiiîr  efloit  d'eftieavec  >.  1'% 
les  Anges,  il  auroic  (aie fans  douce  alliance  avec 
eux  pour  racheter  ceux  qui  iè  font  perdus,  il  n*afait 
cette  (bcieté  qu'avec  nous  parce  qu'il  (e  plaift  (in« 
gulicrement  avec  nous ,  il  cherche  l'homme  parce 
qu'il  l'eftime,  il  le  racheté  parce  qu'il  Taime  -,  autre- 
fois il  excitoit  fil  puiffance  contre  fa  foibledè  pour 
le  perdre.  Contra  foUum  quodventù  rafitur  ofien.  Job  i), 
J&  potenriam  tuâm ,  mais  au|ourd*buy  cette  meC  ^5* 
me  puilTànce  fait  les  derniers  efForts  pour  le  fàuver  ; 
la  juftice  de  Dieu  autrefois  vouloit  facrifier  cet 
homme  à  (a  gloire,  mais  la  mi(ericorde  aujour- 
d'huy  donne  Dieu  mefme  au  falut  de  l'homme  $ 
•Dieu  poqvoie  dans  la  penféede  quelques«cms  en- 
voyer un  Ange  ou  un  homme  pour  nous  racheter, 
5c  (e  contenter  des  fatisfaâ:ions  de  fa  créature,  mais 
il  a  voulu  vçnirluy-mcfme  &cn  perfpnne,  dit  Ter- 
tuUien  ,  de  peur  qu'un  autre  que  luy  n'eufl  l'a  van* 
jcitge  àm  travailler  à  noftrc  lalut  ;  Non  jingelnê, 
fte^Hâ  legatfts,  fedipfe  Dominm  fîtlvof  tosficlt  ne  *  . 
iffent  duo  faluti s  artifices.  Sa  mifericorde  a  efté  fi 
.grande,  qu'il  n'a  pas  crû  nous  fau  ver  s'il  ne  nous 

'  iàuvoit  luy.mieimc  ^  il  n'a  pas  aû  nous  racheter 

Ddui) 
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sienôasvachetoictàtuièut,  il  ajtfté  jaloux^  iioftfi^. 
filot  y  te  la  gloire  de  la  redcmptiofi  luy  a  leiiiblé  fi 

grande ,  fi  divine ,  &  fi  digne  de  luy ,  qu'il  ne  l'a 
voulu  partager  avec  pcrfbnnè;  Dieu  pouvoir  enco- 
re venii;  dans  un  <:oTps  immorcel»  mais  il  a  voula 
prendre  une  chair  paiïibl^  &  m^ttdle,  fi  pou^c^l» 
faire  de  grands  miracles. 

Mais  il  n*eft  rien,  qui  marque  phis  (enf^Iemehè 
l'eftime  que  Dieu  fait  de  l'homme  que  le  prix  qu'il 
adonné  pour  fa  rédemption  y  car  il  ne  l'a  pas  ra*. 
chctéaq  prix  del'or  èc  de  l'argent,  quilburdes  chou, 
lès  cornipdbles ,  Nw  €9rrufHUtibm  éurs  &  ér^ 

Îfimo  rtdmptiefits,  il  s'eft  donné  loy-nie&ie^s 
'eftdepo(c,iI  s''eft  mis  à  la  place  de  Fhomme  pour 
le  racheter  :  Pro  homine  fuo  fiipfum  depcfuit-i 
Ffaomme  eftoit  entre  les  mains  de  la  juftice  de  Dieu^ 

Sour  le  retirer  il  s'eftezpofô  à  toutes  les  rigueun 
e  cette  jultice^  rhomme  eftôit  (bus  ta  puii&nco 
chs  démon .  pour  le  délivrer  il  sVft  abandonné  à 
cette  puiffance  j  Thomme  eftoit  eftlave  du  pcché 
&  de  la  mort ,  pour  luy  rendre  la  libertéii  a  répanda 
tout  ibti  ù^f^/ExunjMntibm  venh  permulughriét^ 
nmiiinersdffiêftikur.  Autrefois  Dieu  (ècomen* 
toit  pour  marquer  Feftime  qu'il  (àiCùiM  de  l'homme 
&  Tamour  qu'it  luy  portoit  d'ouvrir  fcs  yçux  fat 
'  luy:  DigtfHTn dncù  Jkper  hujufcemodi  aferire  ocU'^ 
hs  tHos  j  mais  aujourd'huy>  il  ne  (t  contente  pas^ 
d'ouvrir  fts  yeux  »  il  ouvre  (es  veines  ;  autrcfeii 
Dieu  Ce  cooientoit  de  luy  donner  quelques  rew 
^ards  y  mais  aufourd'huy  fà  mi&ricorde  luy  donne  \ 
des  larmes  &  du  (àng  -,  en  quoy  certes ,  dit  S,  A u- 
^uftin  ,  il  (èmble  que  Dieu  aime  l'homme  plua 
fpM  (byoïoeil^e  ,  putfija'ilr  veut  bien  (}onnes  «n,  ^ 
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lang  fi  précieux ,  iine  vie  fi  noble  ,  le  iâng  cte 
Jesus-Christ,  la  vie  d*un  Dieu  pour  le 
felut  d'une  créature  fi  mifèrable;  les  Juifs  voyant 
le  Fils  de  Dieu  pleurer  fur  le  tombeau  du  Lazare, 
jugèrent  à  (es  larmes  de  la  grandeut  de  fon  aâè- 
âion  :  Eeçe  i]uom04U*éim0k$$  eum  ;  voila,  di(bient.  Joie« 
ils ,  quelle  eftoit  pour  luy  la  violence  de  fon  ami-  \^ 
tic ,  &  la  tendrefle  de  fon  coeur  ;  mais  qu'cuflcnt-ils 
dit  s'ils  eufTenc  vû  ce  que  nous  voyons  aujour^ 
d'htty  t  s'ils  euflènt  vA  Jésus-Christ  non  (etàm 
kmenc  verfo  des  larmes ,  mais  da  £ing  ^  non  lêa* 
lement  f^eorer ,  mais  onourir  pour  le  Lazare  ;  ah 
fans  douce  qu'ils  euflènt  eftc  (ans  paroles,  &  que 
toutes  leurs  penfces  fè  fuflènc  étouffées  dans  un 
excès  d'admiration  à  la  veuc  d'une  fi  grande  tsàk^ 
ricprde  :  Les  Payens,  aa  rapport  de  Tertullien ,  ne  * 
.ponvoienc  admirer  la  charité  des  premiers 
Chreftiens  ,^oyanc  comme  ils  s'aimoient ,  &  conv 
me  ils  eftoienc  prés  de  mourir  les  uns  pour  les  aiu 
très  ;  pouvoi^nous  donc  eftre  alTez  étonnez ,  mais 
poovons«-noiia  eftre  aflcz  toucher  de  la  charité  de 
celuy  quimeacc  anjourd'huy  pour  nous;  les  prew 
miers  Chreftiens  avoient  Un  exemple  de  cette  ver« 
tu  ,  ^Jésus-Christ  n'a  point  d'exemple,  mais  il 
le  donne;  les  premiers  Chreftiens  avoient  com- 
mandement de  mourir  ,  6c  jEsus.CH&tsT  n'en  a 
point  que  celuy  qu'il  s'eft  fait  luy.mefine  ;  les  pr&*  • 
miers  Chreftiens  moàroient  pour  leurs  frères ,  & 
Jesus-Çhrist  meurt  pour  (es  ennemis,&  (à  charité 
eft  fi  grande  que  fon  (ang  donne  la  vie  à  ceux  qui 
le  répandent  ,  Fivifiçatur  Chrifii  fanguine  etiam  Cjfu 
^uieffun^  fMngmntmChrifii.  Dieu  pou  voie  enco. 
f§  choifir  une  (not^commu^e  ^  8c  il  a  çhoifi  la  plus 
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ciuelle.  Lachaiité ,  dans  la  penfce  du  Sage,  eil  for^^ 
te  comme  la  mort ,  parce  que  la  more ,  comme  re- 
imrqaeS.  Auguftin^eftia  mefurede  l'amour ^  la 
charité  va  jurqu'à  la  mort ,  mais  die  ne  (çauroic 
aller  plus  avant  ;  Majorem  charhatem  nemo  habet 
ut  dnimam  fnam  ponat  qnii  pro  amlcis  fuis*  Cette 
'  confommation  d'amour  n'eft  pourtant  pas  indivis 
fible ,  elle  a  autant  de  digre%  divers  qu  elle  eft  ex*^ 
pofée  à  de  fiipplices  diflfèrents ,  &  quoy  que  de  totu 
>  tes  les  peines  il  ne  s'en  puifle  faire  qu'une  more  , 

cette  mort  eftant  plus  ou  moins  cruelle  &  honteu- 
iè  e(i  auili  la  mefure  d'une  chanté  plus  ou  moins 
violente;  c'cft  pourqucy  le  Fils  de  Dieu  s'eftant  - 
obligé  demoutic  pour  nous  a  choifi  la  plus  cruelle 
&:la  plus  infâme  de  tontes  les  mores  ,  la  mort  de 
la  Croix  ,  la  mott  des  efclaves ,  des  icelerats  ,  des 
Cal.  z  ^^^^^^^  pour  confommer  fa  miiericorde  \  Chriftm 
^os  redemit  di  maUdiB»  fa^as  frf  nêbii^.méUem 
SSum.  Quoy  de  plus  cniel  que  cette  mort  qui 
n*oftoitpas  d'abord  la  vie,  mais  qui  laiflîbit  vivre 
long-temps  pour  faire  plus  long-temps  mourir  j-. 
Qaoy  de  plus  cruel  que  cette  mort ,  dans  laquelle 
on  voyoit  un  corps  (ufpendu  par  £ès  propres, 
playes ,  (bâtenu  par  (es  propres  playes ,  &  du  poids 
snelmede  (es  doaleors  ?  Ah  !  quelle  ettott  cruelle 
cette  mort  done  les  anciens  ont  emprunté  le  nom 
•&  l'idée  pour  exprimer  ces  grandes  douleurs  ,!les 
plus  vives  ,  les  plus  aiguës ,  &  les  plus  perçantes  î 
€rnciéum  i  Mais  oue  ce  fiipplice  eftoit  infiype ,  aa« 
quel  on  ne  condamtioit  que  les  efclaves  dans  la 
Republique  Romaine  ce  peuple  (î  (âge  &c  fi  doux 
ne  pouvoir  foufKir  qu'il  approchaft  non  feulement 

du  corps  d'un  citoyen  »  nuis  de  fa  penfée  »  de  icf. 
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yeux 5  de  fes  oreilles;  il  n'en  trouvoic  pas  feule- 
mène  la  foufFrance  &  Texecution  indigne  d*uûc 
peifbnne  libce  y  mais  la  condition  mefme  ,  la  crain« 
fe  &  la  ioy. ,  condition  que  les  efclaves  mefines 
n'auroiemjftmaisfupportée  (lellen'eiiftefté  adou. 
cie  par  refperancede  la  liberté;  enfin  on  ne  pou* 
voit  s'accoûtumcr  à  entendre  les  funeftcs  paroles 
que  le  Fils  de  Dieu  entend  aujoucd'huy  prononcet 
concfë  luy  ;  allez  boarreanx,  chargez  le  de  chai* 
nés,  battex-le  de  verges ,  Se  £ûtes.le  moarir  en 
Croix  ;  quelque  crime  qu*un  homme  eufl  commis, 
quand  il  euft  efté  coupable  du  crime  de  leze-majcftc 
divine  &  humaine  on  ne  Teuft  pas  puny  de  ceue 

Cependant  c'eft  la  mort  que  le  plus  innocent  da- 
tons tes  hommes  »  que  le  plus  libre  de  tous  les 

hommes  a  voulu  foufFrir  pour  l'amour  de  nous; 
c'cftia  mort  que  Dieu  achoifi,dit  S,  Auguftin,pour 
faire  mourir  toutes  les  morts  par  la  plus  funefle 
de  toutes  les  morts  ^  mme  fejpmd  §€&dU  cm*  Aog. 
wm  mûftèm\  Ce  n'eftoit  pas  aflèz  pont  conrentet|(k 
chatité  de  s'eflre  fait  homme ,  il  faloitcftre  reprou- 
vé des  hommes;  ce  n'eftoir  point  aflèz  d'cftre  re- 
prouvé ,  il  faloit  eflre  dèshonôré ,  c'cfloit  trop  peu 
d'eftre.deshonoré ,  il  faloit  eftre  mis  à  mort ,  ôc  la 
mort  n'etffl:  pâs  contenté  Ton  tmoor»  s*sl  nel'euft 
receuc  fur  la  Croix ,  fous  la  figore  d*un  efclave ,  & 
non  pas  d'un  homme  libre  ,  fous  Timage  d\în  cri. 
minel  &  non  pas  d'un  innocent ,  de  la  main  de  fes 
citoyens  ,  de  fbn  peuple  plûtofl;  que  de  celle  des 
étrangers;  Le  fer  qui  roaflàcre  tMit  d'innocens  pour 
•  ik  querelle  eft  dcftiné  pour  fiiire  couleil  (on  lang  5c  ^ 
6^  vie ,  mais  il  Te  dccobe  à  la  cruauté  des  bourreaux. 
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|arce  qu^eUe  ne  Iwf  (cmbie  pas  a(Kz  iogenicud 
dans  la.  more  qudle  luy  prépare  \  la  Synagogue 
faic  une  confpiration  contre  (a  pcrfonne  pour  le 
précipiter  de  la  pointe  d'un  rocher  ,  mais  il  s'é- 
chappe de  fos^mains  en  fe  rendant  invifible  >  p2u:ce . 
4ja'ii  ne  crouye  pas  aflèz  de  rigaeiir  dans  ce  fiipplU 
cc'$  cette  fisrieuCb  arme  (es  mains  de  pierres  dians 
une  autre  occadon  pour  le  lapider ,  mais  iiyenfnit 
pour  cliercher  une  auwe  mort  plus  digae  d^  Ton 
courage  6c  de  Ton  amour»  il  veuc  des  liens  &,d^ 
chaifœs  »  il  veut  eûxe  battu  4e  verges ,  couronné 
ë'i&pines  vil  veut  enunmot  une  Croix  pour  fiiuro 
plus  glorieufêment  triompher  la  ^  patience  par  la 
cruauté  &  la  confufîon  du  fiipplicc ,  &  pour  ex- 
*po(cr  ,  comme  nous  difions  cantoft,  plus  vifible- 
Bient  aux  yeux  des  hommes  le  prix  de  laredenv* 
ption.5fr  U  charité  du  Redcmptaos  i  f^pfntUnihrm 
vUhrUm  farunt.  fmns  éht€rhr\  ^&  qui  têno  mlm 
verfitatii  fatiebatHr ,  <juafi  in  coffJjie^H  manS  iii 
altHm  fublattis  oceumhjcret. 

C'eft  aind  que  Dieu  a  aimé  Thomme  dans  la  re-* 
demption  ,  il  ne  s*eft  pas  contenté  de  le  racheter^ 
il  a  voniti  le  rachetei  luywmelme  \  il  ne  sVft  pat 
contenté  d'envoyer  uâ>  Ange  pour  faire  cette  heo^ 
reufe  negotiacion ,  il  nous  a  donné  Ton  Fils ,  m^is 
un  fils  jufte ,  un  fils  unique ,  un  fils  qui  cft  Dieu 
comme  luy  ^  ce  fils  entrant  dans  les  fentimeas  de 
fon  Pere  nous  a  donné  (çn  iàng  &  fès  laruies  ^  (à 
vie  &  là  mort ,  lès  douleurs  &  lès  peines ,  la  Croix 
&lè$  opprobres,  fes  fatisfaâions  6c  (es  mérites, 
mais  dans  un  eftat  d'ancantifïcment  fi  profond  ^ 
quQ  là  divinité  6c  (on  humanité  ont  eàc  tpuie^ 

^U3(  aioeanups  »    diwwé  £bus  rijmma«ité^^ 


Digitized  by  Google 


four  te  Venârciy-fmi.  Sfijf 

rhumanicc  fous  les  peines  \  éc  la  aulècicorde  de 
Cièu,dic  un  Père  »  a  efté  fi  grande  en  cela, auffi  bien 
l^aa  ÙL  juftice ,  que  la  foibieflè  de  refpric  humain 
toc  peut  concevoir  ny  Tune  ny  Tautre  fans  conce. 
voir  à  mefine  temps  quelque  image  &  quelque 
cfpece  d'injuftice  ^  un  Dieu  mourir  pour  des  pe- 
clieurs ,  pour  des  criminels ,  p6ur  des  inspies  ,  à 
peine  an  hômoie  v<>ttdroil-U  mocirit  pdtirun  jilfte^ 
bîen  lôin  de  donner  Ik  vie  pour  un  coofiable  ;  un 
-  Dieu  môurir  de  la  plus  infâme ,  de  la  plus  cruelle , 
&de  la  plusfunefte  de  toutes  les  morts  :  Ah  cette 
charité  eft  crop  grande  1  Prâprer  mmiam  ehétntA^  Ephe(!i 
Um  fitam  qna  Mlexit  mt  i  elle  eft  ctop  grande  «  ^ 
*elle  eft  crop  exceffive  y  foie  quenotts  la  confide» 
fions  à  l'égard  des  hommes  »  qui  ne  mericoient  que 
des  châtimens  éternels  ,  foit  que  nous  la  confide- 
ricms  en  Dieu  melme ,  qui  donne  infiniment  plus 
âu*il  ne  faut  pour  nous  racheter  3  une  goutte  de 
fW ,  une  larme ,  un  feApir  ^  çne  parole ,  un'  feol 
defurdefhomme-Diea  vâloit  infiniment  plus  que 
toucle  monde  ,  &  s'il  a  verfé  tant  de  larmes ,  s'il 
a  pouflc  tant  de  (bûpirs  ,  s'il  a  donné  jufqu  à  la  « 
dernière  goutte  de  fon  (àng  fiir  la  Croix ,  DijhenfM" 
tU  fi$h  comfiPtJkth  ftân  fuit ,  il  n'a  pas  donne  de  ii 
grands  cre(brs  pour  égaler  la  valeur  du  monde  ra« 
chcté ,  mais  pour  égaler  la  grandeur  de  la  charité 
du  Redemptoir  >  il  n'a  pas  Confideré  ce  que  l'hom- 
me valoir,  mais  l'eftimequ  il  en  faifoit  ;  il  nes'eft 
pas  arrefté  au  merise  de  la  etiofç  qu'il  vouloit 
•  avoir ,  il  ne  s'eft  réglé  que  for  (on  amour  »  qui 
n'ayant  point  delit>niy  nydeme(ures  a  rendu  (èi 
peines  infinies  j  &cîans  cetefprit,  Chrcftiens ,  s'il 

avoir  eu  plus  d'une  vie  il  l'auroic  donnée  poQ( 
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noftre  faluc,  s'il  avoic  pû  la  peîdre  avec  plus  de 
douleui  il  Tauroic  endurée  pour  ramourdenoos; 

mais  ne  pouvant  mourir  qu'une  fois  ^  (a  charité  a 
trouvé  le  fecrct  de  multiplier  fa  moct  en  plufieurs 
manières  »  à  l'égard  des  hommes  ^  en  mourant  pour 
tous  en  gênerai  &  pour  tous  en  particulier  |  à  Té-  i 
2arddefoy*niefine  pardes*defirs  fréquents  &vio-  J 
knts  de  boite  le  Calice  que  (on  Pere  Iny  aroic  ^ 
donné  ,  &  d'accomplir  fon  Baptefme ,  le  baptefme  ' 
de  (à  Paflîon  ,  le  bapcefinc    fa  pénitence,  qui  prêt 
(bit  fi  vivement  &  n  fortement  fon  cœur« 

Je  TOUS  prie  d^obièrver  avec  S.  Thomas  i  que  la  . 
milericorde  de  Dieu  condamnant  fon  Fils  à  ta 
mort  pour  le  falut  de  tous  les  hommes ,  elle  luy  a* 
înfpiré  à  mefme  temps  le  defir  &  la  volonté  de 
mourir  pour  trouver  dans  la  liberté  de  ia  mort  le  ^ 
prix  de  fes  (àtisfaâions  &  de  (es  mérites  ;  le  Air 
âe  la  Croix  a  pris  naillânce  ^vec  luy ,  il  a  formé 
(es  progrés  pendant  tout  le  cours  de  (a  vie ,  dtlùr  le 
point  de  mourir  ,  comme  une  pierre  qui  hafte  fon 
mouvement  &  fàchutte  à  mefure  Qu'elle  approche 
,  de  foh  centre ,  la  Croix  eftant  l'objet  de  tous  fis 
defirs  ,  il  eft  tout  tianlponé  voyant  approchée 
l'heure  de  (à  mort  :  Quand  il  parle  de  faire  là  Pafque 
avec  fts  Difciplcs ,  c'eft  avec  un  redoublement  de 
defirs  qui  marque  rimpadence  de  fon  ame  ;  Defi^  \ 
15.  ^^^'^  defidiTdvi  hoc  f^cha  msnducSre  vohifcHm  s 
Mais  pourquoy  des  defirs  fi  fréquents  6c  fi  redoo^ 
blez?  c*eft  »  répond  admirablement  S«  Chryfbfto-  * 
me ,  que  cette  cérémonie  eft  la  dernière  difpofitioii 
qui  doit  précéder  fa  Pafïïcjn  ;  il  fouhaite  avec  ar- 
deur de  faire  la  Paique  avec  fes  Difciples  ,  qui  eft 
.  ]e  tffm  de  tovs  iès  fi^ûpirs  »  &  l'objet  de  tous  &t 
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^efirs  :  Quelle  impatience ,  quel  empreflhnenc  de 
mourir  ?  Ibn  efpric  eft  fi  fort  occupé  de  cette  pen- 
fée  qu'il  ncfçauroit  prefque  parler  d'autre  chofc; 
(bit  qu'il  s'entretienne  avec  Dieu ,  foit  qu'il  s'entcc- 

*  tienne  avec  les  houmes  :  Quand  il  prie  (on  Pere 

•  que  lay^dit-il  î  Z^ter  vemt  hors,  cUrifica  fiUnm  J<»ti4 
tHHm  ,  Ht  filins  tHUS  clarificet  te  :  Mon  Pere  Theure  ^7*'^  i 
de  ma  Paffion  eft  venue ,  glorifiez  voftre  Fils  eu 

,  l'abandonnant  à  la  puiflance  de  fès  ennemis,  afin 
qu'il  vdtis  glorifie  par  Ton  humilité  &  par  fa  pa- 
mnce  tPdter  ego  fan^ificâ  meîffum  ut  fint  &  if  fi  Ib.  iÇ^ 
fanEhificAti  in  veritate  :  Mon  Pere  je  me  (àntifie  ^ 
moy-mefine  ,  je  m'immole,  je  m'offre  moy-mefine 
en  fàcrifice  pour  les  hommes  ,  afin  qtxls  fbienc 
tous  (àntificSB  en  vérité  ,  c'eft  à  dire  en  moy  qdi 
Itiis  la  voy  e  ,  la  vie  &  la  vesité.  Sur  I4  montagne  du 
Thabor  où  11  citconftatice  du  nûrade  l'invite  à 
parler  de  la  joye  ^  de  la  félicité  du  Ciel  plûtoft  que 
de  toute  autre  cho(c,  il  ne  parle  neantmoins  avec 
^oyfe  ôc  avec  Elic  que  de  la  Paffion  qu'il  doit 
fût^ic en Jetufiilem :  LcqtutantHrde  exceffa  ejuem 
€pmpl9furus  erét  in  fm^dm.  Apprenons  de  là 
quelle  eft  la  force  &  la  violence  du  défit  qu*il  a  de 
mourir ,  puifque  dans  la  pompe  meftne  de  fa  gloi- 
re la  penfee  de  fa  mort  fait  les  délices  de  Ton  fou*. 

.  venir ,  &  le  plua  agréable  fiijet  de  fon  entretien  : 
Mats  il  le  &ut  voir  avec  fes  Diiciides  &  l'entendre 
parler  du  Calice  qu'il  faut  qu'il  boive ,  dubaptefine 
qu'il  doit  accomplir ,  de  l'obligation ,  d«  la  difpofi- 
tion ,  &  de  l'impatience  mefme  dans  laquelle  il  eft 
d'aller  enjcruûiem  pour  confommer  les  Prophé- 
ties ;  mais  il  faut  etitendre  avec  qod  efprit  il  s'ena- 
porte  contre  cet  Apoftre  qui  le  veut  cmpeicher 
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d'aller  à  la  tnorc  »  pout  juger  du  defir  &  dç  la^  tfjl^ 
atth.  loncé  qu'il  a  de  mourir  ;  Vade  fofl  me  fêtant  ,fian* 
l^m  ij.  ddlum  es  mihi ,  (juta  non  f^fis  cjuét  Deifunt  ,  feâ 
ea  quA  hom  'tnHm,  Allez  après  moy  Satan  ,  encrez 
dans  mes  fencimens  6c  dans  moi|  e(pric  ^  voftce  *  * 
coticradiâion  m'eft  un  (candale  Vous  ne  confide- 
rez  pas  la  volonté  de  Dieu ,  maïs  celle  des  hommes^ 
'  moninclinaiion  ,  mais  la  voftrc; 

Il  n'en  faut  pas  douter  ,  Pierre  aimoit  tendre- 
mencfon  Maidie;  mais  Ton  amour ,  dit  S.Jeiôme^ 
-7     avoir  quelquefois  plus  d'ardeur  que  de  lumière 
de  diicretion^c'eft  jpourquoy  voyanijESUS-CHltiST 
txi  difpoj^on  d'aller  chercher  la  mort  en  )eru&k 
lem  il  s*oppofeauffi-toft  à  fon  deflein^  il  le  eom- 
Watth.  bat  avec  vigueur ,  Abftt  a,  te  Domine,  non  erittibi 
i6«  11.  iif^ç.      Seigpeur  que  vpulez^vous  faire  ?  A  quoy 

Een(ez-vous  de  vouloir  mourir  %  vooi  mourir  ? 
I  more  oferoit-elle  vous  attaquer  2  II  n'y  a  pas 
long- temps  que  vous  Tave*  chaflce  du  corps  de 
l'enfant  d'une  veuve  qu'elle  avoit  prcfque  mis  ait 
tombeau  ;  elle  que  voftre  parole  a  mifè  en  fuice^ 
^ni  n  a  pû  reûfter  à  vdftre  voix  »  o(ecoi^eIle  ap. 
prochér  de  voftre  perfbnne  \  Eftes-voiis  moins  jufte 
qu*E  lie  c)ui  Pa  vaincue  \  Eftes- vous  moins  agréable  . 
à  Dieu  qu'un  Enoch  qui  n  eft  point  defcendu  au 
tombeau  ?  Vous  voulez  mourir ,  hé  le  Fils  de  Dieu 
peut-il  mourir  ?  Vous  voulez  eftce  vendu,  joiiév 
mépriii,  cmcifié  ^  hé  ^uds  crimes  avèa-vous  coni« 
-mis  pour  fkofirirtant  defuppliees  &untd'oppro.» 
bres  ?  Que  dites- vous  Pierre  ?  Vous  voulez  empet 
cher  ma  mort  ,  vous  ne  voulez  donc  point  de  rc- 
furreâion  \  .vous  rejettezma  Croix ,  vous  ne  von* 
lez  doncnymagloircny  voftre  £ilttt^  vous  me  di(l 

fuadets 

•     •        •  » 
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Bkaéez  d*aller  au  combat ,  vous  ne  voulez  donc  pa^ 
tjue  je  remporte  la  vidoire  ;  fi  jff  ne  fuis  pas  cruci- 
fie comment  voulez.vous  que  j'cfïàce  &  que  |c 
crucifie  l'obligation  de  voftre  péché  ^  fi  je  li^  dé« 
cendis  au  (èpolchre  les  tombeatut  ne  .s'ouvriroh^ 
point  5  fi  je  ne  dccends  parmy  les  morts  ,  ils  ne  (ô- 
ront  jamais  en  liberté  :  Ah  Pierre  î  vous  he  prenez 

!)as  garde  que  fans  y  penièr  vous  favorifez  le  deC> 
èin  du  démon  :  fi  je  (lemeots  pas  ».qtie  devieiv  * 
\dr0nt  les  prophéties  \  Vous  avez  conter  vous  I&ye, 
^ni  a  prédit  qo*on  me  condoiroic  à  la  tnotc  conv- 
me  un  agneau  &  une  brebis  innocente,  SicHt  ovis  Kt\  jj| 
éii  occifiomm  duceTur^  &  éjuafi  ag?ius  coram  ton--  y» 
nUmu fivtmutefget.Yoïis  avez  contre  vousjeremie» 
))uia  preditma  mort  (bus  Tioiage  d'un  laccifice.^ 
Ècû0  ^udfidgnm  msnfmtHs  <fut  f^rmtur  ad  viM*  fiierj 
mam,  Zacharie  ne  vous  prefle  pas  moins  par  fon 
témoignage,  quand  il  dit  que  ceux-là  lèveront  un 
jour  les  yeux  fur  moy ,  qui  m'auront  attaché  à  la 
Croix,  yiff  iciHht  M  wn-^mm  cn^xtrunu  Vou*  11.^ id' 
lez-vous  le  céinoignage  d'un  autre  Prophète ,  en    *  ^ 
voicy  un  qiii  parle  des  ténèbres  Se  du  deiordre  qui 
doit  arriver  à  ma  mort  dans  le  monde ,  Occidit  fçl  Amo.îj 
finmeridie.  Mai?  attendez  Pierre  ,  &:  vous  verrez  9« 
■  bien^teft  les  efiètsxcpondre  aux  paroles ,  le  «Soleil 
;|)erd^e  fii  lumière  ;  les  pierres  fè  fendre ,  la  terce 
-  trembler ,  l'enfer  vasticu ,  la  tftannîe  des  démons 
.  abbâtuc  ,  la  mortenfèvelie ,  les  tombeaux  ouverts, 
•Ôc  les  morts  rompre  leurs  chaînes  5r  recevoir  la  li- 
berté :Quoy  Pierre  vous  voulez  empeicher  levé'* 
nementde  toutes  ces  chofes)  Voulez. vous  tout  feol 
.  vous  oppoler  à  la  vérité  de  tant  d'Oracles ,  à  la  v^. 
lonté  de  nîon  Pere ,  à  mes  dcfirs  ^  à  ma  gloire  ^  ^ 
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vollre  (klm  ?  Fdde  poft  me  Ssutna ,  ijHia  mnfdpH 
Mattfc.      ^li^       furtf' y  fed  ea  <jHdb  hominum»  Je  vous 
demande  maincenaiic  fi  le  Fils  de  Dieu  n'avoic  eftc 
'   ponde  à  la  mort  de  toute  ilmpetuonté  de  (es  de- 
firs ,  la  penfée  de  la  mottauroit-elie  ikns  ceilc  oc- 
cupé (on  efpric  comme  elle  a  £ric  ^  ancoiMl  pris 
plaide  d'en  parler  en  tout  temps  ,  en  tous  lieux, 
entoures  fortes  d'occafions,  &  avec  toutes  forces 
de  peifonnes  ?  mais  aucoit-il  fi  mal-tcaitté  un  Diici» 
pie  qui  ne  s'oppofoit  à  (on  deflèin  que  par  lui  excès 
detendreflë  Scd'aflfeftion?  un  Apoftreqoi  venoic 
de  confeflèr  (a  divinité  ,  un  Apoflte  qu'il  venoic 
d'eftablic  luy-mefme  le  chef  defon  Eglife  ?  N'en 
doutons  pas ,  cette  corredion  faite  avec  tant  de 
chaleur ,  la  recherche  que  le  Fils  de  Dieu  a  faite  de 
la  mort ,  les  encceciens  qu'il  a  eus  fiir  ce  fujec  »  totu 
tes  ces  chof(ês  (bnc  des  témoignages  iènfibles-da 
defir  qu'il  avoir  de  mourir  pour  noftrefalut:  Dieî 
.      &  UtittA  cordis  ejui ,  c'eft  un  jour  d'une  grande 
léjouillànce  pour  luy  que  d'aller  à  la4nort  ;  ôc  les 
Evangeliftes  renîacquettC  que  Thymne  eftant  finy , 
hymne  diBe ,  qui  eftoit  on  ode  chanté  ài^hornieuc 
de  fa  vidoire,  un  chant  de  ce  qu'i'  alloic  monter 
au  Calvaire  pour  aller  à  la  mort  :  Mais  pourquoy 
craint-il  donc  la  mort  s'il  la  deQre  avec  tant  d  ar« 
deur?  pourquoy  ed  il  trifte,  &  pourquoy  prie^it 
fonPeredeTen  difpenfer  !  Il  ne  craint  pas  la  mort 
par  neceflîcc ,  il  la  craint  avee  liberté  ;  la  triftefle 
de  fa  mort  aufli  bien  que  fa  mort  meftic  eft  un  ef- 
fet de  fon  amour;  comme  il  a  voulu  mourir  pouc 
*fiôus,  il  a  voulu  craindre  pour  l'amour  de  nous; 
comme  il  a  voulufoufEir  dans  fon  corps^il  a  voulu 
çjdre  affligé  dans-lbaelprit^  &&*mi(ericordeaefto 
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gTânde ,  qu'il  n'a  pas  voulu  qu'il  y  euft  rien  en  luy 
qui  ne  fuft  le  prix  de  noftrefaluc,  fon  corps ,  foa 
efpric  9  fon  humanité fa  divinité  mcime  s  eft  anean^ 
tie  pour  nous  xeiulce  la  liberté ,  &  ne  s'eft  anéantie 
que  pour  cela» 

Difons  donc  avec  le  Prophète,  que  la  rédemption 
cft  abondante ,  Copiofa  npud  eum  redernptio  :  abon- 
dante dans  fon  prix ,  il  eft  infiny  ^  abondante  dans 
l'aâ&âion  du  Redefkipteor ,  il  s'eft  donné  de  t^uc 
ion  cœur ,  comme  il  a  donné  tout  Ibn  &ng  ;  abon« 
dante  dans  (on  efièc ,  nous  fommes  entièrement  11. 
bres ,  toutes  nos  debtes  font  payées ,  l'obligation 
denoftremortn'cft  plus  entre  les  mains  du  démon, 
ce  contrat  funcfte  eft  eâàcé ,  il  eft  fompu  «  il  eâi 
attaché  fur  la  Croix  1  &  nous  potr^ons  dire  aujour* 
d'hiiyavec  Jbsus-Chrîst,  &  en  jEsus-CHnisTy 
que  le  Prince  du  monde  n*a  plus  aucun  droit,  au-  ^ 

'  cune  prétention ,  ny  aucune  aflion  contre  nous  , 
P'gmtemm  frinceps  mnnShiéjHS ,  &  in  me  non  ha^  i^g^^ 
ieMfuiiéfium.  Avant  la  mon  du  Fils  de  Dieu  \f  14. 
Dembn  avoir  droic  (urtous  les  hommes,  il  avoie 
mefme  quelque  forte  d^aéHon  contre  J  es  us- 
Christ,  parce  qu'il  eftoit  la  caution  des  hommes; 
nous  eftions  en  fa  po({è(IIon  »  nous  ne  pouvions 
ibrtir  de  fa  puiflance^  &  quand  nous  aurions  efté 
capables  de  (ècoâer  le  joug  qu'il  nons  avoir  im<« 
poiS>ilaurbic  tonjonrseu  droic  de  kious  pourfutvre 
comme  des  efclaves  fugitifs  ,  &  qui  n'avoient  point 
rcceula  liberté  5  mais  aujourd'Huy  il  n'a  plus  rien 
à  nous  demander ,  il  n'a  plus  d'aûion  ny  contre 
Jesus-Chilist  ,  ny  contre  les  fiens  »  ny  contre  U 

,  caution  ;  ny  contre  les  débiteurs ,  tous  (es  droits 
font  éteints,  toutes  nos  debtes  font  payées,  noftre 
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liberté  cft  entière,  parce  que  le  Fils  de  Dieu  noud 
a  délivrez  ,  Si  Filins  vos  Uberaverit ,  vere  Hberi 
tritù.  Tout  aucre  qui  aucoit  tenté  de  nous  délivrer 
Tauroit  entrepris  (ans  liiccés  ;  tout  autre  qui  adroic 
Yonln  nous  racheter  n^auroît  jamais  eu  de  quoy 
payer  ;  il  n'y  avoit  qu'un  Jesiis-Christ  qui  euft 
un  fonds  fuffiiant  pour  cela  ;  il  n'y  avoit  que  le 
Fils  de  Dieu  qui  euft  le  pouvoir  de  ^tisfaire  pour 
nous,  comme  il  n*y  avoit  que  luyqui  eufl  le  défit 
^  la  volonté  de  nous  faire  une  Ci  grande  mifèricor'» 
de:  Maistettiarquez  jufqu'oft  valabonté^clami- 
fèricorde  de  noftre  Seigneur,  il  ne.(e  contente  pas 
de  nous  rendre  la  liberté  ,  il  nous  donne  le  prix 
mefme  de  notice  liberté  ;  nous  nous  eftions  vendus 
iàns  toucher  auctm  prix  de  la  vente  qiie  nous  avions 
XGitjft.  faite  ,  Gratis  venuniéti  eftis*  Nous  avions  bean^ 
coup  donné  5c  nous  n'avions  rien  receu  que  des  af- 
fliftions  &  des  peines  ,  le  Fils  de  Dien  nous  racheté 
au  jourd'huy  à  grand  prix«  Empti  eftù  fretio  magné: 
]4ais  qui  reçoit  ce  prix  ?  qui  le  touche  ?  qui  en 
profité  ?  eft*ce  la  juftice  de  Dieu  ?  elle  n'a  pas  beu: 
foin  du  (ing  quelle  verfe  5  eft-ce  le  Démon  ?  encore 
moins ,  &  bien  loin  de  profiter  du  piix  que  Jesus- 
CHRïsf  donne  pournoftre  falut  ,  il  eft  vaincu  dC 
dépoliillé  de  tous  les  avanuges  qu'il  avoit  fiic 
nous  2  Qui  reçoit  donc  ce  prix?  qui  le  touche?nouSi- 
mefines ,  GhrefUens ,  nous-meunes ,  ce  (ang  eft  à 
nous ,  ce  corps  eft  à  nous  ,  cette  amc  eft  à  nous  , 
cette  divinité  eft  à  nous,  tout  ce  qu  eft  enjEsus- 
Ch  RisT  eft  à  nous ,  (à  vie  &  fa  mort ,  (ès  douleurs 
&  (es  peines  ,  fes  fàtisfadlions  &  les  mérites  ,  le 
fonds  ^  les  fruits ,  (à  Paffion  &  (ès  grâces ,  tout  efli 
^  nous  :  Il  eft  vray  qu'il  a  repris  ce  (ahg  qui  eft  à 
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flous  5  mais  il  ne  Ta  pas  repris  pour  hiy  ,  il  l*a  re- 
pris pour  nous ,  afin  que  nous  enflions  un  interceP- 
ièuc  6c  unavocac  dans  fon  cœur.  Nous  avons  donc    '  . 
leçû  les  â:aits  de  fa  Padion,  mais  (î  il  n*a  tien  acquis 
pont  luy  ,  c'eft  anffi  un  figne  d'eiclavage  &  daT 
captivité  »  car  qui  dit  e(clave ,  dit  un  homme  qui  né 
pollède  rien  ,  &  qui  n*a  rien  à  luy  ^  de  forte  que 
comme  dans  l'ancienne  Loy  Dieu  vouloit  que 
tout  ce  qu'il  y  avoir  de  bon  dans  les  facnfices  fuft  ^ 
poiir  les  hommes ,  à  la  tefetve^  de  Tencens ,  qui 
cftoic  le  (ymbole  de  (â  gloire ,  qu'il  ne  partage  avec 
perfonne  ;  ainfi  dans  ce  grand  facrifice  qu'il  ofFrô 
aujourd'huy  à  fon  Pere  ,  il  ne  retient  pour  luy  que 
la  gloire  de  cette  aftion,  &  il  nous  laifTe  tout  le 
irefte ,  la foy  «  la  juftice ,  la  iàinteté  «  la  chiirîcé ,  le 
iàluc^  JnChrifto  Jefu  (jni  faSta  efi  noUs  fapientié  Cor.  % 
d  Deo ,  &  jHflitid ,  &  farji^tficano ,  &  redemptioè  jo» 
•  Jesus-Christ  ,  dit  l'Apoftre,  s'eft  fait  pous  nous 
iàgeflè ,  juAice  »  fancification ,  rédemption ,  &  Â    *  ' 
vous  voulez  voir  L'accomplifleménc  de  toutes  ces  ^ 
.chofes  avant  qu'il  meure  Se  qu*il  ponfle  le  clerniec  .  *  •  • 
fbûpir ,  ob(êtvons  tout-  ce  qui  (è  paffê  dans  la  con^ 
yerfion  du  bon  larron ,  cet  homme  connoill  le  Fils 
de  Dieu  quelcsjuifs  ne  connoiflent  pas,  voila  fa 
foy  5  cet  homme  corrige  le  larron  qui  blafphême^  ' 
ils'accufe  (by-meCne  ,  il  rend  témoignage  de  Tiui» 
iiécence  de  Jbsus-Christ  ,  vmla  (à  juftice  ;  il  prie 
noftre  Seigneur  de  (c  fou  venir  de  luy  quand  il  vien* 
dra  dans  fon  Royaume ,  voila  (a  faincetc ,  fou  efpe-- 
îanail&  (à charité  ;  enfin  il  a  lebon-heur  de  rece* 
voir  cette  parole  de  Jesus-Chmst  ,  Hodie^  mecHm  ^n^^ 
4ris  in  Parddifo  ,  Tu  feras  aujourd'huy  avec  moy  x^.  4jti; 
CaPAî:^4iSs  éc  VQila  la  r,edçn\ption  :  Mais  remaci» 
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tombattre  ^  de  vamcre ,  &  d'anéantir  nos  paffions» 

Toutes  ces  chofès  fbnc  difficiles  à  la  vericé ,  mais 
elles  deviendront  faciles  fi  nous  confiderons  quelle" 
cft  la  gloire  d'un  Chreftien  qui  combat,  qui  fouffre 
écqui  meurt  avec  Jésus- CiiniST,  quieft:  aflbciéà 
là  pa(fion»  6c  qui  pocte  Tioiage  àc  la  reilemblance 
de  ÙL  mort  \  les  viAoires  (èront  ai(2es  à  remporter» 
il  nous  envifageons  non  pas  les  travaux ,  mais  les 
recompenfès ,  les  combats ,  mais  les  couronnes» 
les  douleurs  qui  les  pieccdenc  »  mais  les  conla' 
lations  qui  les  iùivent  »  les  peines  qui  les  envi* 
ronnent,  mais  les  biens  qu'elles  nous  apportent; 
enfin  tous  les  combats  feront  ai(ez  à  foûtenir ,  lî 
nous  méditons  fouvent  la  Paflîon  de  noftrc  Sei- 
gneur »  n'y  ayant  rien  qui  nous  fortifie  davantage 
contre  le  péché  que  le  fouvenir  de  toutes  les  peines 
qu'il  a  endurées  pour  le  détruire:  Ddh  tu  fcutum 
€&rSi  Uboramum;  ce  (bu  venir,  cette  reflexion, 
cette  penfce  cft  un  bouclier  quirepouflè  tous  les 
traits  de  noftre  ennemy  »  chaque  peine  oppofée 
à  chaque  péché ,  il  n'eft  point  de  paffion ,  point 
ée  violence  »  point  .de  fiireuc  qui  ne  ce  cède 
à  cette  penfte  ;  une  ame  eft  en  feureié  dans  (es 
playes ,  elle  y  trouve  un  azile  contre  tous  les  enne- 
mis de  foofalut  ;  Chrifio  in  carne  vajfo  &  vos 
dem  C0gitatione  armamtnL  Ca ,  Cnreftiens  ,Jfisus- 
Chkist  (bufire  aujourd'huy  pour  nos  péchez»  ac<* 
mons-nous  de  cette  pen(ée  contre  le  péché  ;  8c  afin 
que  cette  penfce  foit  foûtcnuede  (à grâce,  adre(^ 
fbns-Iuy  cette  prière  de  S.  Auguftin  :  Seigneur  qui 
ave2^  voulu  naiftre  pour  la  rédemption  du  monde» 
eftre  circoncis ,  reprouvé  des  Juifs»  vendu  par  un 
Di&iple»  chargé  de  çhaSnes^  &:€pmi»eunagneâi| 
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•  ti*aviom-nous  pas  fait  pour  le  décpumer  d'pn  6k 
charitable  del&iiii  eft.il  quelqu-Mcrage  qu'il  n*euft 

pasreceiide  noftre  paffion  ?  cft-il  quelque  crime 
qui  n'euft  pas  attaque  fa  milcricorde  ?  nous  l'avions 
^  combattue  ^  xnais  nous  ne  lavions  pas  vaincue  ^  iL 
aioujoiirseoplti^  debomé  quç  nous  n'avons  eu  de 
tnaliee  ;  &  comme  les  fleuves  rapides  qui  s*en« 
'  fient,  qui  s'élèvent  quand  on  les  arrefte  ,  &c  qui 
emportent  mefme  les  diguest qu'on  veut  oppofêr  à  ; 
leur  cours ,  l'abondance  des  péchez  du  monde  ^ 
caufé  la  furabondance  de  la  grâce  ;  plus  nous  avons 
cft6«aéchants  8c  plus  Dieu  a  efté  couché  de  noftcé 
mi&re  ;  &  quand  ta  malice  des  hommes  a  eft& 
confommce,  c'cft  alors  qu'il  s'eft  chargé  de  toutes 
leurs  debtes  ,  ôc  qu'il  a  fatisfait  pour  eux  ,  non  pas 
ta  veuë  de  leurs  vertus  Se  de  leurs  mérites ,  mais  en. 
confideratioiideleius  pèche»  &  de  leurs  ofl&nces  |. 
non  pas  en  confîdération  des  moindres  crimes,  mais . 
des  plus  grands  crimes ,  Loquimini  ad  carjerufalem 
fStéidvocate  eam ,  (^ttomam  compléta efl  r»alltia  ejpu 
éUmiffa  efl  im^uitoé  Ulitu^  Mais  jufqu'oû  penfèz* 
vous  qu'il  a  eftendu  cette  grâce  ?  jufqu'à  \q  faire 
^omme  ;  ce  a^èftoitpas  all&z  ,  jpfqu'à  fouffrir  les 
|)eines  &  les  dtigraces  de  ta  vie  ;  c'eftoît  encore  trop- 
peu  .quoy  doncjufqu'à  verfcT  quelques  gouttes  de 
îang  ?  ce  n'cft  point  encore  le  terme  de  fa  charité  ^  > 
'^edit  emm  pro  teémntétm  fiism  »  il  a  donné  jufqu'à 
ia  vie^mie  vie  (àinte ,  une  vie  pure,  ime  vie  innocent 
te ,  la  vie  d'un  Dieu  pour  fe  fiduc  d'un  criminel  & 
d'un  coupable^ 

Iln'eftdonc  rien  qui  doive  tant  occuper  noftre 
fbuvenir  que  la  Paillon  du  Fils  de  Dieu»  comme  elle 
f  ft  laco&iànifBatioii  de  coates  les  grâces  qu'il  nous^ 
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a  faites ,  elle  doit  eftre  pour  nous  un  objet  etcriijel 
de  reconnoiilàncc  ;  mais  qu'elle  reconnoiflànce 
CIveftiens»  peut  égaler  une  ii  grande  miièricor-» 
de  ?  que  peut  rendre  à  Dieu  un  hooime  qui  doic 
à  Dieu  le  Dicta,  mefinequi  l'a  racheté  i  qui Iny  doit 
.  fiinaiflance,  fa  vie,  (amorti  fèsaâions,  (èstra^ 
vaux ,  Tes  combats ,  (on  corps ,  Con  fang ,  fon  ame  ^ 
fa  divinité,  &  tout  cela  dans  un  eitat  d  anéanti flè« 
lis*  ment }  QuidrembHam^amlmfrùomf^w  €]ha  re^ 

Ip^ft  tribnii  miloif  Que  puis»je  donc  rendre  au  Seignemr 
(»our  tant  de  grâces  qu'il  m-a  faites ,  fi  grancbs ,  fi 
particulières,  il  neceflàires  ,  fi  utiles,  fi  gloricu(es  ? 
-  ijue  puis-je  oppofer  à  tant  de  fcivenrs  ^  moy  qui  ne 
tuis  que  cendre  &  que  poudre^moy  quinefiiis  qu'^a 
Deanc ,  &  qui  ne  puis  rien  tirer  de  moy-mefnie  que 
Ficnperfeftion  &  le  péché  ?  Je  fçay  tauceFoi^  ce  que 
je  puis  faire  pour  macquiter ,  linon  en  tout ,  du 

m  moins  en  partie  de  ce  que  je  luy  dois  j  Cdlicem  falu^ 
taris  éfccipUm  :  Ou  comme  porte  une  autre  verfion^ 
•  CMUcemJefu  accîpfAm ,  &  nmtn  Domtnl  invocabo  ^ 
}e  prendtay  le  Calice  dejE  sus ,  le  Calice  de  fii  Pa£i 
-  fion,  5c  j'invoqueray  le  nom  dd  Seigneur,  afin  qu'il 
me  donne  la  force  de  mourip  poiu  luy,  comme  il  eft 
mort  pour  mon  (alut  -,  je  luy  donneray  vie  pour  vie, 
£me  pour  fàng,  mort  pour  mort,  il  a  renoncé  à  foy^ 
'  ineune  pour  Tamour  de  moy  «  }e  renonceray  à  moy 
pour  l'amour  de  luy  ;  il  n*a  rien  refufé  pour  moy , 
ny  les  mépris ,  ny  les  fiipplices ,  ny  les  opprobres  , 
ny  la  Croix ,  je  ne  refuferay  rien  pour  luy  de  toutes 
çcs  chofes  ;  il  m*a  plus  aimé  que  iay-meime  ^  que 
dis-je ,  il  s'eft  hay  luy-^efine  pour  me  témoigner 
plus  fenfiblement  fbn  amour  ,  il  faut  donc  que 
j'eicerçe  fur  moy  une  fàinte  haine  pwcfaire  éclauei( 
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lîto  reconnoiflànce  ,  pouvant  me  racheter  (l*ane 

goutte  de  fàng ,  il  en  a  vcrfé  des  torrens  j  je  neveux 
donc  pas  qu'il  y  en  ait  une  goutte  dans  mes  veines 
que  je  ne  fois  preâ  de  répandre  pour  les  interefts  de 
»  gloire,  je  n'iray  pas  chercher  la  tnoR  comme  luy, 
M  qui  a  efté  en  luy  UD  efiec  de  (à  verco  &  de  ion  COU' 
xage ,  ne  (èroit  en  moy  que  prefomption  &  temeri* 
lé  ;  maisaflîftéde  fà  grâce ,  jelattendray  avec  tant 
de  refolution,  que  ny  l'adverfité,  ny  la  perfècution, 
ny  la  faim  ^  ny  la  nudité ,  ny  le  fer  ny  le  feu  ne  ipo 
fipàreront  jamais  delà  charité  de  Jesus*Ch&i$t. 

Voila  la  reconnoiflSuice  que  le  Fils  de  Dieu  ac« 
tend  de  noftre  pieté,  ne  voyant  rien  en  nous  di- 
gne de  luy ,  il  nous  prefcnte  fon  calice  pour  boire 
avec  luy  ^  il  nous  preiènte  fa  Croix  pour  nous  y 
crucifier  avec  luy  &  remplir  la  vérité  de  ces  paro- 
les) Cum  exédtatns fktro  sttrrâêmfiU  trshémud 
mi  ipfum  ;  (à  Paflion  eftant  les  délices  de  (on  fou* 
venir ,  n'ayant  rien  de  plus  cher  que  cette  derniè- 
re aâion  de  fa  vie  »  il  veut  qu'elle  dure  encore  après 
fon  trépas  9  fbn  amour  ne  va  pas  feulement  jufques 
à  la  mort  ^  il  va  mefine  au  delà  de  la  mort,  en  fou£. 
frant  non  pas  en  luy-mefme^  mais  dans  (on  Eglifè, 
pour  la  faire  entrer  en  focieté  de  (à  Padîon  ,  &  pour 
cftablir  une  conformité  de  mort  entre  nous  Se  luy  ; 
il  a  voulu ,  dit  5.  Paul ,  qu'il  y  euft  des  vuides  dans 
cette  Paflion ,  &  qoll  y  manqiiaft  quelque  choie 

fur  nous  obliger  à  la  remplir  par  la  pénitence,  par. 
mortification  &  1  Vifterité ,  par  la  patience  dans 
les  perfccutions ,  &  par  la  confommaiion  mefme 
du  martyre  :  Il  efl:  vray  ,  Chreftiens ,  que  nous 
si'avons  plus  de  tyrans  vifîbles  à  vaincre  «  mais 
jQûus  ayons  des  tyrans  iavifiblcs&  des  paiSoni  4 


44^       triomphe  de  U  jufiicè^  (^ci 

«otnbattre  ^  '  ce  n'eft  plus  le  cen^ps  dei  peciècottoti^ 
H  eft  vray ,  mais  c'eft  toujours  le  temps  du  martyr 

re;  ce  n  eft  plus  le  temps  des  combats  fanglants^y^ 
niais  c'eft  toujours  ceiuy  des  couronnes  &  delà 
gloire  9  ks  hommes  nenous^perfècatetitp^^mrâr 
les  démons  noi»  font  la  guenre^  lestyratns  nejtoaar^ 
tourmentent  pas ,  mais  noas&mmes  affligez  par  le^ 
plus  cruel  de  tous  les  tyrans  ;  nous  ne  voyons  pas  ' 
des  feux  allumez  pour  brûler  nos  corps ,  mars  nous» 
portons  dans  le  fonds  du  cœur  un  feu  qui  brûkt 
tioftre  efprit  ;  l^s  Martyrs  ont  marché  fiu:  ks  feuas^; 
vifibJes ,  écoufïbitf  odluy  qui  eft  en  noos^me&ies 
les  Martyrs  ont  dompté  la  fureur  des  beftcs  farou-^  . 
ches ,  réprimons  celle  de  noftre  paflfion  ;  les  Mar<«: 
tyrs  out  eftc  conftansdans  les  fiippUces,  jreliftons 
à  toutes  nos  mauvaifts  pensées,  &  nous  rempli«tv^ 
rons;  ayee  le»  Martyrs  la  Pàifion.  &  la  Mon  ^^ 
Jesqs-Ghrist  ;  il  ne  nous  demande  point  d^auttes^^ 
vi6times  que  nos  paffions ,  d*autrc  facrifice  quece-^: 
luy  de  noftre  cœur ,  d'auuc  mort  que  celle  du  pe» 
ché  ;  il  n'eft  pas  mort  pour  nous  ofter  la  vie,  maif^^ 
ponrnou3  U  rencke ^  il  A'eâ  pas  mort  poar.£âi:e^(' 
mouric  nos  eorps,  mais  pour^ftioircle  corps  diil^ 
péché, 'L'f  deflrnatur  corpus  peccati,  ccd  à  dire 
tous  les  péchez,  toutes  les  paffions ,  tous  les  vices  • 
qui  font  les  membres  ôc  les  parties  de  ce  corps^^ 
mpnftrueoit^6c  fansceue  moâCtînyifible^Chreftiensj^ 
ians  ce  (acciÉQr  intérieur ,  il  i&*eft  pdnt  de  naceyiei^ 

f>our  fanglant  qu^I  ptnflè  eftre ,  qui  puiflfe  remplir  ^ 
aPaffionduFilsde Dieu,  nyfatisfaire  à  l'obliga- 
tion de  fa  mort  i  de  forte  que  toute  la  reconnoi£>>  » 
iance  qu'il  attend  de  nous^  tout  Toiàge  qne nous  ^ 
^yoitis  §ûce  de  fa  pafllon ,  confîfte  cii.ce  poi&ftH%-^ 

»  *.  ••. 

* 

■  ■  .  * 
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S  E  R  M  ON 

POUR.  LE  JOUR. 

DE  PASQUES. 

Eric  {ëpuichrum  ejus  gloriofiitUi  Ifa.  \u 

Son  fcfulchre  fera  glorieux •  Ifiue  ^  chap.  ii. 

'I  L  eft  vray  que  la  gloire  eft  VtSct 
d'une  grande  eltime ,  &  le  témoigna-' 
ge  d'un  mérite  extraordinairc,c*eft  avec 
juftice  qulfaïe  publie  la  gloire  du  iè- 
pttlchfe  de  noftre  Seigneur  ,  puifqu'il 
fi'cftriende  plus  précieux  fur  la  terre  que  ce  tom- 
beau 9  ny  qui  foit  plus  digne  du  rerpeû  de  la  ve- 
tieracion  des  hommes.. 

Toute  la  gloire  des  anciens  tombeaux  eft  edàcée 
par  lamaîeftédeceluy-cy,  toute  leur  magnificen- 
ce n'approche  pas  de  (à  pureté,  toute  leur  richeflè  • 
lie  vaut  pas  (a  fimplicirc ,  &  les  plus  fupcrbes  mau- 
folées  n'ont  jamais  eu  tant  de  réputation  dans 
Tantiquîté  que  la  fainteté  du  ièpulchre  de  Jesus- 
Christ  a  excité  de  zcle  &  de  religion  dans  le 
monde. 

La  pieté  des  hommes  ne  fuffic  pas  pour  honorée 


de  PdfqueY.   "  • 

fiorrefidds ,  nec  rama fincnta  trÂnffortarc  prisifjiéém 
fcdihus  offd  ijuierunt. 

L'honneacottU  priTadon  de  la  (èpulcncene  rend 
pas  la  condiciotï  de  l'homme  plus  heareafeny  plos 
à  plain-Ire  ,  Dieu  qui  remplit  le  Ciel  &  la  terre 
içaiira  bien  trouver  &ra(Tèmbler  toutes  les  parties 
defoiicoips  dans  la  refurredion  générale  ^  il.eft  • 
ycay  qu'un  Prophète  le  plaint  à  Dieu  qu'on  a  jené 
en  proye  lescorpsile  M  -Arviteurs  auxoifeauxda 
*  Ciel  Ôc  aux  beftes  de  la  terre ,  il  ne  peut  fouflric 
fans  Jouhur  qu'on  ait  verfc  le  fang  de  tant  de  • 
Saints ,  ôc  qu*il  ne  Ce  Toit  trouvé  perfonne  qui  aitea 
lapitiédelesenlèvelir  ;  Pofuemnt  mmalia  fervo-  Jcr.ijf^ 
nm  fHêfHm  efcoi  ft^UtUUnu  eaU,  cârnii  fimSc^  7* 
rnm  tHmm  befiiis  terra  ,  effadirunt  fangtiitum  eà^ 
rum  tamcjHum  atfuam  in  circuit  H  Jcrnfalem  &  non 
trat  ifHÎ  fepeliret  :  mais  il  en  parle  plûtoft  pour 
exaggerer  la  cruauté  de  ceux  qui  ont  edé  les  an** 
theur»)decous  ces  maux,  que  pour  plaindre  le  malt 
heur  c(e  ceux  qui  lesontfoufièrcs  ;  Se  qnoy  que  ton- 
tes ces  chofes  piroiflent  extrêmement  dures  8C 
cruelles  aux  veux  des  hommes ,  il  eft  toujours  vray 
que  la  mort  des  Saints  eft  prrcieufe  aux  yeux  do 
Dieu ,  8c  que  ny  la  pompe  des  funérailles ,  ny  les 
marbres  de  leors  combeanx ,  ny  les  ornemens  de 
leurs  (èpuirhres  n*adjoûtcnt  rien  à  leutconiblation 
^  à  V'ur  bonheur. 

Si  rhonneur  de  la  (èpulture  peut  diminuer  le  * 
milheur  &  la  peine  des  méchans  ,  je  confèns  qu'il 
adjoûte  quelque  cholè  an  bonheur  &  à  la  confo* 
lation  'tes  Saints  ^  mais  ny  le  malheur  des  nns  ny 
le#bonheur  des  autres  ne  dépend  pas  de  cette  cerc-  • 
monie  ,  à  quoy  a  (èrvy  au  mauvais  riche  cette 
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pompe  funèbre ,  ce  tombeau  fi  fuperbe  &  fi  richéj 
qu'à  faire  paroiftre  avec  plus  d'éclat  le  triomphe 
ée  l'enfer  te  des  démons  \  quel  deftvantj^e  pour 
k  paoTre  Latate  d'avoir  efté  privé  do  tous  les  hon- 
neurs? les  hommes  lay  ont  refufc  les  derniers  de- 
voirs ,  les  Anges  font  defcendus  du  Ciel  pout^Tup- 
pléer  aux  défauts  des  hommes  »  Qc  s'ils  ne  luy  ont 
pas  élevé  un  tombeau  .>  marbre ,  ils  l'ont  porté  , 
dans  le  (èin  d'Abrahupi^vils  Tonc  placé  dans  .le 
ciBdr  de  Dien. 
Les  profanes  mcfmes  ont  efté  dans  cefcntiment, 
il  s  cft  trouvé  des  Philofophes  qui  ont  mcprifc 
cet  honneur  y  on  aveu  des  armées  entières  k  facri. 
fier  tettr  leur  patrie  (ans  k  mettre  en  peine  de  leur 
iepulture }  te  qu'imp6rte ,  dit  Un  Ancien ,  qu'un 
homme  foit  enfcvely  après  fà  mort  ou  qu*il  ne  le 
foit  pas,  qu'on  jette  fes  cendres  au  vent  ou  qu'on  les 

.  mette  dans  des  urnes ,  CœU  ugiturquino»  haiit 
mmém  i  ^'il  ne  trouve  pas  un  tombeau  dans  la  ceiw 
fe  »  il  aura  toujours  le  Ciel  pour  tombeau* 

Je  ne  pretens  pas  toutefois  de  décrier  en  cet  en* 
droit  la  (èpulturc  des  morts ,  ny  de  combattre  une 
coûtume  u  agréable  aux  yeux  de  Dieu  te  des  hom- 
mes, je  fçay  qu'elle  a  eiic  conâcrée  par  la  pieté 
«letous  les  fiedes  te  de  toiusles  peuplés^  tc.  fw^ 
ni'arrefter  à  la  iuperftiriori  des  Paye ns  dont  la  phiC 
part  qui  n'ont  fait  aucune  difFerence  entre  la  fainte- 
té  de  leurs  lepulchres^  la  fainteté  de  leurs  Tem- 
ples «  entrel'honneuc  qu'ils  ont  renduàlamemoi- 

•  rede  leilrstnort»  le  le  culte  qu'ils  ont  rendu  à  la 
majéflé  de  leurs  Dieux  ;  il  eft  certain  que  le  de- 
voir de  la  (èpulture  >a  toujours  fait  partie  de  la4K.é« 
ligion  des  Fidelles^  &  que  la  providence  de  Dieu 

a  voulu 
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i  Vpliltt  qu*on  depofad  leurs  os  en  des  {èpûlchces 
pourdeilx  raifirnsconfiderables  ;  la  première,  pouf 
cottierver  leurs  cendres  dans  Vatrencb  d*tine  vit 

nouvelle,  &  confirmer  par  ce-  depoft  la  foydc  U 
refurredbion  >  la  féconde,  pour  honorer  des  corps 
qui  ont  cftc  les  vafès  &lcs  temples  du  faint  Efpric, 
les  inftrumens  ôc  les  organes  dont  il  s'eft  &tvf 
pour  fiuiâifier  les  amès  par  l'exercice  des  bonnes 
tibuvres  ,  ôc  par  rapplicatidh  des  Sacrement  de 
TEglife* 

Tellement  qu*il  n  y  a  plus  lieu  de  douter  que  les 
fèpulchres  des  morts  tie  foient  du  nombre  des  cho* 
fes  (àccées,8e  de  celles  qui  eiigent  la  teiieradon  de 
cous  les  peuples  :  Mats  fi  la  gloire  des  lêpulchres 
des  hommes  eft  fi  grande ,  vous  m'avouerez  que 
celle  du  fepulchrc  de  noftre  Seigneur  le  doiceftre 
encore  davanuge ,  &  je  ne  crois  pas  avoir  peine  à 
juftifiet  en  cette  occafion  lapenféede  noftre  Pro- 

I)hete ,  fi  nous  fiip'pofons  avàtic  toutes  choies  que 
a  gloire  des  (èpulchres  les  plus  fameux  qui  ayent 
jamais  efté  au  monde  ^  ne  (e  peut  réduire  qu'à  qua* 
tie  principes  ;  i*  ou  à  la  magnificedce  des  toiti-k 
beaux  i  1.  ou  à  la  pieté  des  vivans  qui  les  ont  iteC^ 
ftz  ;  j.  6u  anineiite  des  morts  dont  les  cendres  y 
font  eh  depoft  ;  4.  ou  à  U  fin  pour  laquelle  ils 
ont eftc faits,  c'cftàdire  pour  eterniferlamemoi^. 
re&la  réputation  des  morts^  ' 

Quatre  principes  qui  Concourent  aVâhtageufe* 
àiencli  noftre  fujet  pour  eftabiir  la  gloire  du  lèpuU 
chrede  Jbsiis.Chmst  ;  i.  voulez- vous  la  magni.  .t)ttî« 
ficence?  il  eft  fimple  à  la  ireritc,  mais  la  pureté 
fiirpafTe  la  richefic  dd  tous  les  autres  j  1 .  cherche*-  ^^^JJJ* 
vous  la  pieté  des  vivans  qui  i*ont  ouvert  au  Fils  dtt- 
Csnjm.  Tomt  U«  Si 
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mains  pour  Iiiy  rendre  ce  dernier  devoir-,  3.  quoy 
,  donc  la  vertu  &  le  mérite  du  mort  ?  c'eft  un  Hom- 
me-Dieu  qui  leconiàcre  parla  preièncedclbnha- 
manicé  Se  deià  divinité  tout  enièmble  ?  4*  mats  je 
vois  bien  ce  que  c'eft ,  vôus  attendez  la  fin  pour 
laquelle  il  a  eftéfatc ,  cen'cft  pas  tant  un  monu- 
ment confacré  à  la  mémoire  de  Jésus  -  Christ  , 
tjuune  fouccede  gloire  éternelle  qili  eft  ouverce.à 
tous' les  hommes  ;  il  n*efl  donc  pas  feulement  glé- 
rieux,  mais  U  eil  le  plus  glorieux  de  tous  les,  le* 

Ibid.    pulchres  ;  Et  erit /efulehrum  ejHsglmofum  :  Com^ 
mençons  par  la  première  de  ces  circonftances  ,  qui 
feront  tout  le  corps  de  ce  difcours. 
Si  jamais  la  magnificence  deshommes  s'eft  figna* 
^*    lie  dans  les  grands  oHvrages  \  vous  m^avouerez. 

Point  qu'elle  n*a  jamais  paru  avec  plus  d'éclat  que  dans 
les  (èpulchres ,  &  que  l'antiquité  ne  produit  rien  de 
^  plus  merveilleux  ny  de  pins  riche  que  Tes  tombeaux; 
c*e(t  que  les  Anciens  eÂoient  forcement  perfuadez 
que  le  (èpulchte  eft  la  maifon  éternelle  de  Thom* 
oie ,  &  que  toutes  les  autres  ne  (ont  <]ue  des  lieux  de 
paflTage  où  il  ne  s'arrefte  pas  long- temps  ;  &  ert 
cela  ils  ne  trompoient  pas ,  puifque  le  faint  Efprit 
a  confirmé  leur  fenumenc  dans  T Ecriture  (ainte, 
où  faifant  compacaiibn  des  fèpulebres  des  Granda 
du  monde  avec  leurs  Palais»  il  nomme  les  premiect* 
des  maifons ,  &  les  autres  des  tabernacles  i  SefnU 
chrum  eorurn  domm  corum  ,  t4bern4CHla  éorum  i 
frùgjBnie  in  frogeniem* 

En  ef&t ,  fi  la  vie  de  l'homme  eft  nn  pèlerinage 
fur  la  terre  ^  c6mme  dit  S.  Paul  »  tous  leslieux  qu'il 
juibite  jurqu*à,lamQicnefoncquedes  lieux  de  paC« 
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S;6s  fiU  vie  de  rfaomme  danf  I4  peti(Se5le  Job 
un  ccmibat  &  ane  guerre  qui  dure  toujours ,  il  ne 

doit  repofcr  que  fous  des  tentes  des  pavillons  j  ÔC 
fi  la  mort  eft  la  fin  de  (es  voyages  &  de  fes  combats, 
comme  le  voyageur  &  le  foldat  vont  chercher  le 
repos  dans  leitts  maifons  après  les  fatigues  du  che* 
min  &  les  travaux  de  la  guerre  »  rhomnse  n  a  point 
de  demeure  fixe  ny  de  ftation  permanente  que  dans 
le  tombeau  ,  qui  eft  la  mai  Ton  commune  de  tous  les 
Ifivans  ;  Vbi  coftftituta  eft  domus  curetis  viventibus. 

Cela  eftant ,  il  (èmble  qu'il  eft  du  bon  fens  &  de 
la  prudence  de  donner  plâto(l  les  (bins  à  cette  mai» 
ibn  étemelle  qu'à  toutes  les  autres  qui  ibnt  (ur  la  > 
terre  j  car  comme  un  voyageur  feroit  ridicule  qui 
feroît  élever  de  grands  baftimens  fur  (à  route  pçut 
&  loger,  comme  un  foldat  (èroit  imprudent  q^i 
Toodroitfûre  la  mefine  choie  (iir  nnpaïs  ennemy 
&  dans  une  terre  eftrangere ,  il  &mbleaafli  quecew 
luy-là  manque  aux  premiers  principes  delà  pru- 
dence &  delà  fagefle  qui  fait  baftir  des  Palais  fu- 
peibes  où  il  ne  doit  eûze  que  fort  peu  de  temps  »  ic 
qui  néglige  &n  tombeau  où  il  doit  demeurer  ecef^^      .  . 
Mllwent  jufqa*à  la  refiirreâion  des  morts, 
'  Et  de  là  vient  que  les  Anciens  ont  efté  fi  maç^ni- 
nques  dans  la  conftitution  des  fepulchres ,  que  les  vi»|jW 
loix  ont  efté  obligées  de  preicrire  des  bornes  à  cette 
magnificence ,  &  de  modérer  des  dépenfès  fi  czccf*  ^ 
iives ,  ne  pouvant  (bnflrir  quela  fortune  fift  encore 
lies  diflferences  où  la  mort  n'en  fait  point  du  tout  j 
delà  vient  jCommcnousdi fions  tantoft,  qu'ils  ont 
également' honoré  les  fèpulchres  de  leurs  morts  Se 
les  Temples  de  leurs  Dieux  $  Ce  (ans  parler  du  mau- 
iblée  & despyramidtfs  d'Egypte ,  cesdeot  grandfi^ 


Digitized  by  Gopgle 


45^         Sermen  pour  ti  hut 

merveilles  du  monde  ,  ne  voyons-nous  pas  darié 
rEcricnre  fiiince  que  du  temps  mcfnie  d'Abraham^ 
les  Chananéens  luy  oâiirent  les  plus  riches  de 
leuri  tombeaux  pour  enfevelir  (k  femme  Sara  qui 
cftoit  morte  dans  leur  pais  ;  In  eleElis  fefukhriâ 
noflrk  fefeli  martUHm  tHum  :  Ce  qui  marque  que 
^*  dés  ce  temps-là  les  fepulchres  faifoieoc  déjà  par* 
ciede  la  magnificence  des  hommes.  > 

Il  eft'Vray  qu&cecce  magnificence*  ne  paroift  pas 
dans  celuy  de  noftre  Seigneur,  &  qu'on  n*y  rô- 
niarque  ny  les  beaucez  de  Tart  ny  la  richeflè  des 
matières ,  le  Fils  de  Dieu  eft  forty  du  monde  com- 
me il  efl:  venu  au  monde ,  il  eft  né  dans  U  paamcé 
d*iine  crèche  »  on  Ta  enfevely  après  (à  mort  dam 
an  tombeau  qui  eftoit  tout  fimple  (ans  orne- 
ment ;  mais  fi  la  mi(ère  de  fà  crèche  n'a  pas  em- 
pêfché  les  Anges  d'en  publier  la  gloire  &  la  ma- 
Lhc  a  ^^^^  '  (^lorU  inaltijfimis  Deo ,  il  ne  fèroic  pas  jufte 
14.    *  âmplicité  de  Ton  (èpalchre  m'empeichaft 

de  dire  atec  Ilàye  qQ*iI  eft^odeux ,  Se  le  plus  glo- 
rieuxmefme  de  tous  les  fepulchres  j  Et  erit  fefnl* 
*  chrhm  ejus  gloriofum* 

La  pureté  qui  le  conlacreeftàmon  fens  quelque 
choie  de  plus  magnifique  que  toutes  lesbéaiitezde 
1-art  &  la  richeflè  des  matiery  ;  la  fplendelir  de 
TAnge  qui  le  garde  &  qui  le  remplit  de  fa  lumière» 
furpaflTe  tout  l'éclat  de  l'or  &  des  pierreries ,  &  (a 
durée  qui  cft  déjà  de  feize  fiecles  &  davantage^ 
marque  qu'il  eft  bien  plus  (blide  que  les  marbres 
des  anciens  (èpulchres  qoi  ne  (ont  plus  que  cendre 
&  que  pondre  ;  s'il  eft  fimple  par  le  dehors ,  il  eflr 
infiniment  pur  au  dedans  ,  pur  avant  la  (èpulture  dit 
fils  de  pieu  ^  c  eft  un  monument  tout  neuf  qui. 
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'  Hû*avoit  point  encore  eftc  ouvert ,  pwr  d3tn$  fa  Ce- 
pultuce^  la  pureté  du  corps  qu'on  y  depoiè  élevé 
Âconfiicre  celle  du  tombeau^  pur  aorés  (à  fepul- 
care,  k  ce&eâ;  qu'on  luy  porte  eft  n^cand  qu'oa 
n'y  a  jamais  enievely  peHônne  depuis  là  refor* 
icftion  y  de  forte  qu'il  nefuflit  pas  de  dire  que  le 
Fils  de  Dieu  n'eft  poin&  fujec  à  la  corruption ,  il  * 
lauiadjoûter  qu'il  ne  la  voit  pas ,  parce  qu'il  eft 
dans  un  fepulchre  oàellen  eftjamais  encrée  i  Nis 
dihhfiÊnSim  ttmm  vidnveêrrHptiânem^ 

Ce  qui  me  donne  lieu  d'entrer  ky  dans^la  penféc 
de  S,  Auguftin ,  qui  compare  le  (èpulchre  de  Jesus- 
CHuiSTaufeinderaMere»  la  pureté  de  l'un  avec 
la  pureté  de  l'autre  :  VkuiHty  dit- il ,  ktéto  corpori  j^gg^ 
éqkrtmr  fémSit4U  tublque  virginitéUi  dans  Tua  8c 
dans  l'autre  la  virginité  eft  égale ,  la  (àinteté  pa- 
seille;  dans  l'un  fon^humanité  ed  conceuc  fans  e(>re 
attaquée  de  l'impureté  de  la  chair ,  elle  eftenlive. 
lie  dans l^aiure fans  eftre  expoféeà  la  corruption  dt 
la»mort««  elle  pcend  natflànco  de  l'un  fans  violer 
ion  intégrité ,  elle  refiilcite  de  l^tre  (ans-lever  la 
pierre  qui  le  couvre  &  (ans  faire  aucune  ouverture^ 
s'il  y  a  quelque  difErrence  ,.adjoûce  ce  Pere  ,  c'eft 

Sue  Noftre-£>anie  enfante  fon  Fils  pour  mourir ,  &r  ' 
>n  tombeau  l'enfante  pour  l'etecnitéi  il  fort  du 
ièin  de  fa  Mere  pour  dépendre  un  |our  aux  enfers^ 
il  refufcite  du  tombeau  pour  aller  au  Ciel  ;  il 
fort  dafeinde  fa  Mere  pour  efae  chargé  d'oppro». 
Bres  &  de^oofuâon^,  mais  il  fc  levé  de  fon  fepuU 
chre  pour  edre  environné  de  gloiie  ^  de  la  gloire  • 
'  tnefine  de  ùl  première  naiflànce*. 

Reconnoidbns  donc icy trois  Iburees  dévie ,  Se. 
loMes  trois.  conCu:rées  par  la.  pureté ,  la  fein  de 

fini 
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Dieu  qui  Jotine  à  (on  Fils  une  natflatitt  cleldmto    '  ' 

re  ,  Lumen  de  lurhîne ,  lefcin  de  la  Vierge  qui  le  • 
conçoit  &  qui  Tenfantc  par  la  voye  de  la  virginité 
comcne  (on  Pece  ^  &  le  fein  de  la  terre  qui  luy  doty- 
ne  la  vie  éternelle  après  l'avoir  concea  mort  »  conw 
me  parle  S.  Chryfologue  dans  la  pureté  datom^* 
beau  ;  pureté  fi  grande  qu  elle  éclatce  dans  toutes 
les  circonftancçs  de  fa  fepulture  »  s'il  faut  Un  drap 
pour  Tenfevelir ,  il  faut  qu*il  foit  pur  ,  ïn  fyndoni 
imiriiWi  Vilfautun  (èpulchre  pout  depofèr  ce  faine 
Corps  ^  nous  Tavons  déjà  dit ,  il  faut  qu'il  ibit  neuf 
&  (ànscorraption ,  In  monuments  mvo\  s'il  (âne 
des  Gardes  en  un  mot  pour  défendre  la  pureté  de  ce 
monument,  il  faut  que  les  Anges  en  faflcnt  l'office* 

Les  Gacdesde  la  Synagogue  ne  font  pas  aflèz  in- 
tiôœns  pour  le  garder  »  la  puretéd'on  lieu  fi  fiôntne 
îkroic  pas  en  feoceté  (bus  la  garde  de  ennemis,  fie 
il  nt  (croit  pas  jufte  que  des  ames  vénales ,  des  ames 
gagnées  &  corrompues  à  force  d^argent ,  euflcnt 
audioritc  dans  un  lieu  où  la  corruption  n'eft  ja« 
mais  entrée ,  il  faut  que  les  An^  &âènt  la  laâioii 
des ibidats ,  il  faut  que  la  providence  de  Dieu  jette 
par  terre  les  Gardes ,  qu'elle  envoyé  ces  bien- 
heureux Efprits  à  leur  place,  pour  confirmer  parla 
cheute  des  uns  &  par  la  preiènce  des  autres  lapu^ 
reté  du  (èpalchce  de  fon  Fils. 

Enfin  tout  eft  pur  dans  ce  tombeatide  J  i  s  u 
Christ  ,ihais  touteft-il  pur ,  Chreftiens,  dans  cet 
autre  tombeau  où  vous  Tavezreceu,  où  vous  avez 
deflèin  de  le  faire  entrer  par  la  Communion  ?  la 
Communion  ,  dans  la  penfôede  S.  Augnflin  &de 
S.  Betnard  »  luy  tient  lieu  d'une  féconde  (èpulrare* 
fur  la  Croix  on  l'a  mis  à  mort .  à  l'Autel  il  eft  môr^ 
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ofie&fediikcneftac  de  mort;  delà  Croix  on  Vm 
defixnda  âo  combetQ ,  de  TAutel  on  le  porte  dans 
le  fein  de  l'homme  Chrcftien  qui  luy  (ert  d'un  nou- 
veau fcpulchre  5  c'eft  pourquoy  S.  Paul  dit  que 
nous  portons  dans  nos  corps  la  mortification  de 
J  £sn  s  .  Christ  :  Mêrrifieariùnm  Jrfm  Chrifii  i«  Cof« 
in  .Cêrfm  nûfir§  âraêmferentes  i  c*cft  à  dire  4»  lo. 
Jesus-Chuist  mefmc  mortifié  &c  mis  en  cftat  de 
naort  au  (àcrifice  de  TAutcl  :  Tl  repofè  donc  !>c  dans 
nos  corps  ôc  dans  nos  ames  ;  dans  nos  corps  par  la 
Communion ,  ôc  dans  nos  ames  par  leibuvenir  de 
ÙL  Paffion  &  de  (à  mort. 

Mais  tout  efl>il  pur  encore  une  fois  dans  les  fè- 
polchres  ï  lavez-vous  enfevcly  comme  les  Difci- 
ples.  In  fyndonc  mnrtda  ,  c'eft  àdirc  dans  unecon- 
fcience  épurée  de  toutes  les  impuretés  de  (a  terre  h 
ravee-voiis  depofé  dans  im  fepulchre  tout  neuf; 
€*eft  à  dire  dans  an  conir  renoiiTellé  par  la  penu 
tcnce,  &  dépouillé  delà  vieillelïedupechc  ?  mais 
l'avez-vous  mis  fous  la  garde  des  Anges  ?  ce  corps 
qui  i*a  receu  eft.il  confàcr^ar  ta  chafteté }  cea^ 

E allions  (ont-elles  abbatuës  commes  les  Ibldatsdè 
I  Synagogue  >  je  ne  vous  demande  pas  li  la  cor^ 
ruption  n'cft  jamais  entrée  dans  ce  tombeau  ,  je- 
prefiimerois  trop  de  voftre  innocence  ;  maisje  vou& 
demande  Ci  vous  l'avez  (ànâifié  par  une  veritablê 
converfîon  9c  par  une  volonté  fincere  de  ne  jamais 
o£fenlèr  Dieu  ;  je  ne  vous  demande  pas  fi  votis  a  ve& 
con(èrvé  jufques  icy  la  grâce  de  voftre  baptefme,  je 
(çay  que  vous  l'avez  perdue  dés  anffî-toft  que  vous 
avez  efté  capable  de  commettre  un  péché  mortel^ 
mais  je  vous  demande  fi  la  juftice  &  la  charité  ont 
pceftéleittsmMBS  ponc  fiiire  encrer  Jf  sus-Chm&x 

*  ♦  •  M  •••• 


Digitized  by  Google 


4$è       Sermon  pour  le  tour 

$ç  dans  vos  corps  ^  dans  vos  âmes  ;  peut.on  disè 
de  vous  ce  que  l'Evatigile  a  remarqué  du  faint  bons, 
me  Jofeol) }  un  homiqe  )ofte  a  enièvely  le  Fils  dot 
Dieu  &Vadepo(2  dans  le  (êpolchrede  f&n  ccmir  t 
!  (î  cela  eft ,  foufFcez  que  je  fafle  icy  voftrc  clo- 
geen  fai(ant  celny  du  tombeau  denoftre  Seigneur, 
puifquelapietédeceluy  quircnfcvelic,  fait  parue 
de«la  gloire  de  Ton  (èpulcbce  :  C'eft  la  deuxiteic 
Partie  de  ce  dUcoocs. 

II  faut  remarquer  pour  entrer  dans  cette  (ècon-* 
de  reflexion ,  que  l'honneur  de  la  fepuUure  a  tou- 
jours eftc  un  témoignage  de  VaSèGdon  des  honw  - 
mes  envers  les  morts,  ou  derafièâioadesf>articii» 
jiers  qui  leqr  ont  rendu  le  devoir  par  on  principe 
d'humanité  8c  par  une  tend|;efle  naturelle,  ou  de 
VaflFèftion  du  public  qui  leur  a  dreflcdes  tombeaux  . 
en  conAderation  de  leur  vetcu  &  des  fervices  qu'ils 
pnt  rendu  à  Teftat}  ouenfin  de  la  charité  des  Fi- 
^dclles  qui  les  ont  enièvelis  pour  obeïr  à  )a  loy  do 
pien,  qui  commande,  comme  nous  aTonsdéja 
dit,  d'honorer  des  CQirs  qui  doivent  tui  jour  rediKl 
citer ,  &  qui  on(cftfles  temples  Se  les  iiiftrumens 
du  faint  Efprit. 

Je  fçay  bien  que  l'aSè^on  des  particuliers  a 
rendu  les  fepulchres  des  morts  fi  glorieofe  dans  l'an», 
tiquité  ^  qu'elle  a  efté  le  premier  fondement  de  la 
Religion  des  profanes ,  èc  (ans  m'arrefter  aux  Ro- 
mains qui  ont  pris  de  là  occafîon  d'introduire  le 
culte  de  leurs  Dieux  familiers  5^  dpmcdiques)  qui 
fie  fçait  que  les  Egyptiens  ont  fait  entrer  l'idolatrio 
dans  le  monde  par  l'adoration  des  (èputcbres  do 
leurs  pères  ?  je  fçay  bien  encore  que  les  monument 

4  (cçonaoiil&açe      ^çu^l^^^  dreâ'ç?  .^  U  . 
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fnemoîre  de  ceux  qui  fc  font  dévouez  au  (àlut  de 
leur  patrie  ,  ont  eftc  plus  glorieux  que  les  autres, 
parce  qu'ils  oncellé  lesiémoignagesdereflime  ôc 
delà  vénération  publique ,  qui eft  le  caraâere  le 
pk»  vifible  de  la  gloire  ;  maiSsJiroas  m'avoUeies 
quHI  n  y  a  jamais  eu  de  tombeaux  fi  vénérables 
que  ceux  qui  ont  edé  conlaccez  par  la  pieté  &  pac 
la  chanté  des  Fidelles, 

Les  combeaux  que  les  mains  de  Tobie  ont  o\U 
verts  dans  la  captivité  du  peuple  de  Diea  eftoient 
biefi  plus  dignes  de  gloire  que  tons  les  tombeaux 
des  profanes ,  les  fepulchres  des  profanes  n'cftoienc 
que  des  ouvrages  de  leur  vanité ,  ou  tout  au  plus  de 
riiQmanité  Se  de  la  pieté  naturelle  ;  mais  les  (èpuU 
cbres  de  Tobie  eftoient  les  ouvrages  de  (à  charité 
&  de  fil  juftice;  ceux-là  n*eftoient  pas  en  venera» 
tion  que  parmy  les  homtwes ,  ceux-cy  eftoient  glo- 
rieux danal'eftime  des  Anges ,  &  de  Dieu  mefn:>e  ; 
la  gloire  des  premiers  eftoit  toute  renfermée  dans 
le  temps  6c  fiir  la  terre,  la  gloire  des  autres  s'eft 
eflevée  jufques  dans  le  Cirl>  &  dorera  dans  tout», 
retemité. 

Ç'efl:  que  la  jufticea  cela  de  propre  qu'elle  im- 
prime un  caraéfcere  d'honneur  à  tous  Tes  ouvrages , 
comme  l'injuftice'a  cela  de  parriailier  qu  elle  failii 
toutceîqu'elle  fait,  0c  ternit  la  gloire  des  plus  bel* 
les  dioies  t  Et  c'eft  pour  cette  caifi>n  que  le  Fils  do 
Dieu  a  voulu  eftre  enfevely  par  un  homme  jufte  , 
pour  faire  paroiftrc  avec  plus  d'éclat  la  gloire  de 
ion  (èpulchre }  ilabien  permis  que  les  Juifs  l'ayent 
cnidfié ,  mais  qaand  il  a  efl:é  queftion  de  &  ièpoU. 
tare ,  il  n*a  voilla  ny  de  leurs  tombeaux ,  ny  du  mu 
l^iftc^ç     leurs  mains  «  4c  feurs  (omheaux ,  paçQo 
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que  n'ayant  pû  les  unir  à  luy  pendant  (a  vie  ,  fl 
cftoic  jufte  qu  il  fuft  feparé  d'eux  après  la  mort  ;  de 
leuc  ininiftece  pout  ne  pas  profaner  lalàintecé  de 
fon  (èpulchre  pat  ra(touchement  de  leurs  mains  ^ 
qui  eftoienc  encore  toutes  fanglantes  du  menitre 
qu'ils  vcnoient  de  commettre  en  (a  perfonne. 

Davidofficà  Dieu  d*clever  unTemplc  àfagloi- 
te  •  mais  Dieu  ne  le  veut  pas  recevoir(de  Tes  mains  ^ 
comme  elles  font  encore  toutes  rouges  du  iang  de 
ies  cmiemis  ^  elles  ne  ibntjpas  iitkit  pures  pour  bknt 
la  maifôn  de  Dieu ,  cet  ouvrage  doit  eftre  celuy  de 
fbn  Fils,  cet  ouvrage  n'appartient  qu'à  un  pacifi- 
que qui  établira  la  gloire  de  Ton  règne  fur  Tallian^ 
ce  de  la  paix  ôc  de  la  juftice  ;  ne  nous  eftonnons 
donc  pas  files  Juifs  qui  l'ont  nais  àooprt  ne  Iny  ren** 
dent  pas  les  honneurs  de  la  iepnitnre  >  ces  maint 
criminelles  deshonorcroient  fon  tombeau  ,  ces 
mains  (àcrileges  profaneroieni la  faintetéd'un  lieu 
fiaugufte ,  il  faut  que  la  paix  de  la  juftice»  que  i'ia» 
inocenee  de  la  charité  preftent  leurs  mains  pour  luy 
olinirunlepulchre&  luy  rendre  le  dernier  devoir; 
que  les  morts  enfeveliflènt  leurs  morts ,  que  ceux 
qui  fijnt  morts  par  le  pechc  rendent  ce  devoir  à 
ceux  qui  font  morts  dans  le  péché  ,  mais  que  les 
Tivants  enfeveliflènt  les  morts  du  Seigneur  ^  Se 
que  les  Jaftes  donnent  la  (èpuliure  à  Issus-Christ; 

Jufqu'icy  la  pieté  s'eftoit  rendue  recommanda, 
ble  dans  la  fepulture  des  hommes ,  mais  il  eftoic 
inoUy  qu'elle  euft  rendu  ce  devoir  à  Dieu  ;  Magde- 
laine  avoir  bien  verfc  fur  fa  tefte  un  efflifion  d'on* 
«ents  fc  de  parfums^qu'il  appelle  luy.mefine  dans 
rEvangne  l'onâion  d|  fa  ^pultdré ,  mais  elle  ne 
l'avoit  pas  cnfevely  ny  mis  aux  (cpAlchre  >  juf(}u*icy^ 
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facfraritc  s'eftoit  partagée  entre  la  gloire  de  Dica 
&  celle  des  hommes ,  &  fi  elle  aToic  cherché  à  gio« 
rifier  i  un  dans  cette  œurre  At  mi(èricocde  ,  elle 
s'eftoit  encore  propoft  de  rendre  honneur  à  la  (àiQ» 
ceté  des  autres;  mais  icyelle  eft  toute  pure^  tous 
fcs  (cntimens  font  pour  Dieu,  &  fi  les  autres  juftes 
.  ont  enièvely  des  hommes  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
des  hommes  »  la  charité  de  celuy-  cy  donne  U  ftpuL* 
.  tore  à  Dieu  pont  la  (cale  gloire  de  piea. 

Menreillenfê  charité ,  &  qui  le  doit  emporter  en 
cette  occafion  fur  la  charité  de  Magdelaine ,  puiC 
qu'elle  n'a  donné  au  Fils  de  Dieu  que  la  première 
di(pofitton  de  la  (èpulture  \  pieté  finguliere ,  àc  qui 
mérite  encore  plus  de  gloire  que  la  pieté  de  cetw 
•femme  .  qui  a  mente  d'eftre  loiiée  de  J  i  s  us» 
Christ,  &  de  poufler  (à  réputation  jufqu'aux 
limites  des  conqueftes  de  l'Evangile  j  charité  divi- 
ne^ &  que  je  ne  puis  mieux  vous  dépeindre  que  pat 
la  penfôe  de  S.  Auguftin,  qui  ne  craint  pas  a  a* 
vancer  une  propofition  qui  vous  ^a  ibrprendte ,  il 
dit  que  la  charité  de  Jofèph  ne  paroift  pas  moins 
dans  la  (epulture  du  Fils  de  Dieu  que  celle  de  Nô- 
tre-Dame dans  (à nai fiance»  &  qucTamour  de  la 
Vierge  n'a  pas  rendu  Ton  (èin  plus  angnfte  ny  plus 
(acré ,  que  la  pieté  de  cet  homme  jufte  a  donné  de 
gloire &:  de  dignité  au  (èpnlchre  de  jEsas-CHRisxi  ^ 
\At  ego  dice  non  minorcm  frijfc  é^IsSum  J^fif^  gi^^ 
^uam  Marié.  g^j^ 

Que  fi  la  comparai(bn  de  S»  Ac^uftin  vous  pa^  Temp, 
roift  un  peu  trop  forte ,  vous  ne  me  defi»rouëres 
pas  du  moins  que  la  charité  de  noftrejoiêph  n'eA 
pas  moins  parfaite  que  celle  de  cet  autre  Jofeph  qui 
a  e  dey  é  le  Fils  de  Dieu^  &qiûluy  aicrvydc  fcc^ 
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fur  la  terte;  Ci  la  pieté  de  l'un  lareceu  vivant  ici 
bras  de  fa  Mere ,  la  pieté  de  Tautre  la  receu  mait 
Jic%  bras  de  la  Croix  ;  celuy-là  l'a  enveloppé  de 
langes  après oa'ileft né,  celuy  cyi'aen&veiv4'ii4k 
drap  après  qu  il  eft  mort ,  le  pceniiet  Uiy  a  dotuié 
un  berceau ,  le  fécond  luy  a  donné  un  tombeau  ; 
la  chanté  de  l'un  l'a  eflevé  pendant  fa  vie ,  la  chari- 
té de  raotcel'a  confei vé  après  (à  mort  :  comme  les 
devoirs  font  (èinblables  ^la  ckacicé  feroir  paceilie^ . 
la  pkcé  égale ,  fi  la  fervetir  de  tous  les  deux  eftoic 
wmefme  degré  ôc  fans  aucune  difR'rence. 

Je  ne  prétends  point  icy  abhaiflèr  Tun  pour  éle* 
ver  l'autre^  mais  il  faut  dire  la  vérité  descho(ès 
dans  la  fincesité  de  l'Evangile  ,  &  puilque  les 
Saints  ont  lêurs  diffiriences  Oc  lenrs  caraâeres  qui 
les  diftingueni  «  voas  ne  deves  pas  trouver  éuange 
fi  je  dis  que  la  juftice  du  premier  Jofcph  ne  Tapas 
conduit  d'abord  au  Fils  de  Dieu,  cUe  n'avoit  pas 
encore  les  yeux  aflèz  perçants  pour  le  découvcirà 
travers  lefeindgfà  Mere^  ftila  £du  qu'un  Ange 
ibit  décendu  du  Ciel  pour  diflSper  Tinqnietode  de 
foncfprit ,  &  l'obliger  de  retourner  avec  la  Viergej 
mais  le  (ccond  l'a  reconnu  à  travers  la  nucdefon 
corps ,  il  ne  la  pas  mefine  perdu  de  veue  à  travers 
les  ombres  de  la  mort  ^  U  n*a  pas  en  besoin  de  ^ 
l'exhortation  d'un  Ange  pour  aflèurer  (on  corarfie 
fon  efprit ,  fa  juftice  a  foûtenu  Tun  &  l'autre  con- 
tre la  crainte  des  perfccutions  ;  c'cft  elle  qui  Ta 
conduit  chez  Pilace  pour  luy  demander  ce  iàcré 
Corps  ;  c'eft  elle  qui  a  préparé  des  parftiaos  pour 
rembaufiner  ,  c'eft  elle  ^qui  l*a  caicvely  Si  mis 
au  tombeau ,  c'eft  elle  en  un  mot  toute  fsuie  qui 
Jpy  a  periliadérobligation,  qu'il  avok  de  rçndreco 
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Jemi^r  devoir  à  Jesus-Cu&ist  ,Jofefh  âUfim  fêU 
juftirid  ferfudfifn 

Tcoavte  bon  queje  mette  encore  ime  fois  voftie 
confôenceàrinqolntion ,  êc  que  je  vous  demande 

fi  celte  juftice  qui  a  conduit  ce  faint  homme  Jolcph 
dans  la  maifon  de  Pilate  pour  luy  demander  le 
Corps  da  Sauveur, uous a  pou^z  aujourd'huy  à 
fil  mAe  pour  le  recevoir  de  la  main  du*  Preftre  ? 
cft-ce  cette  juftice  qui  Ta  mis  an  tombeau  qui  vous 
a  ouvert  la  bouche  èc  le  cœur  pour  l'introduire  dans 
voftre  corps  &  dans  voftre  ame  ?  cette  juftice  qui 
l'a  embaumé d  onguents  fi  précieux  l'a.elle  parfu- 
mé aujourd'huy  de  l'odeur  de  voftre  vertu  Ôc  de  la 
lilinteté  de  vome  vie }  Souvene^-vons»  Cbréftiens  ^ 
que  celuy  qui  a  refuft  dans  ûl  (èpnlture  les  tom« 
beaux  des  Juifs  qui  l'ont  mis  à  mort ,  ôc  le  minifte- 
re  de  leurs  mains ,  ne  fçauroit  entrer  que  par  force 
dans  le  corps  de  (es  ennemis,  de  que  fi  vous  âvex 
Communié  eh  geché  mortel  »  voftre  Communion 
n>ft  pas  un^doftque  le  Fib  de  Dieu  vous  a  ftS  de 
fon  corps  5c  de  fon  (àng  ,  c'eft  une  violence  ,  c'cft 
un  larcin  que  vous  avez  fait  de  run&  de  l'autre, 
vous  ne  l'avez  pas  receu  «  vous  l'avez  volé*  • 

Mais  quel  avantage  prétendes. vom  tirer  de  ce 
vol  }  quel  fruit  eTperez-vous  de  cette  violence  f 
vous  avez  le  corps  du  Sauveur,  mais  vous  n'avex 
pas  fon  cccnr  ,  vous  avez  fon  fang  ,  mais  vous 
si*avez  pas  ùl  vertu  ,  vous  avez  fi>n  ame  ,  mais 
vous  n*avez  piis  (bn  efprit;  parlons  plus  jufte» 
vous  avez  la  verm  de  (bn  fimg ,  mais  vous  n'enaves 
^as  les  grâces ,  vous  avez  (bn  cœur ,  mais  vous  n*eh 
avez  p.is  les  ardeurs  ,  vous  avez  fon  efprit,  mais 

jrous  n  en  avez  pas  les  lumières  *,  cette  vertu  eft  (le« 
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rile  pour  votis ,  ce  coeur  ne  brûle  point  pour  vouf  ; 
cctcfpritnc  luit  point  pour  vous,  6c  voftreindifpo- 
£tioii  fait  de  la  fource  de  l'amour  &  de  la  lumière  la 
fearce  volke  àveuglemetic  00  voftre  cndurcif* 
ftmefic.  Souvenez-vous  èocore  one  fois  que  là 
Communion  eftanc  une  (èconde  fepulture  dejEsus, 
comme  nous  difions  tantoft  jÇUefuppofe  toutes  les 
cUipoficions  de  la  première,  &  que  le  Fils  de  Dieu 
ne  fintîfiera  jamais  vos  corps  &  vos  âmes  de  (a  pre*. 
fiace ,  fi  la  jttfttce  ne  les  prépare  à  le  recevoir:  com<* 
me  il  n'eaft  jamais  conCicré  (on  tombeau  par  la 
prefencc  de  (on  corps ,  fi  la  pieté  de  Jofeph  ne  l'euft 
difpofc  à  recevoir  ce  troifiéme  degré  d'honneur 
&  de  gloire.  Ceft  aufli  la  troifiéme  Partie  de  ce 
difconrs. 

in«     C'eft  tey  où  je  tous  fitpplir  d*ob(èrver  que  la 

Point  gloire  la  plus  eflèntielle  des  fèpulchres  vient  de  la 
qualité  &  du  mérite  des  fiijets  aufqucls  on  a  rendu 
le  dernier  devoir  \  fi  c'eft  une  perfonne  de  naifiàncci 
ou  de  grande  dignité  \  (on  tombeau  imprime  bien 
plus  de  re(peft  que  celuy  d*un  homme  oe  la  lie  du 
peuple ,  mais  s'il  couvre  les  cendres  d*un  homme  de 
bien,&  dont  la  mémoire  foit  en  bcnediélion  devant 
Dieu  &  devant  les  hommes,  c'eft  ce  q  li  le  con(àcre 
qui  le  tnet  au  nond>rc  des  choies  de  la  religion. 
C'éft  poorquoy  les  preoders  Chreftiens  s'àifem*. 
^      bloient  d  ordinaire  fur  les  tombeaux  &  dans  les 
fèpulchres  des  Fidelles  comme  en  des  temples  & 
des  |ieux  deftinez  aux  exercices  de  pieté  ^  d'où 
vient  que  quand  les  Empereuts  Payens  decernoient 
une  perfècution  cohtr'eux  ,  la  première  cholè 
qu'ils  fai(bient  cVftoit  de  leur  int^dire  l'entrée  des 
^pulchres^  &  ^uand  ils  leurs  donnoienc  U  paix  il$ 
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fturs  retiioîent  à  mcfmc  temps  la  liberté  de  fré- 
quenter ces  lieux,  qu'ils  eftimoient  confacrez  pat 
la  prelènce  de  leurs  moru.  Ixs  profanes  meime  oe 
fe  (bot  pas  éloignez  de  cecce  penfte ,  &  comint 
ils  otic  ctû  que  b  bomie  lepuutipi»  des  mora  fai* 
foie  la  gloire  de  leurs  tombeaux ,  ils  le  (ont  per. 
fuâdez  de  mefme  que  la  honte  de  leur  vie  les  aç- 
corn pagn oit  jufqu'au  (èpulchre. 

Quand  la  gloire  du  tombeau  de  noftte  Seignfuc 
né  ièroic  pas  ioffilàminem  établie  pat  (â  pureté ,  te 
par  la  pieté  des  Dilciples  qui  ont  enfevely  Ibn 
corps ,  vous  m'avouerez  que  la  feule  réputation  du 
mort  le  rendroit  toujours  le  plus  vénérable  &  le 
.  plus  glorieux  de  cous  les  fèpulchres.  Le  mort  qui 
repofe  fous  ce  tombeau. n'eft  pas  cet  Achille  fi  £se 
ménx  dans  Taotiquicé  par  (on  courage  &  par  &  va- 
leur; celuy-cy  n'a  donne  des  combats  &  n'a  rem- 
porté des  viftoires  que  pour  contenter  fa  vanité; 
le  mort  qui  eft  couché  dans  ce  (cpulchre  n'eft  pas 
çe  Romain  dévoué  au  falut  de  ùl  patrie ,  &  qui  s'eft 

Erecipité  dans  un  abyfine  pour  la  con(èrvacion  de 
i  republique  ;  celuy-cy  n'a  (auvé  qu'une  Ville ,  & 
ne  Ta  prefèrvée  que  d'un  malheur  ;  ce  mort  encore 
une  fois  qui  eft  dcpofc  dans  ce  monument  n*eft  pas 
cet  Abraham  qui  a  mérité  par  ia  pieté  le  titre  dt 
pere  de  tous  les  Fidelles  ^  celuy.cy  n'eft  leiur  Perc 
que  par  l'exem^e  de  ià  foy  &  de  Ui  verni. 

Le  mort  que  je  vous  propofc  eft  infiniment  plus 
illuftre  que  tous  ces  grands  hommes  ;  c'eft  un  mort 
qui  a  triomphé  de  Tenfer  &  du  monde  parles  iêu* 
les  armes  de  la  charité.,  &  qui  ^e  s'eft  ianiâis  prOf 
pofé  que  la  gloire  de  Dieu  dans  (es  combats  &  dan$ 
lc$  vidoires  -y  c'eft  un  more  qui  a  donné  Ùl  vie  pour 
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le  (âlut  de  tout  fon  peuple,  qui  l'a  racheté  (uf  la 
Croix  ,  &  qui  eft  dekendu  aux  Enfers  pour  les  fer-» 
mer  à  cous  les  hommes  \  ceft  uti  n>orc  qui  e(l  lé 
(»ere  mefine  d*Abraham  ;  celuy  qui  Ta  honoré  dti 
titre  de  pere  de  cous  les  Fidelles,  &  quMes  a  tous 
enfantez  (ur  la  Croix  par  la  fécondité  oie  (on  fang  j 
enfin  c'eft  un  mort  qui  furpaflè  en  naifTance,  en  di- 
gnité y  en  vertu  tous  les  autres  morts  )  ceux^y  cous 
'  glorieux  qu'ils  font  après  leur  trépas ,  (bntdeftitUez 
de  tous  les  principes  de  la  vie }  mais  le  mort  que  jeT 
vous  propofe  eft  animé  d'une  vie  divine  ;  les  autres 
(èpulchre^,  quelque  réputation  qu'ils  ayenc  ,  ne 
couvrent  que  des  créatures  anéanties  ;  mais  le  tom- 
beau de  Jesus-Chuist  couvre  un  Dieu  qui  fiibûfte 
<)aos  la  iburce  mefine  de  la  mort* 
'  De  forte  qu'autant  de  fois  que  je  £iis  nn  etfort  dcf 
penfée  pour  entrer  dans  celieufàint,  je  fiiis  fàifi 
d'une  (àinte  horreur  &  furpris  du  mcfme  fpedacle 
qui  épouventa  autrefois  Jacob  fur  la  montagne  ;  ce 
Patriarche  vit'  en  fonge  une  échelle  qui  touchoic 
le  Ciel  8c  laterte  de  lès  deux  extremitex ,  c'eft  k 
dire  les  degrez  divers  qui  compofent  Taneantiflè-i 
ment  deTincarnation  ;  la  majefté  de  Dieu  fe  pre- 
fènta  encore  à  fon  efprit  pour  marquer  que  la  divi- 
nité auroit  toujours  les  yeux  ouvers  fur  Thumanicé 
iàintc  do  Sauveur  ^  quelhe  (èroic  toujours  Unie  à  (bii 
corps ,  auffi  bien  qu^à  (on  ame ,  &  qu'elle  ne  l*a« 
bandonneroit  pas  mefine  dans  le  fonds  de  fa  fepul- 
ture  i  mais  il  vit  des  Anges  qui  dccendoient  du 
Cielàterre,  &  qui  remontoient  de  laterreauCiel^ 
4lrne  les  voyons-nous  pas  tons  éclatants  de  lumière 
aflb  (ur  la  pierre  du  (èpulchre  f 
Soudes  donc  que  je  m'écrie  en  cet  endroit  avec 

Jacob, 

V 
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Jfacô!) ,  Vere  Dominiu  efl  in  loco  ijîo  &  pgo  nefcic" 
ié^tf  :  Quel  fpcâacle  fe  prefente  icy  à  mes  yeol ,  Ift 
oeigneoc  cft  dans  ce  liea  SC  je  ne  le  fçavois  pas  y  je 
pen(bis  qu'il  n'y  cuft  qu'iin  liomme  &  c'cft  un 
Dieu  j  je  penfois  qu'il  n'y  euft  qu'un  corps  fans 
clptic  &  fans  vie  ,  &  il  cft  animé  du  plus  noble  de 
tous  Us  efprits  ;  je  penfois  que  cette  terre  fuft  cotn* 
ttônéft  quelle  tie  mft  foulée  que  par  des  kommes^ 
te  c*eft  Une  terre  (kince  oà  l^  Anges  duCid  habU 
tent  ;  TirrihilU  efl  locm  ifle ,  non  eft  hic  altud  nifl 
domks  Dit  &  porta  Cœli  ;  que  ce  lieu  eft  terrible  j 
mes  frères.,  les  gardes  tous  cpouventeat  de  la  ma->> 
jefté  de  ce  lieu  tombent  par  terce  Guis  ientimem  de 
ûns  mouvemenc  comme  des  morts  ;  les  DâUnes 
mefmes  qui  font  venues  au  fepulchre  n*o(ent  y  en- 
trer ;  la  fplendeur  derAnge^Iamajeftc  quilc.rcm- 
plie  leur  fait  peur. 

,  Âh  !  Eus  doute  c'eft  icy  la  maifon  Dieii  ^  c*eft  b 
Ùeiide  t^n  repos ,  ou  plâtoft  c'eft  une  tente  &  un 
bemable ,  un  lieu  de  paflàgé  où  il  ne  doit  pas  s^ari. 
teftcr  long-temps  ,  puifqu'il  en  fottrt  glorieux  & 
triomphant  ,  mais  c'eft  la  porte  du  Ciel  ;  Jisusi. 
Christ^  dit  S.  Paul,  n'eft  defcendu  dans  ce  lieu 
que  pont  i«monter  à  fon  Pere ,  Slgié  eft  éjni  nfètnSt^ 
fiifi  qui  iejiendit  frimum  in  inferims  fhurtis  ierrs  t 
Ët  la  foy  de  noftre  Baptême  nous  y  fait  entrer  avec 
luy  ,  danslapenfée  du  mcfme  Apoftre,  par  Taneau- 
tiilcment  denos  paQions»  pour  nous  faire  céfufcU 
ter  avec  luy  &  tious  donhet  dans  le  Ciel  une  vic^ 
non^Àl^  QçfifipHlri  CHmift  fer  tapti^^  inmêf^ 
tem  Htefkomoâo  Chrifins  fnrrexlt  à  m$rtms  pcr  gUs, 
riam  Patrié,,  ita  &  nos  in  mvitHn  vit*  Ârnba^. 

Csrtfmi»  Tom«  II*  fi  g 
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C'efl:  à  dire  ,  pour  toucher  en  palTant  cette  morale 
de  S.  Paul  ^  que  fi  nous  voulons  refulciter  avec 
Jésus- Christ,  il  faut  que  la foy  nous  enfèveliflè 
dans  fon  tombeau  ;  *il  faut  que  la  pieté  exprimé  en 
nousTimage  8c  la  figure  de  fa  mort  ,  Comflantâti 
fimilitudini  mortisejHSi  il  eft  mort  dans  fbnfepul- 
chre ,  mais  il  e(l  vivant  tout  enfcmble  j  il  eft  mot%  - 
quant  à  rhumanité  qui  efl  expirée  {iir  ta  Croix^mais 
il  eft  .vivant  quant  à  la  divinité  qui  fcibûfte  dans  Iç 
tombeau  ^)  &  qui  réunit  (on  ame  à  (on  corps  :  Bc  dé 
là  vient  qu'il  nomme  mort  un  fommeil  plûtoft 
qu'une  véritable  mort,  Dormiyi&  fom^jttm  cœpi-: 
t>:  là  vient  qu'il  ne  dit  pas  qu'on  Ta  décendu  niQtc 
dans  le  fepulchre  ^  mais  qu'on  Va  en^vely  comni^ 
les  morts ,  CMoe4vit  me  in  obfenw  fient  moriuêi 
ftculi.  De  là  vient  que  TAnge  qui  annonce  à  la 
Magdelaine  fa  refurredion,  luy  demande  ce  qu'elle 
cbçtcbedans  ce.liea  de  mort^  délie  pcttendde 
irottver  un  Dieu  vivant  patmy  les  tnorts  5  UluUjfuém 
rUmHUfirviventemeimmortHisî' 

Le  Fils  de  Dieu  eft  donc  vivant  dans  ce  tombeau 
quant  à  la  divinité ,  mais  il  eft  mort  quant  à  l'hu- 
manité, quin'cft  pas  détruite  à  la  vérité  dans  les 
parties  qui  la  compofènt,  &  qui  fubiiftent  toujours 
dans  le  Verbe;  lamorcn  a  détruit  que  l'union  na«  y 
tutelle  qui  les  lioit  en(èmb!e ,  CompUmati  fimlf^ 

.  tndim  mortis  ejns.  Voila  le  grand  original  dont  la 
foy  doit  exprimer  en  nous  la  figure  &  l'image  pour 
nous  rendre  capables  de  la  refurredion  ;  U  faut  que 

cette  foy  nous  mette  en  eftat.  de  vie  &  de  QMih» 
vie  par  la  jùftice  &  l'innocence ,  de  mort  pkr  l*a« 
tieanti dément  de  nos  paflîons ,  de  vie  par  la  grâce 

.^e  Jesus-Ch&ist  ^  de  mort  par  la  deftrudion  du  . 
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.  vieil  homme,  de  vie  pac  runion  immortelle  de  i'ame 
<tvec  Dieu  ;  de  note  par  une  divifion  éternelle  de 
Teipric  d'avec  Cm  corps» 

Divifion  qui  ne  va  pas  toutefois  jufqu'à  nne  en- 
tière feparation  de  Tame  Ôc  du  corps  5  non  l'efpnc 
de  Dieu  ne  pénètre  pas  Ci  avant  ^  il  veut  au  contraire 
que  ce  corps  (bic  uny  à  l'âme  pour  eftçe  l'inftrai 
ment  de  £s$  fercns  Se  de  Ces  mérites  1  il  épargne  l^i^ 
tiion  natuttile  pour  détruire  l'union  morale  qui  lel 
Unit  enfèmble  par  les  pa(Tîons;  &c  comme  Tame  &:  le  • 
corps  de  Jesus-Chrxst  dans  fa  mort  font  unis  dans 
le  Verbe  ,  qooy  que  divifèzdans  la  nature ,  il  faut 
que  lecarps  Se  Tame  de  l'^homme  Chseftien  régéné- 
ré par  leéaptefiît^feiint  tdlcment  unis  en  Dieti , 
que  la  grâce  de  Je  sus-Christ  règne  également  fur  ^ 

.  l'un  &  fut  l'autre  ;  ôc  c'eft  de  cette  forte  qu'un 
Cbreftien  s'enlèvelit  tout  vivant  dans  la  mort  de 
noflire  Seigneor  %  c'eft  de  cette  (brte  qu'il  entre  avec 
Iny  an  tombeau  ;  c*eft  de  cette  forte  que  fon  Jeptill 
chre  nous  ouvre  le  Ciel  Se  nous  donne  rcternitc  ; 
C'eft  la  dernière  Partie  de  ce difcours. 
,    Il  n'en  eft  pas  dulèpulchre  du  Fils  de  Dieu  com.  I V» 
fnedecelliydes  autres  hommes ,  les  (èpulchres  des  Poim:^ 
fttttresmorts  (bntàla  veritédes  lieoxde  refave  o& 
la  pieté  des  vivans  les  dcpofc  pour  les  conferverSe 
les  fair^durer  après  leur  trépas  ;  &  de  là  vient  l'ufa- 

^  ge  des  parfums  Ci  familier  parmy  les  Anciens^  les  (è* 
palichres  desantres  morts ,  il  eft  vray ,  font  des  mo^ 
.  Htiments  conlacies  à  la  gloire  de  llmr  vertu,  stk  la 
tnemoire  dë  leur  car  à  quoy  (erviroiencces  epi- 
taphes  gravez  fur  les  pierres  de  leurs  tombeaux ,  &  , 
qui  contiennent  en  abrège  Thiftoiredeletir  vie  ?  A 
quelle  finintroduire  la  coûtume^  des  Cénotaphes  g 
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ordinaires  parmy  les  Anciens,  qui  eftoient  des  tùtn2 
beaux  dreiTcz  à  la  mémoire  ôc  au  repos  des  ames  - 
dont  on  n'avoic  pû  trouvée  les  corps  î  A  quoy  bon 
toutes  ces  ceretnonies,{!non  poiitdbmferaaxmotts 
«ne  tCfece  d-etecnit£  dans  l'e(prit.des  homtnes  i  '  ' 
Je  dis  une  efpcce  d'éternité ,  car  il  faut  demeurer 
d'accord  que  les  (cpulchrcs  des  mons  ne  fçauroient 
les  cendre  éternels  ;  quelque  (bin  que*  les  hommes 
prennent  pour  les  embaufmer  il  faut  qu'ils  periflènç 
'■SC'  qu'ils  tombent  dans  le  néant  i(m  q^lque  matœl 
re  que  leurs  epicaphcs  (oient  gravez  ,  il  fant  (Joe te 
temps  les  efEice  j  les  marbres  mefmes  de  leurs  tom- 
beaux fc  reduifènt  en  cendre  &  en  poudre ,  &  queU 
que  réputation  qu'ils  emportent  avec  eux  dans  la 
fepuiture ,  iemblables  à  la  fondre  qui  fe  <tiffipe 
auflS-toft  après  qu'elle  a  remply  Toir  de  la  toorieie 
des  éclairs  &  de  l'éclat  du  tonnerre  ,  leur  mémoire 
ne  dure  pas  long«tempsdansle  monde  ,  &  trouve 
bien-toft  un  totnbeaa  dans  refpcic  des  hommes.  Pu 
fkmmàrtaiârf$m  etm  fonitst. 

Il  n'en  (êra  pas  de  mefine  du  (epnichiede  mftre 
Seigneur  ,  il  luy  donnera  rcternité ,  que  les  autres 
ièpulchres  n*ont  pû  procurer  à  leurs  mort^,  éternité 
de  vie ,  cette  Iburce  de  mort  eft  pour  hiy  une  fource 
d'imoiortaiité;  éternité  de  réputation  ^  il  poullèra  (a 
{rloire  au  delà  des  (îecfes' ,  ic  s'il  petit  à  la  fin  da 
monde,  il  ne  faut  pas  craindre  que  fonepitaphe  pe- 
rifle  jamais,  parce  que  la  parole  de  Dieu  qui  le  com« 
po(ê  efl:  éternelle }  s'il  n'eftoit  gravé  que  (uc  des 
pierres  le  temps  poorroit  peot-eftte  Tefibcer ,  mais 
eftant  imprimé  dans  l'Evangile ,  eftant  gravé  met 
me  .dans  le  cœur  de  tous  les  Fidelles,  qui  croyent 
£aej£sus-tCiiiiisT  a  vaincu  le  monde  ;  le  fouve* 
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|iîr  de  fit  viéloire ,  la  reputacion  de  fa  vie^ ,  la  ^loU 

^  de  (à  mort  paÛèca  du  temps  à  rececnicc. 

i.  £ft-€e  coot  I:  non  le  ièpolcbre  de  noftre  Seigneat 

ciselmdoiifiepasièiileinâncreteniifé,  mais.ce  qne 
tons  fesaocres  ne  peuvent  encore  faire ,  il  Ta  donne. 

à  toos  le& vivants  qui  (ont  cnfevelis  avec  Je  su  s- 
Chri^t  par  la  foy  du  Baptême  dans  refperancc 
d'une  iMC  nouvelle.  C'eft  la  difpo(ttion  du  Fils  de 
i>i0aflBefine yil s'en  eft  expliqué  datcement  à  foi» 

3^re»  Fêh  PdUr  mt  mki  tgo  fim  iSh-fit  &  mimfiip 
mem:  En  quelque  lieu  que  je  fois,  foit  dans  ma  vie  , 
foie  dan^  ma  mort ,  je  veux ,  mon  Père  ,  que  celuy 
qui  oie  lècc,  &  qui  eft  àmoy,  foie  toujours  dans  ma 
«ompig^ies  fi  jecheichebfolirtide,  je  veux  qu'il jy 
entie  avec  oioy  par  nnerecraice  d'efpd 1 5  fi  je  m'ar^ 
rcfte  parmy  le  peuple,  je  veux  qu'il  y  foit  avec  moy 
pour  Tedificr  par  Texcmpledc  fa  vertu  ;  fKje  monte 
îiir  la  CroiXjje  veux  qu'il  y  monte  avec  moy  par  Ici 
.aufterkeade  la  pênicenee}  fi  jedécendsdans  lefej 
pokhre ,  |e  vepx  qu'il  y  entxe  avSc  moy  par  l'aneait<A 
tidèraenc  du  corps  du  péché  ,  afin  qu  il  refiifoito 
avec  moy  pour  vivre  éternellement  dans  ma  gloire! 
^Homodo  Chriftus  furrixhk  mortms  ita  &  noM 

.  m,  n0vitMte  vite  amlmlmHs. 

Reconnoiffims  donc  ce  ùucté^  combean  comnici 
«ne  Covtcc  d'îonmortaltté  8c  pour  Jk^os-CmitsT 
&  pour  nous  ,  &  que  cette  penfcc  nous  fa  (Te  entrer 
dans  les  fentimens  de  confolation  &  de  joyequo 
cette  méditation  <loflM  à  tous  lesjuiles  ;  confola^ 
lîdn  que  je  ne  puis  mieux  yoafi  dépeindre ,  )oye  que 
ft  nef  ois  miea«vons  exprimer,  que  par  celle  de  ce» 
'  hommes  qui  cherchent  des  trefors  dans  l'Ecriture , 
£^qui  foac  ci;an(f  ostez  dejoye  à.  la  rencontre  de& 

«  « 

« 
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fepulchres  ;  S^afi  efoMems  thefswnm  gMie^. 
'vehementer  dum  invenerunt  fefulchrmm,  C'cft  qud 
les  Anciens  avoicnc  coûtume  de  cacher  les  trcfbrs 
dans  les  fepulchres ,  &  Salomon ,  au  rapport  de  .. 
Jofephe  au  Livre  fepciémedes  Antiquicez  Judaï* 
qùes ,  fie  mettre  tant  de  ricbefo  dans  lei^ombeftil 
de  (on  pere ,  que  dans  la  guerre  que  les  Juifs  eaiekit' 
contre  Antiochus,Hircam  le  Sacrificateur  fit  ouvrir 
le  fepulchre  de  David ,  &  en  tira  mille  talents  pouc 
chaflèr  (bn  ennemy  de  (es  terres  ;  8e  voila  la  taiioti 
pour  laquelle  ceux  qui  cherchoient  ces  tcelbfs  ft 
réfoiiiflbient  Ç\  fort  à  la  venë  des  tombeaift  &  dcaf 

fepulchres. 

Si  les  Chreftiens  ne  cherchoient  fur  la  terre  que 
des  biens  Se  des  richellès  periffables  ,  la  veuc  di» 
tombeau  de  noftre  Seigneur  ne  leur  dcMiner oie  pàf 
une  grande  joye,  parce  qu'il  n*eftpas  riche  de  fès 
irefors  qui  periflent  avec  le  temps  ,  mais  cher- 
thant  un  trefor  éternel ,  Thefaurum  ppn  defi^ 
tientem  in  Cœlis  ^  ^e  veux  dire  une  gloire  &  une  ^ 
félicité  immortelle  ,  ils  n^éntrent  jamais^  dàns  ce 
lombeau,  qui  eft  la  (burce  de  l'une  9c  de  Tautie^fiiina 
recevoir  la  plus  douce  &  la  plusfenfible  de  toutes 
les  con relations  ,  Gandent  vehementer  dfimtnVâ" 
nernm  fepulshrHm  :  Mais  cela  iùppofe  qu'ils  y 
entrent  par  Taneantillèment  des  paflions  8c  dit 
péché;  car  lefepidchre  de  noftre  Sèigneur  eft  une 
tburcede  vie  qui  n'anime  que  les  Saints  ,  &  qui 
ne  refiifciteque  lesjnftes  ;  c'eft  un  Temple  ,  mais 
qui  n  eft  ouvert  qu*à  ceux  qui  portent  en  ce  lieu  un 
efprit  digne  de  la  fainteté.fic  de  la  majeftéqui  le 
conficre,  . 

Les  Juifs  avoiene  autrefois  en  finguliere  -icnew 
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nrioft  eette  partie  du  Temple  »  quMIs  appelloienr 
le  Sdn^a  SanEtevHm  ;  parce  que  c'cftoù  là  qu'é- 
toienc  les  Chérubins  ,  le  Propiciacoire  ,  TArche 

•  d'alliance ,  la  manne  y  la  verge  d' Aaron  ,  &  TAucel 
d'or ,  quelle  doit  dMC  eftre  la  difpoficion  ,  quelle 
doit  eftie  la  yetieradon  &  le  refpeft  que  nous  dc« 
vons  porter  dans  le  tombeau  de  noftre  Seigneur 
où  autant  defois  que  nous  entrons  nous  ne  trou- 
vons pas  des  Chérubins  y  mais  celuy  qui  eft  affis 
iàr  la  ce<|edes  Cherabins  \  le  Pcopitiacoice,  mais 
éelay  qui  a  efté  la  pcopiriarion  pour  nos  péchez 
l'Arche  d'alliance,  mais  celuy  qui  nous  a  recon- 
ciliez avec  fon  Père  ;  la  manne ,  mais  la  vérité  de 
la  manne ,  c'eft  à  dire  le  corps  &  le  làng  qui  nous* 
donnent  la  yie  ;  nous  ne  voyons  pas  cette  verge 
d'Aaion  qû  fleurit  dans  Con  efleâion  au  Ponti« 
ficat ,  mais  une  chair  qui  afleury  par  la  chafteté  de* 
fa  conception,  &:  qui  refleurit  par  la  pureté  defa^ 
refurreâion  \  où  nous  ne  trouvons  pas  un  A  utet 
d'or,  mais  la  viâime  que  Tamour  a  immolée  fur 
l'Autel  de4aCrpix  pour  le  falut  de  tout  le  monde. 

Lo  SétnQd  SémBârtm  efteit  un  lieu  fi  (àint  par* 
my  les  Juifs  ,  qu'il  n'eftoit  ouvert  qu'au  grand' 
Preftre  ,  donc  la  faincecé  edoit  eftimée  la  plus 
émineme«  Le  tombeau  de  Jb^ustChuist  feca^il' 
moins  honoré  parmy  les  Chreftiena,  &  aurions^ 
nous  bien  a(Kz  d^npieté  pour  porter  dans  utir 
lieu  fîfaint  les  penfccs  d*une  amc  infcdce  de  Ist 
corruption  de  (es  crimes*  Saint  Jérôme  dit  qu'it 
n'approchoit  |amai$  des  ièpulchres  des  Martyrs* 
quand  il  lèntoit  ion  coeur  agité  de  quelque  paC 
ûon  ;  il  croyoit  que  c*eftoit  profaner  des  Mevat 

*  (tàoxs  9  &;  manquer  au  lefp cû  qui  cil  dû  à  la  pae* 

.  Ggiiij, 
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mpjce  des  Martyrs  qa»  de  s'approche?  de  leu^ 
cendres  &  de  leurs  os  (ims  eftredans  la  difpofitfo^. 

du  martyre ,  qui  commence  coujoui;s  piu  le  martyre 
despaflions, 

Le  tombeau  que  je  vous  propofè  n*efl:  pas  le 
tombeau  d*Qn  Martyr  ,  c'efl:  celuy  du  Chçf  de 
|ous  les  Martyrs  ^  le  (èpulchre  où  la  fby  vous  doit; . 
faire  entrer  n'eft  pas  le  (èpulchre  d'un  témoin  de 
la  vérité ,  mais  celuy  oi\  repaie  la  vérité  mefine  ; 
Que  feroit-ce  donc  (î  les  paflions  entroient  avec  ' 
vous  dans  un  lieu  (x  ùàxii  \  que  i|èipi(-ce  fi  vous 
poriies  dam  ce  lieu  de  paix  leur  coi^fiifion  ic 
leurs  delbrdres  ?  mais  que  (erok-ce ,  Chteftiens^ 
fi  vous  faifie^j  defcendre  dans  le  fcpulchre  de  nô- 
tre Seigneur  les  tyrans  &  les  bourreaux  qui  luy 
ont  ofté  la  vie  l  Je  diiois  que  vous  auriez  plus 
de  cruauté  que  les  Juifs ,  pdus  d'impiété  que  les 
ûcrileges  ,  plus  de  foreur  que  les  démons  |  la 
cruauté  des  Juifs  n*a  perfecuté  J  e  su  s- Christ 
que  jufqu'à  la  mort ,  &  la  voftre  le  perfecute- 
roit  mefine  après  la  mort  ;  Timpieté  des  facri^ 
leges  épargne  d'ordinaire  les  tombaux  des  hom^ 
mes  ^  âc  U  vofire  n'épargneroîe  pas  celuy  de 
Dieu  ;  la  fureur  des  démons  n'approche  du  fepuk 
chre  de  Jesus-Christ  qu'en  tremblant,  &  com- 
me s'ils  cftoient  devant  le  tribunal  de  ce  Juge;  ils 
k  repentent ,  mais  trop  tard  ,  de  luy  avoir  doti^jé 
k  mort ,  &  la  voftre  ne  craindroit  pj|s  de  faire 
delcendre  dans  ce  lieu  les  pecbez  qui  l'ont  (ait 
mourir  ,  fans  concevoir  des  ièntimens  de  pçni* 
lence. 

: .  Je  n'appelle  donc  point  icy  ceux  qui  vivent  dans 
4Ç  pççl^é  ,ieD'ap^cllç  <juc  çônqip  i^ivcs*  dw^lf  • 
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glfil^  8c  dans  Tinnoceiice  ;  je  n'appelle  point  icy 

'  ces  Chteftiens  fcandaleux  qui  déshonorent  l'Eglife 
par  le  dérèglement  de  leur  vie  j  je  n'appelle  que 
ceux  qui  l'ediâsntpar  l'exemple  de  leur  vertu  ^  je 
n'appelle  point  icy  les  hommes  qui  font  triom-  . 

Ipber  les  paifions,  ils  profimeroient  la  iainteté  du 
eptrichre  de  noflte  Seigneur  ;  6u  s'ils  y  viennôit 
que  ce  foit  dans  le  dcflein  de  les  immoler  à  la  gloire 
de  Jesus-Christ,  quHls  s'en  approchent  à  la  bon- 
iie  heure ,  pourveu  que  ce  Coït  dans  la  penfée  de 
>  loy  l^oifiet  ces  viâimes  ;  qu'ils  ehtrent  dans  le  fé^ 
*  pnkhre ,  je  nem'y  oppoie  pas ,  pourveu  quece(bic 
pour  y  enfiîvelir  la  honte  de  leur  vie,  pour  la  re^ 
nouveller,  pour  refufciter  5c  changer  noftre  inf- 
inie à  la  gloire  de  la  refurredion  &  dis  la  vieeccfr 
ncUe.  Ainfifoii-îU 
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s  E  R  M  ON 

■  POUR.  LE  LUNDY 

DE  P  A  S  OUES-  *. 

Surge  Domine  in  requiem  tuam ,  tu  &  arca 
fànclifîcacionistuar.  Ffalm.jj/. 

Levez-vou^j  Seigneur,  pour  entrer  Jartsvofirere» 
f  os avecvoftre  Arche  de  fanUification*  Plàl.  15U 

E  n*eft  pas  fiins  raifbn  que  le  Prophète 
joint  dans  ce  patTage  deux  chofes  que 
la  volonté  de  Dieii^  a  (eparées  par  tant 
de  fiecles  ,  la  refiirreftion  de  (on  Fils, 
&  la  refurredion  de  TEglife  ;  il  fuffic 
pour  les  joindre  que  Tune  foie  la  fin  de  l'autre  ,  & 
que Jesus-Christ  n*aye  rcfufcité  que  pour 
nous  donner  un  jour  cette  vie  nouvelle  que  nous' 
erperons  de  recevoir  après  la  mort  \  en  eflfct  comme 
il  n*eft  venu  fur  la  terre  que  pour  nous  apprendre  le 
chemin  du  Ciel ,  comme  il  n*eft  mort  que  pour 
nous  mériter  la  vie  éternelle  ,  il  n*eft  forty  du 
lèpulchreque  pour  faire  de  tous  les  tombeaux  des 
fourccs  de  vie  ,  des  fouDces  d'immortalité  ;  tel- 
lement qu'il  a  achevé  de  lever  la  malediftiott 
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(bai  çftoit  tombée  fur  lacecre  après  le  ftdià;  U 
rk  «ttofée  de  Ton  fang  dans  fa  Pa(Eon  pour  loy 
xetidre  ûl  fécondité  »  il  la  bénie  pendant  tout  le 
temps  de  fà  mon  par  la  prefence  de  (on  corps  qui 
eftoit  dans  le  (cpulchrc  j  il  a  ouvert  fcs  prifons, 
il  a  rompu  les  portes  d'airain  qui  retenoient  les 
morts  en  captivité^  afin  que  nous  réveillant  tous 
on  jour  an  bruit  de  fk  voix  comme  les  (èrpens 
qui  s'éveillent  après  Tliyver  &  qui  (ortent  de 
leurs  cavernes  au  premier  éclat  du  tonnerre ,  nous 
Ibyons  tous  en  eftat  de  refufciter  Se  de  paroî- 
ue  au  Jugement}  mais  que  cette  voix  que  cette 
trompette  qui  éveillera  tous  les  morts  à  la  fin  des 
fiecles  ,  produira  d'eftranges  efièts  ic  de  mouve* 
mens  diffifrcns  ;  elle  refufcitera  les  uns  pour  ne  pins 
mourir^  &  les  autres  pour  mourir  éternellement; 
elle  appellera  les  réprouvez  au  (upplice ,  &  les  pre- 
deftinez  à  la  fefte  de  Tetemité  j  elle  remplira  le 
CQBur  des  méchans  de  crainte  8c  <f  horreur ,  mais 
elle  excitera  le  zeledes  Saints  &  de  toutes  les  créa* 
turcs  pour  combattre  contre  les  ennemis  de  Dieu  ; 
Et  pHgnabit  orbis  terrarum  contra  infcnfatos  :  C'cft  Sap^tob 
à  nous  à  méditer  toutes  ces  cho(ês  pour  éviter  le  u. 
malheur  des  uns  Se  pour  nous  mettre  en  eftat  de 
participer  au  bonheur  des  aottei  $  mais  nous  avens 
befoin  pour  cela  de  demander  la  lumière  du  faint 
Efprit  par  Tintercedion  de  la  Vierge  de  par  les  pa- 
roles de  l'Ange  ^  qui  luy  dit  :  Ave  Marié* 

IL  4l»ft  qne  trop  vray  que  l'homme  eft  un  fpeAa-  ^ 
cle d'admiration  &  decompaflion  tout enftmble;  ^.  ^.'^ 
dansl'eftat  d'innocence  il  avoir  deux  biens  qui  le  iss. 
Êûlbient  admirer  ;  i'immoitalitc  dans  (on  corps  S: 


47^       Sermon  pour  le  Luniy 

la(àihtetc  dans  foname;  mais  il  cft  fujet  à  deu^ 
maux  qui  le  font  plaindre  dans  cheute ,  (on  efprii? 
pèche  ôc  Ton  corps  meucc^celay-là  cooioie  pecheuc 
lomhe  dans  la  di(grace  des  plus  hautes  créatures  ; 
cduy-cy  comme  mocteldans  lamiCère  des  plus  baf- 
fes ,  &  tous  deux  enfin  (ont  privez  des  avantages 
de  leur  nailCince  :  Ce  malheur  tout  grand  qu'il  cft, 
n'efi;  pas  toutefois  (ans  cefEburce ,  u  nous  Ibnimes 
affligez  de  deux  maux ,  Dieu  nous  confole  par  deux 
ccmiedjes  \  Il  noftte  efprit  pèche  ^  il  fait  pénitence, 
I>iea  ne  l'abandonne  pas  comme  les  Anges  -y  (inâ** 
tre  corps  meurt,  ilrefufcite,  nous  ne  mourons  pas 
comme  les  beftesj  tellement  que  nousav.ons.de- 
'  quoy  nous  conibler  de  toutes  les  pertes  qge  noua 
a.yons  faites  par  le  péché  »  de  la  perte  de  la  grâce» 

{)ui(que  nous  la  retrouvons  dans  la  pénitence^  do  ' 
a  perte  deTimmortalicé ,  puifque  Diçu  nous  rcfUCi 
citera  un  jour  pour  ne  plus  mourir. 

Dcces  deux  avantages ,  Chteftiens ,  de  ces  deux 
biens  que  la  miièricorde  de  Dieu  fait  à  Thomme 
^ur  reparer  entièrement  l'ouvrage  de  fa  puiffiince; 
je  ne  m'arrefte  point  au  premier ,  on  vous  en  a  a(&x 
parlé  dans  la  fuite  de  ce  Carefme  ,  &  puis  je  ne  fa- 
tisferois  pas  à  voftre  attente  y  mais  pour  parler  du 
^  fécond  je  veux  dire  de  la  vefurredtion  des  morts, 
.  il  me  fèmbie  que  la  nature  du  fujet  &  l'ordre  di« 
Dm-  djtcoorsm'obligentd'en traiter  trois  chofes;  via 
<ioN  vérité,  i,  leftat,  ^^.le  principe;  dans  la  premie-» 
snDis-     j^Qyg  ferons  reflexion  fur  les  motifs  les  plus  na- 
.*  turels  &  les  plus  (ènfibles  qui  nous  perfiiadeogcetce 
vérité  ^  dans  la  féconde  nous  verfons  -fous  quelles 
images  nous  devons  concevoir  la  glbîve  de  taie* 
f^re^ou  des  Saints  ^  &  dans^la  troiUciiie  xiouâ 
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Idacherôns  fîicdnteiiient  les  difpofidons  que  Diea 

demande  de  noftre  parc  pour  nousrefiifcitcr  ;  C'cft 
le  fujec  de  ce  Difcours. 

Le  Fils  de  Dieu  n  a  rien  fait  de  plus  grand. dans 
.  fa  vie  que  de  moufir,  il  n'a  rien  faicde  plus  gtand  p 
dans  (à  more  que  de  refnfcicer ,  &il  ne  fera  rien  de 
plus  grand  après  (a  refiirrcûion  que  de  refufcitcc 
tous  les  morts  5  cette  adion  eft  fi  grande  &  la  vé- 
rité de  ce  myftere  û  impoiunte ,  que  delà  dépend 
•  toute  la  confiance  8c  tonte  lafoydesChreftiens; 
FiâHçia  CbnfiUnomm  rrfwmBU  mortufrum:  Anffi 
voyons-nous  que  Dieu  ne  s*eft  pas'contenté  pour 
en  eftablir  la  foy  de  nous  en  parler  dans  toutes  les 
ikintes  Ecritures  »  il  a  voulu  encore  nous  le  confir^ 
mer  par  tous  Tes  ouvrages  &  par  tout  ce  qu'il  a  fait 
de  plus  grand  dans  b  nature  &  dans  la  grâce  ;  pre- 
nez garde  quand  lanaitvientcomme  le  jour  menrc; 
&  comme  il  fc  perd  dans  les  ténèbres ,  toutes  les 
beautez  du  monde  font  enfevclies,  tout  eft  trifte, 
coiiteftaffreux  &  dans  le  filence^  on  diroit  que  le 
monde  pleure  la  lumière  qa*U  a  perdue ,  mais  il  U 
voit  bien-toft  tenatftre  avec  le  Soleil ,     par  Ci 
nailTance  donner  la  mort  à  celle  qui  Ta  fait  mourir^  • 
ficctiompherdefafepulture,  c'eftà  dire  des  ténè- 
bres &  de  la  nuit  j  les  étoiles  qui  s'éteignent  le  ma- 
rin   rallamentleToir,  nous  voyons  que  la  Lnne 
'  (è  renouvelle  tous  les  mois ,  lesfaifbnsont  des  ré- 
volutions continuelles ,  la  terre  mefine  ïîrit  en  cela 
l'exemple  du  Ciel ,  les  arbres  que  THyver  a  dé- 
pouillez, font  reveftus  au  Printemps  de  fleurs  &  de  # 

fciiilles,  &  Icsfemencesne  fortiroicnt  jamais  de  la 
terre  fi  elles  ne  monroient  dans  la  terre  s  que  ditay^ 
|e  de  tous  les  fleuves  qui  ne  fc  perdent  dans  la 
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mer  que  pour  en  (brtir  pà!r  un  flux  &  on  reflux  cpfu^' 

tinueh  que  diray-je  des  vapeurs  qui  ne  momenc 
au  Ciel  éc  qui  ne  femblent  cRanger  de  nature  que 
pour  recoaibei:  fur  la  terre  6c  retourner  à  leur  pre- 
mière condition  ?  enfin  coûtes  chofès  fini(Ièn(idans 
lemondepour  recomniencer  y  tout  (e*  perd  poiir  (è 
conierver  -,  Nihil  defèrît  nîfi  in  féhtem  :  Et  voila, 
dit  TertuUien  ,  le  premier  témoignage  de  la  rcfiir- 
redion  deThomme,  Dieu  en  a  voulu  eftablirlafoy 
par  (à  puiflànce  avant  que  de  U confirmer  par  (a  pa-  * 
foie  :  Pr^mifit  tibi  tmmrém  magiflram  fHbmiJfmm 
&  frophetum  i  il  nous  a  donne  deux  maiftres  pour 
nonsenfeigner  cette  grande  vérité  ,  la  nature  &  les 
Prophètes,  mais  il  a  voulu  nous  parler  par  la  voix 
du  monde  avant  qu&de  s'expliquer  par  les  fàintes 
Lettres ,  pourquoy  ?  Qh)  fuciUm  treias  f  rophètié' 
dtfclpHltêtnatHrà,  ^ho  jtdtim  dâmittéu  atm  éUuB^ 
ris  cjHod  ubîejHt  jam  viderls  ,  nec  dubites  Deum 
carnis  etiam  re/ufcitatorem  cfuem  omnium  novis  rt* 
fiitut^rem  :  Diçu  a  fait  de  toute  la  nature  une  ima- 
ge de  refurreftîon  pour  nous  faire  paflèr  plus  aifé* 
ment  de  l'école  de  lanatureibusla  difcipWed^la 
foy,  pour  nous  faire  croire  (uf  (a  parole  ce  que 
nous  voyons  dans  tout  l'Univers ,  Se  pour  nous 
obliger  d'efperer  cette  vie  nouvelle  de  la  bonté. de 
celuy  qui^renouvelle  toutes  choies  par  &  {ç^vir 
dence.  .    ;  ,  . . 

Car  cluelle  apparence  que  celuy.là  meurt  pour 
toujours  ,  pour  lequel  toutes  chofes  refiifcitent 
comme  elles  ont  efté  faites  pour  fon  (èrvice?  quand 
il  n'y  auroit  que  la  création  de  l'homme ,  nous^ 
«içiis  dans  la  nobleflè  de  fon  eftre  un  gagé  de  (â  fe« 
iuaaftioni  car  vou^  m'avoUetez  que  Dieu  ne  Vi 
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^as  créé  dans  la  fèrvicude  comme  les  autres  creacu-  * 
ces ,  il  Ta  couronné  de  gloire  &  d'honneur,  il  luy 
•o  donné  de  la  dignité  Se  de  làmajefté  peur  com- 
mander, il  ne  Ta  pas  formé  tout  d'un  coup  &  d'une 
feule  parole  comme  le  Ciel  Ôc  leselemcns ,  comme 
les  étoiles,  les  animaux  ôc  les  plantes,  il  la  fait  avec 
confèil  ,  avec  application ,  avec  travail  ,  il  efl: 
^^>uvrage  de  (es  mains,  mais  dis.  je  Je  fès  mains, 
il  a  occupétout  Dieu  dans  (a  création,  Totum  ilU 
Deum  occHpatHm  ac  deditum  j  il  a  occupé  fes  mains, 
(on  efprit,  fa  puiffance  ,  (a  (àgeflè,  (a  providen- 
ce ,  particulièrement  fon  amour  qui  conduifbtc 
les  traits  qui  dévoient  former  un  jour  Jésus- 
Christ. 

Car  eft-il  à  prefumer  que  celuy  que  Dieu  a  fait 
à  fon  image  &  qu  il  a  couronné  de  gloire  &  d'hon- 
neur ,  que  celuy  auquel  il  a.  donné  de  la  dignité  Se 
de  la  majefté  pour  commander ,  quieft  non  lèule- 
Inenc  l'ouvrage  de  (ès  mains ,  mais  le  gage  de  lin- 
carnation  de  (on  Fils ,  Non  folnm  Dei  opué  fed  & 
fignm  \  que  cet  homme  n*ait  efté  formé  avec  tant 
de  gloire,  tanc  de  loin  &  tant  d'amour  que  pour 
relire  abandonné  par  celuy  qui  Ta  fait  à  la  milêre 
du  tombeau  s  ce  (cncimenc  ne  (èroit-il  pas  indigne 
de  Dieu ,  &  ce  (eroît  vouloir  comparer  (à  conduite 
à  celle  des  enfans  qui  apportent  beaucoup  de  foin 
^  beaucoup  d  application  pour  faire  leurs  petits 
baftimens.  &  qui  les  renverfentpeudecemps  après, 

{>arce  qu'ils  ne  iê  propofenc  aucune  fin  utile  dans 
eur  travail  &  dans  tecHr  ouvrage  \  nous  croyons  au 
contraire  que  Dieu  a  fait  l'homme  immortel,  & 
5'il  le  fait  mourir  après  fon  péché  ,  nous  pouvons 
ikz  qu'il  neveucpa&Utdeftraâioa  defoaouvrju 
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ge  y  mais  qu'il  luy  veuc  rcadcc  Ton  ancienne  fôrmâ . 
&  (a  première  perfeâûon. 

De  (brce  que  la  monde  l'homme  n*eft  pas  raitc 
atiefikde  ra|ufticeqoe  de  la  bonté  de  Dieu  ,  qui 

voyant  te  déplorable  eftac  dans  lequel  il  s'eft  réduit 
par  Ton  péché  ,  a  mieux  aimé  le  détruire  pour  le  re* 
former ,  que  de  le  confècvec  en  cet  edat  &  de  ren«> 
dce  (es  peines  &  iès|pileres  étemelles  ;  A^^*;»  </?  im- 
ti  fei  mifirentis  De$  ^uùâ  hêminm  vitUtim  Dem 
voluerit  ejfe  mortalem.  Voila  un  fèntiment  digne 
'  '  de  Dieu,  digne  de  fa  piiifTance,  puifqu'ellenepa^ 
^       xoiil  jamais  davantage  que  quand  elle  agit  fur  le 
lieant,  digne  de  fa  bonté,  puifiju'ileft  bien  plus 
digne  (l-eUe  de  fimver  ce  qui  a  mérité  (à  di^race; 
quede  perdre  pour  jamais  ce  qu*il  a  une  fois  aimé; 
il  y  auroit  de  la  dureté  dans  un  pereàlaiflêr  perh: 
fès  enfans ,  il  y  auroit  dé  la  dureté  dans  un  Roy 
àlaider  périr  ies  fujets,  s*il  eftoit  dans  leur  pou* 
rm.u  voir  de  les  fauveir;  &pleuft  à  Dieu^difoitun  grand 
h  4i^*  Empereur  ,  quand  on  luy  demandoit  la  grâce  de 
quelque  coupable,  pleuft  à  Dieuqu'ilfuft  cnma 
pui (Tance  de  refufcitcr  tous  les  morts  ! 

(Quoy  il  s'eft  trouvé  des  hommes  qui  ont  eu  la 
volonté  de  refiifcicer  tous  les  morts  lans  en  avoir 
^     eu  le  pouvoir ,  Se  Dieu  en  aura  le  pouv^oir  (ans  en 
avoir  la  volonté  ,  luy  qui  n'infpire  aux  hommes 
l'amour  &  la  tendreffè  qu'ils  ont  pour  les  perfon- 
|ies  qui  leur  appartiennent ,  que  pour  nous  faire 
mieux  comprendre  la  force  de  l'amour  &  je  l'af- 
.  feâion  qu*a  nous  porte?  ne  jugeons  pas  â  mal  de 
la  bonté  de  Dieu  ny  du  bonheur  qu'il  nous  a  pro. 
^  mis ,  croyons  au  contraire  que  comme  il  a  aflcz 
de  puiilàace  pour  reàûre  ce  qu'il  a  fait  ^  il  a  aCTez  de 
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rtçmence  pour  ne  pas  lailfer  périr  ce  qui  s  eft  perdu; 
mais  il  décruira  bien  le  Ciel  ÔC  les  démens  qui  [ont 
fcs  ouvrages  auffi  bien  que  nous,  6c  qui  ne  Tout 
.  jamais  omnfé  $  il  eft  vray ,  mais  c'eft  parce  que 
toutes  les  chofes  n*onc  efté  faices  que  pour  Thom- 
me  qui  n'en  aura  plus  befoin  ,  ou  difons  avec  l'A* 
poftre  que  comme  toutes  les  conditions  ont  eflé  rc^ 
fiouvellées  en Jesus-Christ,  routes  les  créatures 
feront  reoouvellées  en  l'homme  qui  les  renferme 
dam  (on  eftre:  f^eterd  trsnfi&Hnt  iceefaSta  fant  %*Coti 
emniéi  nova 'y  le  Ciel  que  nous  voyons  ne  fera  plus,  5-  '7*. 
tette  terre  qui  nous  foûticnt  &  qui  nous  nourrit  ne 
ièra  plus  ^  les  Aftres  ne  luiront  plus  ^  les  plantes  nô 
paroîftront  plus  ,  VcterM  trdnfiermt ,  toutes  les 
chofes  pallèront,  mais  cbmme  elles  entrent  dans 
la  cbmpolhfon  de  Thomme,  elles  (eront  tenoa.< 
vellées  dans  la  refiirreftionde  l'homme  i  Eùce 
faEta  fnnt  omnia. 

Tellement  que  nous  pouvons  dire  &  de  l'homme 
&  des  créatures  ce  quelemeÇne  S.  Paul  a  dit  dç  U 
Icience  &  de  la  connoillânce  que  notls  avons  de 

Dieu  fur  la  terre ,  qu'elle  fera  détruite  après  la 
mort  :  SinefcîentîadeflruetHri  c'eft  à  dire,  com-  i.  Cof» 
me  l'explique  SàChr y foftome^  qu'elle  fera  déttui-ii*^<( 
te  non  pas  pour  n'eftre  plus  du  tout ,  mais  pout 
eftre  plus  pure  &  plus  parfaite;  ainfi l'homme  & 
les  créatures  (iniront ,  mais  ils  ne  finiront  qite  pour 
eftre  renouveliez  dans  une  meilleure  condition  j  6c 
c'éft  (ans  doute  pour  ce  fu jet  que  lemefme  Apoftre 
nous  dit  que  toutes  les  créatures  gemillènt  dep  ns 
le  péché  »  &  qu'elles  (ouffirent  les  douleurs  de  ren:« 
fantement:  Ùmtfis creaturd  ingemtfch  &  f^^tt^t^^^^ 
u/que  ddhhc  ;  c'eft  pour  ce  fujec  qu'il  dit  qu'elles  s«».  « 
CdnfmcTbmM.  '  Hh 
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attendent  la  tefiirceâion  des  enfans  de  Dieu  «  Om^ 
^ji  enaturd  reviUtionem  filhrtm  7>ii  txfeUtit^ 

parce  que  les  créatures ,  dit  l'Apoftre ,  font  mainte- 
nant fu jettes  à  la  vanité  deThomme  qui  les  fait  fer- 
\it  à  ion  péché  &  qui  corromp  leuc  innocence^ 
mais  par  1^  refiicreâioti  de  l'homme  elles  feroncr 
délivrées  de  cette  (ervitade  pour  joiiir  de  laliber* 
té  des  enfansde  Dieu,  qaieft  de  ne  plus  (èrviraa 
péché,  de  ne  plus  fer  vit  qu'à  la  gloire  du  Créa- 
teur 9  Ipfn  creaturd  l'therahunr  a  firvitHti  corriêm' 
•    *  pthnh  in  Ukti-tatem  fiUoram  J?^L 

Reprenons  donc  ce  raifenitçm^m  »  &  difons  qoct 
Il  la  création  du  premier  Adam  nous  fait  efperer  I4 
refurredion ,  nous  trouverons  encore  un  fonde- 
ment plus  folide  de  cette  efperance  dans  la  forma* 
tion  dui^cond,  qui  eft  Jesas«CHB>isT  ^  Dieu  qui 
^commandé  à  rbppame  d'bonorec£|  cb^âc  8(4^ 
Ift«  }S»  w9oitCoiay  'Cdrnem  tttdmneihj(^Xirisi  Dieu  qui 
7t  ^ei^t  que  nous  aimions  noftre  prochain  ,  &  que 
1>0US  Tainaions  comme  nous-meftiics  ,  accomplira 
Iuy-a\ç£ae  en  nodcç  faveur  Comm^ndemeos  ôc 
&s  Loit ,  il  aimera  Cfttê  chair  qui  le  touche  de  fi 
prés  &  en  tant  de  manières  difitrent^ ,  Tû$hs  D«m 
il  aura  foin  de  cette  chair  dans  laquelle  il  a  voulii 
naiftre,  dans  laquelle  il  a  voulu  mourir ,  <k  dan^ 
laquelle  il  a  VjO.ulurefurciter  ^  mais  elle  eft  infitmiCy 
hé  n  eft-ce  pas  dans  Tinfirmiti.  quff  la  puilTanced^ 
pieu  paroidk  c^vdtfitage?  elle  eft  ms^ade  »  n< 
Â>nt-ce  pas  les  «(isdades  qni  ont  befoin  dis  Medén 
cin?  elles'eft  perdue  ,  mais  le  Fils  de  Dieu  n*eft-il 
pas  venu  au  monde  pour  fauver  ce  qui  s'eft  perdu  ? 
■  cUeeftpechereiS^,  mais  Dieu  ne  dit-il  pas  qu'il  nç 
Xmpoii^  UniQttda  peçhfOfi  )  cUé.eftMndasuiét 


Digitized  by  Google 


ic  Pafcjucs.  425 

Â  tt^ùam,  ii  cft  vray ,  nms  le  mefinp  Dieu  qui  la 
Inenace  de  la  ftaoper  luy  promet  delà  guérir  ;  la 
mefinc  main  qui  la  détruira  la  rcfiifcitera  ,  Perçu* 
tiam  &farjdbo  y  ny  les  inhrmiccz  de  cette  chair, 
by  les  péchez  de  cette  chair  ^  nyla  corruption  dç 
cette  çbai|:n'einpelchecont  jamais  le  Fils  de  D\eu 
de  s'*eii  approcher ,  &  de  (è  (buvenir  qu'elle  eft 
feur  ^  qu'il  cft  fon  frerc  ;  le  Lazare ,  dit  un  Peré 
de  rfiglife ,  fait  horreur  à  fa  fcenr  Marthe,  mais  il 
n'en  fait  point  àjESUS-CuRisx  ;  Fœtehat  faroA 
fion  fœttbéit  l^Alvafri  :  Toates  les  créatures  nous 
abandonoeroût  à  lafnort,tto$  parens,  nos  meilleurf 
Amis  ne  regarderons  nolltc  tombean  qu'avec  bôr^ 
teur,  ou  tout  au  plus  avec  des  larmes  impuilTàn- 
tes  ,  mais  jftus- Christ  s*en  approchera  ave<5 
aoiour  \  ôc  la  merme  voix  quia  reui(cité  le  Lazare^ 
ui  a  refii(cité  le  Fils  de  là  veave  »  qui  a  tcCuCciti  I4 
lie  dfi  Prince  de  la  Synagogue ,  cette  vbix  nous 
donnera  une  vie  nouvelle  :  Et  c'eft  pour  cela  que 
Jesus-Christ  cft  appelle  par  un  Prophète  le  Pçrô 
du  ûede  futur  ,  Faur  futHri  ftcnli  ;  Le  premieik 
liomme  eft  le  pere  des  cre^iues  du  temps ,  ^  Jcsus* 
(Christ  eft  le  Pere  des  créatures  de  l'eteniité  ;  le 
premiet  Adam  ne  nous  donne  qu^une  viemorteIIe| 
pais  le  fécond  nous  donnera  une  vie  immortellei- 
Nous  refufciterons  donc  après  la  mort,  ttx 
quelque  lieu  qu'on  nous  mette  nous  y  lèrôns  eti 
depoft  ibaslagardedeJi$us.CitiLiST,  quirendril 
Dien  àrfaomméft  Thomme  à  Dieu»  l'efprit  à  là 
chair  &  la  chair  à  IVfprit  \  c*eft  ponrquoy  Ter- 
tullien  rappelle  ,  tidelijfimHm  fetjueflrem  Dei  & 
hêmifmm  ,  le  fequcftre  de  Dieu  &c  des  hommes , 
comme  s'il  difoit  OM  pieu  je  Tbomme  s'e&anf 
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éloignez  l'un  de  l'autre  par  le  péché ,  Dieu  ayâti| 
perdu  rhommc,rhomme  ayant  perdu  Dieu,jEsus-4 
CuaiST  a  joim  fur  lacerre  ces  deux  natures  en  fa 
perfonne  pour  les  reiinir  dans  le  Ciel,  le  Verbe 
s'eft  fak  chair  «  Dieu  s'eft  fait  homme,  pour  ren- 
dre Dieu  à  tous  les  hommes  «  &:  tous  les  homme^ 
réciproquement  à  Dieu. 

Mais  comme  en  matière  de  fequeftre ,  il  n  eft  paS 
permis  à  celuy  qui  en  eft  chargé  de  s'en  défaire' 
qu*il  ne  foât  intervenu  un  jugement  pour  fçavoir  à 
qui  le  lêqoeftre  appartient  5  Jésus-Christ  ne  ren- 
dra point  rhomtne  à  Dieu  ny  Dieu  à  Thomme 
qu'au  Jugement  univerfcl  ,  qui  décidera  du  bon- 
heur &  du  malheur  de  tous  leshom|^Si  car.il  nt 
faut  pas  tt  perfuader  qu'il  accorde  jamais  cette  gra* 
ce  ï  ceux  qui  auront  mal  Ve(ctt  »  ils  refufciteront 
bien  pour  les  peines  ,  mais  ils  ne  refiifciteront 
point  pour  la  gloire  ;  ils  rc(u(citcront  pour  la  mort, 
ils  ne  refufciteront  point  pour  la  vie  ;  il  n'y  aura 
que  ceux  qui  auront  vefcu  comme  Jesus^Christ, 
t|tti  feront  mores  comme  Jtf  sus-Ghrist  ,  qui  re- 
fufciteront avec  Jesus.ChRist  ,  il  n'y  aura  que 
ceux  qui  feront  entrez  dans  le  tombeau  de  noftre 
Seigneur  par  la  mortification  de  leurs  corps,  par 
faneantiflèmenc  de  leurs  paflions  qui  recevront 
cette*  vie  nouvelle  ;  tellement  que  fi  la  refurreâion 
des  tnorts  eft  Tefperance  &  la  con(blation  de^ 
gens  de  bien  ,  elle  eft  la  crainte ,  la  terreur,  &  le 
defefpoir  de  tous  les  méchans. 

Audi  voyons.nous  qu'ils  envifàgent  tous  la 
mort  avec  des  (èntimens  fie  des  regards  bien  dif&« 
rens;  les  méchans  la  regardent  avec  douleur  /  Se 
>)es  gens  de  bien  avec  une  joye,  que  l'Ecriture  com- 
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fstc  à  la  joye  de  ceux  qui  ont  wouvé  ua  trefor ,  -^^^ 
Q^afî  effodientes  thefaururn  aandent  ^lid  vehemen-  x\, 
ter  cnm  invenerint  fephlchrum  :  cous  les  gens  de  cy-dif^ 
bien  cberchenc  un  crclbr  ^  mais  ce  tre(bc  n  cft  pas  fas 
&rIaKneil€ftdaos  le  Ciel:  Tbefimrum  von  deJU  ^70. 
tientem  in  ckUs  ;  coas  les  bons  Chreftiens  cher*.  Luc. 
chent  le  trefor  de  retcrniré ,  mais  cctiefor  ne  fe 
trouve  pas  pendant  la  vie ,  on  ne  le  trouve,  qu'a- 
prés  la  more ,  6c  de  là  vient  (qu'ils  n'otfcj^amais  plus 
de  joyc  que  quand  ils  font  prefts  de  mouric  »  '&  oa 
nelçaurcnt  leur  apporter  une  nouvelle  plus  agréa- 
ble  que  de  leur  dire  qu'ils  dcfcendront  bien-toft 
au  lèpulchre  j  Gnudent  vehmemtr  cnm  invenerînt  Job 
fepHkhrum^  * 
Poarquoy  pen(èz-vous  que  le  Soleil  (ê  concKe 
' .  &  qu'il  défcend  au  (èpulcfire  de  fa  nuit ,  s'ilm*eft 
permis  de  parler  encore  dek  forte  ^  avcclamefme 
rapidité  &  le  mefme  éclat  qui  raccompafine  quand 
il  felevc,  c'eft  qu'il  eft  afllurc  de  trouver  la... vie 
dans  Ci  mort»  5c  de  refuCciter  le  matin  aufli  éclatant 
SrauS  majeftueux  que  jamais  :  Intrefldm  si  fe^ 
fulchrum  noStis  comenditfciin4  inipfohttbereefHodi  - 
^     vivat.  Ne  nous  eftonnons  donc  pas  (i  les  Martyrs* 
r  .  alloicncàla.niort  avec  tant  de  joyc  ^nenous  efton- 
nons  pas  (1  tous  les  Saints  ont  envilàgé  la  mort 
avec  tant  d^  confolation ,  c'eft  qpe  tous  les  Mar« 
tyrs,  c'êftque  tous  les  Saints  eftoient  dfl^rezcom* 
me  le  Soleil  de  refufcitcr  après  la  mort  ,  non  pas 
comme  le  Soleil  dans  lemefrnv  cftatoù  ils  eftoient 
..pendant  la.vie,. mais dîins. un .eftat infiniment  plus 
glorieux,  on  pour  mieux  dire  dans  un  eftat  auQi 
.  pçureux^que  la  vie  prefènte  eft  mifèrable. 

Mais  c'çftoieat  des  Martyrs  >  mais  c  eftoient  dc& 
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Saints,  &  nous  ne  le  fommes  pas.  Helas  !  c*eft  ééi 
quoy  je  me  plains ,  la  faintetc  de  leur  vie  les  con^ 
ioloit  9.  lamortpar  Teipecatice  delà  refuireâioiij, 
&  noftce  maavaiiè  vie  ne  nous  laiffe  que  la  crainte 
dès  jugemens  de  Diea;  mais  que  dis. je,  n'eft.ce 
point  encore  tropprefumerdela  difpofition  de  nô- 
tre coeur ,  de  dire  que  nous  avons  la  crainte  des 
}Ugeinens  de  Dieu  i.laoainte  dcDieneflkle  corn- 
itiencement  <fe  la  bonne  vie  »  âvons.nôns  commen- 
^  té  à  bien  vivre }  la  crafme  de  Dieu  a  con verty  des 
Villes  entières  &  de  tous  leurs  vices,  avons-nous 
^  .^Corrigé  le  moindre  des  noftres  ?  mais  plûtoft  ne 
Voyons-nous  |ous  les  jours  croiftie  le  pecké  à 
Ah  !  fi  nous  avions  la  crainte  de  Dieu  nous  an* 
lions  bien-toft  fon  amour;  fi  l'image  de  la  tefiir« 
reftion  des  méchans  fe  prefèntoit  a  noftre  cfprit 
nous  aurions  bicn-ioft  celle  de  Dieu  ;  quelque 
compacaifon  qu  on  failè  de  la  juftice  de  Dieu  gvec 
le  tonnerre ,  il  y  a  pourunt  bien  de  la  différence» 
le  tonnerre  épouvante  prefque  tout  le  monde, 
oe  fait  mat  qu'à  bien  peu  de  gens  ;  Multonm  mtH 
paHCvrum  damrw,  difoit  un  Ancien,  la  juftice  de 
Dieu  au  contraire  ne  fait  peur  qu'à  fort  peu  de 
gens ,  Se  fera  du  mal  à  beaucoup  de  monde }  Dieu 
vciiilleque  nous  foyonsdu  nombre  de  ceux  qui  la 
craignent  pendant  la  vie,  &  non  pas  iè  cent  qui 
l'éprouveront  après  la  mort-,  Omnet  quictam  refnr^ 
gemusfed  nonomnes  immtttdbimHr:  Voyons  pre- 
lentemcni  fous  quelle  image  nous  devons  concevoir 
la  gloire  de  la  refurreâion  des  Saints  :  C'eft  U 
deuxième  Partiede  ce  difcours. 
II.  UnPcre  deTEglife  parlant  des  Saints  qui  vivent 
Pôx^iT  c^içorç  fw  ta  çew,  ks  appelle  des  Aftres , 
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car  il  les  mec  au  rang  âcs  Anges ,  j^ngehi  cepfeé, 
foÙHS  dicendos  effe  quam  horHirtes  :  EtponfTànt  en- 
core plus  loin  fapenfce,  il  les  élevé  jufqii'à  Diea 
par  lareflèmblancc  qu'ils  ont  avec  luy  5  Immortal» 
Jhi  ftgllUt*  Voila  des  comparaifons  bien  avanra- 
geufes  Ce  des  chaiigeâiens  bien  glorieux  1  mais  cè 
que  j'ay  à  dire,  c'cft  que  toutes  les  images  de  gloirè 
<lucla  grâce  commence  dans  les  Saints  fur  la  terre, 
ne  ièconC  finies  que  dans  le  Ciel ,  où  ils  auront 
f  éclat  des  Aftres  ^  la  beauté  Jes  Anges ,  &  la  mru- 
jefté  de  Jisus.Ch11ist  :  SanSifulgebunt peut fiih 
h  in  perpétuas  itermtMtes  i  lés  Saints  édatteront 
comme  des  étoiles  dans  l'éternité,  voila  le  premiet 
traie  de  leur  gloirej/w  refurre^fione  erunt  omnes  fient 
AngtH  Del  i  dans  la  relurreâion  ils  feront  tous 
tommédes  Anges,  voila  le  fécond:  ^infarth^ 
kit  cprpne  humUtàtk  nejhd  configUràtm  cérpfiH  Phil;^ 
clariutu  fH&  ;  Jîsus-Christ  reformera  le  corp*  »i. 
des  Saints  fiu  ridée  de  Ton  corps  glorieux ,  &  voiU 
le  dernier  trait  &  laconfommationdc  leur  gloire. 

^fàis  cen'êft  point  aflèz  de  dire  qué  les  Sainci 
éclatteroftt commè les  étoiles,  il ÉMitajGâter  avec-  • 
TEvangile  qu'ils  éclatteront  commeie  Soleil  :  Tunif- 
jufli  fitlgehitnt  ftciit  fol  in  regno  Patrîs  eorumi 
,r  éclat  des  éloilesn  cftqu  uncclatde  reflexion,  &  Matth, 
qui  ne  vient  point  du  dedans ,  celuy  du  Soleil  au  'i»  41» 
mhtrairea  fii  (bvrrcft  dansl  le  Soleil  mefiné  :  Je  tiè 
defâvoue  pas  que  les  Saints  n'éclattent  dans  le  Cîel 
comme  les  étoiles  par  la  reflexion  des  rayoYïS  du' 
Soleil ,je  veux  dire  par  la  reflexion  des  lumières  qui 
partiront  du  corps  de  Jesus-Chilist  ,  &  qui  écîai- 
'  ibtpm       .nouvelle  Jetufalàn ,  CUritoi  folià  Hh^ 
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tuminabh  edm  ;  mais  leur  grand  éclat  viendra  dû 
dedans ,  de  ce  fonds  4egbire&  de  majefté»  qui 
remplira  leut  ame  dëtanc  de  lamietcs,  qu'il  s'ea 
fera  une  refufion  jufques  fur  leur  corps  ;  de  forte 
qu'on  peut  appliquer  icy  la  remarque  du  feu  (àcré, 
qui  eftoit  dans  la  cerie  ôc  qui  fut  exçité  par  les 
(ayons  du  Soleil  «  en  forte  que  toute  la  matière  fin 
jcbàtigée  en  feu, 

'  Ën  cfEît  fi  nous  voyons  qu'un  Moyfe  pour  s'eftre 
feulement  approché  de  Dieu  fur  la  montagne ,  pour 
stvoir  converfé  quelques  jours  avec  luy  ,  &  dai>s 
Tobfcurité d'une nu&quireaapeichpit  de  voir  (adi* 
vinité  f  fut  remply  neantmoins  de  tant  de  lumière» 
que  Cm  vi(age  en  receut  on  éclat  qui  ébtoQiflôtt 
les  yeux  du  peuple  j  fi  nous  voyons  qu'un  (àint 
.  Eftienne  fut  fi  rcpnply  de  grâce  qu'on  la  voyoiç 
éclatcer  jufques  dans  (es  yeux  &  changer  ion  viiage 
en  celuy  d  un  Ange  fi  la  vertu  melme  eft  aflès 
puiflànte  pour  imprimer  fiir  le  front  de  toif s  les 
grands  hommes  des  caraderes  de  majefté  que  les 
plus  grande?  difgraces  ne  fçauroicnt  jamais  oh- 
iarcir;  que  (èra-ce  quand  les  Saints  ne  ièront  pas 
lèulement  pleins  de  vertu  ^  mais  de  grâce ,  qu'ils  ne 
ièront  pas  feulement  pleins  de  grâce,  maisdegloi* 
re  ;  que  doit-on  attendre  d'une  converfâtion  qui  ne 
fera  pas  feulement  de  quelques  jours ,  mais  éter- 
nelle ;  qui  ne  (è  fera  pas  dans  l'oblcurité  d'une  nue» 
mais  face  à  face }  qui  ne  fe  fera  pas  hors  de  Dieiu 
mais  en  Diçu  &  dans  la  plénitude  de  iès  lumières^ 

Ne  craignons  donc  pas  de  dire  que  l'abon-f 
dance  de  leur  cœur  (c  répandra  jufques  fur  leur 
çorps ,  &  qu'on  verra  leur  intérieur  dans  leur  ex^ 
ligcieur  ^  çc  Kj^  nie  p^cCu^d^  quç  la  bçai\iK^  dfi^ 
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Icorps  glorieux  ne  viendra  pas  du  temperament^du 
corps  mefme  comme  les  beautez  naturelles  ^mais  " 
du  tempérament  de  refpnt ,  elle  ne  viendra  pas  du 
meflanee  des  éléments  ^mais  de  ccluy  deleuts  ver- 
tas  Ile  de  leurs  grâces  ;  de  (brte  qtie  comme  les  ele« 
ments  font  toutes  les  beautez  difFerentes  que  nous 
voyons  dans  les  fleurs ,  dans  les  plantes ,  dans  les 
mmecaux ,  dans  les  çictaux ,  dans  les  hommes  ^  . 
4an$  le  lefie  des  animaux ,  finvant  qu'ils  prédomi* 
nencles  uns  ou  les  autres  dans  lacompoution  des 
corps  -,  ainfi  ce  qui  fera  dans  le  Ciel  la  diflfèrence 
&  la  beauté  des  corps  glorieux ,  ce  ne  feront  point 
les  éléments  de  la  nature ,  mais  les  éléments  de  la 

g ace  i  s'il  m'eft  permis  d'uièr  de  ce  terme  »  ce  ne 
ra  ny  la  terre  ,ny  Teau ,  ny  l'air ,  ny  le  feu ,  ce  ne 
fera  ny  le  chaud  ,  ny  le  fec ,  ny  le  froid  ^  ny  l'humide 
meflez  cnfemblc ,  mais  le  temperafhent  des  vertus 
des  Saints  qui  formeront  autant  de  beautez  di0è^ 
rentes  quelles  auront  c%ufèdediverficé  dans  leurs 
inclinations  te  dans  leturs  aâions  i  &  comme  oa 
remonte  à  la  connoiflànce  de  tous  les  tempera^» 
ments  par  celle  des  traits  &  des  couleurs  qui  for- 
ment &  qui  diftinguent  les  parties  du  corps  ,  on 
jugera  de  mefme  dans  le  Ciel  par  la  beauté  de  tous 
ks  Saints ,  Se  des  vertus  qu'ils  auront  aimées ,  ^ 
du  degré  dans  lequel  ils  les  auront  pratiquées:' 
ainfi  on  verra  où  la  mifericorde  a  excellé  ,oii  l'hu- 
milité a  prédominé  ;  on  verra  le  zcle  dans  les  A  pô- 
sres  ,  la  patience  dans  les  Martyrs,  la  virginité 
dans  les  Vierges  ,  toutes  les  vertus  en  un  mo^ 
toutes  les  grâces  fingulieres  qui  éclattent  dans  ui 
Vie  des  Saints  ^  paroidront  dans  leurs  corps  avcQ 
.  {çs  noefmes  avanuges  &  le  mefine  çcUc* 
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Gctre  merveille  eft  grande ,  à  la  vérité ,  mais  elle 
nVft  pas  toutefois  fans  exemple ,  de  dans  la  nature 
itieime  ;  npits  (({avonstous  que  le  vifage  e(l  le  mi- 
fcix  de  l'sme  ^  &  qu'il  pafiè  peu  de  choies  au 
Asdans  derhotnmequineparoifleticaa  dehors  par 
les  diflfircntes  altérations  qu*il  fou fflc  en  cette  par- 
tie ;  on  connoift  à  (es  yeux  &  à  fon  vifage  s*ii  cft 

{^{Sxmné ,  s'ilcft  trifte ,  s'il  eft  en  colère ,  s.'U  a  de 
ajoye  ^  &  ce  (jiii  eft  encore  plw  que  tout  cela  ^ 
ûn  contiotft  s'il  a  de  la  vertd  ,  oti  conhoift  s'il 
eft  humble  ,  modcfte  ,  doux  ,  bénin  ,  compatit 
iint ,  charitable  ,  zelc,  &  pluficurs  autres  qua- 
litez  qui  fonc  parement  (pirituelles  ;  que  ûdans! 
Teftat  où  nous  (bttiaies  le  vifage  eft  le  miroir  de 
l'âme  «  s'il  endécMvre  &les  pâmons  8c  les  vertus  ^ 
fi  la  grâce  (è  fai^  encore  coAnoiftre  dans  un  corps 
qui  n'obcït  point  à  Tefprit ,  &  qui  ne  femble  ca- 
pable que  de  recevoir  les  marques  &  les  impreC* 
fions  du  peché^  que  ferarce  quand  ce  corps  ièr^ 
parfaitement  (oAnais  à  l'am^ ,  quand  il  ne  foa  plus 
nijet  au  péché  ,  6c  que  ces  deux  parties  que  Bieui 
avoir  affbciccs  cnfèmble  fur  la  terre  feront  réunies 
dans  le  Ciel  par  un  mariage  encore  plus  divin  > 

Vous  jugez  bien  qu'^liè  fera  pour \dh  une  com- 
munication de  gloire  entre  Tun  8c  l'autre  ^  Teipri» 
embellira  le  «orps ,  &  le  corps  fera  rofnement  de 
Fefprit  ;  Dieu  prendra  dans  l'efprit  tous  les  traits 
de  la  beauté  du  corps  ,  mais  il  marquera  dans  lé 
corps  toutes  les  grâces  de  l'efprit  ;  tellement  que 
ks  Saints  ne  paroiftront  an  déhots  que  ce  qu'ils, 
ftronr  an  dedans  ;  car  s'il  eft  de  k  nature  de  la  lu- 
mière de  paroiftre  toujours  ce  quVelle  eft  en  elle. 
@cfiQe|âc  (lea  autre  ckoiiê  il  eft  de  Uj^loùc  des 
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f  nfahs  de  la  luftniere  qu'on  voye  le  fonds  de  leur 
incerieuc  dans  leur  extérieur   lellemenc  qu'ils  na 

Saroîftront  an  dehors  que  ce  oii'ils  fèronc  an  de* 
ans ,  ils  verront  tes  ans  dans  les  autres  les  difië* 
rentes  de  leurs  vertus  ,  les  degrez  de  leurs  grâces 
&c  de  leurs  lumières  ;  mais  parmy  toutes  ces  diffè* 
rences  »  ils  admireront  une  beauté  qui  leur  fera 
commone  i  tous ,  je  vei»  dire  la  beauté  de  Dieu  ^ 
à  Timage  duquel  ils  ont  efté  formez  8ctefomt%% 
te  dans  toutes  ces  veuës  ils  (è  donneront  delà  joye, 
ils  fe  regarderont  avec  plaide  ,  &  feront  leur  fcli* 
cité  deconfîderer  la  beauté  des  uns  &  des  autres* 
'  Apres  de  fi  grandes  chofes«  il  ne  faut  plus  fetact» 
tit'en  peine  de  cheicher  lacaiibn  pourquoy  Jisusi* 
Christ  les  compare  aux  Anges  dam  la  reftir« 
redicyn ,  In  refurreBione  ernnt  omnes  fient  Ange-- 
li  Dei  ;  Ilr  feront  comme  des  Anges ,  parée  qu'ils 
auront  la  beauté  des  Anges  ^  la  beauté  des  Anges 
n'eft  point  corporelle ,  c'dft  une  beauté  tonte  fpitîii 
tuelle ,  8e  qui  (ê  formfe  du  tempérament  de  feun 
grâces     de  leurs  lumières ,  &  telle  fera  la  beauté 
des  corps  bien-heureux  ;  ils  {ont  maintenant  tous 
terseftres ,  mais  ils  reflnfciteronc  fpirituels  i  main- 
tenant ils  font  dans  l*mfirmicé  »  mââs  ils  fo^t  oii 
jour  puiflânts  en  vertu  ;  ils  font  maintenant  Ajetâ 
à  la  mort ,  mais  ils  feront  un  jour  immortels  &  re- 
veftus  comme  les  Anges ,  pour  parler  avec  Tcrtul- 
lien ,  de  la  propre  fubftance  de  Teiernité  ,  Induti 
fropria  fntfiétntis  ëtermtéti* 

Il  lèmUe  mêime  que  neiis  ayons  Uti  gagedeceiti 
gloire  dans  les  apparitions  des  Anges ,  qui  ont  pria 
tant  de  fois  des  formes  humaines  pour  converfer 
aveç  les  honuncs  ^  ks  Anges  font  4e^(ciid^  dii 
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Ciel  comipe  des  hommes ,  parce  que  les  hommea 
dévoient  monter  a^i  Ciol  comme  des  Anges  ^  le& 
Anges  ont  £nc  ibciecé  avec  nous  ^  parce  que  noua 
devions  un  joureftre  aflbciez  avec  eux  ;  &  voicy 

'  fans  doute  le  myftcre  de  ces  Anges  de  rEcriture» 
qui  dcfcendent  du  Ciel  en  terre ,  &  qui  montent  de 
la  terre  au  Ciel  pendant  le  fommeil  de  Jacob.  Le 
Fits  de  Dieu-,  qui  eft  la  vérité  fenfiblede  cette  figu- 
re, a  dès  Anges  partout ,  parce  qu^ileftégakment 
puidànt  par  tout ,  il  en  a  dans  le  Ciel ,  il  en  a  fur  la 
terre ,  &  pour  ne  former  du  Ciel  ^  de  la  terre 

2u'unmermeefl;at,  il  eftablic  un  commerce  ,  une 
iciecé  entre  tous  les  .  Anges  ;  il  fait,  defcendre 
ceux  duCieliCn  telnré  par  des  apparitions  (ènfiblcs^ 
&  fait  monter  ceux  de  la  terre  au  Ciel  par  lagloire 
de  la  refurreiflion  :  Reconnoiflbns  donc  d^s  le. 
iômm^it  dejacob  la  mort  du  Fils  de  Dieu  qui  rc* 
.  p6(è  encore  dans  la  terre ,  dans  les  Anges  qui  vien- 
nent du  Ciel  f  ceux  qui  dépendent  au  fepulcbre  ^ 
&  dans  ceux  qui  quittent  la  terse,  tous  m  Saînti 
•  qui  refufciteront  à  la  fin  des  fiecles  'y  In  refnrrcQiia^ 
ne  eruntomnes  fient  j4ngeliDeL 

Ce  raifonnement  fuffiroit  peut-eftre  pour  vodre 
pieté  ;  mais  il  ne  (itffit  pas  encore  pour  la  vérité ,  il 
uiflSroit  pent-eflrre  pour  h  confblation  des  gens  de 
'  bien  ,mais  il  ne  fuffir  pas  encore  pour  leur  gloire  , 
&  quand  ce  feroit  alFcz  pour  leur  gloire ,  ce  ne  fe- 
toa  point  encore  aflèz  pour  celle  de  Dieu  ;..Dieiva 
intereft  que  or  qui  a  efté  fait  à  (on  image  foit  refais 
k  (on  image ,  que  ce  qui  aefté  formé  à  l'image  de 
Jesus-Christ  ,  foit  reformé  à  l'image  dejE  sus- 
Rofl)*  Christ  j  Conformes  fierl  imaginis  fi  lit  fut. 

.      Pl4(Qaiçieas  vo^lan^  aous.  dooAec  une  idoe 
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(9e  la  gloire  Se  de  la  félicité  de  Dieu ,  nous  ont  die 
qu'il  ed  dans  le  Ciel  environné  de  Tes  idées,  coin» 
me  un  Souverain  dans  (on  Palais  au  milieu  de  qoati* 
tité  de  miroirs ,  qui  luy  repretèntentde  toutes  parts 
la  majefté  de  Â  perfonne.  Une  des  circonftances 
de  la  gloire  de  Jesus-Christ  (èra  de  voir  dans 
tous  les  Saints  la  beauté  de  (on  corps  glorieux , 
comme  il  a  voulu  que  leur  corps  fyft  formé  dans 
la  création  fur  l'idéedu  fien;  HHoJciim(fHetimHS  tx-» 
frimebdtur  g  dit  Tertttllien ,  Chriflus  cogitahdtur 
homo  futur  tu  ;  Ce  qui  fiiit  voir  que  Dieu  fe  fcroic 
incarné  quand  Thomme  mefiiie  n'auroic  point  pé- 
ché. Comme  il  a  voulu  que  ce  corps  fuft  Tinfiru* 
ment  de  la  vertu  pour  repreienter  l'innocence  da 
fien  ;  comme  il  a  voulu  que  ce  corps  fuft  affligé  par 
la  pénitence  &  par  le  martyre  pour  reprefènter  fà 
PaflTion  ,  il  a  intereft  auflfî  bien  que  nous  que  ce 
'  corps  qui  luy  reflemble  par  la  nature  ^  par  la  gra* 
ce ,  luy  redèmble  encore  par  la  gloire. 

Tellement  que  ce  n'eft  point  allez  de  dire  que 
Tes  Saints  re(K(citetont  comme  des  Aftres  &com«* 
me  des  Anges ,  il  faut  ajoûter  qu'ils  refllifciteront 
comme  des  Dieux:  Qjandla  Pythoniflc  reflîifcita 
Samuel  à  la  prière  de  Saiil  ,  il  (è  prefenta  encore 
q^elqu^on  avec  loy ,  &  les  Rabins  di(ènt  que  ce  fut 
Moyte;  mais  TEcriture  remarque  qu'ils  relltiiciteu 
rent  avec  tant  de  majefté ,  que  cette  femme  les  prie 
H  pour  des  Dieux  ;  7^eos  vidi  afcendentes  de  terra. 
N'examinons  point  icy  fi  la  refurreâion  de  Samuel 
fut  véritable ,  ou  (i  elle  ne  le  fut  pas .  il  y  a  des  opi- 
nions de  part  Srd'autre  ;  maisdi(bns  avec  S.  Paul, 
cfu'on  verra  forrrdes  Dieux  de  la  terre  à  la  fin  des 
fiedes  >  difons  que  cous  les  piedeftincz  relFuTcite^ 
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tont  comme  Jasas^CHKisT ,  c'eft  à.  dire  fîir  Pidef 
Philip,  du  corps  de  la  clarté  de  Jbsus-Christ:  linirefir^ 
tnabit  corpus  humlUtatis  noflra  conjiguratum'  cor^ 
fors  cUrttatis  fH&,  Voyons  enfin  les  difpoliçifliiDl 
que  Dieu  demande  de  nous  pour  nous  reiTufcûec'i 
Ceft  U  ccoiâéme  Paciie  de  ce  dilcpurs. 
III.     Vo«s  pIai(Uil  que  nous  fioiffionspar  ce  padàgê 
PoiHT  où  S.  Paul  nous  va  faire  voir  en  peu  de  paroles 
tout  ce  que  nous  devons  fçavoir  pour  noftre  in- 
ftcudion  en  cette  matière ,  je  vepx  dire  la  vérité  de 
b  refiirceâipA  ^  la  gloire  &  les  moyens  de  U  ineri* 
Ibii    ter  ^  Reformsih  eorfui  i  Dieu  reformera  dôac  le 
.   ^orps,  parce  qu'il  a  perdu  (à  forme  &  fa  beauté 
naturelle  j  Dieu  qui  l'avoir  formé  de  les  mains  dans 
la  création  de  rhooinie^iavoit  fait  parfait  >  mais 
}e  pecbé  Ta  fi  étrangement  dé%are  ,  qu'il  faut 
que  Dieo  reforme  fon  ouvrage ,  êc  comme  il  Tar 
voit  formé  dans  la  terre ,  il  Te  reformera  dans  la 
terre,  Ref or mabit corpus ,  Dieu  reformera  le  corps; 
OMIS  ne  reformera.il  que  le  corps ,  ne  relorm^ia-  il 
pas  Tame  auffi  bien  que  luy  ?  Non  ,  patcê  qu'il 
«eut  i{oe  l*ame  ie  reforme  elle-mefine  {Htr  la.peni- 
cence)  elle  a  efté4éfignrée  par  le  péché  auffi  bien 
que  fon  corps ,  S)C  plus  horriblement  mcfme  que  le 
corps  \  elle  a  des  vices  &  des  paffions ,  elle  a  de$  de* 
f auts  aimiaels  qui  bleilècu  les  yeux  de  Oku  ^  inait 
Die»  ne  les  e^toapas  après  la  n^ct$ cette téfor- 
Hiatioo  n'eft  ooint  rouvrage  de  la  pui(!ànce  de^ 
Dieu  feule ,  elle  dépend  de  la  vertu ,  &  fi  lame  ne^ 
fe  convertit  peadant  la  vie  ,  fi  elle  ne  fe  fantifii; 

dç  bonnes  enivres  ^  fi  Thomme  un  mot  ne 
ÉBemtdans  la.pem|ence4cdansrinnQCcnce«ilieta 
fjttmdleçxipj^  4aitfipa  péché  y  RefirmaUt  ^r^w  ^ 
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IHeu  ne  reformecad^c  que  le  corps ,  bumiRtéitii  • 
mais  ce  fera  le  corpiple  rhumiliié  ;  Pourquoy  de 
l'humilicc  plûcoft  que  des  autres  vertus?  c'cft  que 
rhumilité  doit  fèrvir  de  fonds  &  de  fujet  à  la  ^uiH 
(ànce  de  Dieu  \  comme  eliea  ciré  le  monde  du  néant 
de  la  future  par  la  aeatioo ,  comme  elle  a  tiré  la 
grâce  do  néant  du  péché  par  la  redcmpdon ,  elle 
fera  fortir  la  gloire  du  néant  de  rhumilité  par 
rcfurredion ,  Reformubit  coj^us  humiUutiâ  noftr£» 
Mais  pourquoy  S.  Paul  ajoûre-il  de  noftre  humi-» 
Miiijnùfirâ  :  la  rai(on  en  eft  belle  Se  bien  Chreftien^ 

,  ne  ;  cVft  que  noas  pouvons  eftre  humiliez  en  deu^ 
manières  ,  de  la  parc  de  Dieu ,  ou  de  la  nodre^ 
Dieu  nous  humilie  en  cent  manières  différentes, 
<ndis  quelque  humiliation  qu'il  nous  envoyé, quel* 
que  affliâion,  quelque  di(gcace  qii*il  nous  vienne 
«ieiapart,  (î  nous  n'en  £ai(bns  la  matière  de  noftro 
vertu  9  fi  nous  ne  recevons  tout  ce  qui  nous  vient 
de  fa  part  avec  foumiflîon  ,  en  nous  humiliant 
nops-mefiuc  ,  Dieu  ne  reformera  point  ce  corps 
humilie  ,  parce  que  ce  ne  fera  point  le  corps 
de  noftre  humilité  ,  Rifirtnakit  Cêrpm  bumiitém 
fi  Uâfiré-,  eonfigurâium  eorpandanriifMf  Mon 

•Dieu  quecc  partage  eft  plein  de  myfteres  ;  ces  der- 
nières paroles  peuvent  eftre  prifes  en  deux  fens  % 
dans  le  premier ,  qui  eft  fans  douce  le  fens  UttecaL 
&  le  plus  naturel ,  fâint  Paul  nous  apprend  quç 
pieu  reformera  noftre  corps  foi  l'idée  de  cecorp$ 
glorieux  qu*il  a  dans  le  Ciel  ■  «dans  le  fécond  TA  pô- 

'  tre  nous  dit  que  Dieu  reformera  dans  le  Ciel  fur 
l'id^^du  cdrps  de  fa  gloire ,  le  corps  qui  aura  edé 
forn^  pendant  (à  vie  fiir  le  corps  defà  clarté  >  c*eft 
à  ^j^^m  ^  Gcoix  )  car  cpiçore  biçn  <|ue la  Cim 
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ait  efté  pour  jESus-CtttiiST^n  théâtre  d'infami^ 
ôc  de  confiifion,  clic  a  cllé^eantmoins  celuy  ddf' 
,  fk  gloire  ^  de  comme  nous  difons  que  le  Soleil  eft  le 
çorps  de  la  lomiere^  parce  qu'il  en  eft  U  foucce, 
nous  pouvons  dire  que  la  Croix  de  jBsus-CHiiisr 
efl:  le  corps  de  (a  clarté ,  parce  qu'elle  eft  II  (burce 
de  toutes  les  lumières  de  la  grâce  de  de  la -gloire; 
•  Ibid.  Reformabit  cor f  tu  cûnfi garât um  corpori  cUritatU 
fudt.  Dieu  reformera  dîonc  le  corps  qui  aura  eftê 
formé  fiir  (à  Ct oit ,  qui  aura  pris  (es  mefiires  (iir  la 
Croix  s  il"  reformera  le  corps  qui  aura  efté  crucifié 
avec  Jesus-Christ  ,  qui  fera  mort  avec  Jésus- 
Christ  pour  faire  mourir  toutes  fès  paffions  ; 
Souvenez- vous,  s'il  vous  plaid: ,  de  ces  Anges  donc 
nous  parlions  tancoft  »  qui  de(cendoienc  du  Ciel  ea 
ferre  y  &  qui  montoienc  de  la  terre  au  Ciel ,  ils  dé^ 
cendoient  &  montoient  par  une  échelle  qui  tou-  * 
choit  le  Ciel  &  la  terre  de  fes  deuxexcremitez;  cette 
échelle  myderieulê  n'eftautre  cholè  que  la  Q^oix  ' 
du  Fils  de  Dieu  ,  qui  nous  réconcilie  avec  (on  l^ere» 
qui  réunit  le  Cie^  avec  la  terre  ;  cette  Croix  a  divers 
degret  pas  lefquels  tous  les  Saints ,  comme  des  An- 
ges vifibles  ,  s*eflevent  dans  le  Ciel  ;  les  An^es 
mediies  qui  defcendent  du  Ciel  en  terre  pour,  eftre 
les  témoins  de  la  mortdu  Fils  de  Dieu,  aufli  bieh 
qUe  de  (à  refurreâion  y  ny  defcendent  que  par  Itf 
Croix  !  AngeU  pacù  éumére  fiebânt  ;  Car  il  n'eft 
pas  à  prefumerque  les  Anges  foient  inlènfîblcs  à 
une  mort  que  le  Ciel  &  la  terre  pleurent. 

Reprenons  donc  tout  ce  raifonnemen  t ,  difons 
que  Dieu  reformera  nos  corps  fur  l'idée  du  corps 
de  fa  gl oire  ;  mais  cette  refbnhation  (tippoiè  nece(^ 
fairemenc  trois  chofes  de  noAce  part  s  l'innocence 
>  •   '    •  \  <le 
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4e  l^ame ,  puîfque  Dieti  ne  tefocmera  qae  le  corps  ; 
la  (bumiffion  &  Tobeiflânce  à  la  volonté  de  Dieu  « 

Fuifqu'il  ne  reformera  que  le  corps  de  rhumilicé  j 
aneantiflcment  des  paflîons  par  la  pénitence, 
i>uirqu'il  ne  reformera  que  le  corps  qui  aura  eft4 
tnicifiéaYec  Jssus.Chiiist« 

Que  deTiendronrdonc  les  mauvais  Chreftieni 
qui  vivent  dans  le  péché ,  &  qui  meurent  dans  Tim- 
pénitence  ?  leur  corps  ne  relTufcitera.il  pas  ?  oUy^ 
tuais  il  ne  fera  pas  reformé ,  &  s'il  a  quelque  forme» 
te  fera  la  forme  de  leur  péché  ;  car  il  fautrai(bnner 
icy  /comme  nous  faifions  tantoft ,  de  la  beauté  de$ 
Corps  glorieux;  la  corruption  du  cœur  des  pécheurs 
pariera  jufques  dans  leur  chair  pour  la  défigurer  ;  . 
la  laideur  de  1  ame  par  oiftra  daAs  celle  du  corps ,  Se 
'   Ton  verra  dans  ce  corps  cous  les  vices  Se  toutes  les  . 
jpaflions  de  Famé  pour  augmenter  fà  confulion  t  Ûil 
yetradans  le  corps  d'un  vindicatif  tous  lesmouvc- 
•  rncnts  de  fa  rage  ;  dans  le  corps  d'un  fcnfuel  rin:iage 
de  Ùl  brutalité  ^  dans  le  corps  d^un  impie  tous  les 
Uaits  de  fon  impiété  ;  maintenant  on  ne  le^  voit 
;gas  »  les  paiBôns  demeurent  au  fon4s  de  Tame ,  & 
filevilàgèenfaitconnoiftre  quelques-iines  ;  on  ne 
les  cônnoift  qu'imparfaitement  ,  encore  voit-on 
beaucoup  de  gens  qui  ont  la  force  de  les  cacher  dans 
les  mouvements  les  plus  violents,  6cde  les  dcguilèc 
meCne  ibos  la  figute  des  vertus  \  mais  dans  la  refur"*  . 
reéBori  on  verra  le  fonds  du  citar  desméchand 
dans  leur  extérieur  j  Figurez- vous  une  fontaine  ou  • 
une  rivière  qui  n'a  point  efté  troubtée ,  on  ne  juge- 
roit  pas  à  la  voir  de  Timpureté  qui  cil:  au  fonds  |. 
nous  voyom  (hc  la  furfaCe  qu^elle  nous  présente  le% 
pefmes  beaucet  qûe  noos  y  teuipnS  ^  quand 
Çsnfmc^  Jota.  II?  "         |  î 
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fonds  (èroic  de  ciyftal  »  nous  y  voyons  les  ârbtÀ> 
qai  la  bordent,  no  us  y  voyons  le  Ciel  &les  Afttjç^ 
&  cent  choies  diâèrentes  qui  divertiflênt  agreablciil. 
ment  la  veuc  5  mais  aafH^ft  qu'on  vient  à  remuer 
le  fonds  5  toutes  ces  beautez  difparoinènt ,  &roi| 
ne  voit  plus  dans  toutes  ces  eaux  que  l'impureté  du 
limon  qu'elles  cachoient  auparavant  j.ileniera  de 
mefine  à  la  celtirreâion  de  tous  les  corps  des  ré- 
prouvez ,  on  ne  voit  pas  maintenant  au  dehors  ce 
qu'ils  font  au  dedans  ;  la  corruption  de  leur  cœur 
eft  un  limon  qui  ne  paroift  pas ,  &  qui  eft  au  fonds, 
de  leur  ame;  mais  auffi-toftquelajufticede  Diea 
te  le  trouble  de  leur  con(ciencè  commenceront  à  ' 
remuer  le  fonds  dépêché,  on  ne  verra  dans  tout 
leur  corps  que  Timage  de  leurs  paflîons  &  de  leurs 
crimes  ;  le  péché  maintenant  n'eft  que  dans  uno 
<    partie  de  l'homme ,  mais  il  fera  dans  l'homme  tout 
entier  »*  &  comme  on  dit  de  Jcsus-Christ  qu'il  efl^ 
deyenii  tout  Dieu  en  retufcitant ,  parce  que  la  gloi. 
re  de  fa  divinité  a  rendu  Ton  corps  éclatant  aufÏÏ 
bien  que  foh  efprit ,  ainfi  les  reprouvez  feront  touç 
pèche  ,  parce  quel'impureté  du  péché  s'eflevecadii 
tonds  de  leur  âsùr  pour  défigurer  tout  leur  corps  ; 
Il  bieii  que  ces  deux'  parties  té  défigureront  Tqne  Se 
Tantre  Tamed'un  reprouvé  fera  la  laideur  de  fon 
corps  ,  &  la  difformité  du  corps  marquera  la  honte 
&Iaconfufiondcfbn  ame  j  tout  au  contraire^  com- 
me nous  difions  tantofl;  des  predeftinez ,  qu'ils  ^ 
verront  tous  avec  joye ,  lés  méchants  ne  le  verrbnc 
qu'avec  douleur,  &  pour  augmenter  leur  (upplice.  ' 

Mais  ne  comparons  plus  la  condition  des  reprou- 
vez avec  celle  des  predcftinez,  ne  comparons  que 
la  vie  des  uns  &  des  autres  pour  juger  par  Ul  di^ 
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fttice  de  leur  conduite,  &  par  la  conformité  de  1« 
t»dAre  ,  otf  da  bonheur  que  nous  devons  efperery 

ou  du  malheur  que  nous  devons  craindre  ,  &  qui 
nous  menace  ^  les  predeftincz  font  ou  innocens,  ou 

Snitencs  -,  les  reprouvez  vivent  dans  la  licendi  ôc 
ns  le  delbrdre  $  leS  uns  mortifient  leurs  (èns  Se 
leur  efpric,  les  antres  (ervent  leurs  paffions  8e  s'y 
abandonnent;  les  uns  purgent  leur  corps  parla  pé- 
nitence ,  les  autres  faliffènt  leur  ame  par  l'habitude 
du  crime  :  c'eftà  nous  à  faire  reflexion  fur  noftre 
vie,  c'eft  à  nous  à  examiner  ieneufèment  fi  nous 
avons  la  vertu  des  Saints ,  ou  fi  nous  (ommes  dans 
le  dérèglement  des  méchants,  afin  de  perfeverec 
dans  la  bonne  voye  fi  nous  avons  commencé  à 
bien  vivre,  ou  de  forcir  de  la  mauvaiièfinous  y 
(bmmes  engagez ,  pour  recevoir  cette  vie  nouvelle 
«vecjBsus-CHRisT  fiir  la  terropar  la  pénitence^  Se, 
jjans  le  Ciel  par  la  gloire.  Ainu  foic-x[| 
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s  E  R  M  O 

POUB.  LE  MAB.DY 

DE  PASQUES-. 

Tradkus  eft  propter  delicla  noftra  ,  refurJ 
rexic  propter  juftificationem  noftrain: 
•        'î<?w.4. 15. 

'     4  f/?ff'  livre  four  nos  péchez  ,  &  il  efl  refkfciti 
fonrnojlre gloire.  Ëpiitre aux  Romains^  chap»  4. 

A  charité  dans  TEcricure  eft  forcé 
comme  la  mort ,  c^eft  à  dise  >  comme 
l'explique  (àinc  Auguftin ,  qu'elle  peut 
aller  jufqu'à  la  mort ,  &  donner  fa  vie 
pour  ce  qu'elle  aime  ;  &  à  parler  de 
cette  vertu  en  gênerai ,  l'on  ne  peut  douter  que  la 
'comparaifon  ne  foit  tout  à  fait  jufte  \  mais  à  par- 
kr  de  la  charité  de  Jesus-Chuist  en  particulier» 
il  faut  dire  qu'elle  s'eftend  plus  loin  que  la  more, 
puif^iie  TApodrc  nous  alfeure  qu*il  eft  non  feule- 
ment mort  pour  nos  péchez  ,  mais  reflufcité  de 
plus  pour  nous  juftifîer  devant  Dieu  &  devant  les 
nommes  \  car  il  ne  s'eft  pas  défait  en  mourant  de  U 
qualité  de  Médiateur ,  il  l'a  con(èrvéeen  reflufci* 
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tant,  &nom pouvons  diremefineen  quelque maJ» 
^iece,.  qa'il  n'cft  rcfliiTcité ,  &  qu'il  n'a  ptis  ic  iàog 
^qu*il  ayerft  dans  ik  Palfion ,  que  pour  nous  don« 
lier  dans  le  Ciel ,  auprès  de  fon  Pere  ,  le  mefine 
Avorat  que  nous  avons  eu  fur  la  terre  ;  Semper  î/i- 
w»iéU  interfelUndUm  fr#  nohis  ;  Mais  il  eft  yi^ 
Tint  pour  intercéder  pour  nous  »  &  nous  protéger 
contre  la  ju(Uce  dfe  fon  Pere  ;  il  Teft  encore  pouc 

t'uftifierla  foydè  fon  Eglife  ,  &  la  tirer  de  l'hiimi- 
iation  où  elle  a  efté  pendant  tout  le  temps  de  ùl 
more ,  6c  qui  a  eftéû  grande,  q^e  les  Difciples 
n'auroienc  jamais  oli  paroiftre»  ne  (è  (entant  pas  - 
à  l'épreuve  du  reproche  qu'on  leur  auroit  fait  de 
s'eftrc  attachez  à  un  homme  qui  voiiloit  pallèr 
poux  un  grand  Prophète ,  &  pour  un  Dieu  mefme, 
&  qui  cependant  eftoit  mort  comme  un  mifêra« 
ble,  iîX  n'eftoit  reiTuiGicé  aufli^toft  après  pour 
prouver  là  divinité  y  Se  pour  leur  donner  le  cou- 
rage d'aller  prefcher  cette  foy  dans  toute  la  terre 
quil'arcceuë  fur  leur  témoignage  ,  parunconfen- 
tement  (iuniverfel  de  tous  les  peuples  ^  ôc  de  tous 
les  fiecle$ ,  qu'il  faut  mettre  au  rang  des  plus  grands 
prodiges ,  dit  S.  Auguftin ,  l'opiniâtreté  de  ceux 
qui  ne  veulent  pas  croire  une  Religion  que  tout  te 
inonde  croit  5  Magnum  cfHpfe  prodigium  ejui  mun^ 
do  credente  non  crédit,  Qni  eft  une  ftconde  confi-» 
deration  qui  Juflifie  pleinement  ^  (i  jene  me  trom-» 
pe^  qu'il  n'eft  refltt(cité  que  pour  nous  ,  comme  il 
n'eft  mort  fie  n*avoit  pris  naiflànce  mefîne  que  pouc 
nous,  &  pour  accomplir  les  paroles  de  l'Ange  ,qni 
avoir  annonce  ce  myftere  à  la  fainte  Vierge  en  iaii. 
(alûa^t.  pleine  de  grâce  :  jiv€  MdrU. 

i  n| 


L 
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A  refurreftion  cft  un  point  de  foy  fi  partîcii- 
ilier  aux  Chrcftiens ,  &  qui  a  eftc  fi  peu  connu 
de  toute  l'ancienne  Philofophie ,  <jae  quand  iàinc 
Paul  la  voulut  pteichec  dans  Athènes  ^  &  en  d'au^ 
très  lieux ,  on  le  prit  pour  un  vifionnaire,  ft^our 
un  homme  à  quiTeflude  avoic  aliéné  Tclprit  j  5c 
de  là  font  venues  toutes  les  herefics  qui  ont  com- 
battu cette  vérité  fondamentale  de  la  Religion  » 
-  car  il  y  en  a  eu  de  toutes  les  manières  ;  mais  il  n'ea 
eft  point  que  le  Fils  de  Dieu  n*ait  prévenue  &  con« 
fondue  mefine  par  avance  en  refTufcitant  ;  car  il  a 
voulu  qu'on  ait  touché  &  fondé  fon  corps  ,  afia 
qu'on  n'euft  pas  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  (à 
refiirreâion ,  &'  qu'on  ne  le  prift  pas  pour  un  fan- 
cofme;  il  a  voulu  mefine  confèrverlesveftigesde 
{t%  playes  ,  pour  faire  voir  qu'il  eftoit  reflîifiritc 
dans  la  mefme  chair  qui  avoit  foufïèrt ,  &  qui  avoic 
cfté  attachée  à  la  Croix  >  &  de  peur  qu'on  ne  creût» 
corne  ont  fait  encore  quelques  hérétiques ,  qu'il  en 
eftoit  refté  quelque  partie  dans  le  (èpulchre.  L'E- 
vangile nous  dit  que  les  Dames  qui  furent  Ty  cher- 
cher de  grand  matin  pour  Tembaumer  n'y  trou- 
vèrent rien  que  le  drap&  le  fiiaire  dans  lequel  on 
Tavoit  enfèvely.  Que  fi  Ton  demande  maintenant 

Epurquoy  Jesos-ChRist  a  pris  tant  defi>ind'éta« 
Kr  la  vérité  de  farefurreftion  ,  je  réponds  tou- 
jours avec  (àint  Paul  ,  qu'il  Ta  fait  pour  juftifier 
nodre  foy  dans  toutes  (es  parties ,  &  particulière' 
ment  en  deux  points  principaux  qui  comprennent 
s  I  o^N  ^^"^  *       divinité  :  z.  £t  fa  providence  ;  car  vous 
DuDis  jugez  bien  que  comme  il  neparoiftroit  rien  enlny 
coua^«  au  delTus  du  commun  des  honunes  s'il  eftoit  mon 
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lans  reflufidcet ,  nous  ne  pourions  nous  flâner  noa 
,  plus^  d'aucune  e(perance  de  refiiireéBon  ;  ôc  celâ 

eftanc  comment  pourions-nous  croire  en  liiy , 
n'eftant  pas  convaincus  de  fa  divinité;  &  n'ayant 

,    point  lieu  d'erperer  de  lefurreâion  comment  pou- 
tions-nous  l^uverla  providence  &  la  iuftifier  con- 
tre le  icandale  prétendu  de  la  profperhé  des  mé- 
chants ,  &  de  Tadverfité  des  gens  de  bien  i  inutile- 
ment donc  croirions-nous  enluy ,  en  vain  prefche- 
xions-nous  fon  Evangile  s'il  neftoit  reirafcité, 
parce  que  nous  ne  poutions  jamais  eftablir  ce» 
deux  grands  fondements  de  noftre  Religion  ;  fi . 
bien  qu'il  eftoit également  important,  pourjufti^  . 
fier  noftre  foy,  àTégard  de  l'un  &  de  Tautrc,  qu'il  , 
rcflufcitafl;  ,puifquc  ce  ne  pouvoit  eftrc  que  par  la 

'  xeiùrreâion  que  nous  pouvions  eftre  entièrement 
convaincus  de  ùl  divinité  &  de  fa  providence  :  Ce*- 
Ibllt  là  les  deux  Parties  de  ceditcours. 

Les  anciens  Pères  de  TEglifè  difputant  contre  ' 
les  Payens  ont  toujours  combattu  leur  fup^rfti-  Pomx 
tion  par  cette  pui(Iànte  conftderation ,  qu'ils  ado^ 
iroient  des  Dieux  qui  eftoient  morts  ,  Se  defquehi 
on  pouvoit  encore  montrer  les  (èpulchres  ;  mah 
ils  fcmble  qu'ils  auroicnt  pû  juftcment  nous  faire 
le  mefme  reproche ,  fi  le  Dieu  que  nous  adorons^  , 
ic  duquel  nous  avons  pleuré  la  mort  ,  neftoit 
reflii(cité  pour  noilre  juftification  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit  tant  de  fois  avec  iaint  Paul  ;  car 
fans  ce  miracle  en  effet  ,  ajoûte  l'Apoftre  dans' 
un  autre  endroit  ,  inutilement  croirions-nous  en 
luy  ,  noftre  foy  lèroic  vaine  ,  nos  prédications 
tout  de  meCne  ,  patte  qu'elles  hianqueroieist  al|^ 
préposer  principe  ^  &  au  fondement  de  toute 'bl  i 

li  iiij 
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Religion  ,  qui  eftant  une  fois  (iippofô^  iiSpotH 
aifcment  Tcfprit  à  croire  le  rcfte ,  mais  qui  eftanft 
pareillement  deftruic  &  ruiné  ,  le  porte  auffi  ai-s 
fémenc  à  ne  lien  croire  du  tout  y  c'eft  pourquoy^ 
les  Juifs  n'ont  rien,  oublié  pour  rempercher 
reflùfciter  ,  on  pour  étouflèr  du  moins  Tédat  * 
la  vérité  de  (a  rèfiirredion  ^  car  ils  ont  mis  deft 
gardes  au  fcpulchre ,  &  l'ont  fceellc  mefme  pouç 
une  plus  grandie  précaution  j  ils  ont  de  plus  gan  ' 
gué  les  foldacs ,  6c  les  ont  corrompus  à  forc^ 
d^argent ,  pour  leur  fai;:e  dire  que  les  Difciplea 
cftoient  venus  la  nuit  au  (èpulchrc  ,  &  qu'ils  Ta-» 
voient  enlevé  pendant  qu'ils  dormoient,  compre^ 
liant  tres.bien  que  d  ce  miracle  fe  répandoit  une 
fois  dans  le  public  ^  ce  (èroic  la  dernière conviâion 
de  la  divinité  de  noftre  Seigneur ,  &  de  tous  lef 

•  myftercs  de  la  Religion. 

Mais  qu'il  paioill  bien  que  Dieu  fe  joue  quanJ 
il  luy  plaift  de  toute  la  prudence  humaine  ;  Nofi 
§fi  faf  ientîa ,  mn  ifi  pmdtntsa ,  non  eft  confiUum 
montré  Dminnm  s  Car  £  les  Juifs  n'euflËnt  point 
mis  de  gardes  au  («pulcbre  ,  &  pris  toutes  tes 
précautions  qu'ils  ont  voulu  prendre  ,  on  auroic 
peut-eftre  pû  foupçonner  quelque  chofc  de  ce 
qu'ils  ont  voulu  répandre  dans  le  public  ;  mais 
rayant  (ait  garder  avec  can^  de  foin.  &  d'exaâitude» 
&  par  des  gens  mefinequi  eftoient  à  eux  ^  ils  ont 
prévenu  tous  les  foupçons  qu*on  auroit  pû  avoir 
contre  les  Difciples  ,  &  qui  auroient  pû  faire 
douter  de  la  vérité  du  miracle  ^  (èrvant  ainfi 
fans  y  pen(êr  «  Se  contre  leur  volonté  me& 
me  »  au  defl^n  de  Dieu  ,  qui  rappelle,  tout  i' 

•  &  <jui  ÇQiiduit  tout  aij  tei;me  de  fa  jçrovideix** 
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ic:  Ce  qui  fait  voir  combien  l'impiété  des  hom« 
mes  eft  aveugle  de  s'y  oppotèr,  pui(qu'elle  a  la  con^ 
fufion  de  voir  retomber  fiir  elle  tout  VeSct  de  la 
malice,  fcmblabic  aces  peuples  ennemis  duSo-^^jj^ 
Icil ,  qui  voyoienc  retomber  fur  leurs  teftes  toutes 
les  flèches  qu'ils  en  voyoienc  contre  le  Ciel  j  car  il 
eft  certain  que  cette  confufion  eft  le  parcage  &  la 
letribttcion  la  pins  ordinaire  des  impies  ifcde  ceux 
qui  ont  l'audace  de  vouloir  traverfèr  les  deflèins 
de  Dieu  j  d'où  vient  qu'un  Prophète  les  compare  à 
un  arc  trompeur^  CpgiuverHntmAUtidmfdSUfunP- 
pcHSdrcHs  dâlû/m,  pour  faire  allufion  à  ces  ares 
dont  les  flèches  retournent  contre  ceux  qui  les  ont 
lancez  ;  êcS,  Auguftin  nous  Texplique  admirable- 
ment, quand  il  dit,  que  comme  Dieu  a  formé  tou- 
tes les  natures  qui  font  bonnes ,  il  difpofe  pareille- 
ment de  toutes  les  voloncez  qui  font  mauvai  (es,  ôc 
il  en  difpofe  i  ajoûce  ce  Tere  ^  avec  cant  de  fageflè» 
qu'elles  ne  (^auroienc  abn(er  de  la  boncé  de  leut 
nature  5c  roppofcr  au  deflèin  de  Dieu,  qu'il  ne  ti- 
re fa  gloire  &  leur  confufion  de  leur  mauvaife  vo- 
lonté i  Sicut  Dem  efi  ndtHrsrum  t^narum  optimm 
çoniitor  its  efi  msUrum  Vûluntdtum  fdfiintijfmm 
prdifHttar,  Ht  eum  ilU  mali  utuntur  ndtttris  bmù, 
ipfe  hene  utatur  etiam  voluntatibiis  médis  :  Et  de 
cela  nous  en  avons  prcfque  autant  d'exemples  qu'il 
y  a  de  mauvais  dellcins  ^  car  y  en  a-t'il  prefque  un 
lèul  qui  ne  recombe  toft  ou  tard  fur  la  tefte  defon 
aucheur ,  cela  n'arrive  pas  toujours  (br  le  champ  à 
la  vérité^  la  haine,  Tinjuftice  &  la  calomnie  peu- 
vent prévaloir  pour  un  temps,  mais  enfin  un  jour 
vient  qui  diûipe  tout  ^  &  qui  fait  triompher  cette 
vérité  opprimée^  comme  ccluy  de  la reiurreâiosi 
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dejESUs-CHR  isT  a  fait  connoiftre  fadii^Qtdl 
nonobftant  tous  les  artifices  de  (es  ennemis ,  maf» 
avec  tant  d'éclat  &  de  force,  que  S»  Çâul  n'employé 

prefque  point  d'autre  raifomiement  pour  la  jufti- 
fier  :  Qui  pradefilnattis  efl  Filipu  Dei  in  virtHte^ 
fecundHmffiritHmfrnlUficatUnis»  ex  refurreSioM 
^ortuorum  s  non  que  la  refiirreftion  dej£Sus- 
Chkist  (bit  la  (èule  preuve  de  (à  divinité ,  mais 
feulement  la  plus  convainquante ,  comme  la  nom- 
me S.  Auguflin ,  Signum  fotentijfirnum ,  &  la 
le  qui  luy  reçoit  à  donner  aux  Juifs  pour  achever 
ou  de  les  édairec ,  ou  de  les  aveugler  l'éclat 
d'un  (i  grand  mirade. 

•  Car  jufques-làcomWen  de  témoins  &  de  témoi- 
gnages de  la  vérité  de  l'Incarnation  ?  nous  voyons 
à  (à  naiÛànce  les  Anges  dcfcenHce  du  Ciel ,  des 
Rois  appeliez  des  extremitez  du  monde  &  condiiita 
par  de  nouveaux  aftres ,  nous  voyons  des  Pafteurs 
cftonnez ,  tous  les  Juifs  allarmez ,  les  Idoles  med 
merenverfèz,  &  les  Oriacles  fans  parole  &  fans 
voix  par  coure  la  terre  ;  nous  voyons  pendant  fa  vie 
les  aveugles  éclairez ,  les  boiteux  redrefièz^  les  lan- 
gues muettes  dâiées»  tous  les  malades  guéris,  les 
pofïèdez  délivrez ,  &  les  morts  mefine  re(îi(citez  ; 
mais  que  ne  voit-on  point  à  famôrt  ,  &  qui  peut 
douter  de  (à  divinité  à  le  voir  d'une  ièule  parole 
renverler  tous  fès  ennemis  par  terre ,  à  voir  les 
âftreseclypfèz,  la  terte  ébranlée,  les  pierres  bri- 
fies ,  les  tombeaux  ouverts ,  &  ce  qui  (urpafTetout 
cela ,  tant  de  Juifs  penitens ,  &  un  Payen  mefnic 
éonvcrty,  qui  le  reconnoift  à  travers  les  ombres 
delà  mort  ^  Ferè  Filim  Dei  erdt  ijle.  O  Divinité! 
f^uoy  (jue  m  fois  cachécf.  dans  cet  homme  morc^ 
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fenc-ôn  croire  què  tu  ne  fois  pas  od  m  donnéfSe  fi 

grandes  marques  de  ta  prefence  &  de  ta  puilFance  i 
non,mais  ce  qukeft  à  remarquer,c*cft  que  toutes  ces 
merveilles  9  dit  S.  Auguftin ,  luy  pouvoient  eftre 
communes  avec  les  Prophètes  avec(ês  Difciplés 
mefine,  puifqu'il  nous*  dit  expreflement  que  ccluy 
qui  croira  en  luy  fera  tous  les  miracles  qu'il  a  faits, 
éc  mefme  de  plus  grands  j  mais  pour  ceîuy  de  fare- 
furreâion  y  c'eft  un  miracle  qui  luy  e(l  u  propre 
qu'il  ne  Teuft  jamais  faitny  pû  faire  s*iln'euft  efté 
Dieu ,  parce'  que  la  lingularité  de  ce  miracle  n'eft 
pas  Amplement  d'eftrerefufcité, mais  des'eftrere- 
fufcicc  foy- mefme  &  par  fa  propre  vertu,  c'eft  à 
dire  par  la  puiffance  de  cette  divinité  quia  toujoMS 
efté  en  luy,  &  jufques  dans  le  tombeau  mefinepmre 
luy  donner  une  vie  nouvelle;  Servabatur  Chrl/Io 
non  tantum  fer  jhnetspfitm  fed  etiam  in  fimetipfo 
mortuorum  refurrçt}iomm  frobare,  fui. 

Car  que  iignifîe  cette  parole  de  Jésus  -  Christ 
melme ,  comme  le  Pcre  a  la  vie  en  foy ,  ainfi  a-t*il 
donné  à  (bn.Fil»  d'avoir  pareillement  la  vieen  fi>y; 
&  cet  autre  du  mefine  Evangile ,  il  eft  en  mon  pou- 
voir de  donner  ma  vie  &  de  la  reprendre  ;  &  celle- 
cy  encore  parlant  de  fon  Corps  fous  la  figure  d'un 
Temple:  Détruifez  ce  Temple  &  dans  trois  jours 
je  le  rétabliray  \  que  veulent  dire  toutes  ces  paro- 
les &  quantité  d'autres  fenblables,  finon  qu*ileft 
mort  comme  un  homme  &  refufcitc  comme  un 
Dieu:  Et  fi  crucifix  su  efl  exinfirmitAtefedvivitin  j^ag; 
virtute  Dei  ;  tellement ,  dit  S.  Auguftin  ,  que  de 
croire  U  refiirreâion  de  Jssus-Christ  éc  croire 
qu'il  eft  Dieu  n'eft  i^itine  méime  cho(è  ;  auflî 
qu'ed-ce  qup  noftcc  Seigneur  n'a  point  fait  pouç 
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.  '  ^  établir  la  foy  d*un  (i  grand  my  ftere ,  ôc  quelle  (ort^ 
de  témoignage  n  a  poinc  edé  etnployc  pour  noua- 
en  convaincre  ;  car  ooiis  n*avons  pas  leuleaientce- 
luy  des  Juifs  qui  ont  étably  cetteToy  par  (out  ce 
qu'ils  ont  fait  pour  la  ruiner  &  pour  la  détruire^ 
nous  avons  les  figures  &  les  prophéties ,  les  appa- 
ritions  des  Anses,  celles  de  Jesus-Chrisx  &  des 
morts  ^  qui  refufciterent  avec  luy  &  qui  parucienc 
dans  la  ville  de  Jerufalecn  ;  nous  avons  le  témoir 
gnage  des  A  poftres ,  le  (àng  des.  Martyrs ,  leiirs  mi^ 
racles ,  la  converfion  des  peuples,  le  changement 
des  mœurs ,  la  fainteté  de  la  vie ,  qui  eft  un  cémoi:. 
gnage  fif^oit  &  ii  convainquant  ^que  5.  Chryfoflo^ 

«parlant  des  tyrans  qui  avoimit  voulu  brûler  Të- 
gile  pour  éteindre  la  foy ,  dit  que  leur  deflein  - 
cftoit  inutile ,  parce  que  les  Chreftiens  qui  avoient 
cettcfoy  5c  qui  vi voient  félon  l'Evangile,  eftoient 
t>i/#p.  autant  d'Evangiles  vivans  i  mais  ils  n'auroient  pa$ 
/^^  ^  eu  grand  peine  au  fiecle  où  nous  Ibmmes  à  exécuter 
ce  deflèin,  parce  que  la  foy  des  premiers  Chreftienf 
n'^plns  que  dans  nos  livres  &  daps  nos  hiftoires, 
&  je  crois  que  vous  en  ferez  tous  convaincus  aufÏÏ 
bienq^ealoy9  fi  vous  voulez  bien  me  permettre 
decooaparer  pour  uti  moment  les  mœurs  deTan^ 
dcnne  Eglifè  avec  ceux  des  fiedes  fuivans  ^  &  pas* 
ticalierement  du  noftréj 

Car  qui  difoit  un  Chreftien  en  ce  temps-là  ,  de- 
fignoit  ordinairement  un  homme  d'une  làinte  vie 
&  d'un  grand  exemple  »  un  homme-qui  ne  connoi£>  - 
ibit  point  d'autres  richeflès  que  la  vertu,  d'autres 
plâifirsque  l'aufterité  &  la  pénitence,  d'autre  nor*  - 
blefïc  que  d*appartenir  à  Jesus-Christ,  d'autre  , 

£uiiOGuice  que  de  içguer  rmièspalliioas,  &  d'aut<:ç 
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gloire  que  dé  fnoùrîr  pour  celle  de  Died,  un  hom- 
*  me  en  un  mot  qui  vivoic  avec  tant  de  probité  dc 
cane  de  juftice  »  &c  fur  touc  avec  tant  de  charité 
envers  le  prochain ,  que  dés  aufli- toft  qu'on  enten- 
doit  prononcer  fon  nom  on  concevoir  toutes  ces  ^'^*' 
chofès  5  &  qui  nomme  un  Chreftien  au  temps  oft  * 
nous  fommes,  defignc  fouvent  &  prefquc  toujours 
un  homme  tout  de  paflîon,  &  qui  accommode  au- 
tant qu*il  peut  routes  .les  loix  de  Dieu  Se  de  fa  con- 
fiience  à  (on  intereft  ;  nommer  autrefois  un  Chrê« 
tienc*eftoic  nommer  toutes  les  vertus  ^  &  le  nom- 
mer  aujourd'huy  ,  c'efl:  nommer  prcfque  tous  les 
vices  ,1a  vanité  ,  l'ambition ,  Tinjurtice,  la  mauvai- 
se foj»  lahaine ,  l'inimitié  ,  la  vengeance  ;  auûi 
▼oyons. nous  dans  TemiUien  que  le  vice  fuyoit  au- 
trefois la  rencontre  des  Cbreftiens  comme  de  (es 
phis  grand  ennemis,  De  àccurfn  meo  vitiaftfffitndoj 
o  quam  grande  jailli  heneficium  fnb  cnjus  cogita*  •  ^ 
tH  vel  imfrobirnores  erube/èunt  i  maX%  xx\o\xià*h}X^ 
il  la  cherche  &  iè  plaid  parmy  nous ,  parce  qa  u 
'  y eft protégé  , authorifé»  honoré,  confacré, &ca. 
nonifS ,  les  plus  honneftes  gens  (ont  ceux  qui  ont 
le  plus  d'ambition ,  5c  l'humilité  Chreftienne  n'efi: 
plus  qu'une  batTeflè  de  coeur  ,  ceux  qui  fçavenc 
mieux  faire  leurs  afiaires  de  quelque  manière  que 
cefbit«(bnttoujoursceuxquiont  plus  decon(ide-  , 
ration ,  &  ceux  qui  (çavent  mieux  fe  ranger  &  fe 
faire  craindre  font  ceux  qu'on  refpeéte  davantage;  ^  " 
la  continence,  la  modération,  la  bonne  foy ,  la  pro- 
bité ,  la  juftice,  la  charité  ne  font  plus  des  vertus 
Chre(Uennes  ^  éc  Ton  ne  regarde  ceux  oui  les  eftir 
'ment  &  qui  les  pratiquent  quecomme  des  gens  de 
*auc£e  mondes  tellement  que  nous  pouvons  dire 
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que  la  foy  ti*a  jamais  efté  plus  grande  ny  plas  petletf^ 

qu'elle  ell  aujourd'huy  \  plus  grande  dans  fon/ 
corps ,  plus  petite  dans  fonefprit  ;  plus  grande  dans 
le  nombre,  &plus  petite  dans  la  pieté  ^  dans  la^ 
ferveur  de  (es  peuples  ;  ÇlHàntum  auflnm  %fl  fê^ 
Cy-ief.  fulerum,  die  un  grand  Evefqne  denoftre  France^, 
fi*^  h   tantum  pœne  vitiornm ,  quantum  copia  accejpt^  tan* 
tum  dlfclplina  recejjît. 

Car  tout  le  monde  après  tout  ne  licpasla.iàince^. 
parole,  &parmy  ceux  qui  lali(ènt,  combien  .y  ea 
arc'il  on  quiné  Tencendent  pas^ou  qui  nelacroyeiic 
pas,  &qui  s'infcriveht  en  faux  contre  (on  témoi- 
•  gnage  ;  mais  pour  la  bonne  vie,  c*e(l  un  témoi- 
gnage que  tout  le  monde  peut  voir ,  que  tout  le 
inonde  peut  entendre^  Se  que  perfbnne  ne  peut  tc^l 
enfer,  plus  puiflant  que  la  prédication  des  Apà- 
très ,  plus  puifTanc  que  tous  leurs  miracles  ;  car  ce 
n'cft  pas  tant  en  effet  par  les  miracles  &  par  la  pa- 
role qu'ils  ont  juftifîé  la  foy  dejEsus- Chb-ist, 
que  par  la  fàintecé  de  leur  converfktion  qui  a  fait 
éclatter  par  tout  la  gloire  de  ion  nom  ;  auffi 
voyons-nbus  qu'ilne  leur  ordonne  pas  d*edifier  les 
peuples  par  des  miracles ,  mais  par  de  bons  cxem- 

{>les  ôc  par  de  bonnes  œuvres  ;  que  voftre  lumière, 
eur  dic-il,  luiiè  airectaiEit  d'éclat  dans  le  monde, 
que  les  hoftimes  voyenc ,  Non  miracnU  «  dit  (àint 
jChrjC  jCbry(bftome,/r^0peni,  non  pas  tant  les  miracles 
que  vous  opérerez  par  ma  grâce,  que  les  bonnes 
aâions  que  vous  ferez  pour  Tamour  de  moy  8c  pour 
)a  g^ijce.de  mon  Père  :  S'il  faloit  des  miracles  en 
e^t  po^  (aûtq^ir  la  gbire  8c  ;la  vérité  de  la  Re* 
ligion ,  diffidlemenc  pourrïons-noas  juftifier  nôf 
tne  foy ,  parce  que  le  don  des  miracles  eft  unegra^i 
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teeitraordinaîre  que  Dieu  n  accorde  qu'àties-pea 
èc  gens ,  &  fi  ratcment  mefine  qu'on  a  peinei  ^ 
croire  qu'il  y  en  ait  eu  autrefois  tant,  on  en  voii: 

peu  au  fieclc  où  nous  (bmmes  ;  mais  ce  témoignée 
n'eft  point  ncceflaire  ,  Jesus-Christ  ne  nous  le 
demande  poinc  >  il  ne  nous  demande  que  ce  que 
nous  pouvons  tous  également ,  ce  que  nous  pou* 
vonsaifôment,  en  tout  temps  »  en  tou^  lieux,  qui 
cft  de  bien  vivre  &  rien  davantage:  D'où  il  s'en- 
fuie que  tant  qu'il  y  aura  de  la  pieté  &  delà  vertu 
dans  le  monde ,  une  que  Tinnocence ,  la  juftice  ôç 
la  charité  auront  du  creditdans  TEgliTe ,  les  enne- 
mis de  Dieu  n'empetcheront  jan^ais  qu'on  ne  con« 
noiflè  la  vérité  de  la  Religion  par  la  bonne  vie  des 
Chrefticns  i  mais  auflî-toft  que  les  bons  exemples 
n*y  paroiftront ,  &  que  la  vertu  en  fera  bannie ,  la 
vérité  ny  paroiftra  plus  tout  de  mclme^  &  il  n'y  au- 
ra point  d'Ecrirare ,  point  d'hiftoire ,  ny  de  témoi- 
gnage qui  puiflè  conlèrver  laconnoiflànce  de  Dieu  , 
ny  de  Jesus-Chmst  fur  la.terre:  Ce  qui  fait  voir 
combien  nos  déreglcmens  &nos  vices  décreditent 
la  Religion  ,  &c  combien  par  confèquent  nou^ 
ibmnies  criminels  devant  J^ea  de  liiy  cefulèr  le  té- 
moignage d'une  bonne  vie  ;  car  que  peuvent  pcnCet 
les  impies  &  les  infidelles  voyant  que  nous  ne  vi- 
vons pas  autrement  qu'eux,  finon  que  nous  î^'^- 2^  / 
vons  pas  d'autres  (entimens qu'eux ,  que  J  fisu^*\^^ 
Christ  n'eft  point  Dieu ,  ott  que  nous  nécrosons 
pas  du  moins  qu'il  le  (bit ,  jugeant  ainfi  du  Maiftre 
parles  Difciples  ,  de  la  feâepar les  fe6tatenrs ,  8c 
du  fonds  de  la  Religion  par  la  converfation  de 
ceux  qui  font  prof eiCoii  auplûtoll  funj^laiu  dei^ 
apire*  .  .  - 
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A  quoy  luy  ferc  donc  aufli  bien  qu'à  nous  d'eAiè 
rcfuTcité ,  d  nous  déctuifons  toujours  par  nos  maé^ 
>ai(es  mdBacs  toutce^qu'il  a  çcaï)ly  par  îk  refiir. 
'reftion ,  tout  ce  quMl  a  étably  par  fa  parole ,  par 
'fts  exemples  &  par  fes  miracles  :  V^pu  adificans  & 
unns  deftruens  tjuid  prodeft  Hits  nifi  lahor  /  Quc 
iuy  tcftct'il  de  tant  de  grandes  chofcs  qu'il  a  faites 
pour  la  gloire  de  la  Religion  &  pour  juftifier  n6* 
trcfoy  que  le  déplaifir  d*avotr  inutilement  épuifc  ' 
fa  touce-puiflânce,  &  que  nous  reftera-t'il  pareille- 
ment de  toutes  ces  merveilles  que  la  douleur  &  la 
confuiion  que  nous  aurons  un  jour  d'avoir  affbibly  . 

ruiné  tous  ces  témoignages  >  malheur  à  cetnc, 
^ous  diiênt  les  Prophètes  ,  qui  (candali(cnt  la  Re- 
ligion, &  qui  donnent  lieu  par  leur  mauvaife  vie 
aux  blafphemes  des  ennemis  de  Dieu  ;  mais  les  ■ 
foufFrircz-vous  encore  long-temps.  Seigneur,  cés 
Chreftiens  qui  vous  deshonorent,  &  que  né  voiiS 
^levez-vous  çontre-eux  dans  voftre  colère,  mainte^ 
tiant  que  vous  eftes  en  droit  auflTi  bien  qu'en  pou- 
voir de  leur  faire  éprouver  la  rigueur  de  voftcé 
juftice.  .  , 

Le  moyen  d'éviter  cette  confufion  &  de  rétabUc 
teeCnetout  ce  que  nous  avons  dérruit  par  ledére-* 
glenient  de  nos  paflîons  Tauthoritc  de  fa  parole, 
celle  de  fa  vie  &  de  fes  miracles ,  fa  divinité  ,  fon 
incarnation ,  fa  refurreâiion  ,c'eft  de  refufciter  avec 
luy  &  de  changer  de  vie  ;  car  comme  il  feroic  initti^ 
k  de  crmreenluyfelon  lapenfôéde  TApodre,  fi 
ôn  ne  croyoit  (k  referrreékion ,  inutilement  au(S 
croirions-nous  un  fi  grand  myftere  ,  en  vain  nous 
en  rc/oiiirions-nous  avec  l'Eglife ,  fi  nous^n'eftionS 
dans  la  diipoiîtion  decefufciterlpiricuellenieAC  avec 
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fcy  il:  je  comtneficer  une  «e  nouvelle ,  parce  que»' 
lafoy  qui  n'eft  pas  foûcenuc  des  bonnes  œuvres^ 
n'cft  qu'une  foy  morte ,  Ôc  la  joye  qui  ne  coule  pas 
du  fonds  d'une  bonne  confcience  ,  n  eft  qu  une" 
faufle  joye  que  Dieu  ne  reçoit  poinc  dans  nos 
fcftes ,  ôc  à  plus  forte  railbn  dans  la  fefte  de  Pa(« 
ques ,  qui  eft ,  difcnc  les  faints  Pères  ,  la  fefte  des 
fcftes,  éc  la  célébrité  des  cclebritezj  rcjoiiiflez-vous 
doncen  ce  jour ,  ô  vous  qui  aimez  la  juftice  &  qui- 
avez  le  cœur  droit  devant  le  Seigneur^  car  cette 
fefte  n*eft  que  pour  vous ,  &  il  fi*eft  pas  permis  à> 
ceux  qui  ne  (ont  pas  refufcites^avecjBsus-CifiiisT^ 
qui  font  encore  dans  la  volonté  de  dans  raffrdioti 
du  péché ,  de  mêler  icy  leurs  chants  de  joye  avec  les 
voftres  4  parce  qu'ils  ne  feroienc  que  de  faux  ac- 
cords $  toutes  choies  au  refte  (èmblent  nous  imu* 
ter  en  ce  temps  à  commencer  cette  nouvelle  vie ,  \âr 
refurreâ:ion  de  noftre  Seigneur ,  Se  celle  des  morts 
■qui  refufcitenc  avec  luy ,  la  foy  des  Difciples  qui 
Commence  à  revivre,  la  pieté  des  Dames  qui  vooC 
au  ièpulchre,  &  l'éclat  de  l'Ange  qu'elles  y  trdik 
vent  8c  qui  leur  annonce  fa  refinreâions  car  noat' 
avons  dans  la  pieté  de  ces  (aimes  frmmçs  l'idée  de 
la  vie  pénitente,  qui  nous  enfeveHt  dans  fa  mort  par 
la  foy  de  noftre  baptcfmé ,  Cvimme  die  S.  Paul,  pour 
fecevoir  la  vie  de  la  grâce ,  ôc  dans  l'éclat  de  l'Ange 
qui  parle  à  ces  Dames  l'idée  de  cette  vie  nouvelle 
^  tonte  celefte  qui  nous  doit  entièrement  (èparer  du* 
monde  &c  de  fes  pafTions  ;  rnais  rien  ne  nous  invi- 
te plus  puiffimment  à  la  commencer  que  Tefperan- 
ce  que  nous  avons  de  refufciter  un  jour  ôc  de  rece* 
,  voir  la  reconnpeu/è  de  noftre  vertu  dont  nous  avonr 
on  gage  H  puiflànt  dani  (à  pravidence  depuis  qu'i^ 
Cârcfm^  Tom.  IL  .     K  K 
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eil  refufcité  pour  la  juftifier  auffibien  qiie  &  divit 
tùxi  X  Ceft  la  deusiéioe  Paciie  de  ce  diftours* 
ll^      Il  y  aeércaines  veritra  pardculierei  dansURe*. 
poxîfT  '^g^^^  qui  (è  juftiiienc  Ie$unes  par  les  autres ,  mais 
S.  Paul  nous  apprend  que  la  rcfurreûion  de Jesus- 
Ch&ist  juftifîe  noftrefoy  dans  toutes  (es  parties^ 
dcnoasinfinoëla  créance  de  coas  les  myfteies  ^  F^. 
dm  fràhrn  mm^m  fi^tans  e^m  kmmrtuis:  Ce 
qui  fait  que  not»  n'aurons  pas  grand  peine  à  y. 
trouver  la  juftification  de  la  providence ^  (i  notis 
Qbfecvons  encore  avec  cet  Apoftre,  que  celuy  quia 
terufcité  Jésus. Christ  nous  rerufciccra  un  joue 
avecJ«ius.Ci{aisT:5«j#ivifj  (jHùmsm^mf^fikéiviê 
Jcfkm  &  n0$  çfim  Jefn  fufdt^h  i  awc  J  b  snu 
CnfciST,  c'eft  à  dire  par  la  puiflance  qui  luy  èft 
commune  avecfon  Perc,5c  par  la  vçrcu  mefiiie  de  (à 
.lI^^rceâim•  cm  eftle  gage  6c  le  principe  de  la. 
aelbe  i  yemé  u  çofiftance  »  que  Job  ne  dit  pas  (èii- 
.  Imm  qu'il  Cfotc  %  Oiais  qu  il  i'çait  que  ton  K»^? 
dompteur  eft  vivant ,  6c  qu'il  te(bfcitera  au  dernier 
).otr  avec  luy  fi  confolanié ,  qu*il  dicquil  la  porte 
dans  Ton  fein  comme  la  cho(ê  du  monde  qui  luy  eft 
le  plus  iatime  6c  la  plus  chère ,  qui  fait  toineladoii*. 
«IW  6i  loaie4a  joyè  de  &  vie ,  JHdc  fpês  rwfêfiutjt 
in  finn  meo  ;  mais  au  leAe  fi  importante,  aue  quand 
il  traite  ce  fujet ,  il  voudroit  que  toutes  (es  paroles; 
puflènteftre  écrites  dans  un  livre  &  gravées  mefine 
fur  U  pierre  pour  riaftjcuâiondetouce  la  pQftç^tci 
ta  ceAfaâoti  de  cous  kt  ennesiis  de  la  provk 
deoiee. 

Car  cette  grande  vérité  (iippon^, c'eft  injufte-'. 
»ent,  ditS.Chryfoftome,  qu'ils  trou  vent  à  redir 

JD^n  (buÊe  kf^  foéchai^  dans  U  profpemép 
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ftlet  {efts  de  bien  dans  Taiiverfic^  »  poifiia^  y  n 
Otie  atme  vie  où  les  uns  &  les  autres  feront  tcaice$ 
ftlon  leori  mxftts  ,  de  recevront  la  lecfibotion 

qu'ils  ont  méritée  ;  toute  l'importance  fcroit 
d'eftre  un  peu  mieux  per(uadez  de  ce  premier  prin« 
dpe  qu'on  ne  l'cft  ordinairement  dans  le  monde  | 
car  qui  le  croit ,  comme  il  )e  &nc  croire ,  dit  (àinf 
Aarnftin ,  &  combien  de  gens  ic  des  Chreftiens 
mefmenoûs  difent  tous  les  jours  par  uoe  impuden- 
te raillerie  qu'il  n'eft  encore  revenu  perfonne  de 
l'autre  monde  pour  nous  inflruire  dece  qui  s'y  pade 
Hy  de  cequi  doit  arriver  à  la  findes  6ecleS| 
Miir  mwi  MdSf  js#  dtm  Jkknt  jMotUk  ttti  ejl 
*Deui  tHHê  :  On  me  demande,  A uguftin'où  eft  donc 
cette  juftic«  &  cette  providence  ,  où  eft  cette  im- 
mortalité, cetterefurreâion,  &qui  font  ceux  qui 
me  font  toutes  ces  infeltcs  )  Ce  ne  font  pas  feuler 
tteot  le»  Payens  ftles  hérétiques  ^  mais  les  Chr4|. 
densmefine;  cent  qui  devrotent  eft re  les  premiers 
convaincus  de  cette  grande  &  importante  vérité 
font  les  premiers  à  en  douter:  Ah!  je  vois  bien  ce 
que  c'eft ,  dit  S.  Attguftin  »  djùd  nolum  Cênverti  iêf 
miVm$  J^mm  €Bn9êrtHnt  in  pijm  \  pffce  qu'ils  nt 
trcttlent  pas  (è  convertir 8c changer  de  vie.  Ils  ne . 
veulent  point  qu'il  y  ait  en  Dieu  de  jnftice  ny  de 
providence,  ils  ne  veulent  point  d'immortalité  ny 
de  refiureâion  |  car  s^ils  en  croyoient  il  £audroi(x 
quitter  cette  maovaife  vie,  ces  méchans  commet* 
ees  fc  toutes  oespaflîons  criasinelles  )  'mais  ferçit« 
fl  po(IibIe,dit  faint  Auguftin,  que  Dieu  qui  ne  nous 
a  jamais  manqué  de  parole  ne  nous  cuft  trompe^ 
que  dans  ce  fi*ul  point?  fon  Fils  ne  s'eftoit  point 
flicoieÊdtbîàme^  ttnoasl*4kfromis»  il  nouf  Ta 
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iann£\  t)a  A*avoic  point  encore  véaiune  Viergé. 
Mère ,  il  nous  a  promis  ce  'miracle  Se  l'a  fait  ^  Te 
fang  de  Jésus -Christ  n'avoir  point  encore  efté 
répandu  pour  effacer  l'obligation  de  noftrc  mort, 
il  nous  l'a  promis,  ôcil  eftmort  pour  nous  rache. 
1er;  pecibnne  nes'efttût  eiKorerefiifcitéfoy.med 
cne ,  il  nous  a  promis  ceprodige ,  &  (on  Fils  eft  (bc- 
ty  da  tombeau ,  comme  nous  avons  dit ,  pat  (a  pro«> 
pre vertu,  les  Nations  n'avoient  pas  encore  receu 
la  foy  ,  il  nous  a  promis  leur  converflon ,  &  la 
Ceiutiieèa  cité  unie  à  rjBgUIè  ;  les  hérétiques  ne 
fi*eftdiêfiC  point  encore  révoltes  contre  elle ,  il  a 
predic  leur  révolte ,  &  on  les  aveus  les  artnçs  à  là  . 
main  luy  faire  la  guerre  ;  les  Idoles  n'eftoient  pas 
encore abbàtus  dedelFasles  Autels ,  il  a  prédit  leur 
cheute ,  &c  fa  predi^bion  a  efté  fuivie  des  tuines  de 
l'idolâtrie;  enfin  tout  ce  qui  eft  &  qqi.n'eftoit 
point ,  il  l'a  predic  «  &  il  eft  arrivé  copatnfe  il  l'a 
prédit^  Se  Von  nous  veut  dire  après  l'accompUflô* 
ment  détoures  les  prophéties,  que  celle  de  la  re- 
furredion  qui  eft  la  fin  Se  le  terme  de  toutes  les 
^autres,  ne  s'accomplira  pas.  Se  qi^'il  ti'y  a  point 
d'autre  vie  àrcraindrejiy  a  efpeter  après  cellier.  . 

Ah  i  mes  frères,  continue  touf ours  S .Auguftini' 
Tie  Tiouslaiflons  pas  furprendre  a  une  fi  pernicieufe 
Se  Cl  danG;ereu(c  maxime,  fi  nous  n'avons  pas  eu 
aflèz  de  Edelité  pour  demeurer  fermes  4w  Yoh* 
(ervation  du  premier  précepte,  u(cbons  du^  moins 
de  nous  corriger  paf:«rexemple  de  cette  première 
cheute  s  ce  premier  n'avoir  point  encore  veu 
d'exemple  de  la  malice  du  démon  ,  Dieu  luy  défend 
i'ufage  d'un  fruit  fur  peine  de  la  vie&  dufalut  ,  le 
/ferpent  vient  i  Ja  cravcrie .  qui  l'adeure  contre  lef 
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Inenacesde  Dieu,  ille  flatte  d'une  Caaffirefperàhco 
de  divinité  »  8c  l'oblige  enfin  par  m  artifice  ,  à 
md^iger  de  ce  froit  défendu  ,  mais  dans  TinRani 

mefnic  de  fa  defobeïflànce ,  il  reconnoiftla  'veritc 
des  paroles  de  Dieu,  &  Timpodure  dudetMon  ;  il 
y  a  plias  de  quatre  mille  ans  qu*on  nous  avertit 
a  tme  refarreftien  générale ,  laXoy  ^  les  l^rophe^ 
tes,  l^fivangile ,  la  mefinenons  eb  donnt 

«ne  infinité  de  figncs  &  de  témoignages  5  car  poufi 
quoy  penfons-nous  que  les  aftres  qui  fe  couchent  au 
Ibirie  renouYellentau  matin,  que  la  terre  au  Prin^ 
temps^dwne  de  nouTelles^  plantes  &  de  oorityfilles 
flears^^  iinon  pournoiis.aMioiieci:  te  nnn$  iofimica 
eette^mnvelle  quenensd^erons  /  &  donnions 
avons  prefque  autant  de  témoins  qu'il:  y  a  eu  de 
Prôphetes  &c  de  Patriarches  à  commencer  depuis 
Abdi  jurques  àJ&sns.CBiLi^T^  L'Apoftre  JS^  Paul 
licNiS.aftâirant  qn'ils  (bnttMt  morts  dans  Moy  de 
là  idètnSdm;  emtMrafiant  0c  'fidnant  de  hrfncef 
promcflès  Comme  un  brave  &  vaillant  foldat  em-. 
brade  en  mourar»  fon  drapeau  pour  marquer  la 
fideticé  qu'il  veut  garder  jufqu'à  la  mort  à  Ton 
Prince &à ia  patrie  :  En  %ne  dequoy  ileft  dit  du 
premier  «  qui  eft  J^My  qu'il: otfvoic  beaucoup  plus  k 
jEKeii  dans  (es  facrifices  que  fon  lîrcre ,  ftns  dootè 
parce  qu'ilefpcroitderetrouveraprcslamof  t  quel- 
que chofe  de  meilleur  qitc  ce  qu'il  offioit  y  il  eft  dit 
'  d'Enoch  que  Dieu  le  ravit  &  qu'il  ne  mourut  poinrj 
mce  fignede  refiufeâàon  $  ilxft  dit  de  Noé  qit'il 
^  i^peupiala  terveapfétiè  dehigepoar  figurée fîareo 
nouveau  monde  la  refurreéVion  générale  ;  il  eft 
dit  d'Abraham  ,  d'Ifaac,  &  de  Jacob  qu-ils  n'habi-. 
'  toiçiit-iijtte  fottf  des  centes&eDvdes  oabaju^$.,;{kiUW 
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qu^ils  ftitendoient  aiie  cité  mieux  fondée  &  plol 
dunJ^tequeceUedaomide  |  il  f  ft  cUtincftiir  d'A.^^ 
braham,  qu'il vooltit  iriimolerfbti fils,  pamqu'il 
cftoic  pcrfuadé  que  Dieu  pouvoit  le  refufciter  ;  il 
eft  ditde  Jofeph  ,  qu'il  recommanda  fon  corps  à  (es 
enfans ,  ce  qu'il  n'euft  pas  fait  s'il  n'euft  efpcré  la 
fftfbmftioti  \,  il  eft  ii\x  île  Moyfe  qu'il  prcmoic  àl  . 

Suvrccé  de  Jisof'CH&trr  à  cous  les  cicflocs 
Igyptc  ,  &  qu'il  aimoic  mieux  fouffirir  avec  les 
gens  de  bien  que  de  fe  réjouir  avec  les  méchans^ 
^rce  qu'il  avoir  couj0ai:$  devant  ks  yeiu  lespco-^ 
tneflèf  de  Die» ,  &latecampcn&  qo^il  pr^afoit  k 

après  une  longue  enumerarion  de  quanriré  d'autres 
dont  je  ne  puis  pas  faire  icy  le  dcnombrcmenç, 
TApoftre  ajodce^  pariant  de  ceux  qui  onc  ibufièrE 
la  perfècution  >  qCicOieu m^^pemiis  qu'on  kvr «il 
èftélàviè  par  lacntantéxlétetttdé'fitpplices»  cpn 
pour  leàr  en  dolinar  une  tâèiUéore  \  Nan fufdffem 
tes  redemftumcm  ut  pulior^  imfemttnt  rj^wnê^ 
Rionem,  * 
i  Cependant  combien  de  gens  nrniobftant  cette 
foule  de.  témoins    de  témoignages  qui 
lient  encore  tons  le&|o«irs  contre  la  ndfeii  dU'ûoons^ 
la  fby ,  &  mefme  contre  leur  confcience,  qu'il  n'y 
aura  point  de  refurreétion  ;  car  à  bien  dire,  ils  le 
ibuhairent  plûtoft  qu'ils  ne  lectoyent,  comme  a 
ires-judicieufcment  <ib&rvé  un  ancien  Antbeiff^ 
SMagis  ùftant  njulm  éném\  deil  n*y  aqateetit 
tnauvaifè  conlcience  qm  firit  qu'ils  aimemt'mîeojB 
fi'eftre  plus  rien  du  tour  après  la  mort ,  que  de  re* 
ftfciter  pour  fouflfrir  la  punition  de  leur  mavaiic  vicj 
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fdri  :  Ce  qui  a  fait  dire  à  TenuUicn  que  le  figne  lé 
plQi  mfrilitble  d'une  fnaovaiircohiciencedcit'iffie 
m^vâifirn^yc'eft  de  nier  la  rtilincâton  ^  paicè 
qu'ils  ne  la  nient  que  pour  fuivre  avec  plus  de  lu 
berté  les  defirs  de  leur  cccur ,  fecouer  le  joug  de  la 
difcipliiie  ,  Ne^gJinus  ittim  fœndm  defficinnt  àif- 
}fipHrtém  ne  demiamonc  pas  d*accofd  à  la 
irericé  de  cette  r^ifen ,  quoyqut^dânt  k  fobds  ik 
Ifen  ftyent  point  diantre,  maie  Ibv0iit  diront  potir 
pretexterlcur  infidélité, que  lachofeeft  fans  exem- 
ple 5  impoflible  meffne  ièlon  tous  ces  principes ,  & 
par  conîequent  incroyable |  msà$  fi  elle  eft incroya^ 
fde ,  dif  S.  Attgaftin  y  coaanÉni  aft^l  croyable  qdi 
titftrdé  grands  perfennages  ic  ta*td'hofiiinef  rçaî» 
vans  rayent  creuc  auflfîbicnque  lesigiiorans,  iht 
ia  (impie depoficion  de  dodze  liommes  delà  lie  du 
peuple ,  gens  (ans  fotuine  êc  (ans  bien ,  iàps  atf^ 
rtnincé^u»  oreSit^  8e<ee  ^Afpa0!^  icMir^fim 
tcnUMoR  i€  (Henee;  eepeiliAaftf  it  eft  cmaiA 
^e  les  fçavansont  crû  ce  Myfteré  auflî  bien  i;ué 
les  ignorans  ;  c*eft  une  chofe  de  fait ,  perfbnne  n'îpfl 
doute,  jSc  partant  s'il  eft  incroyable ,  il  faut  dke  qoè 
cous  ces  grafidi  hotmncs  ont  acû  uné  cholà  iticrdyaii 
Me ,  ée  qd  piifebift  encoce  beMçeap  plus  ûékxAe  êt 
plus  éloigné  du  bon  fens  ;  car  0  la  ûhoCt  éftoit  inl 
croyable ,  n'ci)  auroiencils  pas  connu  l'erreur  mfR, 
bien  que  les  libertins  ,  avoieiiNils  moins  d'efprit 
qo'eiix,avoieiit.iI^plusil'intcceft  àla  croire  quVo^ 
fi  ceifeft  ptuteArè  qn^s  arvèiftsi  Mjanc  de  fû^ 
èt  Ut  fbiriiiftef  qnecenx-dy  eh  li^oiè^^ 
dre;  ce  qui!  y  a  de  certain,  c*eft  qu'ils  l'ont  cxa- 
hfïince  de  meilleure  foy  qu'eux,  ils  ont  vcu  l'accom- 

pUtfnncftiibif rophcties^ce  confimeitiem  ge^^ 
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de  tant  dépeuples  &  detantdeiîecles^  ils  ont  pe(S 
au  poids  du  bon  fens  tous  les  mgtifs  de  noflre  foy, 
les  minaclcs ,  le  faog  des  Martycs  »  le  cbatigenaenc 
.(des  mo^rs ,  la  (kmtecé  de  la  vie  «  iMi$  ils  n-on^ 
point  écou^  ccMmnç.cox  l'amoac  d» monde, 
padions  $c  les  habicodes  criminelles  qui  font  fi  fit- 
jieftes  à  la  foy  ;  c'eft  cette  foy  au  contraire  qui  1«$ 
.a  détachez  de  toùtes  ces  chofes,  &  qui  les  a  fait  vi. 
Hït  fur  la  tene  d'une  vie  toute  divine  &  toute  celefte^ 
Et  (iiccefrincipeiUftAifé  de  juger  quieftmiçiét 
fonàt  dans  (on  opinion ,  ou  d'eux  ou  de  nous ,  oâ 
eux  qui  ne  s  appuyent  que  fur  leur  opinia(lretc,  fur 
leur  jugement  particulier ,  fur  une  fageflè  toute  fènr 
iiieile  &  toute  charnelle  »  qt»i  jugotou^jfc  qui  nicfur 
fetontà(bniëo$»  où  noiis(}iû|Qnimfa  fondez  fiir 
la  parole  de  Dieu ,  (m  le  témoignage  des  Piopbe- 
tes  Ç)C  celuy  des  Apoftres  ,  nous  qui  fuivons  dans 
npftre  foy  tant  d*hommes  illaftres  qui  ont  cfté  con* 
vaincus  avantnous,  qu'il  efl:  impo(I\b,k  que  ciHlç 
foy  foit  faufle  qui  a  diflipi  tant  d'erreurs»  qui  a  pue 
géle monde  dotant  de  pèches,  qui  raadifié.pâc 
tant  d'exemples  &  tantdemiracles,  qui  aefté  con^ 
firmée  par  tant  de  Martyrs ,  fcellée  de  leur  fang^ 
&  contre  laquelle  ny  les  tyrans ,  ny  la  mort  3  ny 
l'enfer  n'ont  jam^  pû  cempooer  aucun  ayansa* 
ge  ;  il  eft  aifé.de  jugée  de  quel  coftéeft  la  pradci^ 
4i  cVft  à  fiiivre  (on  (èns  ou  celuy  de  Dieu  ,  à  (vA* 
vreune  règle  fujette  à  erreur,  ou  à  fuivie  une  re^ 

Îrle  infaillible  ,  à  renfermer  toutes  cho(ès  dans 
e  temps  o^  à  croire  une.  éternité    maia  il  eft 
encolle  auffi  ail£  de  voir  qui  deinpvs^aaaiMkda^ . 
5ranc9eei;  car  quft  bazardons. nous :.4an9  aÂ0ii 
<}ue  de  ngus  pçivçf  (out  au  ^11$  de  .  quel* 
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qnes  pUifirs  défeiidas  &  quelques  •  biens  perid 
faUe^  que  nous  pouvons  perdre  en  mille  nuuiie* 
res ,  qui  font  le  lupplioe  de  ceux  qui  les  aimencayec 
trop  de  paflîon  ,  &  qui  ne  lesenrichiflcnc  que  pour 
les  rendre  encore  plus  pauvres ,  en  allumant  de  nou- 
veaux deiirs  dans  leur  cœur  ^  que  hazardons-nous 
que  de  vivre  avec  plus  de  retenue  &  de  modeftie  ^ 

I>hiiJ*tnnocenoe&  plosde  jnftice,  plus  de  conib- 
ation ,  plus  de  (cureté ,  plus  de  repos  de  confcicnce, 
c'eft  à  dire  comme  il  faudroit  louhaiter  de  vivre 
quand  il  n'y  auroic  ny  loy ,  ny  juftice ,  ny  Dieu  , 
ny providence,  ny  immortalité,  ny refurreAion  ; 
ïtiûs  diangeons  de  iuppofitton ,  8c  confiderons  les 
cbofes  fims  une  autre  face^s'il  y  a  une  antre  vie  apréf 
celle  -cy  ou  fouverainementheurcu(è,ou  également 
miferable,  où  en  feront-ils  avec  leur  prétendue  for- 
ce d'efprit ,  ôc  peut*on  dire  après  cela  que  le  péril. 
Ibit       pour  eux  9c  pour  nous ,  cour  ce  que  nous 
hatAcdons  de  perdre  ne  coniifte ,  comme  nous  avon^ 
dit  ,  qu'en  certaines  chofes  dont  la  poflHIîon  ne 
peut  faire  noftrc  bonheur ,  ny  la  perte  noftre  mal-  . 
heur  y  ôc  donc  le  mépris  fait  noftre  gloire  &c  nodre 
venu  y  od  cr  qu'ils  baiàrdent  au  contraire  confifté 
fsi  des  biens  etemeb ,  dontla  poUèflionfait  la  (n- 
preme  félicité  ,  la  perte  l'extrême  mifere ,  de  qu'on 
fie  peut  mcprifer  (ans  eftre  feux  6c  infènfc. 
.  Mais  toutes  cescholès ,  nous  dit-on ,  font  incer- 
taines ,  elles  fontincertaines  pour  eu]p ,  maisellct 
nelefonc  point  pour  nous,  elles  fimt  douteufts  pour 
fOK  y  mtàs  elles  ne  l'ont  point  eAé  pour  tant  de 
Saints jelles  ne  l'ont  point  eftc  pour  tant  de  Martyrs, 
elles  ne  Tont  point  efté  pour  tantde  grands  hommes 

qui  oAteu  cefttfoy  »  te  qui  nous  ca  ont  doni^ 
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l'exemple  ;  &  quand  elles  (èroicnt  doutcufes  3c  itu 
certaines^  ii  refteroit  cottjQiscs  à  voie  s'il  efl  de  la 
prudence  4e  haârder  une  ecernicé  coûte  entière  fin 
un  doute  Ae  inr  m  peat.eftre  ;  car  fi  nonsfomnm 
trompez  dans  noftre  foy  nous  ne  perdons  tien  ,  de 
nous  avons  de  plus  la  confolaiion  de  vivre  en  gens 
de  bien  j  ^  comme  il  faudroit  vivre  quand  il  n'y 
auroic  nycbaftimcniny  recompenfes,  an  Ken  qœ 
s'ils  font  trompez  toot  eft  perdu  pourenx  ;  &  cd 
qu*il  y  a  de  plus  pfecienx  dans  -m  vte ,  qui  eft'ia 
vertu ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  à  elperec  dans  reternité, 
qui  eA  le  Paradis.  • 
%  Apcéscela  Ton  ne  peut  plus  douter  que  ce  ne  (bit 
«û  grand  aveuglement  do  nier  lat afiineâion  ,'maia 
je  ne  fçay  s'il  eft  plus  grand  de  neia  pas  croire  que 
delacroire,  &  de  ne  pas  mieux  vivre  que  ceux  qui 
ne  croyent  points  ce  qu'il  y  a  de  certain  ^  c'eft  que 
nous  avons  en  cela  quelque  avantage  fur  leslibou 
tins  &  fur  lesiofidellesde  ctoiie  cequ'ils  ne  croyénv 
|ioint  $  ils  ont  d'auire^pan  An  fei^  *grand  reprodio 
a  nous  faire  d'avoir  une  foy  qui  nous  oblige  à  une 
vie  fi  fiiinte,  &  de  ne  pas  vivre  cependant  plus  (ain- 
tement  qu^eux  \  car  noftre  vie  en  efièt  eiCellecon^ 
forme  à  noftre  foy ,  nouaetoytms  la  refûrreâion^ 
une  ftconde  vie  ^  ki  vie  etçrnetle  ^  cTeft-noftre  cim^ 
iblation,  noftreiefperance  ftnoAxe  confiance  ,  Fr-i 
dncut  Chriftianorum  refnrre^th  mortuorum  :  Et  nous 
avons  cependant  ions  les  vices  êc  toutes  les  paQions 
des  profanes ,  leur  vanil^fc  leur  ambition ,  le  mcC» 
meioteseft  ^  kmafineafâKk^»  iaots  impadicites , 
leurs'méchants  commerces  |  knstsMnes ,  kutsinht 
mitiez  ,  leur  mauvaift  foy  ,  &  leurs  injuftices ,  & 

Çui  cftnce  .de  nous,  en  e^  qui  n  apas  du-  moin^ 
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.^uel^'un  de  cesvices ,  êc  le  plus  fouvent  tous  en- 
fcmblc  i  car  on  en  trouve  bien  moins  qui  fbienc 
çoupables  d'un  (èul  péché  que  de  tous  les  péchez  , 
on  en  ironvehien  plus  qui  commettent  les  grands 
crimes  qœ  les  moindres  cnmes^&  à  voir  le.déiegle* 
ment  de  nos  maux,  dit  un  Pef  e ,  il  (embteque  le  pe-» 
chc  foit  changé  en  venu  &  Timpicté  en  religion  : 
Sic  feceatur  ^it^fi  peripfapeccata  magù  pUceatur^ 
A  quoy  nous  Çm  donc  de  croire  la  refiirteâion  , 
^e'cft  la  croire  toutefois  qoede  vimde  Uibnei 
à  quoy  nous  fm  d'avoir cetce  fey  qui  a  fânâifi^  les 
Patriarches ,  les  Prophètes ,  les  Apôtres,  les  Mar. 
tyrs ,  qui  a  remply  les  defe^ts  &  les  folitudes  de  tant 
de  pénitents  &  de  sant  de  Saints  ?  à  quoy  nous  peut 
lèrvir  fn  t&i  iioe  telle  ^oy  qui  n'eft  pas  ibiiftenuo 
d'iHieboiinefie  y^A*m  titre  que  Dien  prodoira 
contre  nous  au  jugement  dernier  :  Si  nous  eftions 
Payens  nous  aurions  contre  nous  à  la  vérité  le  mal 
qjyooitf  fai(bns  ^  &  qui,  n^  eft  coma(iim  avec 
ciqE  $i»wcftantCl«tefti€9»,^  ayant  la  foy  qu'ils 
liront  pas,  HMS  ayons çcjitgf  nom  9c  le  aaf  qœ 
nooscomtneuons  àc  la  qualité  de  gens  de  bien  que 
nous  portons^  nodre  mauvai(è  vie  condamne  noÂre 
,  foy  ^mais  no^e  foy  çon4amnera  nodre  mauvai(è 
vie^  eUe  condamnera  la  p^on  aveugle  que  nou^ 
HTQiis  pour  4es  biens  deUicfoc^ennoosiaiCuit  voir 
que  puifqué  nous  taperions  un  bon-hear  éternel  il 
nefaloit  pas  edablir  nodre. félicité  dans  le  temps , 
ny  nous  actaçheràdes  choies  viles,  méprifables 
ic  peridàUes  au  .pcéfiidice  du  fouvecain  bien} 
elle  «oncondamnesa  l^amouc  dim^v  %ae  nnm 
avons  pour  noftia  corps  ,  en  noiiaâtfini^voîr  pa« 
^illemeniE  qoc  puif^^'il  dçyQiÇ  fçilfo^tçr^  &^uç 
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nous  en  eftions  peruiadez ,  il  ne  faloic  pas  tant  (on- 
cet  à  entretenir  cette  beauté ,  cette  fantc,  &  cet  em- 
bonpoint qui  doivent  durer  fi  peu»  Se  qui  font  la 
Ibutce  de  tant  defordres  Se  de  tant  de  lèasdatca  ^ 
qu'à  luy  procurer  un  four  avec  l*innhOîCàKcé  les 
grâces  innocentes  qui  ne  (êrviront  qu'à  élever  les 
cœurs  à  rameur  de  Dieu  ;  enfin  elle  condamnera 
tous  nos  plaifirs  ôc  toutes  nos  pallions  criminelles, 
piâr  cette  puiflàtite  confideration  qu'il  ne  £»loit 
point  feparer  la  erainte  de  l'enfer  de  celle  éût  pèché^ 
Tiy  l'amour  de  la  vertu  de  celuy  de  la  vie  étemelle  ; 
tellement  que  celuy  qui  devroic  eftrc  le  principe 
de  noflrefàlut  j  fera  par  noftre  faute  le  principe 
d'un  plus  erand  malheur  &  d'une  plus  grandedam-  . 
nation  >  u  nous  ne  r  egl  otis  noftie  vie  fiii  vaut  noftie 
foy,  lé  précepte  de  fifMt'Pant:  Âbneg4n$€i§m» 
fietatem  &  facHlaria  defideria  ,  fobrie  &  ffifie^ 
&  fie  vivampu  in  hoc  fétculo  exfeSiantes  bedtéim 
fp€m  &  aiyemmm  gtmét  mdgni  Deh  Renonçant 
pour  jamais  à  toute  impieté  »  8c  quant  à  Tefprit  Se 
quantauxmoeurs,  à  toupies defifs  dé  la  ehak^,  à 
toutes  l'es  paffionsdafîeclè  pour  vivre  chaftement, 
juftement,  faintement ,  Se  dans  l'efperance  de  la 
rerurreâion  ?  JtSfM  frstrei  mei  dUiSi  »  eancbid 
TApoftre  dans  un  autre  étidrcMt  «  &-nioyscvée  luy: 
Staiites  ijhte  fSr  imm^Mei  :  Soyto  (erniés  te 
inébranlables  dans  cette  foy,  que  J«$us*C»kTSX  , 
cft  rcflufcité  pour  juftifier 6 divinité,  &que  nous 
rcffufciterons  tous  un  jour  en  vertu  de  fà  refur- 
reâion  pour  juftifiet  (à  providence,  foyezconftants 
à$m  cetté  vérité;  quoy  quVn  pmllènt  dire  teft  im*- 
}»es  êe  les  libertin^  »  Se  dans  refpenincé  ès  cettë  re- 
fucceâio^  applique^-vou»  eucicr^Eneat  au  i&rvice 
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de  Dieu  &  de  la  vertu  j  jibundantes  in  omni  open 
hno  fimper.  'Qaii  n'y  aie  pasoin  (èul  moment 
s'il  Ce  peut  dans  voftre  vie  qui  ne  foie  remply  de 
quelque  bien  pour  avoir  la  con(bUrion  de  mou*, 
rir  pleins  de  jours ,  c'eft  à  dire  aux  termes  5c  au(èns 
de  l'Ecriture  pleins  de  vertus  &  de  bonnes  oeuvres, 
gardez-vous  bien  (iir  tout  de  tomber  dans  Taveugie» 
ment  de  ceux  à  qui  la  penfce  de  la  lyocc  &  de  leur 
fin  dernière  eft  un  modf  de  dérèglement  &  de  dé- 
bauche ;  EJémHS'&  Mâmui  »  crâs  inimmmemur  : 
Mais  dites  au  contraire,  puifqu'il  faut  mourir,  & 
refrafciter  de  plus  dans  Teftat  où  Ton  ell  mort  , 
puifqu'il  faut  que  l'arbre  demeure  etemeUemeot 
où  il  tombera,  vivons  maintenant  comme  noiîs  Ibtu 
haiterions  alors  d'avoir  nêcu    pour  vous  faire  ea- 
trer  encore  plus  efficacement  dans  cette  penfce,  fou- 
venez- vous  que  vos  bonnes  œuvres  ne  feront  point 
inutiUs  devant  Die\x:SMnUs  ijHodlahorvtjlernon  • 
$fi  inanùin  Déminai  parce  que  le  tempsdelavief 

Imfeuie  eft  le  temps  du  combat  &  de  la  viâoire ,  te  , 
e  temps  deda  vie  furare  celuy  des  couronnes  & 
des  rccompenfcs ,  que  Dieu  nous  veuille  accorder 
à  tous  tant  que  nous  fommes ,  au  nom  du  Pere  ,  du 
]FiU ,  &  du  S.  Ëijpirit.  Aiaii  foit-iL 
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S  E  R  M  O  N 

POUK.  LE  DIMANCHE 

D£  QUASIMODQ. . 

Paz  vobis.  iMii.  lOp  19, 

O  M  M  H  Dieu  cft  un  cfprit  de  paix ,  il 
veut  que  la  paix  foit  pat  touc,. parce 
qu'il  veuceftre  partoncs  Âccomniecet 
efpric  ne  décetid  jamais  dans  un  liecf 
que  pourleremplirdefoy.Aefme,  dans 
cette  cffùfion  il  ne  donne  pas  feulement  la  paix  ,  il 
adioûte  la  paix  fuc  la  paix  \  il  donne  la  plénitude  & 
l'aDondance  delà  paix  ;  écoûtes  l'Oracle  d'an  de  (es 
Prophètes  ;  Déiké  ris  frUthim  Virum  faern  fnpef. 
féiam  {  Il  promet  à  Ion  Eglife  une  puifTante  con- 
(blation,  c'eft  la  confolation  de  la  paix  ;  &  afin  qu  il 
ne  manque  rien  à  la  joye,  il  en  veut  multiplier  les 
motifs  pat  la  multiplication  de  la  paix  :  c*eft  une 
pcomei^faiceàTEglife  que  je  trouve  confirmée ao» 
jonrd'huy  dans  TBvangile ,  8e  me(me  en  partie  exé- 
cutée; le  Fils  de  Dieu  entre  dans  le  Cénacle  oi\  les 
Apoftres  font  aflcmblcz ,  ilparoift  au  milieu  d'eux 
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four  Icar  jonner  la  faix  »  Pm  vûhù,  la  paix  (bic 
«vec  vous  ;  6c  Toyant  la  joye  que  fa  preience  &  ia 
parole  faic  naiftredans  leurs  ccnirs  ôc  éclairer  (ar 

leurs  vifagcs,  il  confirme  cctrc  paix  par  unredou* 
blemencdedefirs  ^  Dixhitgrumpax  vobiSjtncote 
uoe  fois ,  mes  Aproftres ,  |e  voui  donne  ma  pais  : 
je  paflèroft  àune  (êconde  confirmation  miscilniar* 
quée  en  termes  exprés  dans  l'Evangile ,  u  la  fuite  de 
TEctiturene  m'arreftoit  au  milieu  de  ces  deux  con- 
firmaiions  pour  m'en  faire  ob(èrver  une  autre  dans 
le  don  qu'il  leurfair  de  fon  S.  E(prir«  qui  c(l  la  paix 
mefine  ôc  le  pere  dç  la  paix  ,  ^cchUe  Sfmtum 
fanSum ,  Mes  Apoftres  pour  la  troifiéme  fois  rece« 
vez  ia  paix  en  recevant  mon  efprit ,  je  vous  (buhai- 
le  l'un  &  l'autre ,  je  vous  le  fouhaite  ,  mes  frères  ; 
aul&  bien  que  le  Fils  de  Dieu,  mais  je  n'ay  en  cela 
q^e  des  denrs ,  c'eft  à  luy  à  tous  donner  ce  que  je 
defire  »  c'cft  à  la  Vierge  à  vous  l'obtenir  de  fon  Fiis^ 
mais  c'eft  à  yoiis  &  à  mo  y  à  le  demander  à  la  Vier^ 
ge  en  la  faTuant  avec  l'Ange^  Se  luy  difant  :  ^V€ 

T)  Ourqaoy  penfes-iroas  que  le  Fils  de  Dieu  don** 
jL  ne  aujoutd'huy  dans  TEtangile  trois  fois  la  pyis 

à  (es  Apoftres  >  fi  fa  volonté  eft  fincere ,  fi  fa  parole 
cft  toute- puifiante ,  s'il  peut  généralement  tout  ce 
.qu'il  veut ,  s'il  fait  in  faillibleoaent  toutes  qu'il  dit, 
ne  foikoit-il  pas  de  leur  donner  une  fois  la  paix 
pour  les  eftablir  dans  cette  paix  ?  quelle  neceflité  de 
confirmer  tant  de  fois  (à  parole ,  &  de  leur  donner 
la  paix  fur  la  paix ,  facemfnfer  pMCcm  :  c'eft  qu'il  y 
a  trois  fortes  de  paix,  ou  pour  mieux  dire  trois  de». 
grex  dans  la  pauc  que  le.  Eils  de  Die»  donne  à  (b» 
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£gli(è«  U  pàix  commencée ,  la  paix  confirmée  ,  8C 
ta  psdxconipmmée  ;  le  pcemiet  degré  nous  étdMt 
dans  la  paix ,  mais  cette  paix  nVft  ny  parfaite 

adèarée  ,  comme  nous  en  pouvons  dccheoir  parle 
pechc,  elle  n'appaifc  pas  tous  nos  troubles;  ie  (2- 
cond degré  confirtoe  cette  paix ,  mais  il  ne  racheis 
pas  tout  à  fait ,  pour  eftre  1m>cs  du  danger  *de  la  per»' 
dre ,  nous  ne  ibmmes  pas  encore  tout  a  fait  (ans  in* 
quiétude  ;  mais  enfin  le  troifiéme  degré  Taf^rmit 
entièrement  &  la  confomme  ,  il  n'y  a  plus  de  chutte 
à  craindre ,  iln  y  a  plus  de  trouble  ny  d'inquiétude 
à.appaiièr  $  cette  triple  paix  ed  (ondée  fur  trds 
tapports  quelle  à  avec  les  trois  eftats  de  l'homme  | 
^  '  ^  I.  L'eftat  de  la  vie^  2.  L'eftat  de  la  mort  :  3 .  &  l'eftar 
DU  Dis-  de  la  gloire  ;  dans  le  premier  eftat  il  joiiitdcla  pre* 
couas*  miere  paix  par  ia  juftice4  dans  le  /ècond  eilat  Dieu 
iuy  donne  la  (econde  paix  parla  perfeverance  ;  &c 
dans  le  troifiéme  eftat  il  entre  en  podcffion  de  la 
troifiéme  paix  par  la  gloire  ren  un'mot  l^a^yaix  cotil- 
mencée  efl:  la  paix  de  l'Eglife  militante ,  la  paix  con^ 
firmée  eft  la  paix  de  l'Eglifc  fouffiante ,  Se  la  paix 
'  confommée  eft  la  paix  de  r£gli(è  triomphante; 
trois  paix  que  Je  su  s-Crrist  donne  à  (bnEgli'*' 
&  quand  il  luy  donne  la  paix  iur  la  paix  ^  c'eft 
mon  (ujet.  '  *• 

Pour  établir  fortement  &c  folidement  la  premie- 
PomT  jgp^j-jiç  ^jç  difcours ,  je  fuppole  deux  pcincipes. 
deS.  Auguftin ,  je  tire  le  preinier  du  Chapitre  trei- 
zième du  dix^-neufviéme  Livre  de  (à  Cité»  où  il  dit 
que  la  paix  n'eft  autre  cho(ê  qn'ufi  ordre  bien  éta* 
bly  &  bienobfervé,  Pax  ommtçn  rernm  tran^nil. 
Iit4s  àrSnis  ,  la  paix  eft  dans  le  corps  quand  toutes 

les  pactiea  (bnt  dans  un  juftc  tempérament  i,  elle 

eft 
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%ft  dans  Tame  quand  lespadîons  font  réglées,  SC 
que  Tes  connoiflànces  ôc  Tes  aâions  font  de  coom 
fert  ;  elle  eft  parmy  les  honatnes  quand  ils  font  d'ac« 
CPrd  êc  d'intelligence  ^  ellecft  dans  une  famille 
.'quand  ceux  qui  doivent  commander  commandent, 
^  que  ceux  qui  doivent  obeïr  obeïflent  ;  elle  cft 
entre  Dieu  ^  l'homme  quand  ccluy-cy  eft  fournis 
à  Dieu ,  6c  qu'il  eft  dans  l'ocdce  de  là  dépendance  , 
Pmx  êmmnm  rernm  trdnquillitas  ordims ,  la  paix 
cft  par  tout  où  il  y  a  de  Tordre,  Le  fécond  principe 
de  S.  Auguftin  cft  du  fixiéme  Livre  qu'il  a  compo- 
.ie  de  la  Mufi  que  au  Chapitre  quatorzième,  où  il  die 
qu'il  y  a  grande  diâèrence  entre  ces  deux  choies,  etu 
ue  tenir  (on  ordre  &eftre  dans  ion  ordre  $  Tame  , 
dit  ce  Pere,  eft  dans  (on  ordre  quand  elle  demeure 
dans  Teftat  de  fa  condition  ;  elle  tient  fon  ordre 
quand  elle  obéît  à  laloy  de  Dieu ,  qu'elle  fait  ce 
que  Dieu  veut  ^  je  m'explique ,  Dieu  a  mis  l'hom- 
me  au  deflbus  de  luy ,  0ç  au  deflus  de  toutes  les  créa* 
,  tares  fenfibles ,  voila  (on  e(tat  ;  Dieu  luy  a  com- 
mandé de  Taimer  par  deffus  toutes  chofès  ,  &  fon 
prochain  comme  foy-mcfme ,  voila  la  loy  de  Dieu 
Se  la  fin  de  (a  création  ;  Tame  cft  donc  ion  ordre 
quand  elle  demeure  (bûmiiè  à  Dieu ,  (ans  s*élever 
au  deHus  de  ce  qu'elle  eft  ;  elle  tient  (on  ordre 
quand  elle  aime  Dieu  par  dclTus  toutes  les  créatu- 
res,&  fon  prochain  comme  cl le-mefine  ,  de  maniè- 
re que  Thomme  eft  dans  fon  ordre  par  rhumihté, 
il  tient  (on  ordre  par  la  charité  qui  rendjulUce  à 
Dieu ,  comme  rhomilité  rend  juftice  à  Dieu  &  à 
rhomme  ;  c'eft  donc  la  juftice  qui  arrefte  l'homme 
dans  fon  ordre  ,  &  qui  luy  fait  tenir  fon  ordre, 
par  confequent  qui  luy  donne  lapaix. 
Cétrif/m»  Tom.  II.  hl 
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Car  fi  vous  prenez  la  peine  d'examiner  un  pêlt 
plus  à  fond  avec.  Cdnc  Ambroi(e  la  nature  de  1^ 
îttftice  f  vous  verrez  qu'elle  n'eft  autre  chofe  que 
l*aflèmblage  de  toutes  les  vertus  :  Vbi  infiitis  iU 

Ainb.  omnium  virtHtum  concordia,  C'eft  la  plénitude  de  la 
loy ,  &  fi  vous  eftes  en  peine  de  fçavoir  ce  que  c'eft 
que  cette  plénitude  de  la  vertu  îk,  de  la  loy ,  Taific 
Paul  vous  apprendra  que  c'eft  la  charité,  FUmm>^ 
do  Ugii  eft  eharitoi  :  Si  vous  confiderec  en  Ceconà 
lieu  plus  exadement  Tcfièncede  Thumilitc,  vous 
#  trouverez  que  cette  vertu  eft  la  plénitude  de  toute 
la  juftice^  je  ne  crains  pas  de  le  dire  après  le  Fils 
de  Dieu ,  qui  la  définie  de  cette  forte  dans  les  eaux 
du  Jourdain  »  ou  s'humiliant  aux  pieds  de  (on  Pre« 
curfèur,  qui  nepouvoit  Ibuflfrtr  cet  aneantifl&ment 
de  fon  Maiftre,&  qui  reftifoit  de  le  baptifer  ,  5i;2tf 
modo  y  luy  répliqua  le  Fils  de  Dieu,  faites  ce  que 
.   je  vous  dis  :  Et  pourquoy ,  Seigneur  ,  fbuffrlra-ii 
cette  humiliation  ^  c'eft  parce  que  )e  dois  coniôm« 
mer  par  là  toute  la  jnftice ,  Sic  '^os  tUeet  éSmplen 
omnern  juflitiam  j  la  charité  renferme  la  juftice, 
Thuinilité  la  plénitude  :  Reprenons  donc ,  s'il  vous 
plaift ,  les  principes  deiàint  Auguftin ,  &  formons 
\  ce  raifonnement  ;  La  paixconfifte  dans  Tordre  que 
l'homme  tient ,  &  dans  lequel  il  demeure  Ibtimis , 
il  tient  cet  ordre  par  la  charité ,  il  eft  dans  cet  ordre 
par  l'humilité  ;  la  charité  eft  la  juftice  dans  la 
àoélrine  de  (àint  Paul,  le  Fils  de  Dieu  m'apprend 
î|ue  ('humilité  eft  toute  la  juftice ,  c'eft  donc  la  jttfti> 
ce  qui  met  l'homme  dans  ion  ordre  y  9c  qui  luy  fait 
tenir  Con  ordre,  c*eft  donc  la  juftice  qui  luy  donne 
la  paix,  parce  que  la  paixn*eft  eftablie  que  dans 
l'ordre^  Féx  ommum  nrHm  trén^nilUtus  ordims* 
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*  *Vous  plaift-il  que  nous  pouffions  encore  davan- 
tage ce  raifonnenient  fur  un  troifiéme  principe 
S.  Auguftin  ,  c'eA  au  cnelme  Livre  de.  la  Mufique  ^ 
«il  Chapitre  quinzième ,  où  il  enièigne  que  la  jufti. 
ce  a  trois  parties;  la  première,  Nulli  fervire  mjl 
uni  Deo  j  àt  ne  fervir  que  Dieu  tout  fcul  ,  parcq 
qu'il  eft  Tunique  Seigneur  ,  de  n'aimer  que  luy  ^ 
parce  que  nous  luy  devons  toutes  nos  afRftions  ; 
iaièconde ,  NnUico4^Uéin  nifi  pHriJfimis  é^mmiêi 
^bne  s*éeaterqa*«axerpritsles  plus  purs,  c'eftà 
dire  que  rame  ne  doit  pas  s'élever  jufqu'àDieu, 
ny  faire  comparaifon  avec  luy  ,  elle  ne  la  doitfai* 
tout  au  plus  qu'avec  les. Anges  ;  la  uoiûéma 

Sartie  de  la  iafticeen  unmot  confifte  en  ce  point» 
é  ne  commander  qu'à  la  befte^  NnlU  appeurg 
(iémirfMri  nifi  naturd  hfiiali  &  corporel  ;  Mais 
l'homme  ne  peut-il  pas  commander  à  l'homme  ? 
ouy  y  Cl  Dieu  luy  en  donne  Tauthoritc  y  ôc  s'il  le  fai( 
k  de^ofîtaire  de  (à  puidànce  ,  comme  les  Rois  i 
Vm$  s'il  le  fàit  de  (on  authorité  privée  ^  cette  do-* 
tdlMtion  eft  tyrannique ,  c*eft  uneuliirpation  que 
iS  vanité  luy  tait  faire ,  une  injuftice  que  (on  am- 
bition luy  tait  commettre  ;  voila  les  trois  parties 
qui  compo(ent  toute  l'intégrité  de  la  juftice,  fer  vie 
^taimer  Dieu  tout  (cul ,  ne  (è  pas  comparer  à  luy , 
ftrne  (e  pas  e  Aever  par  deflus  (on  firere  par  une  (auC 
fe  authorité  ;  elle  renferme  la  charité  par  la  premiè- 
re; l'humilité  eft  comprifè  dans  les  deux  autres  ; 
appliquons  donc  encore  une  fois  ce  principe  de 
laint  Augttftin  aux  deux  premiers  ^  &di(bn$queU 
paix  n*eftant  eftabtie  que  dans  Tordre  que  Thomme 
iient  par  la  charité ,  &  dans  lequel  il  eft  par  l'humi- 
iité^  difons  (jue  cette  paix  n'a  point  d'autre  fourcs 
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que  la  juftice ,  parce  que  la  jaftîccn'cft  qu'Hun  côS: 
pofé  decbaritc  &d*bunailiié,  de  foumiflioa  &dc 

dileâion.  . 

De  tous  ces  principes  \t  fomeiin  fécond  raiionr 
ticment,  ouplâtoft  je  tirenncconfcquehccdax*. 

ibnncmentquc  je  viens  d'eftablir,  &  )cdis;que  là 
paix  cftant  la  fille  de  la  juftice ,  &  la  juftice  mefme, 
il  n'y  a  point  de  paix  pour  les  pécheurs ,  Non  efi 
pM  impHs  s  les  impies  n'ont  point  de  paix  j  cette 
confeqoence  cft  inévitable  dans  nos  |rincipe$  ,^  b 
paix  ne  confifte  que  dans  Tordre  ,  I  homme  n'cft 
dans  cet  ordre  que  par  Thumiliré  ;  il  ne  tient  cet 
ordre  qoe  pat  la  ch-uitc  ,  le  pecheuj:  étouffe  ces 
deax*graodes  vertus  par  fon  crime ,  il  cft  donc  ne- 
ceffairement  dans  le  trouble  &  dans  le  defordffç, 
jNon  eft  pax  imf  iis  :  Les  impies  rfont  point  de  p^x, 
parce  qu  ils  font  fans  charité  5  la  charité  ,  ditfaint 
Jean ,  eft  un  feu  qui  vient  du  fcinde  Dieu ,  C hdrltAâ 
0X  Deo  efi  ^  &  qui  JiUgit  ex  Den  nams  eft ,  &  ce- 
luy  qui  brûle  de  ce  beaafen»  celuy  qùi  aime  Dieu, 
celuy  là  cft  ne  de  Dieu ,  c*eft  tin  enfimtde  DicQ; 
Mais  quelle  eft  la  marque  des  enfans  de  Dieu  ,  le 
caraâere  qui  les  difcerne  des  enfans  du  démon  r 
c*eft  la  juftice  Ôc  Tinnoccnce  ,  repond  le  mefme 
Apoftre ,  Qh^  ^fi  ficcâtum  nenfMch, 

éjuiafemen  Dei  inee  munet  :  Celûy  qui  eft  né  de 
Dieu  par  la  charité  ne  pèche  point.  Et  non  f^tefi 
feccafe  :  J'ajoute  mefme  avec  faint  Jean ,  qu'il  ne 
peut  pascommettrele  peché,il  eft  impeccable,  ^uU 
€x  Deù  natHS  efi  ,  parce  qu'il  eft  en  enfant  de 
Dieu  ,  parce  que  fa  charité  ,  qui  eft  la  femeiH 
ce  de  Dieu  ,  eft  dans  fon  comï  :  /»  hec'msni^ 
fefii  fuHf  fiUi  Dei  &  JiUi  S^beJki  VoUa  le  ca- 
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iaftere  qui  diftingue  lesenfans^de  Die»  d'avec 
les  enfans  4»  démon ,  Omnis  ^ui  non  efi  jufiw  non 
gfiex  i  e$  \  celuy  qui  n*a  pas  la  jiiftice  ,  celuy  qui  ' 
m  en  pecbé ,  n'eft  point  enfanrde  Dieu  |  n'eâant 
pas  enfant  de  Dieu ,  il  n'a  pas  la  charké  qtien  eft 
te  earaftere  ;  n'ayant  pas  la  charité  qui  aime  Dieu 

Îardeffus  toutes  chofes  ,  il  ne  lient  pas  Tordre  que 
>ieu  luy  a  piefcrit  pour  fa  vie  ,  ne.  tenant  pas 
cet  ordre  il  n'a  point  de  paix* ,  Non  efi  pMX  imfiis  t 
Le  pécheur  n*aitne  donc  point  Dieu,  il  «n'eft  paa 
mefme  capable  de  l'aimer,  parce  qu'il  eft  capable 
de  l'offcncer  ;  il  ne  peut  pas  luy  donner  fon  cccur  ^ 
parce  qu'il  luy  donne  la  mort ,  Ittrum  crucifigentes 
Hlhim  Dm  Ah  Herodes,difoifattuefois  «wiRei- 
fie  des  Juifs  %  un  mary  furieux  de  jaloux  qui  w0w 
donné  ordre  de  la  faire  mourir ,  qui  ne  Uiflbic 
pas  encore  de  luy  faire  des  proccftations  d'amour;. 
ilH0mod9  pûtes  éiman  ^ui  potes  oceiderei  Herodes  • 
comment  pouvez- vous  dire  que  vous  m'aimez  ^ 
•  ¥ou»qui  pouvez  bien  conientit  à  ma  mort?  éft-il 
poflîble  que  voftre  cccur  puifle  accorder  tant  d'a- 
mour avec  tant  de  cruauté  ?  Qu-omodo  fotes  amure 
^ui potes  occident  Pécheur  voka  ta  coaviâion  &C 
M  confofion  tout  enlêmble,  tu  dis  que  tu  aime$ 
*l>ièu  nonobftant  totls  tel  crimes ,  tu  t*exculès  do 
"ton  pèche  (ur  une  malheureuie  fragilité  qui  l'em- 

{)orte ,  fur  l'ignorance  qui  furprend  ta  volonté ,  (lit 
a  cepugnance  que  tu  fens  mefme  quand  tu  pèche  » 
'  *tu  pretens  que  cela  fuffit  pour  mettre  ton  coeur  tç 
* .  ta  charité  à  couvert  »  tu  te  trompes  ,  tu  n'aimes 
-point  Dieu ,  puis  qu'avec  tout  cela  tu  ne  laîfle  pas 
de  luy  donner  la  mort,  Qjiomodofofes  amare  eju^if 
fotp  oQcideyei  Uc  le  moyeiLd'aimcr  &  d  e  faite  moi^ 


* 
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tout  eti(êaible|^  quelle  apparence  d'allierramottl 
la  haine,  la  douceur  avec  la  foreur  ^  cette  aU 

liance  eft  impoffible  ;  ne  me  dites  donc  plus  que 
vous  aimer  Dieu  ;  fi  vous  Taimez,  les  Juifs  qui 
Tont  ctfudamné  à  la  more  Tout  aimé  ;  fi  vous  rai*»  * 
mes ,  ies  boureaux  qui  l'ont  tout  déchiré  de  coups 
l!oiit  aftné  ;  fi  vousYjumes  nonobftant  voftre  po» 
ché ,  fès  plus  cruels  ennemis  ont  eu  pour  luy  de  la 
tendrcflc  &(leramoiir  :  Aht  Dieu  demoname,fî 
.  j'avançois  toutes  Tes  fuites  ne  diroit-on  p^squejç 
iêrois  uainienfé  de  un  furieux  ;  c*eft  donc  parler  en 
fiirieux.què  dedirequeles  pécheurs  aiment  Dieu» 
ils  ne  l'aiment  point  du  tout^  lachaiitéefteftânte 
dans  leurs  cœurs ,  cette  flâme  eftanr  ctoufFéc ,  tout 
y  tft  en  coofufion  &  en  defordre  »  Non  eft  fax  im^ 
fuSi  kt  impies  n'ont  point  de  paix ,  parce  qu'ils 
M  tiennent  pas  leur  otdre.par  la  charité. 

Mais  du  moins  ne  Ibnt«ils  pas  dans  cet  ordre  par 
ï*humilité  3  non ,  ils  n'ont  pas  plus  d*humilité  que 
de  charité  »  de  foûmiflion  que  de  dileâion  ;  comme 
Torgueil  eft  la  four  ce  de  tous  les  crimes ils  (è  rel^ 
ièntent  tonsdeietu:  originc^^  tous  les  pécheurs  ibnt 
des  fisperbes  :  Trôis  choies  nous  peuvent  infpirer 
la  foûmiflion  à  Tégard  de  quelques  perfonnes ,  foa 
excellence ,  fon  atithorité  ,  &  fa  libéralité  j  je  me 
fbuniets  à  cette  perfonne  parce  qu'elle  a  plus  de 
mérite  que  moy ,  la  rai(bn  veut  que  je  lay  porte  da 
refpeA  ;  Je  nie  foâmets  k  celuy-là  parce  qu'il  a  au^ 
thoritéfur  moy.  Dieu  me  commande  de  luyeftre 
ibûmis  \  je  me  foumets  à  cet  autre ,  parce  qu'il  me 
peut  &  veut  mefme  me  faire  du  bien  ;  il  eft  donc 
îufte  que  j*ayedeladéference  pour  (bvolontez^ft 
njue  j'en  dépende.  Voila  les  trois.modfs  qui  peu* 
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(^CDt  faite  naiftre  la  foûmillion  dans  uneame  poot 
jfén  qu'elle  foie  raifonnable  j  mais  ils  font  inucsle^ 
Se  iâns  edèt  dans  celle  des  pécheurs ,  ny  l'excellence 

de  Dieu ,  ny  Ton  auchorité ,  ny  fa  libéralité  ,  ny  Ton 
mérite ,  ny  fa  loy ,  ny  fes  promelïès ,  tout  cela  n'eft 
l^as  capable  de  les  foûmecue^ny  d'abbatAleuc  or- 

Î(ueil,  que  fait  le  pécheur  quand  on  luy  propo(è 
^cellence  de  Dieu;  il  la  méprife  &  la  profane, 
Sfrevernnt  me  ;  le  diray-jc  ?  11  a  afTcz  d'impiété 
pour  préférer  le  démon  à  Dieu  par  fon  crime  ;  ah 
^  que  cetcepacoie  m'eflbien-coft  ccbappée,  un  Pece 
de  TEglile  prend  haleine  pour  la  prononcer  ,  it 
prend  de  grandes  précautions ,  Qnid  dicere  pivicu* 
lofum  eft  :  Il  n'importe ,  je  l'ay  dit ,  &  je  le  dis  en- 
core une  fois  ^vec  Tertullien,  quele  pecheur  fait 
plus  d'eftac  du  démon  que  de  Dieii^  Domino  dl^^ 
iûUêmfrétfamt.  Que  fait  le  pécheur  en  fécond  lieu 
ji|aand  on  luy  propo(è  la  loy  de  Dieu  i  il  la  viole  ^ 
par  (à  révolte  &  (a  defobeïllànce  ;  mais  il  la  viole 
dételle  forte,  qu'il  s'affranchit  autant  qu'il  peut  de . 
fa  fervitude  \  Démine  dijfifaverunt  legem  tuam  :. 
Seigneur  ,  dit  le  Prophète  ,  les  pécheurs  ont  di(Gp6 
Yoftreloy  ;  remarquez  s'il  vous  plaift,  il  ne  dit  pas 
*  qu'ils  ont  rompu  la  loy  de  Dieu  ^  mais  qu'ils  Tone: 
difEpce,  dijftpavernnt.  Qijand  vous  avez  rompu- 
une  corde ,  par  exemple,  en  quelque  endroit ,  ellô  . 
n'eftpas  pour  cela  hors  d'ufage,  vous  en  pouvez 
caflèinbler  les  deux  parties,  les  réunir  dans  un  nonid» 
9c  la  ÊÉre  fêrvit  enraite  ;  mais  quand  vms  Tavez  diC 
"  fipée&mifeen  autant  de  pièces  que  vous  y  avea- 
pû remarquer  de  parties  ,  vous  n'en  pouvez  plus  û- 
rer  aucun  fêrvice  ^  la  loy  de  Dieu,  eitune  corde  ^ 
c'eftuo  lien  d'àmonr  donxiLf^  fèrt  pour  nous  atv^ 
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rer  à  luy,  Traham  te  infitnicHlisAdétin  vincntSt 
charttatis  ;  Si  les  pécheurs  (e  contentoienc  de  rotn- 

J^re  cecte  cbai(he  par  un  ou  deux  péchez  ,  elle  lyET: 
eroic  pas  encore  tout  à  fait  inutile^elie  con&cveros. 
encore  Taueboricé  de  Dieu  fur  eux       les  pooroitr 
appeller  à  leur  devoir  ;  mais  ils  pa(!ènc  bien  plus*, 
avant,  ils  la  didlpent ,  ils  étouffent  cette  lumière  par 
•une  infinité  de  crimes  5  pouiquoy  tout  cela  ?  je  vous 
Tay  déjà  die  ^c'ed  pour  {ê  rendre  indépendants  ^ 
détruire  leur  foûmiffion  ;  maisfi  le  mérite  &  Ym^p 
thoritéde  Dieu  ne  font  point  d'impreflion  fiir  eux^a- 
ne  font-ils  point  touchez  de  fa  bonté  ,  fcs  pro- 
melTes  ne  leur  peuvent-elles  point  gagner  lecœur>* 
point  du  tout  ,  Dieu  4  beau,  les  flatter  par  Jiji.; 
propofition  de  la  gloire!»  il  a  Seau  leur  pro^ 
mettre  (on  Paradis  ,  Fr9  mkUo  kMtuerHnt  M^.. 
.  Tétm* defiderdbtlem  ,  ils  n'en  font  pas  plus  d'cftat  - 
.  que  du  néant  ;  Seigneur,  difènt-ils  ,  vivez  à  voftre^^ 
mode ,  laidèz-nous  vivre  à  la  noC.re  ,  4iroi}$.a|;jÇiL^r 
'un  Paradis,  eardez-le  pour  vous.»  Qoosootts  ^bê^ 
tenterons  de  la  terre  ou  nous  (bmmes ,  nous  yàm.. 
en  remercions  de  bon  cœur.  Choie  étrange,  quand  . 
•  les  Juifs  furent  entrez  dans  la  terre  de  promif- 
fion,  cette  terre  que  Dieu  avoit  promit  ^leiirCi; 

I)eres  depuis  tant  de  Hecles  ;  cecte  terre  donc  il 
eàr  avoic  faic  de  fi  belles  &  de  fi  pompeuAi.- . 
deftripcibns;  cette  terre  qu'il  leur  avoit  toujours^ . 
propofée  comme  une  terre  de  benedidlion  ;  cette/, 
cerre  en  veuc  de  laquelle  il  les  avoit  confotez.  dans  - 
•leurs  (ôufFtances  ^  animez  dans  leurs*  combats,  , 
quand  ils  fucent  dans  cette  terre  que  di^  le  Propbe-  , 
ce  }  Pro  jnhito  h^butrunt  terrêm  defiJirsHlm% .. 
ils  méprifcrenc  cette  terre  foi  cunce  ^  ils  regreuç-,.  * 
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rent  celle  de  leur  captivité  :  Voila  l'ingratitude 
des  pécheurs  ^,  Dieu  leur  promet  Ton  Paradis  y 
donc  cecce  première  terre,  n'cftoit  que  l'ombre  & 
la  figure,  il  les  mec mefine  en  ppâèiEon  de  oeue 
gloire  par  Telperance  qni  eft  une  béatitude  com« 
mencée  ,  GlorUmur  in  fpe ,  dit  (àint  Paul,  mais 
cout  cela  n*cchaufïè  point  leurs  defirs ,  Pro  nihilo 
hsbuerHnt  terram  âefiderabiUm  \  coûtes  les  marques 
de  la  bonté  de  Dieu  ne  les  peuvenc  pas  réduire 
dans  la  (bâmiffion  qu'ils  Iny  doivenc»  comme  ils^ 
n*oncpbintde  charité,  ilsn'ont  point  d'humilité, 
ny  l'excellence  de  Dieu ,  ny  l'authoritéde  Dieu,ny 
la  libéralité  de  Dieu  ne  font  point  d'e£[^t  Air  leurs 
cœurs  rebelles,  &  manquant  également  de  charité 
Se  d'humilité ,  ils  ne  font  ny  dans  leur  ordre  ny  ne 
trouvent  cet  ordre  ain(i  ils  ne  (ont  ny  dans  le 
repos  ny  dans  la  paix  qui  confifte  dans  Tordre,  Non 
tfi  fax  impiis  ,  il  n*y  a  point  d'ordre  ny  de  paix 
par  confèquent  dans  les  impies. 
'  Qi}'^y-je  dit  que  les  pécheurs  ne  font  pas  dans 
Tordre  ?  je  me  mis  trompé  ,  ils  y  (ont  auffi  bien 
que  Icsjuftes;  car  il  faut  diftinguer  deux  ordres  auflî 
bien  que  deux  parties  dans  la  providence  de  Dieu; 
l'ordre  de  (a  mifêricorde  &  celuy  de  fa  juilice^  la 
première  règle  les  rerras ,  la  (èconite  ordonne  les 
maux ,  avec  cette  différence  neantmoins ,  que  la 
roifaicorde  nous  donne  les  biens  qu'elle  règle,  & 
la  juftice  ne  contribue  au  péché  que  les  chaftimcns 
&  les  peines  ;  Saint  Auguftin  Ta  fi  bien  dit  dans  le 
ti.  livre  de  (à  Cité  au  chap.iy^  Skut  Dent  efi  né' 
tHrarttm  h^narum  ppHmuf  CnMtor  »  ira  nmUtrmm 
voluntatum  ejl  jufltjfimHs  ordwaté  ;  comme  Dieu 

(eft  Tautheur  de  toutes  les  cbofes  qui  font  boime^ 
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c'eft  lay  qui  ordonne  &  qui  règle  les  volontés  qt3^ 
font  mauvaifès  ;  Vt  eam  ilU  maH  utuntHr  numrk;' 
bonis  ,  iffc  etiam  hene  utatur  volurffdtibus  malin  ' 
mais  en  quoy  confiile  cet  ordre  ?  il  confifte  en  ce 
point  ,  qu'à  mciure  que  les  mauvaifes  volontés 
.  abufênt  de  la  b oncé  de  leur  nature  par  le  peché,Diea 
tire  avantage  de  leur  propre  malice»  &  n'ayant  p^ 
▼outa  concourir  à  (a  gloire  dans  l'ordre  de  la  vA» 
fericorde,  il  eft  jufte  qu'elles  y  contribuent  dans 
Tordre  des  peines  Se  de  la  juftice  j  de  manière  qpe 
l'hoaune  eft  toujours  dans  1  ordre  quoj^qu'il  f^ij^ 
w  dans  Tordre  de  la  miièricorde  par  la  vertu  y  ov^ 
dans  Tordre  de  la.  juftice  par  le  péché  :  jPecheuç 
vous  fuyez  Tordre,  mais  vous  y  retombez  toujours^  * 
vous  n'eftes  pas  dans  Tordre  des  grâces^  vous  elles 
dansceluy  des  peines  ^  vous  vous  retirez  de  Tordrç 
des  coauuandemens  »  mais  c'eft  pour  retomber  dans 
l*ordre  des  chalHmens  ;  le  pécheur  eft  dans  Tcn^rê^ 
&  pourtant  il  n'cft  pas  dans  la  paix  ;  &  pourquoy 
n*a-t*il  point  de  paix,  puifque  c'eft  Tordre  qui  fait 
la  paix  ?  remarquez,  S;Auguftin  ne  dit  pas  que  la 

Jiaix  confifte  fimplement  dans  Tordre,  mai&jdansL 
a  tranquillité  de  l'ordre  ;  Fâx  omninm  urum  trdn^ 
^Hillita4  ordînis.  Ah  !  voila  la  raifbn  de  Tagitation  ' 
&  du  trouble  des  pécheurs ,  pour  cftredans  Tordre 
ils  ne  font  pas  dans  la  tranquillité  de  Tordre,  Dieu 
qui  eft  le  maiftre  de  leur  cœur  y  veut  regneton 
var  douceur  ciu  par  fdrce  p  Scnt  pouvant  en  tirer 
r amour  pour  (on  tribut,  il  en  tire  du  moins  la 
douleur  &  l'inquiétude;  In^hictHmcfi  cor  nofirHi» 
donec  pervemat  ad  te*       .  .  ^ 

Or  cette  inquiétude  a  trois  principes ,  le  premier 
ij^jen  pieu  ^  le  lêcond  en  i*bomme  ^  &  le  troi£iémq 


Digitized  by  GoogI 


Je  Quafimodo.  Jj^l 

korsde  Dieu  &de  rhomme  ;  en  Dieu  par  (a  juftû 
ce  qui  fait  la  guerre  au  pécheur ,  mais ,  mon  Dieu, 
quelle  guerre;  dans  toutes  les  autres  guerres  il  y  a 
quelque  refbutce  ,  on  peut  trouver  (on  faluc  ou 
dans  la  vidoire,  ou  dans  la  fuite  ,  ou  dans  la  «sic 
mence  du  vainqueur  ;  mais  candis  qu'un  pécheur  eft 
dans  Ion  pèche ,  &  qu'il  porte  l'image  d*un  ennemy 
de  Dieu,  il  n'y  a  point  de  rcflburce  dans  fon  mal- 
heur, ilnedoitefperecny  dans  la  vidloire,  ny  dans 
la  clémence  de  Dieu  »  ny  dans  la  fuice  \  dans  la  vi- 
âoire  les  forées  /ont  trop  inégales ,  dans  la  cic. 
mence  elle  n'eft  que  pour  les  penitens  ,  dans  la  fui- 
te  encore  moins.  Dieu  le  pourfuit  par  tout  comme 
nnCaïn  après  Ton  fratricide.  Les  Scythes  avoienc 
séduit  rinfottuné  Darius  daiîsune  fi  grande  extre- 
micé ,  que  (ans  miraele  il  luy  eftoit  impoflfible  d'é- 
chapper  de  leurs  mains ,  c'eft  pourquoy  ces  barba- 
res connoidànt  leurs  avantages ,  Iny  envoyèrent  im 
£ai(Ièau  de  flèches ,  avec  un  oifcau ,  une  grenouille» 
&  une  taupe,  pour  luy.faire  entendre  qu'il  kioït 
bien-coft  percé  de  ces  dards  fi  les  Dieux  ne  luy  £ii. 
Ibient  la  grâce  ou  de  le  changer  en  oifêau  pour  fis 
fàuver  en  I  air ,  ou  en  grcnoUille  pour  chercher  fon 
falut  dans  les  eaux ,  ou  en  taupe  pour  s  enfoncer 
dans  le  fond  de  la  terre.  O  que  la  condition  du  pé- 
cheur eft  bien  plus  déplorable  que  celle  de  ce  pau- 
vre Prince  !  qu  j1  aille  où  il  voudra ,  il  ne  peut  évi- 
ter la  vengeance  de  Dieu ,  queluy  (crviroit-il  d Sa- 
voir des  ailes  pour  prendre  fon  effort  dans  le  Ciel, 
puifqu'il  y  trouveroit  toujours  ce  Dieu  irrité  pojif 
le  précipiter  dans  lesabyfines«  Si  éfcenitrù  in  eœ^ 
ium  tm  ilHe  es  :  quel  avantage  pour  luy  quand  il 
f  ouxroic  fcnetrcr  juf(^u  au  centre  de  la  teac  ^  j^uif- 
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que  la  juftice  de  Dieu  l'y  attend  pour  le  ponic  daml 
les  enfers  i  Sidtfcenderêinirfern^méuUsi  mais 
tnér  hVc'elie  point  quelque  azile  pourloy?  non^ 
Dieu  ne  luy  fera  pas  moins  fèntir  la  pe(ânteur  de 
fon  bras  fur  les  eaux  que  fur  la  terre  :  Si  fumffero 
fennas  meat  dHuculo  &  habitavero  in  extremis  ma^ 
ris^illuemanmtHa  iedueetme  &  tenebitme  for^ 
tdn  dexteré  tua  i  il  fentira  la  force  de  cette  mai^ 
'vengerefledans  les  abyCnes  mefînede  la  mer  ;  mais 
peut-eftre  que  le  pécheur  pourroic  fe  dérober  à  la 
colère  de  Dieu  à  la  faveur  des  ténèbres  :  Et  dixi 
firfitan  tenebra  concHlcainnf  me  ^  peuc*eftre  qaele 
voilefombredelaniûcpourrqit  cacher  (on  crime  3 
^fùl.  point  dtt  tout  9  S^isrenebrs'fiûn  •hfeHrédnintur  i 
te,  nec  fient  die  s  illnminabitur  ^  fient  tenebra  ejm 
ita  &  lumen  ejpts  y  parce  que  les  yeux  de  Dieu  per- 
cent les  ténèbres  les  plas  épaiCTes  ,  il  n'eft  point 
kveugle  comme  les  hommes  dans  Tobicurité  de^.{^ 
Inait ,  il  découvre  par  coucfbii  ennemy  &  en  tofltc 
temps  ;  de  forte  que  c*eft  avec  raifbn  que  le  pechcuc 
tout  étonné  &  ront  efFiayc  s'écrie  dans  la  penfé'e 
de  fon  malheur  :  Siuêibo  k  ffiritn  tnû,  &,^Hokfdm 
mi  ttêa  fiêgiâm?  Seigneur,  où  iray-je  pour  me  mé^.. 
tre  à  couvert  de  voftre  colère  ^  où  m'enfuiray. je. 
Seigneur ,  pour  éviter  les  coups  de  cette  juftice  qui  ' 
me  menace,  par  tout  il  cftdans  la  crainte  &  dans 
la  terreur ,  par  tout  dans  Tinquietude  S/C  fans  repos. 

Le  fécond  principe  de  cette  cruelle  inquiétude; 
c'èfl  lamauyaifêcon(cience,  les  Anciens  ont  don* 
né  aux  pécheurs  des  fiirîes  vengereflcs  qui  (è  prew 
(entoient  à  eux  après  leur  péché  ,  &  qui  leur  en  fai- 
foient  voir  rhorrcurjc'eft  une  fable,  mais  j'en  trou* 

yela  vérité  dans  ^mauvaift  coniciencequi  lefci^ 


Digitized  by  Google 


V 

de        modo.  J4I  . 

Sèênte ,  3  eft  attaché  à  ce  tyran  comme  im  démon 
à  (on  fupplice ,  Se  comme  il  ne  peut  (e  quitter ,  il  > 

porte  par  tout  fon  tyran  &  (bnperfecuteur  ^  SecfuU 
tur  iffe  &  urget  gravijfimus  cornes  :  mais  il  faut  que 
ks  profanes  fe  taifenc  quand  les  Pères  de  I  Eglifè 
veulent  parler^  celoyqui  leurimpofèicylefilence 
eftfidnt  Augnf  n ,  qui appellele pechoor»  Fw^fVi- 
•  '  vnm  cordis  ,  le  fugitif  de  fon  cœur  ;  repre/èntcz- 
vous  un  homme  qui  a  une  femme  de  mauvaifc  hu- 
meur y  cet  homme ,  dit  S.  Auguftin,  rentre  le  moins 
qu'il  peut  dans  (à  maifon  y  il  s'en  éloigne  tant  qu'il 
peut ,  mais  il  ne  peut  fi  bien  faire  qu'il  n*y  vienne 
quelquefois ,  &  qu'il  ne  trouve  cette  fafrheuie  fem- 
me, car  line  peut  pas  en  juftice  faire  feparationde 
corps  &  de  biens ,  il  y  a  des  enfans  communs  qui  le 
retiennent;  voila  l'eftat  de  cet  homme  quia  une 
méchante  femme;  (idncAuguftinen  fait  l'applica- 
tion au  pécheur ,  (à  màfon  c'eft  (on 
me  c'cft  fa  confcience  ,  cette  confcience  eft  une 
époufc  importune  ,  elle  eft  de  mauvaîfe  humeur, 
quand  il  penfè  rentrer  dans  (a  maifon  elleluy  fait 
mille  reproches  »  &bien  méclMintqtietàes ,  tu  as 
ajoûrè  le  libertinage  à  tesdiébaoches ,  tuas  fait  fiii^ 
vre  riioiiiicide  par  Tadultere ,  cette  voix  luy  eft  im- 
portune ,  il  n  ofe  rentrer  dans  fon  cœur,  il  va  de 
créature  en  créature  pour  iè  divertir,  mais  enfin  il 
faut  oa'il  revienne  chez  iby  ,  où  il  trouve  cette 
époule  importune  qui  l'empelche  de  goufter  la  paix, 
qni  cherche  &c  qui  fait  le  (ècond  principe  de  fon 
inquiétude. 

'  Enfin  le  troificme  principe  eft  hors  de  Dieu& 
hors  de  luy  par  une  générale  confpiration  de  toi]« 

|es  les  créatures  ^jHjfijliDmint  &  its  efi  Ht  ùmm. 
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cre4tur4  fit  fmna  pojfejfori  fuo:  Seigneur,  ditûint 
Auguftin ,  vous  ravezcpmnaandé ,  &  si  cft  commet 
vous  l'avez  ordonné  s  tous  avez  voulu  que  tooteli' 
les  créatures  fullènt  les  inftrumens  de  Voflire  juftl-' 
ce  pour  punir  rhomme,  &  elles  vous  vangenc  de 
fon  ingracitude,  Mnlta  flagella  feccAtoris  ;  le  pé- 
cheur ne  s'attire  pas  lèulement  un  ennemy  ou  deuH 
ibt  les  bras ,  je  veux  dire  voftre  juftice  &  Ùl  voM^ 
vaife  con(cienoe,  il  s'en  fait  autant  qu'il  y  a  é€ 
créatures ,  le  zele  anime  les  plus  infenfibles  pouf 
le  perfècuter ,  la  terre  devient  toute  fèche  &  toute 
aride  dans  lès  travaux ,  (à  fterilité  ne  luy  donne- 
que  des  ronces  &  des  épines  pour  le  piquer ,  lamet 
s'enfle  &r(ë  met  en  fureur  pour  luy  faire  faire  nau^ . 
frage,  les  vents  &  les  tempeftes  le  pou(Iènt  contré 
les  ccueils ,  l'air  s'enflâtne  pour  le  brûler ,  il  for- 
me des  foudres  &  des  carreaux  pour  l'écrafer,  le 
Ciel  (t  couvre  de  nuage  dont  il  fait  des.  rorteni 
pour  I'aby(mer ,  Thomme  qui  dëvroit  enlemble  lé 
îccourir  eft  fon  plus  mortel  ennemy  ;  s'il  eft  dans 
la  profperitéjiltafchederabbattre  5c de  ruiner  fa 
fortune  ^  s'il  eft  dans  Tadverfîté ,  il  opprime  encore 
davantage  ,  les  Anges  fhefmes  employent  toutea 
leurs  forces  pour  faire  (entir  à  ce  rebelle  là  peine 
de  fon  crime,  Multa  flagelU  peccatoris  -,  de  quel- 
que cofté  qa*il  fe  tourne,  il  ne  voit  que  des  enne- 
mis qui  le  menacent ,  il  ne  découvre  que  des  (iir 
jets  d'inquiétude ,  Dieu  le  perfecute  par  les  figues  * 
de  fa  jtiftice ,  facon(cienee  Tafflige  par  Timagede 
(on crime,  toutes  les  créatures  font  armées  contre 
luy  pour  le  troubler ,  il  eft  dans  l'ordre  ,  mais  il 
n'eft  pas  dans  la  tranquillité  de  Tordre  ,  &  de  là 
ykat  qu'il  n'a  point  de  paix  ^  i^Mi  eftpsx  imfiiu 
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Après  cela  me  croirez-yôus  fi  je  vous  dis  qu'il 
*  ^  a  encore  nne  paix  pont  les  pechears>  oiiy,  les 

pécheurs  (ont  en  paix ,  mais  TEcricure  dit  qu'il  n'y 
en  a  point  pour  les  impies ,  Nort  eff  pax  imp$is\ 

mais  elle  dit  aufE  que  quand  le  démon  s  eft  rendu 
maiftre  de  leurs  cœurs  qu'ils  (ont  en  paix ,  £um 

f0riis  armatks  oêftodit  strmm  fkum  \  quand  Iede« 
mon,  quand  le  fort  a  eftably  (à domination  dans 
une  ame ,  qu'arrive-t*il  ,  die  le  Fils  de  Dieu  ?  In 
face  funt  emnia  qHt  foffiiet  >  toutefl;  en  paixdaâs 
cette  ame,  ùl  con(cience  ne  la  trouble  plus ,  cette  - 
femme  importune  eft  endormie ,  èOe  ne  dit  mot^ 
elle  kdfle  le  pécheur  en  paix  &dans  une  profonde 
paix.  In  pace  funt  omnia  ;  &  S.  Bernard  dit  que 
la  charité  parfaite  &  Tiniquité  confommée  con- 
viennent en  ce  point  que  l'une  &  l'autre -eft  (ans 
crainte  &  iàns  inquiétude,  Skntp^eSld  eharitét 
txpellit  timorm ,  ita  eonjummâté  tniefuitas  Jét  fi» 
curitatem  ;  les  pécheurs  (ont  donc  en  paix  ;  mais, 
mon  Dieu,  quelle  paix,  c'eft  fur  cette  paix  que  je 
m'écrie  ,  E ces  in  péce  émaritudo  mea  amarij/lfffa, 
c'eft  en  veuë  de  cette  paix  que  mon  ze!e  m'emporte^ 
ZeUvl  fuper  iniquos  facem  peecdfonmvuhns  :  O 
que  cette  paix  eft  bien  plusfunefte  que  la  guerre,' 
ilvaudrou  bien  mieux  que  les  pécheurs  fuflênt  tou- 
jours aux  prifès  avec  Dieu  &  avecleur  confcience 
que  de  joUir  de  cette  paix,  il  vaudroit  bien  mieux 
que  l'image  de  leur  aime  troubiaft  leur  joye  8c 
leurs  plaifirs  que  de  vivre  dans  ce  repos  ;  ce  n*eft 
pas  une  paix  ,  c'eft  une  inftnfibilicé  ;  ce  n'cft 
pas  une  paix ,  c'eft  un  aftbupiftèment  &  uneftupit 
dite   ce  n'cft  pas  un  repos ,  c'eft  un  {bmmeil  19- 
shargique  î  Us  ne  craignent  tien  ^  tb  tie  font  totH 
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chezderieti,  ils  omfait  paûe  avecrenfec&iwéS 
la  mort,  qui  lenr  bm  ptomis  qu'ils  ne  Ips  trouble^ 
ront  point ,  mais  à  condition  qu'ils  fèroient  in* 

iènfibles  à  toutes  les  infpirations  de  la  mifericorde 
&  de  la  grâce  ;  voyons  maintenant  la  paix  perfève- 
rance  de  i'Ëgliiè  :  Ceft  la  deuxième  Paccie  de  ct^ 
di&ours* 

Saint  Auguftin  dans  le  15.  Livre  de  (a  Cité  an 

chapitre  iz,  nous  a  laiflc  une  divine  pcnfée  &  une  * 
FoiMT  excellente  dodrine  ,  touchant  la  nature  &rçflênce 
'  de  la  vertu  ,  il  dit  qu'elle  n  efl  autre  choie  que  l'oc- 
<ke  de  l'amour  :  Definitio  hrvis  &  wra  virtuih, 
erJ^  efi  amms  $  youIez*vous  fçayoir  ce^ne  c'eft 
que  la  vertu ,  voulez  vous  que  je  vous  en  donne  la 
définition  ,  mais  une  définition  fuccinte ,  une  de- 
finition  jufle,  une  deâmdon  véritable  ^  &  contre 
laquelle  il  n'^aic rienà dire, Ordocflamoris ,  c  eft 
l'ordre  de  l'amour^  eftre  vertueux,  c'eft  régler  (on 
amour ,  c^eft  fçavoir  aimer  avec  ordre  Bc  avec  did 
cretion ,  c'eft  aimer  Dieu  fouveraincment ,  aimer 
£bn  ame  après  Dieu ,  fon  prochain  comme  foy- 
meime,  &fon  corps  moins  que  fbneiprit  $  eftre 
vertueux  ,  c'eft  prefecer  lé  Créateur  à  la  créature, 
les  biens  immortels  aux  chofès  caduques  &  perif^ 
ikbles  j  aimer  de  cette  (brtc ,  c*eft  avoir  la  vertu;  & 
c'eft  pour  cette  rai(bn ,  comme  remarque  le  mefmc 
S*  Auguftin  ,  que  l'Epoufè  du  Cantique  voulant 
exprimer  cette  plenittide  de  vertus  doiit  (on  Bien- 
aimé  l'a  embellie ,  dit  qu'il  a  ordonné  la  charité 
dans  fbn  cœur  ,  Ordinavit  in  me  charttatem  :  ii  a 
réglé  mon  amour  ,  il  a  étably  un  ordre  dans  mes 
inclinations  ^  dansmes  defirs  ^  la  vertu  n'eft  donc 
.antre  choie  qu'un  amour  réglé  ,  c'eft  l'ordre  de 

Tamour 
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l'amoorde  cette  doâime  liée  avec  celle  que  nous 
avons  déjà  fiippo(ee  ;  je  tire  cette  confèqaencé  que 
la  paix  eftanc  dans  L'ordie^  &c  dans  Tordie  meime  <i 

de  Tamour  ,  puifque  c  eft  l'amour  qui  nous  faic 
tenir  noftrc  ordre  ,  je  tire,  dis- je,  cette  confL^quen- 
ce,  .que  toutes  les  vertus  nous  donnent  la  paix,  avec 
cette  diâècenceneantmpins ,  que  fi  toutes  les  ver^ 
«as  nous  apportent  la  paût ,  toutes  les  vertus  ne  la 
confirment  pas  ,  nous  la  pouvons  toujours  perdre 
par  le  péché  ,  mais  la  pcrfeverance  la  confirme, 
parce  qu  elle  afliire  laiàmteté  &  Tinnocence^ 

Mais  pour  établir  cette  (êconde  vetité  par  un 
tai(bnnen»ent  qui  ne  (bit  pas  moins  (blide  que  le 
premier,  je  vous  prie  d'obfervcr  deux  cho(ês  itOh 
portantes  pour  rintelligence  de  ce  que  j'ay  à  dire  ; 
La^premiere  eft  que  comme  la  paix  eft  la  fin  de  la 
guerre  Scie  fruit  de  la  viâoire,  la  paix  confirmée 
exige  neceffidrement  une  yiâoire  entière  &  la  & 
de  toutes  nos  guerres  ;  la  (ècqnde  cho(è  qu*il  faut 
remarquer  ,  c'eft  que  nous  avons  deux  guerres  à 
£ntr ,  èc  une  double  viâoire  à  rem^orrer  ^  la  pre- 
mière guerre  eft  celle  que  le  pèche  allume  entré 
lioos  êc  Dieu;  il  faut  vaincre  fà  miiericorde  Se 
defarmer  fa  juftice  j  la  feconde  guerre ,  qui  eft  la 
femcnce  de  la  première ,  eft  celle  que  nous  avons 
avec  nos  paffions,  il  faut  humilier  rinfolencc  de 
ces  rebelles ,  il  les  faut  étouffer  &  leur  donner  la 
mort ,  ôc  (ans  cetœ  doublcf  viâoire  «  jamais  la  paix 
n*eft  confirmée  ,  jamais  elle  rfcft  afleurée.  Cela 
fuppofé  3  je  vous  avoue  que  toutes  les  autres  vertus 
<4]ui  précèdent  la  perfeverance  ,  peuvent  efteindre 
*cette  première  guerre ,  la  pénitent  •  Tiiumiliié ,  la 
i»ligion  y  la  charité ,  Ôc  les  autsesnous  reconcilieni 
Carcfme.  Tom*lh  Mm 
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avec  Dieu  ,  mais  elles  ne  nous  lecendUeiit  fit 

avec  nous.mednes ,  elles, ne  nous  donnent  pas  la 
C  |KÛx  avec  nos  pa(Eons  ^  &  cela  pour  deux  raifbns 
ampoccaaces}  U  première,  parce  que  U  paix 
nous  avons  avçc  Dieu  eft  fondée  fui:  la .  guecre  fte 
nous  avons  avec  nos  patEons ,  &  nous  ne  fomçÊà 
nous  reconcilier  avec  elles  fans  cftre  en  guerre 
avec  Dieu  5  lafcconde  raifbn ,  c*eft  que  ce  font  les 
veixus  mermes  qui  fomentent  cette  guene^éelmc 
les  venus  ijui  foûlevent  la  caifim  çontre  les  paC> 
fions.  Vous  voulez  reprimer  ces  (èncimens  d'il», 
pureté  qui  vous  pouflcnt  à  des  aûions  bonteufès, 
*  il  faut  donc  que  la  chafteté  vous  prefte  fes  armes; 
vous  voulez  re|iller  à  cette  penfée  de  vanité  qui 
s'eflevedans  voftceelpcic»  mais  vous  fiicoombeitt 
fi  l'humilité  ne  vient  a  voftce  (ècoursj  vous  tToo- 
lez  vous  oppo(er  à  ce  mouvement  de  vengeance, 
vous  n'en  viendrez  jamais  à  bout  fans  la  pro- 
tection de  la  charité  ^  vous  voulez  en  un  mot  ùim  . 
xe  la  guerre  à  toute!  vos  pafCons ,  mais  voftre  eo. 
icepcife  eft  vaine  fi  vous  nVftesariné  de  coures  ks 
jfertus. 

Tontes  les  vertus  font  lignées  avec  nous  con- 
.^e  nos  paflîons  ,  &  ce  qui  eit  encore  à  retnar» 
quer  ,  c  eft.  quVlles  combatteac  des  monftres 
•an'elles  ne  (çauroienc  vaincre  &  étoufièr  tout  4 
ÈAt  ;  pour  un  ieCit  reprimé  il  en  renaift  un  autre 
avec  plus  de  violence  ;  -pour  une  paflîon  étouffée,  * 
une  féconde  fe  relevé  avec  plus  d'impetuoli^  &c 
d'infoience»  &de  là  vient  que  ne  pouvant  confie* 
^ner  leur  viâoire  par  la  fin  de  cette  (econde  guerre , 
la  paix  n*eft  janîais  aflêurée ,  elle  eft  toujours  chan- 
.  '  4;ciante  Se  mal  aftèurcc.  Toutes  les  vertus  nous 

m* 
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donnent  bien  la  paix  ,  mais  elles  ne  peuve;ic  pas 
.nous  donner  ia  confirmation  de  cetce  paix  ,  cet 
avantage  n'app^tienc  qu'à  laperlèverance}  t;'eft> 
la  per&erance  qui  achevé  ce  que  les  autres  ont 
conjmencé  :  fi  les  autres  vertus  nous  donnent  la 
paix  avec  Dieu ,  la  perfèverance  nous  donne  la  paix 
avec  npiis-melmes  i  fi  celles-là  efteignent  lapre*» 
i|iiere  guecre  en  noiis  cecondtiattt  avec  Diea  ,  ceU 
fe.cy  eftonfie  la  (èconde  par  la  viAoire  qorf le 
remporte  fur  les  pafllons  j  fi  les  premières  font 
viâorieufes ,  la  perfèverance  confirme  &  alIèurQ. 
leur  viâoire  par  une  entière  défaite  de  leurs  enne- 
mis »  &  la  rai(bti  fondalhentale  de  tout  cecy ,  cfeft 
que  (^la  vertu  en  gênerai eft  une (cience  &un  art, 
qui  nous  apprend  à  bien  vivre  ,  la  perfèverance  en 
particulier  cfl  un  art  qui  nous  enfeigne  à  bien 
mourir,  &  qui  nous  donne  niefine  la  bonne  mort  § 
or  nous  pouvons  bien  mourir  en  deux  manières, 
en  nous-mefmas  par  la  diflbhmon  de  Tame  9c  da 
corps  ,  à  nous-melmcs  par  un  anéanti fTement  ge^ 
neral  de  la  concupifcence  &  de  nos  pafïlons  5  la  per^ 
6verance  nous  donne  cette  double  paix  ^  elle  nous 
donne  la  première  i^t  la  conftrvation  de  la  jufti* 
ce ,  mais  elle  nous  donne  encore  la  féconde  par  la 
fin  de  toutes  nos  guetes ,  par  la  viftoire  quelle  rem. 

t>orte  fur  les  paflîons  mutinées  ;  les  autres  vertus 
eut  font  bien  la  guerre  ,  mais  leur  combat  n  cfk 
jamais  fiiivy  de  laviâoirefila  perfèverance  ne  s^iv 
mefle  ;  e*eft  cette  veicu  qui  triomphe  te  qui  leur 
met  la  couronne  fiir  la  teflc,  ' 

Omnes  {juidem  eurrunt ,  fei  untis  acctplt  bra- 
nfium  :  Saine  Paul  compare  la  vie  Chreflicnne  ^ 

^ne  courfe  de  bague  ^  tou9  les  Cbteftiens  >  dit  fg. 


^4^^     Semêkpôiif  le  T)imdnché 

grand  Apoftre,  font  icy  comme  dans  une  carrière 
où  ils  courent  cous  ,       palmam jfkpcrM  voca^* 
thnis  s  ils  afpirent  tous  à  la  paix  »  ils  pcetendene 
tous  à  U  Viftoire  &  à  la  couronne  de  rececnicé  ; 
Scd  HttHS  accipit  hravium  ;  mais  il  n'y  en  a  qirun 
fcul  qui  remporte  le  prix  de  la  courfe  ,  il  n'y  a 
.  que  celuy  qui  coure  avec  âdelitc  ,  qui  court  juf. 
qu'à  la  nn  par  une  faince  perfèverance  :  toutes le$[ 
yertus ,  dit  le  Seraphique  Doâeur ,  (ont  dans  1» 
mefnie  carrière  &  dans  la  mefmc  lice  ,  elles  cou-* 
rent  toutes  à  la  paix ,  &  à  la  confirmation  de  la' 
paix,  Omnes  currunt-  L'obeïflance court ,  lapau-, 
yretc  court ,  la  virginité  cotirt ,  la  pénitence  court 
Tfaumilité  court,  la  charité  ,  la  religion ,  la  mû' 
ièricorde,  &  les  autres  ,  Omnes  currurity  touter 
les  vertus  courent  à  la  couronne  &:  à  la  viftoi- 
re  9  fed  una  accivit  hravium  :  M^s  il  n'y  en  a 
qu'une  fèule  qui  la  remporte ,  il  n'y  a  que  laper-* 
leverance  qm  confirme  la  paix ,  par  la  confirma-^ 
tion  de  la  viâoire  :  Mais  les  autres  vertus  né^ 
triomphent-elles  pas  des  paflîons  auiïi  bien  que 
la  perfèverance  ?  n*eft-ce  pas  par  le  nombre  de 
leurs  viûoires  que  Dieu  mefure  nos  mérites  ?  oîîy, 
elles  (ont  (buvent  viâorieutès  ,  naais  jamais  la* 
viftoire  n'eft  entière. 

Il  y  a  deux  genres  de  viftoire  ;  le  premier  fait 
mourir  les  vaincus  &  confervc  leur  luine  ;  le  fé- 
cond fait  mourir  la  haine  des  vaincus  ,  6f  con-; 
ièrve  leurs  pèrfbnnes  ;  la  première  viâoire  im»' 
parfaite  de  mal aflênrée, comme  eUen'eftoufEr  pas 
cette  haine  ,  elle  n'eftoiifFe  pas  la  fèmence  de  la 
guerre;  cette  haine  pafle  du  cœur  des  vaincus  dans 
ie  cceurdeleurpoftexité^de  leurs  alliez  &  de  leurs 
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amis ,  pour  y  fomenter  une  nouvelle  guerre  ^  ^iii 
cft  bien  fouvcnt  plus  lànglance  que  la  première  | 
mais  le  (ècond  genre  de  viâoire  qui  fait  mourir 
la  haine  fiins  faire  périr  les  vaincus  ,  afTcure  la 
paix  &la  confirme,  parce  qu'il  dellruic  la  guerre 
dans  Ton  principe  i  il  fappe  le  fondement  de  la  di« 
viiion  y  ôc  réconciliant  les  vaincus  avec  fe  vain^ 
gueur,  ceux-là,  comme  dit  iainc  Auguftin  ,  traffs^ 
fsunt  in  furd  vivons ,  ceux-là  paflent  du  cofté 
du  viftorieiix ,  ils  font  partie  du  fruit  de  fa  viâ:oi- 
rer  Voila  la  différence  des  vidfcoires, des  vertus  5c 
de  la  petfeverance  j  fi  celles-là  font  vidorieufes^ 
ç'cà  du  ptemiere  genre  de  viâioire  5  (i  elles  fufpe». 
dent  la  guerre  ,  ce  n'cft  pas  pour  long- temps, 
parce  qu'elles  n'en  font  pas  mourir  les  femencei 
&  les  principes  ;  pour  un  dcfir  reprime  ,  conf- 
ine je  difois  tantoft  ,  on  en  reflènt  un  autre  qui 
le  foûleve  avec  plus  d'ardeot  &  de  vio}cncê,> 
pour  une  paffion  humiliée ,  une  autre  fk  refeve  àe 
Us  rtnnes  avec  plus  d*infoIence  ;  cette  viftoire 
eft  toujours  chancelante  &  mal-a(ïèurce  ,  parce 
que  la  vidoice  n'eft  pas  entière  ;  mais  la  perie- 
Terance  remporte  la  féconde  viûoire  fiir  les  paC» 
£ons  ;  comme -les  autres  vertas  elle  ne  con(èrve 
pas  la  haine  de  (es  ennemis  ,  elle  ne  laifTe  pas  les 
iemences  de  la  guerre  ,  elle  ne  fait,  pas  mourir 
4es  paffions  ,  mais  elfe  les  change  en  de  £unt?s 
afiè^ions  ,  elle  en  fait  fês  amis  ,  'Préinfeunt  in 
îura  viOsori^i  toutes  les  pafEbns  fe  reconcilient 
aveceUé,  dc  font  partie  da  fruîrde  (a  viftoirej. 
«Ue  purifie  cet  amour  profane  &  le  confacre  dans 
ia  charité  ;  de  cette  vengeance  elle  en  fait  le  zelo 
fl'aaccsuj:  qui  ae  convoie  plua  d'indignation  qu^ 

Mm  iij^ 
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Sermon  pour  le  Dimanche 

pour  le  péché  >  de  cette  avarice  Ibrdide  elle  liolS| 

pae  des  defirs  qui  ne  refpirent  plus  que  pour  le 
Ciel;  de  cecceambicion  déréglée  elle  fait  un  cou« 
rage  &  une  magnanimicé  qui  ne  trouve  plus,  rien 
digne  d'elle  que  les  grandeurs  de  Tetemité  $  clé 
toutes  les  paflions  en  un  mot  elle  fait  autant  de 
vertus  de  de  fainces  afR-dions ,  ôc  par  cette  noble 
Vidoire,  elle  tarit  toutes  les  fources  de  la  guerre , 
tlle  confiunela  paix,  mais  elle  ne  la  conibmme 
pas  encore  \  cet»  ame  pour  eftre  aiTeurée  de  la 
paix  ,  ne  laifle  pas  encore  de  fbuffi:ir  des  trotu 
î)les  ècde  faintcs  inquiétudes  ;  le  defir  &  Timpa* 
tience  dans  laquelle  die  eft  d'eftre  avec  Dieu  eft 
encore  une  guerre  innocente  qu^ii  faut  calmex 
fom  con(bmmej  tout  à  fait  la  paix  par  la  gloire  i 
C'eft  la  dernière  Partie  de  ce  difcours. 
ÎÎT.  C'êft  icy  le  troifiéme  degré  de  la  paix  que  le 
I^Olî^T  Fils  de  Dieu  fouhaite  aujourd'huy  à  fon  Eglife, 
J^ax  vohis  ,  r  es  Apoftres  encore  une  fois  je 
vous  fouhaite  ia  paix ,  Se  la  confommation  de  la 
paix  ;  je  ne  m'arrefte  pas  fiir  cette  circonftance^ 
je  dis  feulement  que  la  paix  pour  eftre  confirmée 
parla  perfèverancen'eft:  pas confommée  jlmquie- 
cude  que  Tame  foufFre  ,  les  defirs  qu'elle  reÛènt 
dans  Tattente  de  fa  félicité  troublent  cette  paix 
qui  nVft  confommée  que  par  .la  gloire ,  S*ûdhêr 
tHm  appanteritglorîa  fuai  Seigneur,  dit  le  Pro-  • 
phete  ,  j*auray  la  paix  avec  mes  defirs  quand  je 
îcray  dans  voftre  gloire  j  je  n'auray  plus  de  defirs^' 
ils  feront  tous  remplis  par  cette  gloire  j  Mais  les 
Saints  dans  le  Ciel  ibnt-ils  iâns  defirs  »  &  TEfcri* 
lure  qui  dit  dans  un  endroit ,  que  les  Anges  voyent 
pieu  dans  la  gloire  ^  ^nacli  cortàm  {mur  viàtt^ 
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f$àm  PéUrù  wii.  Ne  dic-clle  pas  dans  un  autrcr 
lien  qu'ils  défirent  cette  veuë ,  In  qnem  dtfiderant 

j^ngeli  profpicere  :  Ody  ils  ont  des  defirs,  mais 
des  defirs  fans  inquiétude  ,  ils  deHrenc  ôc  fonc 
remplis  à  me(me  temps,  ils  font  af&mez  &  xaflà* 
fiez  tout  enièmble  i  Efi  defiierium  cum  fatiiténe; 
fittietas  cum  Jefiderh  ^  nec  defidetium  fmnum  gC'* 
nerat  ,  mcfatietas  fafiidÎHnt,  Ils  ont  des  dcfirs 
ils  font  toujours  dans  le  mefme  cmpreflèmcnt 
d'aimer  Dieu  >  Se  comme  leur  plénitude  ne  letir 
dorme  jamais  de  dégooft ,  leur  defir  ne  leur  càofir 
]point  d  inquiétude  ;  ce  n'eft  point  un  defir  qui  fiip-; 
po(è  rabfcnccde  Dieu  ,  c'eft  un  defir  de  joiiiffm- 
ce  &  de  poflcffion  5  c'eft  un  defir  qui  bien  loin 
de  troubler  leur  paix«  Tacheve  &iacon(bmme  % 
DeleHéibuntHr  in  muliitiU&ne  faeis:  ils  font  dans 
Tabondance  de  la  paix  ;  fi  cette  pais^eft  eftablio 
par  la  juftice  &  l'innocence,  fi  elle  eft confirmée 
par  la  perfcverance  Ôc  la  bonne  mort  ,  elle  efi: 
.<;onfbmmce  par  la  gloire^  il  n'y  a  plus  de  defir  s 
qoi  puifiènt  itlquieter^»  parce  que  l'ame  eft  dan» 
ht  plenttcide  ;  plus  de  crainte ,  parce  que  la  ^tw 
té  eft  parfaite  ;  plus  de  diverfité  d'aâions  pour 
troublerla tranquilli^tc  de  fon  cœur,  parce  qu'elle 
n'a  plus  qu  une  feule  aâion  ,  qui  eft  Tamour  r 
Hoc .  êtitjfênm  negêtitm  >  kp/  cfuè  Vdcati?i 
tkm. 

Mais  il  eft  temps  de  conelore  toat  ce  dtfcoUrs^ 

je  finis  donc  avec  une  feule  reflexion ,  &  je  dis 
que  fi  la  paix  a  trois  degrcz,la  naiffince ,  lepro-i 
grés  ôc  la  fin  ;  la  paix  commence  par  la  juftice^ 
confirmée  par  Uperfisveraiice,  fiecontommée  par' 
|a  gloire  ^  comme  le  miSba»  degré  eft  unç  iài^' 
-  ^  '        Mm  iiij^ 
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te  du  (ècond&  du  premier,  comme  il  n'y  apoinF 
de  gloire  fans  la  pecfcverance  ,  celle-cy  fuppolè 
oeceflàirepienc  celles-là ,  il  n'y  a  point  de  perlck 
yerance  fims  la  bonne  vie,  Oualisvita  finis  its^ 
la  more  eft  l'écho  de  la  vie,  nons  mourons  <l*or<- 
dinaire  comme  nous  avons  vefcu  ^  vivre  dans  le 
péché  6c  mourir  dans  la  faintecé  ,  cela  eft  rare  ; 
^  quand  il  arrive  ,  cela  ne  £c  doit  pas  appellcr 
perfeverance  «  c'eft  plûtoft  un  efibrt  miraculeux 
de  la  grâce  qui  arrache  un  pécheur  de  (on  crime» 
&  qui  le  convertit  dans  l'excès  mefme  de  fa  ré- 
bellion ;  la  pcrfeverance  n'eft  pas  le  commencc- 
meh^  de  Tinnocence,  oy  U  nailfance.de  la  juAi-* 
Cdy'c^efi  eft  la  continuation  &.'le  progrès;  voeu 
lez^vous  perleverer  dans  U  juftice»  vivez  dans  la. 
juftice;  voulez- vous  bien  mourir,  vivez  de  la  vie 
dcsjuftes  5  &  vous  mourrez  de  la  mort  des  Saints. 
.  *  Il  me  ^mble  qu'il  en  eft  de  la  vie  Chreftiea- 
nècoinmedes  Sacrement)  ;  il  y  a  deux  cliofirsdans 
U  Sacrement ,  le  figne-vifible  qui  donne  la  grâce»- 
9c  la  grâce  invifible  qui  nous  eft  donnée tou- 
tes les  paroles  du  Sacrement  concourent  bien  à' 
la  produdion  de  cette  ^raçe  ,  mais  il  n'y  a  que. 
k  dernière  qui  la  produit,  &  ce  qui  eft  àremar« 
quer  »  c'eft  que  cette  dernière  parole  n'agit  pas  it  • 
ût  feule  vertu  ,  elle  agit  en  vertu  des  autres  qui 
l'ont  précédée,*  fi  le  Miniftre  qui  baptifc  un  en-. 
f|mt ,  ou  qui  abfout  un  adulte  au  tribunal  de  la 
p<^tence,  ne  prononçoic  que  la  dernierè  parole 
dn;  Sacrement ,  cettto  parofe  ièroit  fterile ,  mais 
e(lant  précédée  des  autres  ,  celles-cy  la  rendent 
fçconde,  elle  agit  en  leur  vertu  &  donne  la  grâ- 
ce i  qu'eft-cc  que  la  vie  du  Clueftien  \.  çc&  un 
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Sacrement  ,  ce  qu'il  y  a  de  vifiblé  font  fcs  œu- 
vres ,  ce  qu'il  y  a  d'invifible  c'eft  la  grâce  du  fa-, 
luc^  toutes  ces  oeuvres  concourent  auiàlut,  elles 
courent  toutes  dans  cette  lice ,  Omnes.  onrani^ 
mais  il  n*y  a  que  la  derhiece  aftion  de  la  vie  qui 
aflèure  cette  grâce ,  fi  elle  eft  bonne  il  n'y  a  plus 
rien  à  craindre ,  fi  elle  eft  mauvaife  tout  eft  per- 
du iàns  refource  ,  toute  Teternité  roule  fur  ce> 
point ,  Se  dépend  de  cette  indivifible  ^  mais  corn* 
me  dans  les  Sacrements  la  dernière  parole  ne  don- 
ne la  çrace  qu'en  vertu  des  premières  .qui  Tont 
précédée  ,  cette  dernière  aftion  de  la  vie  n'agit 
qu'en  venu  de  la  viç.greçed^te  ;  oftçz  la  bonne 
vie,  la  mort  ne  (çanroit  eftre  bonne  ,  cette  der^ 
liiére  aâion  ne  peut  aflèuter  le  fàlut ,  il  faut  qu'el- 
le réponde  à  la  bonne  vie  pour  avoir  cette  paix 
que  je  vous  lailTe  de  la  part  de  Dieu  en  iîniflknt 
tous  mes  difirours. 

J'auray  èn  cffèt  tout  l'avantage  que  je  me  fuis 
propofe  pendant  tout  ce  (âtnt  temps  du  Carefine, 
fi  vous  voulez  bien  recevoir  la  paît  8c  Taitreie. 
nir,  le  moyen  de  la  recevoir  c'eft  de  mettre  bas 
toutes  les  armes  du  péché,  &  le  moyen  de  l'en- 
tretenir c'eft  de  prendre  toutes  les  armes  de  la  ver^- 
tu  ;  car  pour  avoir  la  paix  on  eft  pas  pour  celai 
(ans  ennemis ,  on  a  des  paflions  qui  fé  foAlèvent 
&  furprennent  ceux  qui  ne  fer  oient  pas  fur  leurs 
gardes  ;  il  faut  donc  faire  icy  ce  que  font  les 
foldats  dans  ce  fiecle ,  dans  le  temps  de  la  paix 
les  foidats  ne  laiflènt  pas  d'eftre  (buvent  (bus  les 
armes ,  il  faut  pour  aflèurer  la  faix  de  Dieu  eftie' 
dans  un  exercice  continuel  devenus  de  bonnes 
ouvres  •  veiller  continuellemcut  à  la  confetva* 
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lioa  du  cœur  ,  de  peur  que  la  guerre  ny  rentre^ 
fuïr  les  occadons  &  les  tenuûons  qui  foncfijOce^ 
^uences  dans  la  vie.       •  ^  - 

Si  yoos  le  faites  ti'anray.je  pas  grand  (bjet  jlff 
.  kiUer  Dieu  de  la  benediébion  qu*il  aura  doiméèèr 
mes  paroles,  &de  me  fouvenir  avec  beaucoup  de 
leconnoi fiance  de  l'atcencion  que  vous  m'avex 
donnée  pendant  cefàint  temps  du  Carefine,  priant 
Dieu  qu'il  vous  donne  la  paix  de  conibmmatiàfkf 
dam  la  gloire»  Ainfi  fiiit-il# 
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tu>  lâ^o.  Elle  endort, ^41, 
Elle  excite  Tenvie,  341, 
"Vin  de  i*Evangile  >  ^4^. 
C'cft  une  amorce  %  ;44. 
'  Elle  s'évanouit  à  ia  mort. 

Grâce  &  crainte  dans  cette 
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Nature.                  67  ce  que  fait  remportcment  Se 
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C*e(l  pour  nous  qu'il  a 
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Extrait  du  Privikge  dm  Roy. 

PA  R  Grâce  &  Privilège  du  Roy  donné  à  Ver- 
failles  le  15.  janvier  1^83.  Signé  Junquibrbs, 
te  (cellé  :  Il  efl:  permis  à  Edme  Couterot  Mar« 
chand  Libraire  à  Paris ,  de  faire  imprimer  ,  vendre 
ôcdQbim  Les  Sermons  dit  Csrefme ,  &COStavedit 
S.  Sdcremenp,  prefchez  par  Guillaume 
S.  Ma&tin,  Preftre ,  Doâeur  en  Théologie,  Conr 
lèiller ,  Aumofhier ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roy, 
&  Curé  de  la  baflè  Sainte-Chapelle  du  Palais  à 
Paris ,  pendant  le  temps  de  dix  années ,  à  compter 
du  jour  que  chacun  Volume  lèroit  achevé  d'im* 
primer  pour^'la  première  fois  :  Et  défen&s  (ont 
faiiesàtomesperfbnnesdeqifelquequalité  ftcon«  - 
dîtion  qu'elles  foient,  de  les  imprimer,  faire  im- 
primer ,  vendre  &  débiter  dans  le  Royaume  (bus 
quelque  prétexte  que  Toit»  mefme^'impreffion 
étrangère  8c  autrement ,  (ans  le  confentement  dudic 
Couterot  onde  (es  ayans  cau(ês ,  à  peine  déconfit^ 
cation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  trois  mil  li- 
vres d'amande  payable  fans  déport  par  chacun  des 
contrevenans ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  àc  in« 
cerefts ,  &  aux  charges  y  contenues» 

Mfgîfift  fuf  U  Zivn  d§  U  Cêmmmumti  des  Lihmm 
^XmfrimÊimdêléViiï»  de  Psris  U^xu  Jémvin  168$. 

Actievé  d'imptiiner  le  fécond  Tome  du  Carcûne  le  51^ 
May  1(85. 
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